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A MONSEIGNEVR, 

MESSIRE MATHIEV 

MOLE, CONS^ILLER DV ROY 

BN SES CONSEILS D'ESTAT ET PRIVET 

&fonProcure&r general. 

ONSEigNEFR, 

) liny a perfonneauiourcthuy,. 
Ifotthz I'auclorite duquel les 
: Oeuures excellentes de Mai* 
, fire Alain Ch artier. 
Secretaire fies Roys Charles 
VI. tyVlLfepuifjentpro- 
mettre d'eftre mitux meu'e's, 
quefou^iavofireyneaquila. 
definfe crprottflion de Itur merite appattienne plus iufle* 
went, quelle fait a vous. Vextrdfthn materntlle , que thus 
tirade Ufdmdleillujlredes CnAKTiRKs^fianinede 
celle,quiUderniere,a foftictnotn-eyU ytUedeParUjeur, 
frite/perer ceflefauetir dcvw>& W ia ffonieurde vojlre, 
dignitertndradu mains a lamemoire de tJutieur , ce queles 
Romains nc refufoient pas mefmeaux plus pet its de leurs 

tAnceflres. 

C H a C V N ffait aueccombien defoin ce Teuple gardoit 
Us Images les Effigies defes Vrogcniteurs ; qui neSioieni 
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,v ^-^ ,-. EP I S.TRE. . 
neintmoinsque 'les reprefentationsdu corps. Etdepuis luy en- 
corses Portraits des perfonnes de reputation , $ de quelque 
merite, ont toufiours efte cherts & reuere\ pat Us grands 
bommes. Suiuant .cet exemples ,Monseignevr,#» 
pour des refpeUs autant ou plus recommandables , vous ne re~ 
fafireZ iadmettre en vo/lre Cabinet , (0 iappuyerfur la 
firmeia^e de vofire nom, les Sfcrits deee S E N E c^v E de U 
France , qui font ieplusvifCf* naturel Tableau defon ame, 
win le modeled vn bon (pfidcle Francois. Car outre quilt 
defon temps eftetenu pour leplusbel efprit de la (our, & 
fctt par fa dottrine (0 fonbien dire acquis le tiltre glorieuec 
de p e R E de l'eloqvence franco ise ; commt les 
Roys , les grands Seigneurs , <*r Us Trincejfes mefmes I ont 
honorcde faueurs fort fingulicres pendant fa*vie : auffithon- 
neur luy eft-il demoureapresfa mort, quit a le premier mis la 
Maifon 3«Chartiers«» credit , ey releue I eclat de 
fin ijtftreprefque efface ft haul, queleRoy Charles VI I. fon 
Mai fire daigna ken enconfideration de fes feruiceSygratifier 
Mefftre Gvillavme Ch art IER fon parent , de 
tEuefche departs. 

Maistre Simon CnA.KTiXR,t4duocaten la [our 
dc Parlement >qui vefcut fou^ le regne du Roy LottysXI. 
fit pareillement vne branchefleuriffante de cet Arbre>&pro- 
duifit desfruicls enfafaifon , dont les Roys Louys XI L & 
Fran fits I. goufierent I 'excellence & la borne. Qtr de luy 
nafquit JMaiftre Mathiev Chartibr, autre lumicre 
defonftecleen lurt [prudence , auquel Mai fires Charles du 
Moulin (0 lean de Luc dottnent mrlle belles loiianges en leurs- 
E/critSy&quifut mefmehonorepar le grand Rpyfrancois de 
la charge de premier Prefidentau Parlement de Bourdeaux. 
Mais par line mode/lie non mom humble que rare , // fupplia 
fa Majefie de ten excufir : (0 mourut pere de t^ionfieur 
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E P I S TRE, 
Maifire MaTHIEV Chartier ll.duhomjJufrlequeL 
Dieuverfufailleursfes graces tpbenediflionsauec we telle 
abondance , qrilfuttvn des plus grands CT plus fuffifans 
Confeillers de tons lesParlemens da la Eunice, & pour fin 
eminent fcauoir tut ante cfautres de faCompagnie la com- 
mifftonde reformer U nouuelle (ouflume de Tarts. Cefiuy- 
cy neut quvnefeule file, ajfauoit Dame Marie Char- 
TiER, a laquelle il donna pourfecond maty fcp de tres -bonne: 
memoire Mejfrc Edouard Mole , lors auffi tres-digneCon- 
feiller, & depuis 'Prefidenten lamefmeCourde Parlement* 
Et vous, Monseigne VR,4»f^ U hien £efire iffu de 
cct hcureux & benit mariagt*. 

.Qvi.<fyV done maintendfit entreprendre la confetuation 
des Oeuures de Maifire Alain Chartier, finon. 
vons ylequel efiesrecognu plus prochede fa tigequaucun au- 
tre* Etfbu^quel appuy peuuent-elles plus fcurcmentparoi~ 
fire en public, quefou^ le vojtre , qui comme par droit here- 
ditaire poJJede% toutes les plus infignes & rates perfections 
de Mejfteurs feCHARTiERSW progeniteurs ? Ellet 
attendentdevouscefte bienueillance particuliere , & ctoyent 
aueevnefcrmeajfeurance ,que Madame la Dauphine mefine 
ay ant autresfois honored'vn baifer U bouche de leur Juthe'ur, 
dont efioient fort is tant de beaux Difeours,& mots dore^ 
vousne luy refufere^ aumoins thonneur ,de donner vofire 
duclorite pour conduite (0 fauuegarde afes Efcrits. Oefi ce 
que requiert de vous, MonseigneVR, celuy qui aprins 
U peine cten renouuelUr la memoire', & qui ne defire point de 
plus grandcontentement , que d'eftre auoiie & tenu pour vo- 
fire tres-bumhle & tres-obeiffant feruiteur, 



ANDRE' DV CHESNE. 
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. A MONSIEVR MOLE 
Confcillcr en la Cour* 

4 

SONNET. 

QV i neffait ^Chartierj tauctoritt tcm'i 
En PEglifi , en U Cour , is Lettres , au Barreau, 
Ignore no/he RiHoire , & eft comnte nouueau 
J)e chofe plus infigne en la France aduenue. 

Qaandpour It bien public la France fat efmu'e, 

Vn Char. tier, fat Euefque & Faff ear du troupe au 
Vu peuple de Farts. V autre plus vieil, en beau, 
Sfauant, & faint Efcrit la France a retenue. 

Son parler futfi net, qu'vnefffe de Roy 
Le trouuant endormy, en approcoa tout quoy, 
Et en public bai/a cefie boucbe admirable. 

Le tiers fut grand preudomme , &fameux ^4duocat. 
Son fits le ConfeMer fefi pendant laltercat 
De Far is , & aprcs , fait iuger venerable. 

Pap Iian Avr.ii Angcuitf. 
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PREFACE. 

Aistre Alain Ch ar tier, ou Charretier, 
cftoit * Normand d'extra&ion. ll nafquit l'an a Piem U 
mccclxxxvi. regnant £ncor lc Roy Charles V. 8c Fi**et»fi» 
fut inftruit aux bonnes lettrescnl'Vniuerfite de Andevray§ 
Paris,* laquelle eft oit pour lors en grand honneur *- , "* n * l,r « 
fie auctonte. Car les armes ne 1 empcf choiet point ^^^ 
encord'enfeigner,cgriimeellcs firent depuis. EnisaM. 
cefte celebre Efcole , la Nature & l'Eloqucncc bCAutbiur 
Paccorderent cnfemble , pour luy donnerlcs tiltres d'excellent Ora- l p m ^ m \ m 
teur, noble Poete, fie tres-renomm£Rhetoricien f . Et les exercices la- wSk»ntf 
borieux de fa tendre ieuncfle y apprirent fon v if fie penetrant efpritai dt^atis. 
parler prefque auffi toft comme i fc taire.Car des le feziefmc an de Ton c v» Exm- 
agc^qui fat en Tan Mccccu.il print, dit-il, dfaplaifance <gr delcffatio i *vou- t l4$T * du 
loir yoir les honneur s & hauls fait\ , quipourroient auenir ctorefnauant *u no- ^ fwjp* 
hie & trcs- Chreflien I{oyaume de France, & foy trouuerpar tout ou ilffauroit \™n. 
ies hautes ajfemblees & befoingncs tficeluy, & auecla <vcue les mettrepar efcrit, d Aw e w»- 
tant les liens qu$ les nutux. Parquoy fa^procbant de la Cour/ouz le Roy miacemUd* 
Charles VI. il commc^ad'cfcrire i/histoire des chafes memorables f on **#•*#. 
auenues depuis ledit an mcccc.& ii. auquel Charles I III. fils de fa Ma- 

i'eftc , pareulement Roy de France VII. du nom, veid premierement 
a lumiere du mpnde. E t d'autant que fa plume & fon efprit pleurent i 
plufieurs,mefme des phis grands Seigneursde la Cour , il n'y demeura 
gueres que leRoynel'honoraftd'vn office de Clerc& Secretaire de 
iaMaifon. • • cA*cem. 

Apres la bataille d'Azincourt, quifutdonneel'anMCCCcxv. ilcom- ^" , * 1 
pofa le livre pes qvatre dames, en faueurde quaxre grandesDa- n °& m 
xnes de la Cour , lefquelltt auoient par quatre differences auantures 
cftc priuees de leurs AmJns en cefte Male- journec f. Et comme il por- - 
toit vne fincere fie fidele afFe&ion au bien de la Couronne ; aufli Voyant f Auhu ^ 
en tan Mccccxxii.; le ^pyfAnglois ancien aduerfaire Micelle , foygterificr en %£*' 
Cigtominicuxreprouche des Franfou,enrichirde leurs dejpouillcs,dcJprifer leurs g Ah$*a- 
faits & leurs courages; & auec ce leurs 'vices croijlreauccques le temps, & leurs dr$l*g*: 
tueuglces pafiions adiouBcr toufiours quelque chofe i leur confufion : pour ramc- 
ner imemoire Feftat deleur inf elicit (, & kchacun ramenteuoir ce qui luy en 
touchoit, il cfcriuit vn autre Liure intitule par luy, leqvadrilogve 
invectif. Ce que toutesfois il n'eftima pas fuffire, ains drefla d'ailleurs 
ie di alogve Latin fur la dcfolatio des Calamkez fie miferes de la Fran- 
cejl'EPisTRE de la deteftation des guerres ciuiles , fie fuaflon de la paix, 
fie quelques autres plus menucs Pieces , par lefquelles il monftra qu'd 
ne l<jauoit pas moins bien dire en Latin, qu'en Francois. 

D I* v i s , le Roy Cnarles V I. eftant mort , il fuiuit la fortune <Jp 
Charles VII. fon fils fie prefomptif fie heriticr , qui le fift pareillement 
Secretaire de (a Maifon > voire des le temps qu'il n'eftoit que Dauphin 
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PREFACE, 
k An t*m- <j c Viennois, & Regent lc Royaumc dc France K Et bien que pendant 
4™Jbt*J V * c re 8 nc ^ c ce nouucau R°y > <m* ^ ut prefque taut martial 8c guerrier, 
• 4** r*. ] es i cttrcs & lcslettrezfeteurentenplufieurslieux>finelaifla-t'il pas 
* qtiat ii luy, de co tinuer 1'exercice de fa plume. Car il I'otcupa lors,com- 
mc i'eftime,£ la compodtion du Brevi aire des nobles , tfa regime 01 
FORTVNE,de la belle da Aft sans mercy,& d'aucuns autres beaux Ou- 
urages Poetiques, qui nous reftent deluy. Mais le plus excellent Sclc 
plus do&e qu'il elaboura jamais, e'eft celuy de l'esperance, oir consol- 
idation des trois vertvs ,mal confonduparcy-deuant auecques lb 
cvri AL.Car ceftc Picce,laquelle il produifit enuiron Tan ' mccccxxxix. 
i Am Zi*n eft particulierement remptie defigrandcdo&rine,&comblccdetant 
dei'Efperdn- de riches fentences 8c mots dorez, que par elle feuleilfembleauoir 
avert Umi- meritc le tiltre honorable 8c glorieuxde perbde l'blocvvenci 
I'pltrrt U f ^an90ise i , & d- eftre mis en parangon auecques l'ancicn Scncque 
jttrt^nfin deRome'". Louangcs a kverit6hautes&rares,pour des homines dc 
Art it vr*yi ce temps li-, mais qui ne font neantmoins que peu de chofe , au regard 
Rhttarique/ dVne niueur qui luy arriua mefme dc fon viuanr. 
« leanB**- Monsievr le Dauphin Lows,fils du Roy Charles VILauoicefpoi*. 
An**lu! & la P rinceffc d ' Efcoffe nominee Marguerite Stuart. Ceftc Princeflfe 
m EJhe»*$ ' touteparfaite aux beautez delfome& du corpse fauorifa les beaux 
Va/qmtr *u cfprits de fon fiecle. EtcommeMaiftre Alain CHARTiERcftoitenct 
for* $ . fa temps & eftime l'vn des premiers de la Cour; auffi le iugea-t'cllc fi rare, 
hUTat S u,€ " c lkonoradvnefaucurfingulierc. ^ ar paflint parvncfallc,oii 
il*****"' ildoripoit fur vn banc, cllele baifa: puis pour fatisfaire il'eftonne- 
n EagMerrad mentdes Seigneurs & des Dames qui la fuiuoient>adioufta, Quelle nc 
it bitmftru baifoitpas UpcrformCydins Ubouche^donteJloientfortistdnidebeaMxMfcpurs^ 
let - Ie ne veux pas entreprendre de remarquer icy Ics temps , aufqucls 

°tUttn fa* ^ a com P°& le rcfte de fes Oeuurcs , comme ie cvrial, que ie penfc 
Annal.fA* neantmoins auoircftc fait des dernicrs,LE reveille-matin^ dlalo- 

4*tt. g/ en GVE D'AMOVR, le REGRET SVR LA MORT DE SA DAME, & ailtrCS. Car 

tEfifl. xi ii il ne Pen recognoift rien par la ledture d'iceftcM ais quant a la ba ll ads 

i^rTpA DE FO VGERES >^ nc ^ aut point doutcr qu'il lefcriuit en l'anMCCCCXLvm. 

JjfrLl'tm l° rs q ue l cs Anglois prindrentlesville& ohafteaudeFougercs en la 

/«i4/gW. Duchc de Brctajzne , contre les treues qui eftoient entre les Roys de 

France &d* Angle terre. Il y a auffi vnc aijtrc Piece,qui portc furle fro- 

tifpice^qu'elle tut par luy prefentee a fa Dame l'an mcccclh . Bref,con- 

tinuant i defcrireles affaires, lefquelles it veidoupar fes yeux propres* 

oubienparceuxdes autres, ilpourfuiuit fon histoire iufqucs i Tan 

MCCCCLvnr. "Ce qui me fait aucunement croire , qu'il mourut enuiron 

ce temps,age de ioixante 8c douze annees. Car pour lc regard de ce qui 

fuit apresenfadite Hiftoirc,il yaefte adiouftc des grandes Chroni- 

ques de Sain& Denys , aiin de fournir le cours entier du regne & de la 

vie du Roy Charles VIL& nefe trouuc point en l'Exeplaire de main, 

mi eft en r exquife 8c riche Bibliotheque deMonfieur lc Present dc 

, hou , efcrit & additionne de la propre main de 1' Authcur* 

Or files Roys,Madame la Dauphine^&pluficursgrads Seigneurs 

& Dames, 
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PREFACE. 

& Dames, ronttantcftimcdefonviaanticncor a-t*ilbieneuce bon- 

heur apres fa mort , que ceux qui ont fuiuy fcs traces & veftigcs , on* 

tousparledeluyfort glorieufement, commc Mcflirc Qdouian de S. 

Gdais Eucfque d' Angoulefme , lean le Moire de Beiges Secretaire de 

Madame Anne deBtetagne deux fois Roynede France , Maiftre Guil- 

laume Cretin Chantre de la Sainde Chappelle, Poete & Hiftoriogra- 

phe du Roy Francois I.Maiftrc Pierre lc Feure Cure de Meray au Dio- 

cefe de Rouen A & autres: & que fes Efcrits ont eftc grandemet techer- 

chcz 8c cheris 5 non feulement au Royaume de France , ains mefme 

dedans les Prouinces eftrangeres. Ce qui a eftc caufe que plufieurs im- 

preffions en ont eftc faitcs, pendant ksreenes desRoys Charles VIII. 

LouysX I 1. 8c Francois I. nommement de l'Efpcrance , du Curial, du 

Quadrilogue, & des Pbefies , dont i'ay vcu fix Volumes de difFerentes 

formes 8c caradercs^portans pour inscription, u% Faicts de Maistrb 

At kih CtURTiER.Car ainfi nommoit-onlors relics fortes de Cpmpo-, 

iitions,& les Autheurs dlcelles Fadeurs & Fatiftes.I'ay audi veu deux 

editions defHiftoire , f^auoir eft l'vne de Tan Mnxxviji. la fecpnde de 

lanjyCDXcxni.&entorvne ipartde l'Efperance 8c dp Curial enfem- 

ble,fouz lenom toutcsfois du Curial {§ul,faite PanMDLXxxn. Mais 

les lifant 8c conferant toutes les vnes auec les autres,i'y ay r ecognu tant 

4e fautes &dc corruptios en la didion^aux noms propres,voire aux pe- 

nodes entiercs,que m'eftant refolu de renouueller la meraoire d*vn \ u- 

thcur fi celebre & renommc,ie n'ay pas creu pouuoir bicn m'en acquit-, 

terautremet,que par Taide 8c fecours des Exemplaires efcrits ila main. 

C'ESTpourquoyi'ayrecouru/pourcorrigerles fautes de THiftoire, 

I celuy de Monfieur le Prefident de Thou,qui me Pa trcs-benignemenc 

-communique* felon fa couftume : 8c en ay tire mefme plufieurs bonnes 

additions qiy n'eftoiet pas dedans les imprimez.L'Efperance& le Qua- 

4rilogue ont eftc pafeiUemcnt augmentez & reucuz , felon la foyde 

deux autres Exemplaires qui font miens ,& de l'vn defquels iedonne 

icyd'ailleursnouuellemcnt le Dialogue Latin d'entre PAmy&PAflb- 

-cie,fur la defolation de laGalamitc Fran^oife. Car quant aux trois Epi- 

ftres qui le fuiucnt , dies ont efte cy-deuant publiees derriere celles de 

Frajois Filclphe,bien qu'aufil peu foigneufement 8c diligement que les 

autres Oeuures du mefme Autheur. le me fuis outre ce leruy pour Pe- 

mendation du Curial de deux autres Exemplaires,dont l'vn eft de la Bi- 

bliothcque de Meffieurs du Puy freres,fils de feu Mofieur du Puy Con- 

feillcr eijlaCour de Parlcmet,& le fecond appartienti Maiftre Jacques 

le Marie Aduocat en la mefme Cour.Finalemet en Pordre &corrcdion 

4es Poefics,i'ay encore fuiuy le mefme Excmplaire de Meflleurs du Puy, 

dedans lequel files font prefque toutes. Ce que ie declare ,afin de redre 

^ chacun f honeur qui luy appartiet,& que ceux qui liront d'orefnauant 

ces Oeuures excellent es cje Maiftre Alain Ch artier, fijachent auec 

combien de peine 8c de diligence elles ont eftc toutes rciinics en va 

cprps,& reftituees i leur ancienne Scprimiriuc fplendcur. 

•b 
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EXTRAICT D'VNE LETTRE ESCRITE 

DE FONTENAY-LE-COMfE IE XXVI. IviN MDCXVI. 

par Monficur Bcfly AduocacduRoy 
audit lieu. 

VdntcftttiAlain Char tier >ie me refiouys que foye\ apres a le faire 
.reuiure. C arc* eft vn fort gentil ^Autbeur en no fire tongue, & pof~ 
\fiblele plus net xyiudicicux que Id France aytprodutB deuantle 
, Jiecle du grand ^oy Francois. *Au refle >fes efcrits nefont p*$ vdins 
& inutile s , & compoJe\ pour la feule delegation & cbatouillement des breilles: 
tnais qui peuuentferuir & profiter pour les affaires , C3T pour lesmeurs: Tefmoins 
I'EJperancc, le Curial > le Quadrilogue,& fon Biftoire,danstefquels on pent voir 
aupluspres le portrait de noftrefiecle % & lepinceau ft*vn 'vray e-r naif Fran f ok. 
Mon Exeplairedes Oeuutes qui court fou» fon nom, ejloit de teditio de fdrts,iln'y 
dgueres moins de cent ansJe le tenois cber,k caufe que ie I'auois leu affe\ curieufe- 
tnent,Cr cbargi dctout ce que ie m*eftotspeu inftruire dediuers endroi&s,toucbat 
les pieces qui font veritablement de Cbartier 9 & ceUes qui rienfontpa$;& de tor- 
dre &fuite des temps qu'il let a publtees\fayant perdu pour PauoirpreHi en main 
de maukais comptejl meft impofitHe en tirer de quoy vousfecourir felon mon af> 
feftion,& comme voflrcprtere & lefuiet le merite.Seulementie vom djfeureray 
qu'dutresfois i'en ay veu <vnc copie a Id mainau chajteau des EJfars, de Id maifon 
me Vointieurc, huiB lieues de ceile viUeyu *vn Seigneur du lieu duoit drejfivne 
beUe & ricbe Librairie. Li, le Trai&i que fimpreftion intitule le Curial , ejloit le 
premier en ordrefous le tiltredc tefperance,que feftsmeeBrelevray nomdont 
€*Authcur la youlubdpti^erOt texemple de Ciceron, quifuyt en celd Pldton & les 
kutrcsGrccs , quidppellent le plus fouuent leurs Liures* de Ufrincipdle perfon- 
ne quiyeftintroduite^ou de la mdtiere juiy eft contcnue; & qudqucfoh des deux 
enfcmble. Le difcours , & les perfonnes du Liurenon feulement me confirment 
on mon opinion, mdis auj?i M* Vierre Fa bri,grandement renommienfon temps,qui 
nePallegueiamaisdutrementcnfon*Artde <vrayc t\etbariquc. lean leMaircde 
Beiges en ay ant rencontrfync copie fans tiltrc, & neffacbant d*ou citer yn pdffd* 
geaont ila uoit befoin en la premiere & troifiefme partie de la defferccc des Schif- 
mes& Conciles del 'Eglifc ,yoyant que leLiure commence par centers, Audiz- 
iefme an de mondoicnt exil , lenomrndfExiLToutesfoisievoudroisreietfer 
de ce Trait tiles tilt res cfExil & de Curial. Car dufti il eft 2 croire que quelqu**vn 
ay ant trouui le Curial tranferiptjansdiftinttionenfuite dePEfjtcrance ,commt 
on les a imprime\ , le tilt re qui enoit aifib deutner en ?*vn ,jl print occafionde It 
communiquer kl'autrc.Voicy comment vous oftere^yne telle tonfufion, VEJpc- 
ran'ce en la copie des EJfars, & en vnedutre qui eft mienne % & ne contient que ce 
[culouuragedel*Authcur> commence par levers que iay%t,&fintticy % Ilsfcr- 
uirent & facrifierent duemenc \ ta Diuiniti. Le commencement du Curial eft 
tet 3 Tu ra-admonneftcs & exhortes fouuent, hommc eloquent* Lafineft 
telle, Adieu tc comroandc par ccft efcrit qui te donnc fa grace. Ie tiern cc- 
cyd'vn Exemplaire depnin> ayant ces mots en teftc : Cy commence le Curial 
fait par Maiftre Alain Chartier,en fon viuant Clerc Notaire& Secre- 
taire du Roy de France Charles V 1 1, de ce nom. Cequicftoitfuiuy de ces 
fuatre vers bomonymes>ou Leonins, pour par leraxetle vulgairc. 
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EXTRACT D'VNE LETTRE.&e. 

Curia dac curas, ergb (i cu bene curas 

Viuere fecure, nortfit tibi Caria cur*. 

Curia coram m genitrix, nucrixquc malorum, 

Iniuftis iuftos, inhoneftis xquat honeftos. 
ro us *voye^ qui caufe dc U Cour^jiutbeur dppellcfon LiureU Cur ial , du lm- 
gdge J diets , qui cjtoitplus Bjman , C3T moins corrompu du Ldtin : du noflre plus 
poly % fdudroit dire, Le Courtifan . Et nefdut dourer qnefi Mcftire lean dc Salef- 
bery>EuefqucdcCbdrtrcs 9 viudntfou\ IcrcgncdufyyLouysVll. cuficompofl 
enFrdnfoisfonVolycrdtiquc,ou De Nugis Curialium , nous ncveifoons du 
frontispice terms Curiaux % commefouuent en CEfpcrdncc & du Curtal, pour ct 
que nous difons Courtifans- Ic mefouuiens Ice prop as duoir leu enplufieurs 
incHxmfirumentsdc donations Us m*/.r r curialitez &courcoifies, mis con- 
iointcmentjkfccond plus modernc 9 fcrudnt k expliquer le premier defit moifi % <r 
s'endlUntpCMkpeubors de credit & itvfdge. Le Manufcrit dtiCuridlquicjt is 
mdins de Mdiftre Idcqucs It Marti JLduocdt en U Cour, me conuteroit <volontiers 
krctcnirkC*4*thcuren tintttuldtion defesOeuurej 9 UqUdlitfdcNoU\tc Sc 
Secretaire du Roy Charles VII. *vm que c eft luy certaihement k qiklcs Ni+ 
tdires & Secret dires dc Ul4difon&CourcnncdeErdncc 9 doiuentthonneur des 
bedux priuilegcs qnils ont , luy les ay ant le premier mcritoircment acquis en lien , 
&fidelcmcnt/eruant les Rjysfcs bons Seigneurs O* TAdifires. De celd, Irons en 
fourrc\ duoir plus dinfimSion de leur College % qui cfiaux Cclejtins k Varisd 
Guillaume B\xdc > &dutresbommesde f vertucr de mdr<mc*[t font fentis bono* 
re\ de cejtc qudliti , jddispleine d*efcldt & de lufirc , Uquelle dc nos iours nous 
njoyons fuiur etc train dcld cdldmiti publiquc* Tour Id Contre-Darac fans 
mercyJ'Hofpital d' Amours,la Plainre de S. Valemin,& la Paftourelle de 
% Gtzxi£ovk>'Mdrotdit que ce font Efcritsindigncsde Cbartier,quinefontfortisde 
tuy % &ontdl(ddioujtc\ k fesOeuur esffxc client es. Ld ndiucti & poltjfcured* 
Ungdgc, lesbelles conceptions, tartificicufecntre fuitc, & en general l*atr du dip- 
tours mdl intituli % Le debac du Gras & du Maigre , fen tent bien k mon iuge* 
mcntleur^tlainCbarticr. Venuoyouddreffe 4 lean Com cede Foixheritier 
de VhccbnSypour iuger de Id dilute & qucflion* me confirme dduantdge k le croi- 
rcdinfi. Car fans doate par ccComtelcanil entendtc premier dunom fits ctElifd- 
betb dc Cdftclbon>fceur & unique beriticredeMatbieu Vicomtede Cajlclbonjhc- 
titicr dcQafionfurnommiVbabush ComtedcFoixfrncouJingcrmdinXclcdn U 
wintkla Comtilan uccccxm.&mouruttdn mccccxxxvi. qui rcuicnt dufic- 
cle de Cbartier. Tdais comme d'yn cofiile Genif du Liurc , le temps defd compofi- 
tion , & Id croydnec denos Veres me ccnuient k le donncr k Cbdrtier : d*<vnc dutre 
fdrt Ulourdcrie & incptiedu tiltre mefaitcroireque les ignorans y ont mis' Ik 
mdinXfAutheurintroduiB deux Chcudlicrs % l $: vn quil figure en bon point, 
non roaigre,ne palle: t autre quHlreprcfente pcnfif & palle:e3r lesfdit dijpu- 
ttr (ir debdtrcylcqucl y a plus debieos oudemaux en amours. VhUd'ou 
ccs be*?* efprits y forgc\ en dejpit des TAufes & djtpollon , ontpuife ce mdgnifi- 

?uc frontifpice* Celuy quidrccucilly le Urdin dc tldifdnce dont ic ixousay p*rU, 
dptiblitfiu\ fonnom,& bdptiji le Debat des deux Fortunez.Z* leSureque 
ie wens ttmf dire pour l*jmour de <vous , m'dfdit cognoiftre qucn celd il y dp lus 
iefcldt & dc liiftrejpecieux, quil ny dpds de rdifon & de <vcrit(* Vyn deces 
deux Cbeudlicrs content dcjdfortunc^foufticnt qnily 4 plus de liens que dc mdUK 

bij 
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EXTRAIT D'VNE LETTRE,&c. 
en Amours :V autre malfati fait de la fienne y maintient quily a plus etemauk 
que de blens.Voye\ U e vousprie comment fintitlHation des deux Fortunez/*/** 
eonuenir. taimerois mieux L titer duLiwrcmcfmc,ainfiiLc debat dedeux 
Cheualicrs, lequely aplusdebiensoudemauxen Amours. Hulncdou- 
tera>dc l'Efperace,dfo Curial,*/* Quadrilogae,<fc U Belle D*me fans mer- 
cy, du Rcueille- matin, de la Ballade de Fougercs , Cr quelques autres quint 
tnexfiennent main tenant en memo ire. le ne luy attribuerois Ubrement lesDc- 
mandes & Refponfes d' Amoar. Bienfuis4e certain qu'cllcsontcfli extraite* 
Jt<vn volume tfranciens Pottes qui ont efcrit des Cbanfons de jeux partis. Vous les 
fourre\ conferer ^fi la curio fite wus forte iufques IX&r quilne 'Vousfuffife ttm 
aduertir. Car Monfieur dn Puy entre les Liuresdefa Bibliotbeque, tares fir exquis 
en toutes Ungues % en a 'vn des ^€utheurs de ces *vieilles Cbanfins 9 quautresfois it 
m'a communique comme Heft la mefme & pure courtoific enuersfes Amis. Vous 
ffaue\ ce que la Croix du Maine a laifie par* efcrit toucbant le Breuuure des No- 
bits. ii*^ublie\ pas ie <vo*s ptic cepajfagc du bon bommc Bouchet r% y€utheur des 
jifinaUsJt^4qmtMne:ilefttiti J t vnedefcsEpiftres,<?eontient t xmc biftoirc 
memorable Jugcedigne feftreenchafee dans ksKc fa 
L'Efpoufeau Roy Louysonzie fine, 

FiUc d'Efcofle, euc telle cftimc 8c cfmc 

De Charretier, qu en dormant elle rouche 

D* rn.doux baifer fon eloquentebouche, 

Pour les bras mots <jui en eftoienc iiTus. 
It ailleurs iltappellelc Chlttctictffaifantfoupfonnerq^on adioujtoit quelqut* 
foist articled fon nomdefamille. force qu en cctemps>l}>il nefetronuoit pas «f- 
corcs des gens fi pen jaloux detbonneut de leurlangue& deleur nation, qu'ils* 
tujfent *vomlu nyofilacorrompre &fouillcr de lidtotifme Lombard., & dire par 
fnamere tfelcgance, le Bartole,le Ronflfcd,le Chztticr>>oufcmblablcs, qui nous 
menacent 3e la Barbaric & du GotifmcPous nepajfere^pas aufttfousftlence tE- 
figramme de Marotimitee <feMarti*l y ouiltefmoigncque laKormandie prend\ 
gjjoire d \A lain Cbartier : ■& ce que <vous aure\ appris defa trie, a&ions & fa- 
mill*: &fion doit rapport er ifon Hgnage Tdatbieu Cbartier % oracle du VaLis>mil— 
hfois loufde TAaiftre Charles du Moulin 3 & de lehan de Luc. Phtfieurs trouue— 
rontfes <vcrs rudes : ie tiens qttil en f out fair e comme de ceux JtEnnius , de Pacu* 
nius^& j&Qwdrigaritis/HtPtt'tt de fon mefme nomulontlcsfragmcnsfontn* 
thcrcbe\&prifc\s 

1 Non ram poor leur beante. 

Que poor le faint refpeft de leur anriquitc. 
Ttemtmoms c6nf efforts deluy , quil eft le plus excellent Ouurier de tons* ceux qui* 
ft font mefle\de ce genre de Vocfie> auquelconfiftoit lors le comble & U ptrfeBion 
dc bicn ef crirc> qui fcr ok amour tF buy Tmceroix auxbeaux cfprits. Etdefatti: 
peine ItfeT^vousltn Sfcriuain de fawolcc ,<3r audeJJon\ 9 iufques a \Metin dcS. 
Oclais^qui ne t exalte cemmc*vn fountain artif an en <vn tel meftierjtout amfiqu* 
four laprofejls le prefer err t } tous autres: ufansfouuentefois defon autborit(fou\ 
4enomdeT4aiftre % Almn^ la difference d'*vn autre uilain ^/totbtkr defjtnti- 
€lastdian*Voms excufcrc\> s'tl'vouspjiaift, ma memoire , eftfnttout cfque ie*v*ut 
puis ftmnirjkcefHFttpoul les x#f 9ns tfue toy ditts*. 
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TESMOIGNAGES DES AVTHEVRS 
qui one parle dc Maiftrc Alain Chattier. 

M*fiircOn$ttimdeS.Gel*sEucfqMCtt*4*goulcfme 
4*Sejo*r<tH*nnt*r. 

IE peuapresvifitantcequartier 
Vis vn Poctc hault & fcientifiqiie. 
Hclas/c'cftou feu Maiftre Alain Cha'rtiii^ 
Douxcn fes faidts»& plain dc Rhetorique, 
Clerc excellent , Orateur magnifique, 
Gommel'on pcut parfesDi&stefmoigner. 
Art fi tres-bien l'apprint kbefongner, 
Qn'oncques Valcan roicux n'ouora fur renchjmfc 
Qpcccftuyfiftdc papier & deplume. 

L\4uthcur JetHeJpitdlf*Amo*rst 

ASferpr£sau bout d'vn fentier 
Gifoitlc corps d'vn tres-parfair^ • 

Sage,&loyal, Alain Charter, 
Qui en amours fift maim bean fait: 
EtparquifucfceulemefEiit / 

Dc cclle qui l'amaot occy* 
Qu'il appella, quant il eut fair* 
£a belle Dame fans mercy. 

In tour fatombeenlcttresd'or 
Eftoit tout l'art de Rhetorique. 

lean IcTdaire di Beiges, tu'Lfore de U Difference de$ 
Schifmes&desConcilesdeVtglife. 

LEfquelles chofes declare rres*elcgammentce noble Pocte&Ora- 
tctir, Maiftre A l a i n C h a r r e t i e r» en la fin dc Ton Liure, ap- 
B elHl'Exil. 

lennBouchet en fes jtnntles £ Uqnitune. 

OVdit an le xxuu.iour de Iuing,Monfieur le Dauphin Loys efboufa 
enlaville de Tours Madame Marguerite fille du Royd'Eicofle, 
qui eftoit vae fionuefteDame,& quifortaimoitlesOrateursdelalan~ 
guevulgaire^entr'autres Maiftre Alain CHARRETiER > quieftiePcre 
d*eloquenceFranfoife,lequel elleeuten fort grant exrime*au moyea 
des belles & bonnes Oeuures qu'il auoit compofees :$c tellement , que 
vn iour atnfi quelle paflbit par vnc falle,ou ledit Maiftre Alain fc eftoic 
endormy fur vng banc, com mcil dormoit lefutbaiferdeuanttome U 
compagnie : dont celuy qui la raenoit fur cnuicux, & luy dift : Madame, 
ie fuis esbahy comment auez baifc ceft hommc qui eft fi laid.Car & la ve- 
rite il n'auoit p*s beau vifage.Et elle fift refponfe t Ie n ay pas baife l'ho- 
aCjmais la prccicufc bouchc,dc laquclle font yfluz 8c fortu tant dc bom 
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TESMOIGNAGES. A NCI ENS 
mots ,& vertueufcs paroles.,/****/*' *» ditMen tEpiJlre xi xi Jes Pamilieret. 

Tdaiflre Guillaume Cretin Cbantre deUSain&e Chappelle, Toctc&Hifto- 

riographe du Rj>y Franfois I. en fa Deplorationfur le trefpas defc* 

ol\ergan Tbreforier defainSl Martin de Tottrs. 

HE/Chaftclain,&Maiftre Alain Chartier, 
Oik eftes vous ?il me fad bien meftier 
Auoir de vous quelque bonne le$on« 

Clement Tdarot Valet de Cbambredu^oy Franfois hen >* Epigramme 
des Voetes Franfois i SaleL 

DE lean de Meun f'enfie le cours de Loire; 
En Maiftre Alain Normendie prend gloire, 
E t plaint encor raon arbre patcrnel. 

Ti/laiilre Tierre le Feure Curfde TAetapffnfon frologuefur 
tArt de *vraye Kjtetorique. 

ME fuffitde dire, quo dermis peudc temps lafcience aeftcample- 
mentraagnifieeennoftre langage,de pluficurs ic grands Ora- 
reurs,& mefmes de noftre temps de Maiftre Arnault Grebon,de Hurioa 
imitat Air de Georges Caftelain , Maiftre Guillauroe le Munier , Mouli- 
nex, Alexisje Moine de Lire : lefquels tous enfcmbie donnent le lieu de 
triumphe i Maiftre Alain Charetier Normant ,lequel apafle 
en beau langaigc,elegant,8cfubftancieux tous fcs predeceffeurs. Etde- 
puis,homtne ne f'cft fait fecond & luy; ainfi comme ceux,qui verrotit fes 
Oeuures,qui font pluficurs, pour ronr cognoiftre la doulqeur de fon Ian* 
gaige.Et confeille i tous Fafteurs, quils enfuiuent fa doftrine , tant en 
profc que en rithmc, pour tous dofteurs. 

Le Compilateur du IardindeTlaifance&Fleur de \betorique, 
au'Cbap. des Bandeaux de la trot fief me effete. 

DE ce Rondeau la forme toute 
Donna le t res- noble anccftrc 
Etbon Maiftre 
A l a i n, qui tel l'a noncie. 

Ejlienne Vafquier *Aduocat du F^y en la Chambre des Comptes.au Liurje V. 
de fis Ejcbercbes de la France^ chap. x*nj. 

ILn'eft pas dit,qucie vous doiue feulcmcntferuirdes faifts memora- 
ble;, qui fe font paflez par la France. Les mots &fentences dorees ' 
d vns & autres ne font de moindre inftru&ion. Le fujet done de ce Cha~ 
pitre fcra dc Maiftre AlainCh artier, Autheur non de petite 
marque ; foit quenous confiderions en luy la bonne raifbn deparoles 85 
motscxquis,foit que nous nous arreftions aU grauiredes lentence?. 
Grand Poerc de fon tfips,& encor plus grand Orateur, comme Ton peuc 
voir par fon Curial &QuadrilGgue:lefque lies deux Ocuures il nou$ 
laifla pour eternelle memoire defonefprif. Et florit (jpuz le regne de 
Charles VII. duquel il cfcriuit la Vie , commen^ant fon Hiftoire £ 1 an- 
nccMCCccii. quifjtrandefanatiuitc.-auquel lieu lenfcfracCHARTiEB. 
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. DE MAISTRE ALAIN CHARTIER. 
dir,que lors il eftoit aagcde xvi. ans. Aumoycndcauoynouspomions 
dire, qu'il nafquic en Tan mccclxxxvI; Depuis , il fut Secretaire du Roy t 
ainfi qu il appert par le commencement de Ton Quadrilogue; eftat gran- 
dement fauorifc deplulieurs grands Seigneurs , pour fon bien dire. A 
caufe dequoy mefmeraent on recite vne chofe memorable , qui luy ad- 
uintvniourentreautres. Carcftantendormycnvnefalle,par laquelle 
Marguerite femmedu Dauphin^qui depuis fut appellele Roy Louys XI. 

Eaflanrauec vne grande fuite de Dames & grands Seigneurs , elle I'alla 
aifcr en la boucne.Chofe dont f'eftans quclques vns efmerucillcz , par- 
ce que pour dire le vray Nature audit enchaflc en luy yn bel efpnt dans 
vn corps laid 8c de mauuaife grace : cefte Dame leur dift, qii'iU ne fe dc- 
uoienteftonnerdecemyfterc, d'autant quelle n'entendoit auoir baifc 
1'homme , quieftoic laid & mal proportioned enfes membres,ains la 
bouche de laquelle eftoient i/Tus taot de mots dorez. En quoy certes elle 
nef'abufoitnullcroenr. fuisiUfinduCbapitreiladioufte: Ervnc infinite 
d'autres belles fcntenccs,dcfqucllcs il eft (I confit deligne iligne , que ie 
ne le puis mieux comparer qu'&l'ancicn Seneque RomaiiL 
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Edicions dcs. Oeuures dc Maiftrc 

Alain Chartier. 

Hommes mortels^t ant Villains t queG entity 
gui ch ariez an nondeenmaintcartier % 
^/renez tons , ant ant grans qt* fetix, , 
*A charier en ce&uj G h a r r e t i E x» 
Dn chari$tde luy auez, mcffyr: 
Car ce&celuj, qnile vent Conner fir % 
gni cbarie >&va k droit Jen tier, 
' Onnnlnefent chancelerneverfer. 

Quatrain i\ti des mefmes Editfen£ 

Tons Charetierstantparfaitz, qnimparfain^ 
• Js>uichnrierijeuUm t droit fans mejfrendre, 
VeMai/hre Alain Charretier lesbeanxFaitz* 
Ence Linre mis an vray dement prendre. 
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HISTOIRE 

DE CHARLES' VII 

ROY DE FRANCE. 

! N Fhoncur de noftrc Sauucur Icfus Chrift, 
*6c dela glorieufe Vicrgc Marie. Au feizicf- 
f me an de mon eagc , qui fut en Tan mil 
cccc. &c d^ux , ie euz en voulentc , 8c fcr- 
| may ma penfee ainfi que Dieu 8c Nature 
l>mc cqnfcillcrcnt 8c ordonnercnt > &; que en 
ieunt eage vn chafcun fappliquc a faire 
chofc en labour ou fa plaifancc f encline.Fay prins ma plai- 
fancc 8c delegation a vouloir veoir le monde, ainfi commc 
ma voulente &ma complexion y^eftoipt enclines.Et pour- 
cequeenceluy anlenoole& trcs-Chreftien Royaume dc 
France,& la bonne cite de Paris,eftoient en plus hault hon- 
ncur , au&orite 8c renommcc dc tous les Royaumes Chre- 
ftiens,& ou habondoient plus de noblefleSjd'honncur 8c dc 
biens, tant en largeffes de Princes, Prelats , Cheualeric, 
Clercs,marchans,&: communique pour les hauts honeurs, 
richefles &noblefles,qui en ce Royaume de France eftoiet, 
ie me appenfoy 8c fermay ma penfee, que a mon- petit po- 
uoir , 8c felon ce que ie pourroyCjQpmprendre en mon en- 
tendement , ie vouldroye veoir les hpnneurs 8c haulx fai&s 
quipourroient aduchir en cedit Royaume d'orefnauanta 
mo pouoir, &moy trouuer par tout ou ie (jauroyc les haul- 
tes aflemblees^&befongnes d'iceluy, 8c d'autres: 8c auec la 
veuel^s mcttrbye ou feroye mettre par efcrit ainfi que ie le 
fcauroye comprendre tant les biens que les maux. Si me 
aoint Dieu grace,que ce quei'efcriray foit plaifant a ceulx 

~~ A 
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T401. qui le liront,& vouldront voir. Car tomes chofes qui fe eC- 
cripuent nepeuent pas eftrc plaifans a vn chacun,fi ne pe- 
uent iuftemcnt eftre efcriptes qui ne efcriproit la verite dcs 
chofes cy-apres aducnues : lefquelles fans nulle faueur , & 
en ma conference, i' ay ententioftd'efcriprea monpouoir 
a la verite , fans donnet louenge i f vn parti lie a l'autre dcs 
diuifions qui cy-apres ont efteoudit Royaume. 

En Tan mccccii. deuufdits fut ne Monfeigneur 
Gh AHiss quatriefme fils 4u Roy , le x x v 1 1 1 . iour du 
mois deFeurier. Etfut baptizie en 1'Eglife de fainft Pol a 
Paris. Et le tint fur les fons Meffire Charles Seigneur • d'Al- 
»iiy*M bret coufin germain du Roy Charles Bien-ayme fixiefme 
*j *vde Lt- <} e cc nom: icquel Monfeigneur Charles fils du Roy fut de- 
puis Roy de France apres k mort de fes trois freres, qui de- 

puiseut moult d'adiierfitdt en fott ieune eage:& puis aprcs 
rut Roy paiftble & bien obey en foh Roy&ume , & par tout 
iceluy Royaume par le ptaifir & vouloir <le noftre Sauueur 
Iefus-Chrift, & des nobles & vafllans Cheualiers & EC- 
cuyers , & gens de guerre , qui bien & ibyat^nent le ferui- 
rent,comme cy-apres fera declaire, . 

Oudit an mccCc.& deux trefpaiTa Meffire Loys de San- 
cetre Conneftable de France, frere du Comte de Sancerre 
dupays de Berry , qui en fon temps fut Marefchal de Fran- 
ce^ hit moult vaillant Cheualier , & fit moult de haultes 
befbngnes furies Anglois en plufieurs parties du Royau- 
me,taht auecques Meffire Bertran du Glefquin fon prede* 
cefTeur,commedepuisluyeftant Conneftable. Etpour la 
vaillance de luyfut enterre afaind Denys a la feneftre du 
Roy Charles le Sage. Apres le trefpas dudit Conneftabld 
de Sancerre, par la deliberation du Roy Charles Bien-Ay- 
mc , & des Princes de fon fang , & Seigneurs de fon grand 
Confcil,fut efleu Meffire Charles d'AlbretCote deDrenx, 
& feigncur de Suly & de Craon, pour eftre Conneftable de 
France. Sifutmandeledit Seigneur venir deuersleRoy 
Ou iardin de l'Hoftel de fainft Pol a Paris. Etla vindrent 
deuers le Roy , Loys Due d'Orleans frere du Roy , le Due 
deBourgoingne Philippe oncle du Roy, Monfeigneur le 
Due de Bourbon Loys oncle du Roy frere de fa mere y te 
plufieurs autres Prelatsfc Barons, &Maiftre Regnaultdc 
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CorbieChancelier dc France. Ofut ledit Meffire Charles 1402. 
Seigneur d' Albret,auquel fiit prcfentec refpee,& il la refu- ^ 
fa par plufieurs & dtuerfes fois : mais par le plaifir 8c vouloir 
du Roy, 8c dei Princes defluCdits , luy fat enioinft 8c com* 
mande la prendre , 8c luy fat bailke publiquemtnt , 8c par 
grand myftere. Et luy ceignkent l'eroee , apres que le Roy 
la luy eut haillee de fa main , Monteigneur le Due d'Or- 
leans,& Monfeigncurle Due de Berry , 8c Meffeigncurs les 
Dues de Bourgoingne,fcde Boutbon,les yns a dextrc,& les 
autres a feneflre. Et la print le fetrnent de luy de Connefta- 
ble,Maiftre Regnault de Corbie Chancelier de France. 

T 'An mil cccc.&trois parti t ledit Seigneur d'AlbretCo- 1405. 
*-^neftable de France par le commandemet du Roy Cbar^. 
les Bien-Ayme fixiefme de ce nom , pour aller en Guyenne 
faire guerre aux Anglois. Et y mena moult belle 8c noble 
compagnie , 8c eftoient payex 8c nombrez mil 8c cinq cens 
Cheualiers& Efcuyers, auecques les gens de traid : 8c mit 
ledit Conneftable le fiegedeuant le chattel de Corbaffin, 
qui eft moult fort chaftel,& eft ou pais de Limofin,lequel il 
print, &: plufieurs aucrcs places, cant es pays de Limofin que 
esrpays de Gafc5gne,tant par force que par copofition,{ans 
trouuer Anglois qui feiflent aucune aflemblee ou armcea 
l'econtre de luy pour luy porter dommage.Car en ce temps 
k» Anglois auoient grand* diuifion Tvn contre l'autre pour 
la n^ort du Roy Richard. Auecques ledit Conneftable e- 
ftoiehtles Comtes de Tonnerrc, de Brefne,& de Rouffi , 1c 
Seigneur de Belle-villc nomme Harpedenne , dc feigneur 
" de la Rochefoucault , Meffire Pierre de Villenes Gouuer- 
neur de la Rochelle , Meffire lean de Torflay Senefchal de 
Poi&oi^MeffireGuillaume k Bouteiller Senefchal de Ly- 
mdfin,le Seigneur de Peraffe & de Pierre Buffiere, Meffire 
lean de Grauillc Seigneur de Montagu,le Sire de Montba- 
fon , Meffire Rcgnier Pot, Meffire Aubert Foucquault, 8c 
plufieurs autres grands Seigneurs,Cheualiers, 8c Efcuyers. 
Et apres ce voyage fen retourna ledit Mofeicneur le Con* 
peftable par deuers le Roy en fa bonne ville de Paris, 

A ij 
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1 404. r > An mil cccc. & quatjre fut la bataillc des fcpt Francois 
•*^aux fcpt Anglois deuant la place dc Montandre en 
Guyenne. Et furent les fcpt Franjois, Meflire Guillaume 
du Chaftel,Meflire Arnault Guillaume de Barbazen, Me£ 
fire Guilkume Batatfle, Meflire Clinet de Brabant, le Sire 
de la Champaigne , Archambault de Villers, & Robert de 
Guerois. Et les fcpt Anglois furent Robert d'Efcallas , Ri- 
chard Herry,Fleury d'Angleterre , Thomas Stilles , & trois 
autres Gentils hommes : lefquels fcpt Anglois furent def- 
confits par les deflufdits Francois le iour de fainft Ytfes 
ou moys de May .Et eftoiet tous les fcpt Francois fcruiteurs 
de Monfcigneur le Due d'Orleans frere du Roy defliifdit. 
Et furent chefs de Fentreprife Meflire Guillaume Bataille, 
& Meflire Arnault Guillaume de Barbazen : lequel Due 
^Orleans, quant ils furent a Paris , les feftoya moult gran- 
dement pour la vi&oire qu'ijs auoient eue a rencontre de£- 
dits Anglois.Et a Tentree de Paris furent veftuz lefdits Fra- 
£ois tous de bianc. Et furent les iuges le Sire de Harpeden- 
ne,& le Sire de Duras. 

3 405. T 'An mil cccc. & cinq fc meut grand debat & diflcntion 
Centre Monfcigneur le Due d'Orlean* frere du Roy, & fe 
Due Philippe de Bourgoingne fononcle,pourraifon du 
gouuernemet , lequel Monfcigneur le Due cTOrleans vou- 
loit auoir,difant qu il eftoit frere du Roy, & que a luy il ap- 
partenoit deuant fon onclele Due Philippe de Bourgoin- 
gne. Et pour ce,& a cede caufc manderent chacun leurs a- 
mis & alliez de venir a puiflance d'armes. Et fc trouuerent 
a cede aflemblee des deux coftez dix mil Cheualiers & Ef- 
cuyers , tant du Royaume de France que des pays voifins. 
Mais a la bonne aide des Princes & Seigneurs dufane du 
Roy, & d'autres preud'hommes , furent d'accord les deux 
parties ; parmy ce que tout le gouuernement du Royaume 
fcroit fait & tenu paries Seigneurs & Princes dufang du 
Roy,& audi de la Royne, & demoureroit le gouuernement 
en ce point,Et ne dura leur noife & debat que quinze iours 
a la bonne diligence qui y futmifc par les preud'hommes. 
Etainfi fenretournerent les gens d'armes tant d'vne partie 
que d autre chafcun en leurs pays. Etiirent epfai/aRtledit 
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accord le manage du fils de Monfeigneur lc Due d'Orleas 14° $• 
nomme Charles, &raifiiee fille du Roy nommee Yfabeau 
fa coufine germaine,laquelle auoitefte mariee au Roy Ri- 
chard d'Angleterre. Etfiitfait le mariage defaifne fils du 
Roy , nomme Loys Due de Guyenne,a la fillc du Comte de 
Neuers fille du Due Philippe de Bourgoingne , nommee 
Marguerite. Et fut faicle mariage dufecondfilsdu Roy 
nomme lean , & de la fille feule du Due de Bauiere, Comte 
de Heynault.Et fut fait le mariage du Due lean de Bretai- 
gne a la fecoride fille du Roy nommee M arguerue *: lequel M '.lean- 
Due eftoit bien ieune,& le alia querre eh Bretaigne le Due nc * 
Philippe de Bourgoingne par le confentement des Barons 
de Bretaigne;& lc amena a Paris luy & fes freres par deuers 
le Roy^ pour ce que leur mere feur du Roy de Nauarre f e- 
ftoit mariee au Roy Henry de FEnclaftre Roy d'Angleter- 
re , contre la voulente des Barons de Bretaigne. Et ainfi le- 
dk Due de Bourgoingne amena ledit Due de Bretaigne a 
Paris deuers le Roy. Et f eftoit faid ledit Henry nouuelle- 
met Roy d'Angleterre par la mort du Roy Richard, lequel 
il auoit raid mourir. 

En ce temps , ou peu apres , mourut ledit Philippe Due 
de Bourgoingne,& fut enterre a noftre Dame de Haulx en 
Brabant,& fon cueur aux Chartreux de Dijon , quil Fonda 
en fon viuant.Et lors vint bien toft apres fon fils ainfne Co- 
te de Neuers a Paris deuers le Roy,pour luy faire homma- 
<ge de la Duqhe de Bourgoingne , & fi fift il. Et luy eftant a 
Paris par matiuais confeil fe engendra la haine entre Mon- 
feigneur le£)ijc d'Orleans & luy, dontil eft depuis aduenu 
moult de mal en France. Et en ceft an fu'ft deliure Chiere- 
bourg,que tenoit le Roy de Nauarre par apoin&cmcnt que 
on luy deuoit liurer certaines terres enrecompenfedela 
Comte d'Eurcux^ dupays de Conftatin , ou il difoit qu'il 
auoitdroid. 

En celuy an fut Monfcigneur le Due d'Orleans en la 
Duche de Luxembourg, & y acquift & print certaines 
placesrcomme la ville de * Montmendi, Yuoner,Dampvil- * Moment 
ler & Orchimont, en entention de acquerir terres en A He- iim 
maignepour-parueniraeftreEmpereur. Si s'en retournaa 
Paris ,&:dela s'en alia deuersje Papede^laTuneenAui* 

" ; .> "J 
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I4QJ . gnon , pour luy eftre en aydea Tencontre de t Vniuerfitc 
de Parisjaquelle Vniuerfite vouloit depofer ledit P^pe, Et 
vcjuloientceulx.de ladi&e Vniuerfitc pour ce teiftps eux 
de tout mefler, Ec en ce temps vn Cheualier nomine Met* 
fire Charles de Sauoifi par vn de Cqs pages, qiu cheuau- 
choit vn cheual en venant de le mener boire a la iriuiere , le 
cheual efclabouta vn efc6lier>lequel auecques les autres 
ailoit en proceflion a fainde Katherine, & tant que Tcfcol- 
lier frappa ledit page:Et lors les gens dudit CheuaBier fail- 
lirent de fon hoftei embaftoanez pourfuyuans lefdits Ef- 
colliers iufques a fain&e Katherine. Et vn des gens dudit 
Cheuaher tira vne fleche dedens 1'Eglife iufques au grand 
Autet^ou le Prcftte ehantoit Meffe y dont pour ce fai& f V- 
niuerfite fill telle pourfuitte a l'ehcontre dudit Cheua- 
lier , que la maifon d'iceluy Cheualier fut abbatue , & 
fut ledit Cheualier bannyhorsdu Royaume de France, 
&excommenic.Et fen alia deuers le Pape,lequel Fabfolut, 
&o arma quatre gallees & fen alia par mer faire guerre aux 
Sarrazins x & la, gaigna moult d'auoir. Puis retourna &: fut 
fai&e fa paix , & rent fon hoftei a Paris , tel comme il eftoic 
parauat. Mais il ne fut pas paracheue.Et fit faire fon hoftei 
de Signelay en Aucerrois moult bel par les Sarrafins qu'il 
auoit amenez d'ouitre mer , lequel chaftel eft a trois lieues 
d'Aucerre. 

iao6. T ^ n m ^ cccc - &: ^ x k Roy n ^ Yfibei de Bauiere,& Mon- 
,. * ^feigneur le Due d'Orleas eftoist allez a Meleun veoir la 
chafle des cerfs. Si ordonna la Royne , quon luy amenaft 
Monfeigneur le Daulphinfon fils Due de Guyenne , qui 
auoit la fille du DucdeBourgoingne nomme lehan pour 
femme, & auoit bailie la charge ladi&eRoyne d'amener 
roondit Seigneur de Guyenne , &: fa femme au Due Loys 
de Bauiere fon frere,&: au grand maiftre d'hoftel de France 
nomme Montagu. Or fut ainfi que aiicuns feditieux de la 
viile de Pari* manderent audit Due de Bourgoingne, que 
ladite Royne , & ledit Due d'Orleans auoient entention 
d'eux en aller en Allemaigne, Sc emmener ledid fils.Et lors 
fbpartit d' Arras ledit Ducde Bourgoingne ces nouuelles 
oyes , & manda a tous Cqs amys qu ils veinffent a luy bafti- 
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uemcfenarmcsltayay4craccbcfoing. Eteheuauchaiour 140 tf. 
& nuicfc cuidant eflre a Parisauant le parcement de mondic 
Seigneur le Daulphin ,lequelieftoit ja patty , & fa femme 
auecques luy. Si Cceut qtfil eftoit patty, & dheuaucha taric 
qu'il les aconfuiuk entre Paris &C<*tbueil, pres dvn villa- *m $ , ccuifi 
getiome *Iuuifi.Et laeutde grfcffes parolles entre luy,& 1c 
-Due de Bauiere, pour ce que ledit Due de Bauiere ne vou- 
foit qu il tamenait mondic Seigttcur lc Daulphin a Paris. 
Mais le Due *de Bourgoiftgnc le ramena , voulfift ou non. 
Car fes gens venoiznt apres luy tous a la file. Si arriua a Pa- 
ris, 61 mift modkSeigneur le Daulphin au chattel du Lou- 
ure . Eten paffam par la ville de Paris, eut moult grand peu- 
pie a regarder cdfte nouuelle. Et <le cefte chofe fourdic 
grand murmurepourles partialitez que auoit lepeuplede 
Paris aux deux Princes. Ces nouuelles vindrentalaRoy- 
rie,& au Due d*Orleans , en vne petite fortereffe nommee 
Poiliy le FortiDont ladite Royne fut moult courroucee, & 
non fans eaufe. Car elle ne fjauoit ou Ton vouloit mener 
fonditfils. LorsleDucd'Orleansmandadetoutes parts a 
tous les Princes &c Seigneurs Tes alliez & amys , <qu'ils lc 
Veinffent feruir a Tencontre de fon coufin le Due de Bour- 
goingne, lequel auoit prins de fait le fik ainfne du Roy foh 
nepueu par force & violence'des mains de la Royne,qui en 
auoit le gouuernemet, & nefjauoit ou il le vouloit mener. 
Et incontinenr vindrent a fon feruice leDuc de Lorraine, 
le Marquis du Pont,fils dil Due de Bar,le Comte d'Armai- 
gnac,le Sire de Beaumaboir, le Comte du Perche,le Vico- 
te de Chafteau-le-Heraultfrcre du Comte deHarrecourt, 
qui depuis fut Archeuefque de Rouen, le Comte de Cler- 
mont fi& airifn'e du Due de Bourbon, & plufieurs autres no- 
bles grands Seigneurs, iufques au nombre de cinq a fix mil 
Cheualiers &Efcuycrs.Etle Due de Bourgoingne en auoit 
Wen autant,& en fa compagnie eftoient TEuefque du Lie*- 
ge,le Comte deCleues , le Comte de faind Pol , le Prince 
aOrenge ,le Sire de Vergy Marefchel de Bourgoingne, & 
plufieurs autres : & eftoient logez en l'lfle de France,& de- 
dens la Ville de Paris. Et le Due d'Orleans a tout (es gens 
-eftoient entre Meleun,&le pont de Charenton. E t fe tenoic 
le Due d*Orleans au boys de Vineennes,&la amenala 
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l 4°6. Roync. Etfemirenccnarmcsl<?$dcuxpuiflanccs,pourcc 
qu'ils eftoient logcz pres l'vn de tautre , cuidas vn chafcun 
deux combatre : mais lc Due de feourgoingne auoit Paris 
& le peuple de la ville a fon commandementjlefquels le ai- 
moient fort penfans que ii les deuft tenir en paix,& les gar- 
der de payer nulles males- toultes: & Paimoiet moult,com- 
xneilapperraplusa plain cyapres. Et pour appaifer lcdc- 
bat des deux Princes,trauailla moult lc grad Maiftre d'ho- 
ftelde France nomme Montagu, & a la fin les mitd'ac- 
cord.Et vint la Roynea Paris,& le Due d'Orleans a la dex- 
tre de fa lidiere,& le Due de Bourgoingne a la fenextre : & 
furent a moult grand eftat cux&leurs prouchains Sei- 
gneurs^ feruiteurs , & leurs cheuaux auoient riches har- 
nois,& eftoient ferrez d'argcnt,& eux habiliez de moult ri- 
ches &: diuerfes robbes,Comtes , Barons,Chcualiers,& Ef- 
cuyers , Danies & DamoifeHes , & chafcun le mieulx & k 
plus grandement que fairepouoient pourfitfre honneura 
leurs Dame 6u Seigneurs. Etainfi allerent accompagner 
ladide Royne iufques a noftre Dame de Paris ^Scdelaau 
Louure,ou elle alia veoir Monfeigneur le Dauphin fon fills. 
Etfutordonneenfaifantleurpaix,que leDuc d'Orleans 
yroit fur les Anglois en Guienne,& le Due de Bourgoingne 
<en Picardie a Calais,&: feroient chacii leur deuoir. Et pour 
auoir arget pour leur armee fouftenir, feroit fai&e vnexail- 
leparleRoyaume de France de deux cens mil vieulzef- 
cuz. Et en eurent chafcun centmil. Et alia le Due d'Or- 
leans en Guienne, & mitle fiege deuant vne ville nommee 
Bourg, & paffe au pied d'icelle ville la riuiere de la Gyron- 
de , & fut ou moys d'O&obre : & la pleut tant qu'il fallut 
qu'il fe leuaft , tat pour la pluye,comme pour le fecours qui 
leurvenoit cTAngleterre,&de Bourdeaux tous les iours 
par la riuiere,& de la mer.Et pour lors ne f$aut>iet les Fran* 
^ois gueres de la guerre. Et le Due de Bourgoingne fut a 
lain$ Ome^cuidant aller deuant Calais. Et la fit raire vne 
ville de boys allan t fur roues,moult grande,pour mener de- 
uajit Calais , qui eftoit mgrueilleufe chofe : &la deuifa vn 
Cheuallier d'Auuergnenomme leSiredeMontgauguier, 
Jaquelle eftoit moult fubtillement faitc: & ledit Due de 
JJourgoingne aupit entention de prendre ladite ville de 

Calais 
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Calais par 1c moycn d'icelle ville de boys. Et quant lc Roy "140 6. 
&fon Confeil fceurent que Monfeigneur d'Orleans f eftoit " 
leuc dc deuat la ville de Bourg,il enuoya pardeuers lc Due 
de Bourgoingnc en ambaflade Me Aire Guichard Daul- 

}>hin , FArcheuefque dc Bourges , & le Gallois d'Aulnoy, 
uy mander qu ii fen retournaft : & fi fift.il, & en fut rftoult 
courroucie. Et ainfi fen rctournerct les deux Dues a Paris, 
AC fircnt grand chiere enfemble , voire en diffimulation . 

En celuy anenuiron huidheures de nuid, batit Meflirc 
lean de Grauille Meilire Geuffroy le Maingre, dit Bou- 
ciquault,laveilleduiourderan,enlaruefaind Merry a 
Paris,pour ce que ledit Bouciquault auoit donne vne buf- 
fe audit Grauille , paf ialoufic dVne Damoifelle de Thoftel 
de la Royne , nominee Charlotte la Cochette , dont ils e- 
ftoienttous deux amoureux : & luy promit ledit Grauille 
qu'il fen vangeroit auant qu il fuft vn an,& fi fit il. 

T 'An mil cccc. &fept, la veille de faind Clement, partit 1407. 
•*^le Due d'Of leans de fon hoftel prcs de faind Pol , cnui- 
ron huid heures de nuid , pour aller veoir la Royne qui 
eftok accoucheed'vnfils, qui ja eftoit trefpaffc. Etenfen 
retournat, prcs de la porte Barbette,deuant Thoftel du Ma- 
. refchal d'Eureux , faillirent ccrtaines gens embaftonnez 
d Vne maifon,dont eftoit chief vn nomme Raoulet d y Ado- 
uille: lefquels ferirent fur ledit Due d'Orleans , & le tue-* 
rent,&ictterentaterrcde deffus fa mule :& luy couppe- 
rent le poing , dont il tenoit 1'arfon de fa felle . Et quand il 
fut tumbe a terre , vn fien feruiteur faillit fur hiy pour le 
cuider fauuer , lequcl fut o#cis comme luy. Et lors s'en 
fuyret lefdits malfaideurs en fhoftel d'Artois, & en fuyant 
gertoien^chaufles-trappes apres eux , afin que l'en ne les 
peuft poupfuyuir. Et ainfi lepeuple de la rue faflembla 
quanp ils ouyrent 1? bruit , & leuerent le Prince , & le por- 
terent en vne maifon:& la vindret le Roy Loys de * Sicillc, *M*. Cecil. 
ks Dues dc Berry , & de Bourbon , lefquels fureht nioult Ic * 
efbahysdevoirle Due d'Orleans ainfi meurdry. Puis fen 
allerentenleursmaifonsrepoferlanuid. Etau plus matin 
fut apporte fon corps aux Blancs-mateaux,en vn * cercueil q ^ c 5 ' fcr " 
couuert de noir. Et la vindrgt ks oncles les Dues de Berry, 
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1 407. Sc de Bourbon , fon coufin germain le Due de Bourgoin- 
gne,& le Roy de Sicille audi fon coufin germain : &: eftoiet 
veftuz de noir , portans le dueil , & plufieurs autres Sei- 
gneurs fes parens & fcruiteurs. Lors ledit Prince mort fut 
apporte en fepulture, & fon corps mis en TEglife des Cele- 
ftin$ a Paris a grand multiplication de Cheualiers & Ef- 
cuyers tous veftus denoir , portans chafcunvne torche.de- 
uant le corps. Etapres alloient les Princes deflufdits,& au- 
tres fes parens ,& apres grand multitude depcupletous 
faifans& demenans* grand dueil. Apres fut ordonne par 
les Princes deflufdits , que pour f^auoir qui auoit ainfi 
meurdry & tile leurdit parent frere du Roy , que on efli- 
roit Commiflaires qui iroient en iaSnaifon dont eftoient 
failliz ceulx qui Tau^ient meucdry, &: auffi pour examiner 
les voifins,& attajndxc le cas, & fcauoir la verite. Et pour 
ce faire furer ordonnez Commiflaires Maiftre Pierre TOr- 
feure Confeiller du Due d'Orleans trefpafle , & Maiftrc 
Robert de Tuillieres Confeiller du Roy. Or fut ainfi qu'ils 
vindrent en la vieilleruedu Temple , au lieu ou le delift 
auoit efte fait,& trouuerent par informatio/i coulpable vn 
porteur d'eaue, qui alloit&venoit audit hoftel durantle 
temps que lecas auoit efte fait; 8c que ledit porteur d'eaue 
fe tenoit en fhoftel d'Artois ou demouroit le Due de 
Bourgoingne. Si eftoitfordonnance telle, que enl'hoftel 
« des Seigneurs de France Tonnepouoit prendre vn mal- 
fai&eur fans le congie du Seigneur a qui eftoit Thoftel. Si 
allerent les Commiflaires par deuers ledit Due de Bour- 
goingne pour auoir congie dauoir ledit porteur d'eaue, 
pour fcauoir la verite du cas. Si vindrent lefdits Commif- 
faires en rhofteldeNeellejOu eftoient au Confcille Roy 
de Sicille, les Dues de Berry & de Bourgoingne^ heurte- 
tent a l'huys lefdits Commiflaires. Si ieur fut demande 
qu'ils^queroient, &: ils dirent quils vouloiet auoir congie 
dc prendre vn homme qui eftoit en Thoftel du Ducde 
Bourgoingne,qui ces parolles ouyt. Si fute(bahy > & mua 
eouleur. Lc Roy Loys fon coufin germain fen appercetft, 
& le tira i part,en luy difant; Beau coufin,f$:auez vous ries 
de ce faid?dites le moy, car il le fault. Car l'homme de vo- 
ftre hoftel feraprins. Lors fe print; a plourer ledit Due da 
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Bourgqingnc , & dit quil eftoit caufe d'auoir fait tucr le- t 407. 
die Due d'Orleans Ton coufin. Lc Due de Berry apperceuc 
qu'rls plouroient,& demanda qu'ils auoient; Si refpondit 
lc Roy Loys ,quc (on coufin le Due de Bourgoingne auoit 
fait mtfurir fon coufin le Due d'Orlcans.Et lors Monfei- 
gneur de Berry fe print a plourer , difant, lc pers auiour- 
ahuy mes deux nepueux.En difant ccs parolles,le Due dc 
Bourgoingne fe partit fans dire adieu.Et en defcendant les 
degrez de fhoftel rencontra le Due de Bourbon Loys, qui 
venoit au Confeil , lequel luy demanda ou il alloit:& il luy 
dift^qu'il alloit pifler. £t quand ledit Due de Bourbon fuc 
en la chambre,il trouua le Roy de Sicille,& le Due de Ber- 
ry plorans. Et lors luy dit le Due de Berry , que le Due de , 
Bourgoingne auoit fai&mourirfoon^pucu le Due d'Or-* 
leans. Lors dift le Due de Bourbon , Pourquoy ne Tauez 
vous retenu I II le faut aller dire au Roy , afin quil en foit 
ordorine commeraifQnle veult.Si monterent lefdi&s Roy 
Loys 8c Dues a cheual^our aller deuers le Roy : 8c ledit 
Due de Bourgoingne monta fur vn bon cheual , 8c fe par- 
tit dc Paris haftiuemerit , de paour quil ne fuft prins , 8c 
vint au Pont fainde Maiflance, & fit romprc le Pont apres 
luy,& alia ce iour a Arras, ou ily a dc Paris quarate & deux 
lieues. Lefdits Seigneurs furent deuets le Roy , & luy re- 
monftrerent lecas coijimeil 1'auoit confefle. Et inconti- 
nent les feruiteurs dudit Ducd'Orlcans monterent a che- 
ual pour pourfuiuir ledit Due de Bourgoingne , 8c trouue- 
rent ledit pontrompu.-pource fen retournerent. Et fut de- 
libere, que puis quil eftoit efchappe , qu il fcroit befoing 
que Mcftifeigneur leJDuc dt Berry, qui eftoitfon oncle , 8c 
fon parrain,allaft par deuers luy^afin quil ne fe fift Anglois: 
& ainfi fut fait , 8c fift tant qu il le rapaifa , 8c deftourna de 
fairc guerre- Etfut toute celle faifon d'Hyuer en fes pays 
4c Flanclrcs 8c d' Artois. 

Celuy an fut moult grand hyuer de glaces, qui dura dc- 
puis le iour fain& Clemet iufques a la veille dc la Chande- 
leur fans defgeller. Et furent toutes les riuieres glaccesSf 
prinfes: teliement qu'au defgeler les glaces rompirent tous 
les ponts dc Paris , & ceux des autres groffes riuieres du 
Royaunje , ou la plus-part : 8c firent moult grand domma* 
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1407. ge , & emporterent les maifons du pays-bas au long,des ri^ 
uieres,& tous les molins:& y cut moult de gens, femmcs fi£ 
cnfans noy ez,qui cftoient efdites maifons &: molins. 

8 T 'Anmilcccc.&huitleDucGuillaumcdeBauicrCjSci- 
140 * ^gncur de Hollaiide , & Comte dc Henault , manda au 
Due de Bourgoingne , qui auoit fa fcura femme , que les 
Liegeois feftoient rcbellez contre fon frcrc lean de Bauie- 
re, qui eftoit leur Euefque; pource qu'il ne vouloit chanter 
*+-> Mefle^fi luy prioit qu'il luy voulfift venir aidier,& fi£ft il,8c 
luy ftiena moult belle compaignie de Bourgoingtf ons , de 
Picards,de Flamans,de Champenois > & de Francois , iuf- 
ques au nobre de fix mil Cheualiers & Efcuyers* Et eftoiet 
conduyfeurs des Boiagoingnons le Prince d'Orenge nom- 
me Meflire lean de Chalon , Meflire lean de Vergey Ma- 
refchalde Bourgoingne, Monfeigneur de fainft George 
. Cheualier,Monfeigneur de Pugny > Monfeigneur Dautre, 
^i.Rcnti &autres# D es picards le Sire de Crouy,lefire de * Raon,& 
le Sire de Haubercourt.Des Seigneurs de Flandres, les en- 
fans de Guiftelle , le Sire de Faucquembergue , & Meflire 
Roland Dunquerque , le Sire de Rambures, & autres. De 
ceulx de Champaigne,le Sire de Chafteau-villain , leSirc 
de Dampierre,& autres. Des Franyois , Meflire Guichard 
Dauphin, le Cote de Marre d'Efcoffe^e Sire de Gaucourt; 
& generallement toute 1* puiffance & noblefle de Hollan- 
dc,dc Henault, de Brabant, de Namur , & de Hofternam, 
qui feroit trop logue chofe a efcriprc. Conclufion,fe aflem - 
blcrent,& entrerent dedens les pays des Liegeois, boutans 
les feux par les maifons , &, par les bled; qui eftoierft prefts 
de cueillir.Et conduifoit iceux boutefeux le Sire de Iumot. 
Et ce faifoient pour faire leuer lefdits Liegeois,qui tenoiet 
le fiege deuant la ville du Tree , ou ils auoient afliege; ledit 
lea de Bauiere leur Euefque. Et pour Its feux & maux que 
Faifoient lefdits Seigneurs es pays de Liege/e partirent lef- 
dits Liegeois de leur fiege , & tant approucherent defdits 
Seigneurs , que bataille fen enfuiuit :& les Liegeois la per- 
diret, & furet defcofiz. La maniere de l'ordonance fat,que 
* Hmr * es S ens ^ es ^^^ > & * es Liegeois en vti plain pays fe trou- 
fchiog werent,quifappellelc pays ae* Haftellain, Et ordonneret 
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leur bataille a pied d'vnc pare te d'autre, refcrue quatre cc$ j^ g # 
Iices,que les Dues ordonnerStflfcftre a cheual pour frapper 
fur la bataille par derriere, quin'elpargnoietne leurs corps 
nc leurs cheuaux.Les Liegeois fiircnt defconfiz, & y mou- 
rurentfeizc mil hommes en la place :& les chiefs aiceulx 
de cheual eftoiet le Sire de Crouy,le Sire de Rafe, Engtier- 
ran de Boiirnonuille, & Robert le Roux.Incontinent arri- 
ifafur le champledit Euefque lean de Bauiere, & Anthoi- 
ne de Bourgoingne Due de Brabant 3 lefquels ftirent moult 
courrouciez qu'ils n'auoienteftealaiournec. A ceftc ba- * 

taille il y mourut des Seigneurs Liegeois le Sire de P ernes, 
&fon fils,queles Liegeois auoict fait Euefque en deboutat 
lean de Bauiere. A pres ce faift vindrent les Dues en la cite 
de*Liege , & mirentleurs bannieres fur les portes de la vil- 
le^ furet condampnez les Liegeois a obeis a leur premier 
^Eiiefque,6t payer la fomme de cent mil cfcus dor, Et fir€t 
lefdits Dues couper les teftcs aplufieurs grands Seigneurs, 
lefquels furent prin* a la bataille feruans lefdids Liegeois. 
1 En ce temps fe partirent le Roy & la Royne, & leurs en- 
fans dela ville de Paris : & les eftoiencallez accompaigner 
les Dues de Berry,de Bretaignc & de Bourbon, & plufieurs 
autres grands Seigneurs,lefquels les conduifirent iufques a 
la ville de Tours. Le Due de Bourgoingne fceut cesnou- 
uelles.Si pria au Due Guillaume de Bauiere fon frere,qu'il 
luy voulfift aidier a ramener le Roy & Monfeigneur de 
Guyenne,qui auoit fa fille & femme, du pays ou ils eftoient 
allez,afin qu'ils veinffent a Paris. Et a la verite le Roy & les 
Seigneurs deffufdids f eftoiet partiz de Paris, pource qu'ils 
avkoienrouy dire comment lefdi&s Dues auoient defcon- 
fiz les Liegeois. Et pource qu'ils (^auoient quelepeuple 
de Paris eftoit fauoraWe audit Due de Bourgoingne , tic 
craignoient la fureur de ce peuplc,f il aduenoit que le Due 
de Bourgoingne fuft venualadi&e ville; pour ceftc caufe 
ils menerent le Roy a Tours. Le Due Guillaume de Ba- 
uiere , qui eftoit vn tres-tage Seigneur, o&roya audit Due 
de Bourgoingne venirauecquesluy , * regardant le feruice **A.co*ij 
qu'illuy auoit fait au Liege , &: cohclud venir a Paris, & d «»«- 
luy tcnir compaignie , &: vindrent a Paris enfemble a tout 
kurpuiflanccLe Due Guillaume de Bauiere * aduifa que * rtgtiJ| 
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1 40 8. la guerre n'eftoi t pas licice ne la diuifion, * regardant qirils 

iMt fidC " e ^ oient tous & vn & n g > & 9 ue e'eftoit la deftru&ion 8c de- 
folatio du Rbyaume,&qu ilvalloitmieux le trai&eauoir, 
que la guerre: &auffi qu'illuy touchoit en deux manieres, 
1'vne pource qu ileftoit coufin germain a la Royne , & que 
fes enfans eftoient fes parens j l'autre que le fecond enfant 
du Roy auoit fa fille feule 8c hericiere pour femme. Si am- 
baflada tant ledit Due Guillaume d'vne partie 8c d autre; 
que il fut c5clud que les deux parties, ceft aflauoir le Royy 
les Dues de Berry,de Bretaigne,d'Orleans, 8c de Bourbon, 
les Comtes d' Alen$on,de Clermont, d'Albret , 8c plufieurs 
autres tenansla querelledeMonfeigneurle Ducd'Orleas 
feroient a Chartres a vn iour dit.Et pareillement y feroient 
les Dues de Bourgoingne,& de Brabant, le Comtede Nc- 
uers leur frere , le Comte de faind Pol,& le Prince d'Oren- 
ge, 8c plufieurs autres grads Seigneurs. Et tindritlcs deux 
parties leurs promefTes,& vindrent tous a Chartres. Et fut . 
faid vn trai&e.entreles deux parties d'Orleans 8c de Bour- 
goingne,& iureret 8c promirent follempnellcment tous les* 
Princes , de non iamais potter noife ne debat Tvn a l'autre, 
8c de eftre bons 8c vrays pares 8c amys.Et fut le Due Guil- 
laume conferuateur des deux parties pourcelleiournec, 
tenant en fa main fa banniere. Et ainfi fut fait laccord, qui 
gueres ne dura,& fen retour nerct le Roy ,1a R oyne,& leurs 
enfans a Paris. . * 

En ce temps le Preuoft de Paris nome Meflire Guillau- 
me de Tignonuille fit pendre deux Clercseftudians,qui a- 
uoient tue vn homme de mauuais fai& : 8c pour haftiuete 
que remede ne fuft mis a leur fai&,les fit pendre a torches 
au gibet de Paris. Et pource T Vniuerfite pourchafla tant, 
quilfallut qucau bout de trois ou quatremoisqu'ilsfuf- 
fent deppenduz,8*que ledit Preuoft y fufl;en perfonne , & 
les bai(a en la bouche,& les conuoya luy 8c fes gens, 8c fer- 
gcns,depuis le gibet iufques au Monftier, ou ils furent en- 
terrez.Etfurentamenezenvne biere furvne charctte,.& 
eftoitle bourreaufurle cheual deuant, veftu d'vnfiirplis 
comme vn Preftre.Ladite Vniuerfite auoit grand piriffan- 
ce pour ce temps a Paris : tellement que quand ils met- 
toient ianiain a. vne befongne , il falloit qu'ils en veinfTent 
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a bout* & fe vouloienc mefler du gouuernemet du Roy , & 
d'autres chofes. 

T 'Anmilcccc. & neuf , le Comtc de Sauoyc commenja *4°5>* 
4-^ guerre au Due Loys de Bourbon oncle du Roy , en fes 
pays de Brefle & de Beauiolois : difant , que ledit Due de 
Bourbo eftoit fon homme,a caufe de certaines p Faces qu'il 
tenoit en Brefle. Et fit pafler ledit Comte de Sauoye lari- 
uiere dela * Sofne aplufieurs grands nombres de ges-d*ar- * m$. Soa« 
mes 8c de traid : &en eftoit conduifeur vn Gentil'homme nc 
de fon pay$ nomme Ame de Viry. Le Due Loys lc fceut.Si 
fit (on ariyiee pour refiftcr contre luy :& y y indrent a fon ai- 
de les Ducsjdc Bauiere frere de la Royije , & £eluy de Bar, 
le Seigneur d' Albert Conneftable de France,le grad Mai- 
ftre d'Hoftel du Roy nomme Montagu , le Sire de Gau- 
court,& plufieurs autres grans Seigneurs, iufques au nom- 
bre de trois mil cqmbatans : lefquels prindrent fur les gens 
du Comte de. Sauoye deux villes,que les gens dudft Com- 
te auoicnt prinfes fur ledit Due au f>ays de Beaujolois,dont 
Tvne fe nomme Ance , & Tautre Belleville. La riuiere de la 
Sofne fut moult grofle , apres ce que les gens du Comte de 
Sauoye l'eurent pafTee pour eux en retourncr- Et euflent 
pafle les gens du Due de Bourbon apres, fe n'euft efte lari- 
uiere qui eftoit trop grofle , pour entrer au pays de Sauoye. 
Sitrai&erent&parlementerenttant d'vn cofte que d'au- 
tre,que paix fe fift entr'eux,parmy ceque le Comte de 
Clermont ainfne fils du Due de Bourbon feroit hommage 
dela terre qu'il tenoit au pays de Brefle au Comte de Sa- 
uoye. Et par ainfi fen retournerent les gens-d'armes hors 
defdits pays, A celle heurc ou en ce temps , enuoya Meflire 
lean Bouciquault Marefchal de France , & gouuerneur de 
Qennes , fes Ambafladeurs deuers le Roy , comme il luy 
pleuft luy enuoyer milhommes <Tar;mes , auec les gens de 
trai&, pour gar der lepays des Geneuois,ouquelle Mar- 
quis de Montferrat, & le Due de Milan y & Francifque fai- 
foient guerre :& iceulz gens-d'armes ilfouldoyeroit tres- 
bien des deniers du pays des Gencuois. Et fut donnee la 
charge de mener lefdits gens^d'armes^au Sire de Gaticourt 
a Lyon, & cheuauchcrent par le Dauphine,tant qu'ils vin- 
drent au pays de*Piedmont ; ou k Prince dudit pays les # Wmoat J 
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iaoq. f eccut,& donna paflage t U de la paflerent par les tcrrcs dii 
Marquis de Montferrat, &duQuaret, & entrcrent en la 
terre de Gennes. En ceftecompagnidteftoicnt auecques 
ledit de Gaucourt,les enfans de Roye,le Sire de Blainuille, 
Meflire Hue de Broffe, Monfeigneur de Ionuelle, Meflire 
Guy de Bar,le Sire des Barres , Meflire Gadifer dela Salle, 
Meflire lean de Bonnay , meflire Robert de Nully, Meflire 
*ic Stule Guillaume de Sauignes , Monfeigneur * d'Efcule , Meflire 
Anthoine Belle , Meflire Loys de Loingny , Anguerran dc 
Bournonuille, le baftard de Bourbon,Loys Bourdo,& plu- 
fieurs autres Seigneurs & Capitaines. Et vint deuers eux 
ledit Marefchal Bouciquault, lequel les menapar lepays 
de Lombardie droit en la cite de Plaifance , laquelle il mit 
en Tobeiflance du Roy de France , 8c la paffa le fleuue du 
Pau , qui eft vne moult grofle riuiere. Et alia a Pauie, 
cuidantleuervnfiegeque Francifque & le Due de Milan 
Homme lean-Marie tenoicnt deuant fonfrerc Comte de 
Pauie nomme Philippd-Marie. Et quant ilsfceurent la ve- 
nue dudit Bouciquatiltleueret leur fiege.Si vint ledit Bou- 
ciquauit droift a Milan, & vint le Due audeuant de luy,& 
luy fithommagcou nomduRoy de France,& entra dedes 
Milan a toute la puiflance.Lequel Ducde Mila eftoit frere 
de la femme du Due d'Orleans Loys trefpafle , & mere du 
Due Charles d'Orleans de prefent. Et ledit Bouciquault 
faifoit crier en ladi&e viile de Milan en tous fes crys,de par 
ledit Bouciquault Marefchal de France,& Gouuerneur de 
Gennes, & de Milan. Cependant qu'il eftoit a celle con- 
quefte , le Marquis de Montferrat , & Francifque , par le 
moyen d'aucuns Geneuois qui eftoient venuz de Gennes, 
entrerent dedens la cite, & tuerent tous les Francois qu'ils 
trouuerent en ladite cite , &c vn Cheualier nomme Meflire 
Choleton, lequcl eftoit Capitaine du chaftelletde G6nes. 
Quant Bouciquault fceut ces nouuelles,il fiit moult trou- 
ble,^ (i toft que ceux de Milan le fceuretjils cuideret tuer 
de nuid tous les Francois chafcun en leurs maifons. Si le 
ffeurent les Francois ,.& iircontinent faflemblerent'tous 
enfemble,& toute la'nuid cheuaucheret parmy la ville , &c 
lc ledemain partit ledit Marefchal, & laiflala ville au gou- 
ucrncmet du Due, en luy faifant ferement qu'ii la tiedroit 
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& garderoit pour 1c Roy ,& commc vray obeiflant &: paret I4 « 
du Roy. Et incontinent que ledit Marefchal fut parti, le 
Due de Milan , 8c ceux dela ville fc rebellerent concre le 
Roy. Ory eftoietdemourczaucuns Francois pour eulx ef* 
i>atre en icelle ville:& incontinent le Due de Milan les fift 
prendre 8c manger a fes chiens. Ledit Bouciquault pafla la 
riuiere du Pau en bateaux , 8c cheuaucha par les plaines 
de Lombardie , tant qu'il vint a vn chafteau du pays des 
Geneuois que tenoit le Sire de la Faictte nomme Guy :8c 
ft fiitluy 8c fon oft par l'efpace d'vn moys , cuidant recou- 
urer la cite , & le pays de Gennes. Cependant Francifque 
auoit mis le fiege deuant vn chaftel nomme Noues , ou q- 
ftoient plufieurs Francois en garnifon,& en eftoit Capital- 
ne Meilirc Guillaume de Sauignes du pays de Daulphine. 
Si delibcra B&uciquault d'aller leuer le fiege , 8c y fut, 8c y 
eut d? grandes armes fai&es. Et y furent faids Cheualiers 
le Seigneur de Grimoille,lc Sire deChaumont, 8c He&or 
baftardde Bourbon.Conclufion,ils nepeurent leuer lefie- 
ge pour certaines baftilles 8c foffez , que ledit Francifque 
auoit fait faire. Et lors lefdi&sBouciquault & Gaucourt a 
toute leur puifiance fen retournerent par les plaines de 
Lombardie iufques en Piedmont. Et la le Prince les receut, 
& (6uldoya.& prindrent pour ledit Prince lefdits Francois 
plufieurs places ou pays du Marquis de Montferrat,& puis 
ren partirent quant ledit Prince eut acheuee fa guerre , 8c • 
f fen retournerent en France. Et apres ce plufieurs forts cha- 
fteaux,comme Gany,Porte-Vandres,& certains autres ? de- 
mourerent en FobeiflTance du Roy,lefquels eftoient garniz 
<le Fran9ois,& bien aduitaillez , dont les Capitaines pou 
•de temps <ap*es vendirent lefdi&es places aux Geneuois, 
8cfcn retournerent en France.Ct fut grad dommage pour 
le Roy de la perdition de Gennes. Caraceftcoccafiondc 
la Seigneurie de Gennes , le Roy tenoit iccluy pays,villes, 
& ports de mer,iufques dedfes les pays de Turquie,de Tar- 
taric, de Cippre & de Grece , qui tous fe rebellerent com- 
me Gennes. 

En ce temps arriua le Roy de Nauarre a Paris , 8c fit ho- 
mage au Roy de la Duchie de Nemours, &: fut feftoye gra- 
dement duRoy , 8c dps Seigneurs de France; &fe allierenc 
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1 409. luy &le Ducde Bourgoingne^firentcoupper latefteau 
grand Maiftre d'hoftelde France nommc Montagu, pour 
auoir Ton threfor , & auffi le gouuernemenc de France. Et 
en fit le iugement Meffire Pierre des EfTars Preuoft de Pa- 
ris, lequellors print legouuernemet des finaces du Royau- 
me de France du congie du Roy de Nauarre, &: du Due de 
Bourgoingne,& mit fes freres & parens en l'hoftel du Roy, 
en deboutant ceulx qui y eftoient du grand Maiftre. 

141 o. I 'An mil cccc.&dixlesaucuns des Confeillers duRoy 
Lsf enfbuyrent de Paris , Sc vindrent a Orleans , ou eftoic 
fylonfeigneur le Due d'Orleans,en eux complegnant de la 
mort du grand Maiftrc , & comment ils fen eftoient fouys 
pour paour d'eftre morts ic occis, & auoient cftcleurs mai- 
fons piilees,& leurs v bies ^heritages mis en la main duRoy . 
dequoy les Bourgoingnons faydoient, pour ce que le Roy 
n'eftoit pas bien ienfible, mais eftoit blecie de Ton entendc- 
ment. Et pource que les deflufdits auoient efteferuiteufs 
de Monfeigneur le Due d'Orleans trefpafle, le Roy de N&- 
tiarre,&j£DucdeBourgoingne leur auoient fait donner 
ce deftourbier, perils,dommages & interefts,paour & hon- 
te , & pource difoient que e'eftoit contre le feremct que le 
Due de Bourgoingne auoit fait a Chartres.Car il auoit pro* 
mis que anulquieuft tenula querelle du Due d'Orleans 
nefcroit iamais deftourbier.Si fut moult courroucc Mon- 
feigneur le Due d'Orleas , quad ii fecut & ouyt ccs Domici- 
les : &; delibera de mander tous les Seigneurs de fbn allian- 
ce^ vindrent deuant Pans a Viceftre.Et la eftoient le Due 
de Berry ,le Due d'Orleans, le Due de Bourbo,le Cote d'A- 
len9on,le Comtc de Richemont, le fire dAlbret Connefta* 
ble de France , & le Comte d' Armaignac y & plufieurs au- 
tres iufques aunombre de trois a quaere mil Cheualiers, & 
Efcuyers,pourvouloireftrevengiez du dommage & cri- 
me de leurs amys, & alliez, qui ainfi auoient efte chaflez dc 
la ville de Paris. Erie Due de Bourgoingnejuy eftant bien 
acertaine que les Seigneurs deflufdits faifoient cefte armee 
& rencontre de luy , vint a Paris , & amena grofle puiflance 
de Ccs pays de Bourgoingne,de FlandreSjd'Artois , &: xTaih- 
tres (es allies iufques au nombre de quatre. mil Gheualiers 
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& Efcuycrs. Et eftoient conduifeurs des Bourgoingnons r ^ ro . 
Meflire Loys dc Chalon Prince d'Orengc > Meflirc lea dc 
Vcrgcy Marefchal de Bourgoinsne, le Sire de fainft Geor- 
ge y & le Sire de Paigny , & plufieurs autres. Des Picards 
cftoient conduifeurs le Sire de Crouy , le Sire de Raon f le 
Sire d'Aubercourt, & le Sire de Helly.Des Flamens eftoiet 
conduifeurs le Sire de Guiftelle, le Sire de Roboos,Me(firc 
Rolant Dunquerque,le Sire de Bqyueo^Meflirc Dauid de 
Rambjires Maiftre des Arbaleftricrs. Etfurentlogeesleurs 
puiflances durant ce debat cnjtre Scnlis & Paris , Sc n'y eut 
Dieu mercy durant ce debat homme mort neblecie, au 
moins fi peu que neant. Le Due de Brabat vine a Paris, qui 
eftoit frere du Due de Bourgoingne^lequeleftott tres-a- 
greable aux Dues de Berry , d'Orleans , d* Alenjon , & dc 
Bouitvon, Et fit tant ledit Due de Brabant , queles deux 
parties demourerent amys,qui gueres ne dura.Et fe appeUa 
de aucuns le trai&c de Viceftre, pource que lefdits Sei- 
gneurs du party du Due d'Orleans fe tenoient a Viceftre* 
Ecairvfi fen retournerent les Seigneurs chacuti en leurs 
pays, 

T 'An mil^ccc.&vnzejf en allale Roy de Nauarre en fon I4£ u 

— 'pays dc Nauarre,& le Due de Bourgoingnoen fon pays 

d' Artois. Et demourerent le Roy jMonfcigneur de Guyen- 

ne > & Monfeigneur de Ponthieu, qui cftoient fes deux en- 

fas^n la ville de Paris. Et auoit laiflele Due de Bourgoin- 

gap pourgoiiuerner Paris ,lcRpy& la Royne, vnChe- 

ualier daupres Paris,nomme Meffire Pierre des Eflars , le- 

quel eftoit Preuoft de Paris, Iceluy Meffire Pierre mit fus 

plufieurs bouchkrs , & gens de bafle condition pour eftrc 

les coraplices,aydans # a retenir ceux de la ville de Paris. Et 

l'auoit laifle le Due de Bourgoingne pour les tenir en 

crain&e,& en fpecial ceux qui tenoiet le party de Monfei*. 

gneur le Due d'Orleas. Et de feit fift prqndre ledit Preuoft 

yn Cheualier nomme Meflirc Vinet a Efpincufe, & luy fit 

couppejr la tefte es Halles de Paris,&mener le corps au gi- 

bcc. Lors eftoit le Due de Berry enfonhoftelde Neellea 

Parisjbquel eut moult grad paour & frayeur d'iceux bou~ % 

chiers,qui faifoient moult de maux>& cruavite? a ceux qui 

tejaoientle party de Monfeigneur Je Due d'Orleans en la 

' ' -- C ij 
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14 1 1 . ville dc Paris , dont ledit Monfeigncur d'Orleas fut mouk 
courroucie &mai content;& mandales Dues dc Bourbon, 
d , Alen9on,&: les Comtes d' Armaignac, & dc Richemont, 
& le Conoeftable dc France! Seigneur d' Albret, accompa* 
gnez de fix a fept mil Cheualiers & Efcuyers. Et fe partit 
de Paris le Due de Berry pour la paour qu'il auoit d'i- 
ceux bouchicrs,& alia a Meleun demourer.Et lors la puik 
fance du Due d'Orieans vint pafler la riuicrc dc Seine a 
Fondizaque pres de la ville dc M orct,&cheilauchcrenc tSt 
qu'ils vindrent au pays de Vallois & dc Soiffonnois , &: en 
la terre de Coufli:& de laenuoya en la ville dc Hi en Ver- 
mandoisfonauant-garde, que conduifoient McffireCii- 
netde B»bant Admiral de France, le Sire dc Bcauraih, 
Meflire Thomas de Lerzis , 6c autres , iufques au nombre 
de mil combatans pour garder la ville de Han,& pour fai- 
re guerre au Due de Bourgoi ngne. Quant le Due dc Bour- 
goingne fceut ces nouuelles, il fit fon mandement par tons 
ies pays,& vint deuant la ville de Han mettrc le fiege.Si a- 
mena de fori pays de Flandres feize mil combatans , & par 
force do<:anons abatirentla porte de ladifte ville du code 
dcuers (ainft Quentin en Vermandois. Dont cetix qui e- 
ftoient dedans ladi&e ville eurent moult grand paour,& fe 
•partirent de la ville,& l'abandonnerent , & fen allercnt en 
la ville dc Chaulny , ou eftoit Monfeigncur lc Due d'Or- 
leas ,lequelfut moult courrouce de ces nouuelles.Etapres 
la prinfe dc ladite ville, les Flamens la pillerent,& lc lende* 
main au matin fc partirent pour eulx retourner en Fladres, 
dont ledit Due fut moult courroucie qu'il ne pouoit met- 
tre remede dc les entrctenir. Et pour fe cuy der & vouloir 
vengier, enuoya fon ambaffadca Cal^is,par deucrs les An- 
glois , afin quils lc vouififlent fecourir & aidier. &fi fircnt 

**i.c*m, if s- Car lcComted'Arondelj&leComtcde^Kcnt^les Si- 
res de Rou , & de Gray vindrent en fon aydc,& en fa com- 
paignie. Et cftoient nombrez lefdi&s Anglois troiscens 
lances , & les Archers, qui eftoient mil. Le Due d'Orieans 
fceut ces nouuelles , 6c partit du pays de Vallois , 6c vint a 

*- Montdidier pour faire guerre es pays denuiron qui fauori- 

foicnt lc Due dc Bourgoingne. Et la eftant eut confcil dc 
venir deuant Paris >6c fit faire vn ponta Verberie, &pailk 
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luy & fa puiffanccVpour cc que Compiengne & le Pont j^ r J# 
fain&c Maiflancc^i8£ tous les autres paflageis de deflus la ri- 
uiere d'Oyfe eftoicnt en I'obeiflance & faueur du Due dc 
Bourgoingne. Etaiqfi vine le Due d'Orleans , & ceux de 
Ton alliance deuant faind Dertys,& la mirent le fiege. De- 
dans la viile eftoit le Prihce d'Qyenge nomme meffirejean 
deChalon,,&: en fa compaignie fix cens Cheualiers &:££♦ 
cuyers, fit pour ce que U place eftoic foible,ledit Prince la 
rendit^ pourueu que iamais luy ne nul de fa compaignic 
neie armeroienc contre ledit Due d'Orleans. Et fepartit 
de la viile hay & fes gens , & fen retourna en Bourgoin- 
gne. Etlors ledit Due d'Orleans fe boura dedens faind 
^ DenySj&mitfoii auantgarde a Montmartre , a la Villettc 
faind Ladre , & ala Chappelle faind Denys. Ec la eut de 
grands efcarmouches tant dvn cofte que d'autre. Ete- 
ftoient dedens Paris,le Roy,Monfeigneur deGuyenne (on 
ainfhe fils, & Meflire Pierre des Eflars Preuoft dt Paris,qui 
auoit la garde & charge de * ladite viile, Cependant print *f* ' dc Ia 
le Sire de Gaucourt le pont faind Cloud defchelle par la c t l u z 
riuiere,& de nuid. Et incontinent fevindrentloger au 
* bourg dudit faind Cloud, partie de c^ulx deTauantgar- 'villagt 
de du Due d'Orl^ns, lefquels eftoient , ou la plus grande 
partie,Bretons,de la compaignie du Comte de Richemot. 
Cependant vint a Paris le Due de Bourgoingne,&: pafla la 
nuiere de Seine au pont de Meullene luy & route fa puif- 
fanee , &c eftoient auecques luy le Comte de Neuers (on 
frere,&; le Comte de faind Pol nomme V valeran de Luxe* 
bourg , qui cftoit fait Conneftable de France,cn_deboutat 
» le Sire d' Albret^qui eftoit fait parauant Conneftable , & fi 
auoit auwques luy les Anglois deflufdits, & plufieurs Sci* 
gncurs dcfiourgoingne,de Flandres,&:de Picardie.Et toft 
apres panic de nuid de la viile de Paris accopaigne des An- 
glois, des Cotes, de Neuers , & de Mortaing frerc du Roy 
dc Nauaixe,du D uc de Bauiere frere de la Roy n e de Fran- 
ce,lequel cftoit pour i'heure allie duDuc de Bourgoingne. 
Si vint au point du iour luy &c fa compaignie au villaigc 
du pont de faind Cloud , & aflaillit les gens du D u c d'Or- 
leam , & les defconfit, &: crt y eut de morts de neuf cens a 
mil* &c cftoicntla plus part Bretons, La fut prins le Sire de 
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14x1. Combour,Meffire Guillaume Bataillc,& MeffireManfert 
duBoys,auquelle le Due de Bourgoingnc fit couper la te- 
fte a Paris, Et quant le Due d'Orleans ouyt dire que fes ges 
fc combattoient,fi fepartit haftiuenjent defainfifc Deny* 
pour les cuider fecourir parle pont qu'il jcenoit. Mais il nc 
peut.venir a temps. Car ils furent defconfits. Et lors aban- 
donneren; le pont, &fen retourna le Due d'Orleans a 
fainft Denys , & le Due de Bourgoingne fen rerourna £, 
tout les prifonniers &la proyeJt Paris. Etlanui&leDuc. 
d' Orleans fit faire vn pont fur la riuiere de Seine,ou il pafla 
celle nui& au droift de fain& Denys luy 8c fa puiflance , 8c 
cheuaucherent tatat qu'ils vindrent aChafteaudun,& ainfi 
fut leur entreprinfe rompue. Et lors le Due de Bourgoin- 
gne par tit de Paris,& emmena le Roy , 8c Monfeigneur de 
Guyenne fon fils ainfne deuant le chaftel d'Eftampes, ou il 
mit le fiege r & le print.Eteftoit dedens le chaftel Capitaine 
vn nomme Meffire Loys Bourdon , lequelferenditprifbn- 
nier,& fut mene en Flandres fans mort. E t lors enuoya le 
Due; de Bourgoingne fon auantgarde en BeauiTe en vn viK 
laige appeile le Puifet,dont eftoicnt chefs Iaeques Comte 
de la Marche, 8c Meffire lean le Maingre dit Bouciquault 
Marefchal de France , le Sire de Hambv , 8c plufieuts au- 
tres iufques au nobre de deux mil Cheualicrs 8c Efcuyers. 
Si £e partirent d'Orleans le Sire de Uarbazen , & le Sire dc 
Gaucourtj& vindrent au point du iour a tout quatre cens 
• Ms. lc lo- l ances > & ferirent fur les * gens du Comte dc la Marche,& 
gcis le prindrent,& fut mene en la erode tour de Bourges, ou il 
demeuralonguemet. Le Sire de Habre,& plufieurs autres 
de lauancgarde du Due de'Bourgoingne 9 quant ils fceu- 
rent celle defconfiture fe retrahirent, 8c vindrent a Eftam- 
pes ou eftoient le Roy,& le Due de Bourgoingne, Et ainfi 
fut pour celle faifon (on armee rompue, 8c fen retourncrct 
le Roy,& iceluy Due a Paris, Et depuis grand temps apres 
fut deliure Meffire Loys Bourdon. Si print congie le Com- 
te d' Arondel , 8c les autres Seigneurs d' Angleterre, 8c f ea 
retournerent en leurs pays. 
1412. T 'An mil cccc.& douze fut le Sire d'Albret Conneftable 
*-^de France de paries Ducs'de Berry 8c d'Orleans en- 
uoye enAmbaffadedeuers lc Roy Henry d' Angleterre. 
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Et fit tarit que lc Roy Henry luy bailla fon fecond fils Tho- j 4til 
mas Due de Clerence & fon fare le Due d* Yorch, & Mef- 
fire lean Cornuaille,accompagnez de huift cens lances,&: 
quatre mil Archiers pour fecourir & aidier les Dues de Ber- 
ry & d'Orleans. Et defcendirent en Normandie en la hau- 
gue (ainft Vaft ou mois de Iuing. 

En ce temps fut loge a Linieres en Berry,le fire de Helly, 
qui cftoit a grand puiflance de gens oudit pays, & Capital* 
ne pour le Due deBourgoingne, Etlorsle Due de Bour- 
bon fe partit de Bourges , & vintau poind du iour fraper 
fur le Seigneur de Helly , & le deftroufla , & perdit grand 
nombre de fes gens. Mais il ne fut point prinsrear il fe tra- 
hitauchaftel. 

fin celle faifon fe partit le Roy de Paris, & Monfeigneur^ 
de Guyennefon ainfhe fils,&les Dues de Bourgoingne,de 
Bauiere , de Bar , & de Lorraine , & plufieurs autres grands 
Seigneurs,Sc Comtes de ce Royaume, pour venir mettre lc 
fiege a Boucgesv, Et vindrent ailieger Dun-le-Roy que te* 
noit vn Chenftiier'Gafcon pour le Due 4e Berry, qui fe no- 
moit Meflire Auriai de Soingnac.Si redit la ville,fon corps 
& fes biens faufs.Et de la fe partit loft , & vindret mettre le 
fiege deuant vne des portes de la ville de Bourges , & y fu- 
rent par l'efpace de cinq ou fix fepmaines, puis fe leuerent, 
&allerent mettre le fiege deuant la porte de Soulongne, 
nommee la porte fainft Priue , ou ils demeurerent grand 
temps. Et la vint le Roy de Sicile Lovs , qui amena a Tayde 
du Roy* &c de ceulz qui tenoient le nege, fix cens hotnmes 
d'armes. Ledit Roy de Sicille eftoit afiie au Due de Bour- 
goingnenomme lean. Sifceutle Due de Guycnneainfnc 
filsdu Royde France , que les Anglois venoienta grand 
puiflance pour fecourir les Dues de Berry &de Bourbon, 
qui eftoient dedens Bourges. Et conduifoit les Anglois le 
Sire d'Albret , & ja eftoient ai^pays du Perche. Et pource 
que la mortalite eftoit au fiege ,& auffi que ledit Seigneur 
voyoitqueparla bataille fe pouoit perdre ce Royaume, 
pource trouua-il maniere de raire paix entre eulz,& parle- 
rent deuant la cite aux champs les Dues de Berry &de 
Bourgoingne , qui eftoient onele&nepueu. Siconcluret 
enfemblede venir aux Roches pres la Charke-fur Loire 
parler eijfemble , & vindrent audit lieu des Roches , ou ils 
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141 i. ptfindrent iournee pour allcr a Auccrrc par deuers lc Roy, 
qui la deuoit tenir ioarne* : dont ils n'y vindrent point, 
pour ce qu ils deuoicnt eftrc tucz en la ville d'Aucerre. Si 
chcuauchcrent les Anglois , & paflerent la riuicrc de Loi- 
re, &c vindrent pour loger a Beaulieu pres de la ville de Lo- 
ches,dont ils bruflerent FAbbaye & la ville, & emmeneret 
Y Abbe prifonnier,& deftruirent Buren£ois,& firent ces ex- 
eezpardefpitqu'ils etjrent de ladi&e paixfai&eentreles 
Dues de Berry,& de Bourgoingne. Et pour cftre payez , & 
fur leurs gages emmenerent leCortite d* Angoulefinc fire- 
re du Due d'Orleans prifonnier en Angletcrre pour la fbm- 
me de cent mil efcuz d'or. 

En ce temps le Cote de fainft Pol , qui eftoit Connefta- 
ble de Ffance pour la partie des Bourgoingnos, fut a&in& 
Remy du Plain, es parties de Normandie & du Perche : Sc 
la defqonfit le Sire de Gaucourt , & le fire de Charpaigne, 
qui eftoienttrois ou quatre cens combatans, & fureni^tef- 
confits par les Archiers que ledit Comte*4pi fainft Pol 
auoit,& fen alleropt les Anglois a Bourdeaifclit?' 

En ce temps fut prins vn Cheualier n6mme Meflire 
Lourdin de Saligny Gouuerneur & Chambellandu Due 
<le Bourgoingne en la ville de Paris, & It fit mener ledit 
Due en Flandres,pource quVn Cheualier de Gaftinois 
nomme le Sire de lacqueuille luy mit fus , qu'il vouloit 
tuer fon Maiftrc le Due dc Bourgoingne, par Tenhortemet 
de la femme du feu grand M aiftre d'noftel de France nom- 
me Montagu. Lequel lacqueuille difoit audid Due , que 
ledit Meflire Lourdin lamaintenoit pour auoir le gouuer- 
nement dudit Duc,ainfi que auoit ledit Meflire Lourdin. 

En cateps deuoient venir lefdi&S Dues de 6erry , d'Or- 
leans & de Bourbon , & autres Seigneurs de leurs alliances 
a Aucerrc,pour ordoner& conclurre dugouuernemet du- 
dit Royaume.Et fut ordone^n vn confeil fecret, ou eftoiet • 
lc Due de Bourgoingne, & le Sire de Iacqueuille,& Mefli- 
re Pierre des Eflars Preuoft de Paris, Et conclurent audit 
confeiI,que fi lefdi&s Seigneurs venoient audit lieu d'Au- 
cerre,lon les feroit mourir, Ledit Meflire Pierre des Eflars 
*^' ? uc ne vouiut oncques confentir ce malfait , & die que ce * fe- 
roit oultrage d'auoir fait mourir le Due d'Orleans le pcre, 
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puis fftkc moucir le fils , & les autres Dues fe Comtes qui r . r 2 
deuoient venir au tt4i&e.Si le firfjauoir lpdit Mefllre Pier- 
re des Effars aufdks Seigneurs fecrettement , & par ce ne 
Vindrent point a Aucerrc. Majs depuis en la faifon d'Hy- 
uer vindrent lefdits Seigneurs en la ville deMeleun de- 
uers Monfeigneur le Due de Guyenne ainfrie fils du Roy, 
lequel auoit pris le gouuerncment du Royaume, qui leur 
fit grand chere,& les receut grademet. Et retint ledit Duf 
de Guyenne fes officiers , deux des feruiteurs de Monfei- 
gneur le Due d'OrleanSjlefquels il retint pour le feruir, 
dontlVn eftoit Cheualier , nomme meflire Jacques de la 
Riuierc , Seigneur d' A unci pres Chartres , fe l'^utre eftoit 
Efcuyer,nomme lepetit Mefnil denuiro Dreux.Et fut l'vji 
Chambellan , & iautre Vallct-trenchant , lefquels fly de- 
meurerent gueres. Car on les fie mourir , pource qu'ils a- 
uoient tenu le party d'Orleans^fe eftoient bien nobles ges. 

T ^Aninilcccc.&treizeoumoisde May,par le comman- 
^dement du Due de Bourgoingne, fe meirent fus.yn tas * 9 
de bouchiers fe defcorcheurs de beftes,& firent Capitaine . 
vn de leur compaignie nomme Simonet Cabochc , & mi- 
rent fus le^ommun de Paris. Et firet leur Capitaine gene- 
ral le Sire de Iacqueuille,felcur Confeillcr vn *Mire nom- •St/ufae 
me Maiftre lean de TroyeSjfe plufieurs autres gens de bat- Mcdcck ' 
fe condition,fe partirent del'hoftel de la ville > & vindrent 
enlaruefainft Anthoine a tout grand multitude depeu- 
plesarmez,&embaftonnez, deuantl'hoftelou demouroit 
Monfeigneur de Guyene. Et oudit hoftel eftoit le Due de 
Bourgoingne. Et la enladite rue lefdits Iacqueuille,& Mai- 
ftre lean de Troyes demanderet 3 quon leur baillaft la plus 
partdes.officiersfefe*uiteurs de l'hoftel de Monfeigneur 
Due de Guyenne* ou finon , i-ls taillerpient tout en pieces. 
Et en la fin les fallut bailler,ainfi come ils les auoict par ef- 
crit en vn roolle, & les prindrent , fe menerent prifonniers 
enFhoftel d'Artois : & eftoit le Due de Bourgoingne pre- 
fent ales cSduire femener.La fut prins le Due Edouart de 
Bar>feplufieurs nobles Cheualiers fe Efcuyers,fe notables 
gens de cafnfeil. Et quant le Due de Guyenne vit que e'e- 
itoitfotce que fes gens fe officiers iaflent prins , fi fit pro- 
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1413. mettre ait Due de Bourgoingne par fon (ere'ment fur vne 
croix de fin or , qui la fut apportee prefent Madame de 
Guyenne fille du Due de Bourgoingnc,& plufieurs autres, 
Que lefdits prifonniers qui la eftoient n'auroient mil mah 
mais les renuoyeroit auecqiies leurdit maiftre Monfci- 
gneur le Due de Guyenne,quand le peuple feroit appaife. 
Et pour ce les fit mener en fa maifon.Ce iour deuers le foir 
fut prins Meffire Pierre des Eflars qui eftoit dedens la Ba- 
ftille , & luy promift le Due de Bourgoingne qu'il n'auroit 
nul mal. Si rendit la Baftille ou il eftoit , & fut prins,& mc- 
ne en la grofle tour nommee le Chafteau de boys, au droit 
dc Thoftel de Neelle,de Tautre part de la riuiere.Et incon^ 
tinent qu'il fut party de la Baftille, le Sire de la Trimoille, 
& vn Capitaine nomme Anguerran de Bournonuitle , en- 
trerent dedens icelle Baftille,&: prindrent & pillerent tous 
les biens,ges,& cheuaux dudit des Eflars.Et pou de temps 
apres prindrent Loys Due de Bauiere frere de la Royne, 
& le menerent prifonnier eji vne grofle tour fur la riuiere, 
au droit du Louure, Et lors firent publier parmy la ville de 
Paris , que ledit des Eflars auok prins moult d'offices & de 
Capitaineries , dont il auoit eu moult de prouflfits , qui e- 
ftoit contre les ftatuts royaulz:& que ledit des Jffars auoit 
affoibly & appetiffela monnoye du Roy deux deniers fur 
piece, qui pouoient montera fon prou flit trois ou quatre 
cens mil efcuz qu il auoit emblez du Roy &de fon peuple. 
Et routes ces chofes faifbiet publier cotreluy,pour le met- 
tre en la malle grace du peuple, & pour le faire mourir. Et 
principallement le confeilloit au Due de Bourgoingne le 
5ire de Jacqueuille , qui defiroit a auoir le gouuernement 
de ce Royaume,& autres fes complices,pour auoir les offi- 
ces de Ceulx que ledit des Eflars auett fait, & mis en eftat, 
rant de fes parens que autres : &: pource hiy firent coupper 
la tefte,& auffi la firent coupper a Meffire Iacques de la Ri- 
uiere , depuis qu'il fut mort. Car il mourut en la prifon:& 
dient les autuns quil fe tua luy mefmes par defconfort : 8c 
les autres dient qu'on le tua dvne hache,pour ce qu'on ne 
luy fjauoit que mettre fus,& n'en fjet Ten nulle autre cha- 
fe fihonDieu. Carileftoicfeulenlaprifon.Etlifutprinsa 
tout vne robbe noire fourree de martres , & vn tiffu dentil 
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cftoit eeint , qui eftoic f erre dor , &: eftbic chaucic & atta- x j , , 
e^ic : 8c fut apporte tout mort de la prifbn auxdcgrez du 
Palais,& fut attachie a vnc charrette,& mene es Halles dc 
Paris ,& voyoit lc vif 1c mort empres luy. Si fut mis hors dc 
ladi&e charretteje Cheuaiier trefpafle^ fut apportc en 
re(chafiault,& la on luy couppa la teftc tout mort. Et puis 
yfut mene ledit petit Mefnil, qui auffieut la tefte coup- 
pee. Les deffufdits bouchiers par le commandement des 
deflufdits , prindrent les Dames & Damoifelles de Thoftel 
de la Royne & de Madame de Guyenne,a qui on fit main- 
tcs paours. Iceulx bouchier$ & autres delcurs alliances fi- 
rent moult de maux, & roberent & occirent moult de gcs, 
fans efgard de iuftice , & mirentfus tallies &emprunts fur 
Officiers &gens d'Eglife,& fur tous autrcs gens.Lefquelles 
taiUes eftoient impofliblcs de pouoir payer, & dequoy les 
notables de Paris furent moult mal cotens. Vn iour le pre- 
mier Prefident dc Parlement nomme Maiftre Henry dc 
Marie , & Meflire lean Iuuenel Aduocat du Roy oudit 
Parlement v lefquels cftoient grandement enlignagiez & 
au&orifiez en ladi&e ville de Paris,eulx Sdeurs amis fe An- 
ient fiis a tout grand multitude depeuple, &vindrenten 
•i'hoftel de faind Pol , 6u fe teiioit le Roy &: Monfcigncur 
tic Guyenne fon fils ainfne, & remonftrerct au Roy. & a fon 
fils , que lc Due d'Orleans auoit grand multitude dc gens 
d'armes furies champs,&aufli les autres Seigneurs de leurs 
alliances ,. lefquels fe tenoient a Vernon fur Seine , & fom- 
moient le Due de Bourgoingne, & ceux de fon alliace fai- 
re paix , & eftoient mal contens des m*ulx que ceulx qui 
gouucrnoieilt la ville de Paris faifoient aux feruiteurs du 
Roy,& dc Monfeigneur d'Orleans^ aufli des autres hom- 
ines marchans & bourgeois de ladi&e ville^ de la mort du 
Seigneur dc la Riuiere , &c de Meflire Pierre des Eflars , <& 
autres lefquels ils auoiet fait mourirj&encores ils vouloiet 
cotinuer. Si le remonftrerct prefens le Roy & Mofeigneur 
4c Guyenne,&: rVniuerfite de Paris. Et lors Monfeigneur 
de Guyenne fut moult courroucic &dolcnt defesicrui- 
reursqui auoknteftc prins, & eftoient en peril de mort. 
Simon ta incontinent a cheual auecques lepcuple,&e- 
fboicnt auecques luy les Dues de Berry &de Bourbon. Et 
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141 j. meirent hors de prifonles Dues de Bar^&de Bauiere,8dcs 
autres prifonniers Dames & Damoifelles. /Le Due de 
Bourgoingne cuida defmouuoir mondit Seigneur de 
Guyenne de ce faire. Mais il n'en fit riens pour luy. Et lors 
les bouchiers & leurs complices eftoiet aflemblezcn l'ho- 
ftel del a ville en Greue:&quat iis virent que ledit Due de 
Guyenne eftoit plus fort^ils f ehfouyrent > & fe mirent cha- 
cun ou ils peuret trouuer feurete.Et toft apres ils f enfouy- 
rent hors de la ville & cite de Paris , & fe retrahirent aflez 
toft apres es pays du Due de Bourgoingne, & les nomma 
Ton les Bannys &les Caboches.Etbien pou de temps apres 
Monfeigneur de Guyenne manda Monfeigneur d'Orleas 
&(es alliez, venir deuers luy. Et pounce eut paour le Due 
de Bourgoingne, que ledit Due d'Orleansquandilferoit 
venu ne demadaft iuftice de la mort de fon pere quil auok 
fait mourir. Et pource, & afin que ledit Due de Bourgoin- 
gne fen peuft aller hors de Paris , il fit tant a vn Cheualier 
qui go\iuernoit le Roy aomme Meffire Charles deSauoi- 
fy 9 qu ? il confeillaft au Roy qii'il allaft a la chafle: &: ce fai- 
foit afin qu'iceluyDuc de Bourgoingne peuft faillirde la 
ville auecques le Roy,& ainfi le fit.& alia a Bondis chaffer, 
Et cuidoit ledit Due de Bourgoingne emmener le Roy en 
Picardie auecques luy. Mais ceulx de Paris conuoycrenc 
le Roy fi fors, qu'il n*eut pas la puiffance de remmener : &c 
fen alia , & le conduifit Anguerran de Bournonuille , qui 
eftoit Capitaine de la garde de mondit Seigneur de Guye- 
ne.Simit ledit Due de Bourgoingne garnifon dedens Co- 
piengne,& a SoifT«ns. 

Etencetempsvindrenta Paris les Ducsd'Orleans,de 
Bourbon,& d'Alenjon , &:les autres Seigneurs de leurs al- 
liances y&c firent tous Thy uer a Paris. Et fe allia lors fe Roy 
de Sicile & Due d' Anjou,au Due d'Orleans , & aux autres 
Seigneurs. Etpourcerenuoyala filleau Due de Bourgoin- 
gne , laquelle eftoit enconuenancee au fils ainfnc du Roy 
de Sicile. Et pour ce fut rompue leur alliance,dont le Due 
de Bourgoingne fut moult courroucie 1 & mal contat. Lors 
le Roy donna a Monfeigneur Charles fon quatriefme fils,, 
la fille du Roy de Sicile en mariage , nommee Marie 
d'Aojou. 
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T 'An mil cccc. &c quatorze fe partit le Roy de Paris ou l > x j 
*-'moys d'Auril , & Monfeigneur de Guyenne fon ainfne 
filsj&les Dues d'Orlcans^de Bourbon, deBerry,d'Alen- 
$on,& de Bar,&: les Comtes de la Marche, de Richemont, 
a Armaignac,de Vendofme, le Coneftable de France Sei- 
gneur d'Albret^ meilire Ame de Saueufes Seigneur de 
Commercy , & plufieurs autres grands Seigneurs , Cheua- 
liers & Efcuyers : & en leur compaignie de fix afeprmil 
hommes darmes , 8c meirent le fiege a Compiengne , que 
le Due de Bourgoingne tenoit,&: la prindrent par compo- 
fition,&eftoieiit dedens Meffire Hue de Launoy , & lefire 
de Soret : qui laiflerent la ville , & fen allerent leurs corps 
&c leurs biens faufs. Et y titfdrent le fiege le Due de Bar, le 
Comte d'Armaignac , &le Sire d'Albret Conneftable de . 
France. Puis alia le Roy en perfonne , & fa puifTance met- 
tre le fiege a Soiflbns, laquelle ville en la fin fut prinfe daf- 
fault. Ettenoientladi&e ville Anguerrande Bournonuil- 
le , & vn Cheualier de Touraine nomme Meffire Pierre dc 
Menon: lefquels pour ce qu'ils auoient tenu la ville contre 
le Roy , & en efpecial ledit Anguerran , pour ce que vn dc 
{c$ Archiers auoit tue en vne efcarmouche d'vntrai&le 
baftard de Bourbon par la gorge , la ville fut pillee , &: vne 
partie des Eglifes , dont fut dommaige. Vn Cheualier fut 
prins en ladi&e ville , &enuoye a Paris , & fut decapite es 
Halles,& f appelloit Meffire Guyonnet du Pieffis. Et furet 
deeapitez a Soiflbns lefdits Anguerran , & Mefllre Pierre 
de Menon,pour les chofes deffufdi&es. Le Roy fe partit de 
Soiflbns,& fen alia a Laon ,,& la vin^ deuers luy le Comte 
de Neuers frere du Due de Bourgpingne,lequel fit feremet 
auRoy denon fe armer contre luy, en aidant ne confor- 
mant fon frere. Et fe partit le Roy de la , & fen alia a faind 
Quentin en Vermandois. Ella eut le Roy nouuellcs , que 
les Bourgoingnons venoient a Arras pour fecourir leur 
Seigneur. Si le partirent les Ducsde Bar, de Bourbon & 
d' Alen^on , le Comte d* Armaignac , & le Conneftable de 
France, &chaflerent les Bourgoingnons depuisla Chap- 
pelle HaulterefTe,iufques a noftre Dame de Haul* en Bra- 
bant , & y fut prins vn Cheualier de Bourgoingne -nomme 
Meffire Guy de Bar,& plufieurs autres Bourgoingnons. Et 
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1 414, fc retrahit toute cclle puiflance qui venoit de Bourgoin- 
gne a Arras, &: fut mis le ficgc deuant la villc d\Arras,apres 
ce que Balpaufmcs fut prins. Mais en la fin ils firent la paix 
par 1c moyen dela Duchefle de Hollande (eur du Due dc 
Bourgoingne,&f en retourna le Roy a Paris. 

En ce temps fut ordonne le Goncile a Conftance , & ce- 
da Pape Iean,& fut mis en prifon en vn fort chattel dedans 
le lac de Conftance par le commandement dc i'Empe- 
reur,& des Clercs dela Chreftiente. 

En ce temps le Comte d' Armaignac print le chattel de 
Murat par compofition , &c plufieurs autres places qui e- 
ftoient au Vicomte de Murat ,&: print leditVicomtepar 
le moyen que fesferuiteurs&gens fenpeuflent aller des 
places qu'ils tenoicnt leurs vies fauues. Si le mit en prifon, 
&enlafinefchappa,& fen alia deuers le Due deBour- 
goingne* 

Celuy an vindrent a Paris par fauf-conduit le Due d* Y- 
•dcDorfct. orc ^ l'Archeuefque de Vinceftre, & le Cote * Dor(ec,on- 
" cles du Roy Henry d* Angleterre , le Sire de Cornuaille, &c 
autres Cheualiers Anglois,&: ges de cofeiI,pour demander 
aauoiren mariagepour ledit Roy d* Angleterre Madame 
Katherine fille du Roy : lefquels Ambaffadcurs furent 
moult grandemct feftoyez du Roy en fon chattel du Lou- 
ure a Paris , &: auffi de Monfeigneur de Berry enfon hoftel 
de Neelle. Et fut donnce refponfe aufdits Ambaffadcurs, 
que Ton nepouoit entendre a cefte matiere pourle pre- 
fent,&ainfi fen retournerent, Et pour ce que ils f^auoient 
quel'entention de leur Roy eftoit de venir defcendreen 
grand armee en Normandie , requirent que on les ame- 
naft monter en mer a Harfleu pour aller en Angleterre. 
Mais le principal point eftoitjpourrcgarder la ville,8c com- 
_ mentelle eftoit fortifice. 

I N ^ nm ^ cccc - & quinzele^oyd'Anglcrerrcdefcendit 
4 5 • J^* j a bouche dc Seine , & a la foflc de Loyre , deuant la 
ville de Harfleu*, & vintmettre le fiegc deuant ladi&e vil- 
le. Etfe-mirentdedens le fire d'Eftouteuilie , le Chaftel- 
lain de Beauuais,le Sire dc Hacqueuille , &: Meflire Lyon^ 
net de Bracquemont , qui auoient en leur eompaignie 
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cent Cheualiers &Efcujyers. Puis y vindret apres lc Sire cf e 1 4if. 
Gaucourt,le Sire dcGutry Sequel fe bouta dedcns,dont les 
Seigneurs qui eftoient ealadidc ville,& le peuple en furet 
moult refiouiz, & garderct , &tindrent grandemet & lon- 
guemetladi&e ville,&eftbitaCaudebec Meflire leaBou- 
ciquaut durant le fiege , qui eftoit Marefchal de France , a 
tout mil Sc cinq ees homes darmcs,&: le Sire d'Albret Co - 
neftable de France a tout mil &: cinq ces hommes darmes 
aHonnefleu.-lefquels fe tenoient la, & es places d'enuiron, 
pour cuider porter dommage aux Anglois. Mais le Roy 
d' Angleterre eftoit venu fi grandejnent accompaigne & 
pourueu de trai&,de bombardes , & de toute artillerie y 6c 
de viures $ & en venoit tous les iours d' Angleterre par mcr 
tant & fi largcment , que pour chercher viures nc ralloit ja 
que les Anglois allaffent hors de leurs fieges. Et a la fin fal- 
lut que ceux qui tenoient Harfleu la rendiffent au Roy 
d' Angleterre , parmy ce que fi le Roy d' Angleterre n'eftoit 
combatu deuant qu'il fuft a Calais, que ceulx oui auoient 
tenu Harfleu connre luy ,rendroient leurs corps prifonniers. 
SilaiffaleRoy d'Angleterre fon oncle lc Comte Dorfec 
deuant Harfleu , U fe partit pour aller droid a Calais. Et 
quand le Conneftable de France le fceut,ilfitf<;auoirau 
Roy, & par tout le Royaume de France, que le Roy d' An- 
gleterre fen alloit a Calais, Et pource Ton fitf$auoiri 
tous les Seigneurs de France,& du Royaume, que vn cha£- 
cun qui aimoit honneur vintenPicardie pourcombattrc + 
les Anglois. Et cependantlcs Conneftable & Marefchal 
de France iroient au deuant d'eulz a Abbeuille , pour gar- 
der le paffage fur la riuiere de Somme.& fi firent ils. Gar ils 
tindrentbienquinze iours auant qu'ils peuffent paffcrla- 
dite riuiere. Mais en la fin its orouuercnt paffage entre 
Corbie & Peronne , par ou ils pafferent. Et fut par aucuns 
Francois qui eftoient logiez fur le paffage, cuidans que les 
Anglois fuffentpaffez la riuiere plus hault ,Jefquels Fran- 
cois f enfouyrent des mie-nui&.Et en fouyant par les villa- 
ges ou ils pafferenc > femoient& difoient que les Anglois 
cftoiet paflez. Et ainfi en firent fouir tous ceulx qui eftoict 
autour du paffage. Et quant il fut iour , vindrent aucuns 
Angloi&fur lebortde la riuiere ducofte ouilz eftoient io- 
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141 5 . gez , lefquels queroient a mangier* pour cc qu ils ne trou- 
uoient que mangier finon a grand peine.Si fe bouterent en 
vn molin,& eulz ft eftans virent de l'autre part de lariuiere 
qu'il ny auoit nuls Frangois.Si fe hardierent de paflcr oul- 
cre par deflfus la chaucee du molin,fiarouuerent vn village 
aubout de ladi&e chaucee,ou ilz trouuerent grand foifon 
de chair cuitte.bouillie & rotie,8£ pain &: vin que les Fran- 
cois auoient laiffic de hafte de partir. Si chargiercntlefdits 
Anglois,qui eftoient a pie,de ces viures , & ren alleret de- 
uers leurs Capitaincs , & leur copterent ce que ils auoient 
trouue. Si fe partirent les Capitaines, & Failcrent dire au 
Roy d' Angleterre.Et incontinent quil le f£eut,fit ordoner 
Ces batailles , & enuoya gens pour f^auoir quels paflages il 
y auoit,&fil y auoit nulz Francois de Tautre code de la ri- 

< uiere.Si trouuerent qu'il n y auoit riens. Ec incontinent lc 
Roy d' Angle terre,& toute fa puiffance pafla celle/iui^rc. 
Et quant le Conneftable le fceut, &: les Dues de Bourbon, 
& de Bar,& le Comte de Neuers , qui ja eftoient arriuez 2 
Corbie ; (i furent moult courrouciez de ces nouuelles , fie 
fcbnclurent quils demandcroient la bataille au Roy d'An- 
glcterre au Ieudy enfuiuant en vn lieunome Aubignyen 
Artois.Si y enuoyeret leurs heraulz,aufquelz le Roy d'An- 
gleterre fit grans dons , &: accepta 8c promit de venir ou 
champ , &: combattre a ce iour fans nulle faulte, dont il ne 
fit riens. Car il fen alia paffer en vn lieu qui f appelle Beau- 

# quefne , afin que le pluftoft qu'il pourroit il peut recouurer 
a eftre a Calais. Et quand les Seigneurs de France f^eurent 
ces nouuelles,ilz cheuaucherent au deuant de luy pour luy 
coupper chemin.Et enuoyerentlefdits Seigneurs Francois 
deuers le Roy , qui eftoit a Rouen, qu'il voulfift venir a la 
bataille. Mais le Due dt Berry fon onclene le voulut cefn- 
fentir,&; fut moult courrouciede ce qu'ils auoient accepte 
ladide bataille , &c pour ce ne voulut que le Roy y allaft. 
Carilfaifbit grand doubte de la bataille, pour ce qu'il a- 
uoic efte a celle de Poi&iers ou (on pere le Roy lean fut 
prins,& difoierque mieulx valloitperdre la bataille, que le 
Roy & la bataille. Et poufrce ne voulut cofentir que le Roy 
y allaft, lequel Roy y fuft voule tiers alle. Car il eftoit hardy 
Cheualier,forc &:puiffant.Et-lorsle Coneftable, fieles Sei- 
gneurs, 
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gneurs, qui toufiours croifToient de gens , vindrcnt au cfe- X4 1 c. 

uant des Anglois fur le paflfage d'vne riuicrc en vn v illagc 

nomme Blangy , & les cuiderent combatrc cc Ieudy.Mais 

1& Anglois leurdemanderettreuisiufques au lendemain, 

lefquellcs lcur fbrent baillees. Et le lendemain au matin 

ordonna le Roy d' Angleterre fes batailles. Eta celle heure 

arriuerent les Dues d'Orleans,& de Braban , dont toute la 

compaignic des Francois fut moult refiouye •, Ia^oit cc 

qu'ilz vindrent comme tous feulz. Tout ce matin arriueret 

Barons,Gheualicrs,& Efcuyers, al'aide des Fra^ois de to«- 

tcs parts. Si enuoyercnt les Seigneurs de France Meflire 

Guichard Daulphin, le Sire de Traffi , le Sire de Helly , & 

autresparlerau Roy d J Angleterre. Quelle offre le Roy 

d'Angleterreleurfit ,nul nc fyet, finon le Due d'Orleans. 

Car tous les autres furent morts en la bataille : & luy mef- 

mes fi toft qu'il arriua en fa bataille flit prins. Or fiit ainfi 

que enuiro vnze heures ce Vedredy en la fin du mois d'O- 

&obre,marcherent les Anglois en ordonnanee,en geftant 

grands cris,& vindrent aflembler furies batailles, & fur les 

ailes des Seigneurs de France.. Et eftoit a l'ailedextrele 

Comte de Richemont , & eftoient fouz luy le Vicomte de 

Belliere,& le Sire de Combourc, & auoit a Ton aile fix cens 

homines d'armes : Taile ieneftre faifbit le Comte de Ven- 

dofme grand Maiftre d'hofteldu Roy,& eftoient auec* 

ques luy le Sire de BaaqueuiUe,&le Sire d'Aumont, le Si* 

re de la Roche-Guyon,& tous les Chambellans, Efcuyers 

defcuyrie, Efchanjons, Pannctiers , & autres Officiers du 

Roy , 8c auoit en Ton aile fix cens hommes d'armes. A fa- 

uantgarde eftoit le Sire^TAlbret Coneftable de France, & 

Bouciquault Marefchal,quiauoicnt en leur compaignic 

trojs mil hommes d'armes. Ety eftoit le Due de Bourbon, 

3ui auoit douze cens hommes d'armes: & y eftoit le Due 
'Orleans auec fix cens hommes d'armes , que gouuernoit 
le Sire de Gaules pour luy en bataille : & y eftoit le Due E- 
douardde Bar, qui auoit en fa compaignie fix cens horn- 
^aes-darmes : & y eftoit le Comte de Neuers, qui auoit en 
* Ql compaignie douze cens hommes d'armes : 6c y eftoient 
Meflire Robert de Bar, &le Comte d'Aumalle, qui auoit 
en fa compaignie quatre cens hommes d'armes: & y eftoit 
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1 4 1 5 . le Comte d'Eu, qui auoit en fa copaignie trois cens homQ5< 
darmes:&y eftoit le Cote deVaudemont ftere du Due dc 
Lorraine,* tout trois ceshomes d'armes:&y eftoit le Cote 
de Roulfi & de Brene,a tout deux cens home* d'armcs;& y 
eftoit lean Mofeigneur de Bar , frere du Due de Bar,a tour 
deux ces h5mes d'armes : &y eftoit le Due deBrabat frerc 
du Due de Bourgoingne,lequel amena pou de gens. Mais 
tous les Barons de Haynaultfemcirenrfbuz fabanniere. 
En cefte compaignie des Francois eftoient dix mil horn- 
mes d'armes , dont la .plus part eftoient Cheualiers & Ek 
cuyers. LeConneftable auoit ordonne certain nombre de 
gens a cheual pour frapper fur les Anglois,qui fc porterenc 
petitement.Et en eftoient chiefs Melfire Gieuffroy Bouci- 
quault , le Sire de Grauille, le Sire de la Trimoille , Meflirc 
^M^Hcqui- *Helicquet de Brabant, Meffire lean d'Engennes, Meffire 
wt, cry Aleaume de Champenaus,Melfire Robert de Chaalus, 6c 
CUoct' Pichon de la Tour. Ces deux y moururent,& ne firem pas< 
bien leur deiioir treftous les autres. Car ils fouircnt hon- 
teufement, & oncques ne frapperent coup fur les Anglois. 
Le Roy d'Angleterre. auoit en fa compaignie auecques 
ceulx de fon fang & lignaige , mil & cinq cens Cheualiers. 
& Efcuyers, & de feifce a dixhuift mil Archiers. II trouua. 
les Franjois a petite ordonnance,& en petit nombre : Car 
lesvnsfen alloient chauffer, & les autresfc alloient cube 
pourmenaSj&repaiftreleur cheuau&&>& ne cuidoiet point 
la har- que les Anglois euflent *hardement de les venir cobattre. 
Et pour ce que les Anglois les viret en cedefarroy, les vin* 
drent afTaillir,& les defconfirent;dont ce fut pitie & dom- 
maige pourle Royaume.Car la moururent treftous les Sei- 
gneurs deflufdits , referuc les Dues d'Orleans 3 &: de Bout- 
bon,&: les Comtes d'Eu , dfe VendolTme,& de Richemont, 
&:leMarefchal Bouciquault,lefquels furent prifonniers- 
du Roy. d'Angletejxe^ menezen Angleterre. Etmoutut' 
de la part dudit Roy d'Angieterre le Due d' Yorch fon on- 
dcj&bien trois ou quatre cens Anglois. Etmoururent au 
champ quatrc mil Cheualiers & Efcuyers. Le Roy eftoit a 
Rouen,qui fceutces nouuelles,& commetle.Duc de Brc- 
taigne n'auoit point efte a la befongne , lequel auoit eu du : 
Roy pour le payemet de fes ges-d'armes cent mil francs. Et 
luy auoit doime le Roy la ville &c cite de faiad Malo , afia 
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qu'il fuft plus curicux de lc vcnir fcruinEt fut principalle- 14 * 5 - 
ment caufe dc luy fairc auoir lcdit faind Malo, vn Cheua- 
licr nonune Meffirc Bcrtrand de Montauban,qui eftoit de 
Brctaigne , 8c 1' Euefquc dc Clermot nomme Maiftre M ar- 
citi Gougc,qui eftoiet eulz deux pour Monfeigneur le Due 
dc GuycnnCjGouucrneurs de tout lc Royaume. Et fut do- 
ne au Due de Bretaigne par leur confeil vn cheual d'or eC- 
maille de blanc,lequel auoit la fclle, la bride , 8c le harnoys 
tout couuert de pierreries , qui valloit cinquatc mil efcuz. 
En ce temps enuoya le Roy deuers le Comte d'Armai- 
gnac,Meflire Anguerran dc Mercongnet,& M*ift re Guil- 
laume dc Champeaux en ambaflade, en luy faifantffauoir 
quepour la puiuance,prctdeiiee,&: vaillance qu'il auoit, le 
Roy vouloit qu'il fuft ion Conneftablc , &.qu'il luy pleuft 
rcccuoirrefpee,& accepter ledi t office,& fifi ft il.Ettofta- 
prcs vint a Paris a grand compaignie de gens d'armes, pour 
refifter &mener guerre,comme Corineftable, aux Aaglois 
qui tenoient Harfleu. 

EnceluyanleDuc deBourgoingnefitmoult grand ar- 

mce , 8c vint en la ville dc Troyes en Champaigne.Si cftoit 

courrouciede fes deux freres que les Anglois auoiet occis 

en bataille. E t pour ce que le Roy fe cfinerucilla de ce qu'il 

faifoitfigroflearmee ,luy enuoya de Rouen Meffirc Re- 

gnault d'Engennes, 8c Meflire lean de Maleftroit Euefquc 

de faind Brioi} , pour luy faire fjauoir de par luy , que fil 

rouioit alicr fur les A nglois , que le Roy cftoit content dc 

luy baillcr le gouuerneinet dc Picardie, Et ikefpon dit aux 

A mbafladeurs qu'il' vouloit parlcr au Roy , &: a Monfei- 

gncurde Guycnne fon fils , lequel auoit efpoufeefa fillc, 

Dontlc Roy 8c Monfeigneur de Guyennc ne furentpas 

comens,pour ce qu'il venoit ^main armee dcucrs Paris.Et 

manderentlc Roy 8c fon fils ainfne, par lcttrcs aux bonnes 

villes 8c paflages d'entour Paris , que nul n*lui fift ouuer- 

ture. Etcenonobftantceulzde Laigny le mirent dedens 

leur ville, & la fut fa pcrfonne& fon armce en Brie,&ca 

Frace,depuis la fainft Martin d'Hyuerjiufquesa Karefme- 

prenant.Et cnuiron Nod alia dc vie a trefpas Monfeigneur 

deGuyenne , 8c futenterreanoftre Dame dc Paris deuant 

lc Maiftre Autel a dextre. Et deraourerent lc Comte d' Ar- 
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1415. maignic , M cffire Tanneguy du Chaftel Prejuoft dc Pads a 
la garde deia villc deParis, Et fut fait Capitaine d'icelle lc 
filsduRoynomme Charles Comte dcPonthicu, Etkwrs 
fut enuoye en ambaffade deuers lc Comte dc Heinauhy 
quilvoulfiftfairevenir Monfeigneur lc Daulphin lean a 1 
PariSjpour aidier a gouucrner le Royaume,& prendre po£ 
feffion de la Seigneurie, comme ainfne fils du Roy , & Ton 
le receuroit benignement & voulentiers y pourueu que lc 
Due de Bourgoingne ne fuften facompaignie,pourcc 
qu'il tedoit toufiours a auoir le gouuernemet duRoyaumc. 
* 
14 1 & T 'An mil cccc. & fcizc, vint TEmpcrcur Sigifinond a Pa- 
*-"ris, & le feftoya moult grmdement le Due dc Berry qui 
eftoitfononclq. Et dela alia en Angleterre ledift £mpe~ 
reur, pour trouuer aucun bon,appoin&emcnt de paix , en- 
tre le Roy de France,&: lc R oy d'Angleterrc. 

En ce temps mourut le Due lean de Berry en l'eage dc 
•lxx?j^nj, * quatre vingts & dix ans , & fut cnterre en la chappeUe de* 
fon Palais a Bourges; Laquelle ChappeUe il fit fairc en fon 
viu£nt* 1 oeluy Due fut vn noble Prince > large & fage , & 
habandonne a tout lemonde,&en efpecialauxpauures. 
gcns 3 & eftrangiers. 

En ce teps le Comte d' Armaignac Conneftable dc Fran- 
cCjMeflirc Loys de Loingny Marcfchalde Francc,& leVi- 
comte de Narbonne combattirent le Comte Dorfet onclc 
du Roy d' Angleterre a Vallemont en Caux. Mais a la fin lc 
Cote Dorfet fe fauua , & fe mit en vniardin luy & fes gens*, 
Lequel iardin.eftoit fermede pal,&yfurentmortsemiK 
ron quatre cens Anglois. Au commencement de la befon- 
gne le Comte Dorfet &fes gens fen allerent la nuift par 
derriere ledit iardin. Et quant les Francois les apperceuret 
au matin , qui toutc nuift auoient veillie dcuatcux,ils mo~ 
terent a cheud , & les pourfuiuirent a la file fans attendre < 
Tvn 1'autre, de paour que lcfdi£b A nglois ne recouurafient 
la ville. Et les.Franjois attediret lesAngfois fur le bort de la 
mer pres de Harfleu.Si dcfcenditleMarefchal dc Loingny 
a pied , & les Angloisrattendirent en ordonnance,& y cut 
deuxcens Franjoismorts par leur qpltrage. Lc Conncfta* 
bla venoit apres en grant ordonnance. Et quant lefdits 
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Anglois f jtpperceurent , ils fc retrahircnt en ladite ville de l4 x ^ 
Harfleu. Lcdit Marefchal fc fauua, qui rencontr a le Con- 
neftablc,leq*ei Conncftablc fut moult courroucie dudit 
oulcragc , & du defarroy en quoy lefdits Francois f eftoient 
mis, 

fen cc temps fue k Due GuillaumedeBauiercen An- 
gleterre aucc l'Empereur deflus nommc, qui eftoit fon pa- 
rent , pour cuidcr rake paix. Si furent en grant peril pour 
les nouuelles que le Roy d'Angleterre cut de Vallemont, 
&nefirentriensde biendcuers iceluy Roy d'Angleterrc* 
£t fut le Due de Bourgoingne dcuers luy pour faire allian- 
ce, pour cc qu'il veoit que le Due de Bauiere fon frere en 
loy ne luy vouloit bailler le gouuernement de Monfei- 
gneur le Dauphin,& doubtoit qu'il ne voullift tenir le par- 
ty du Due d'Orkans a i'encontre de luy. 

En cc temps les Francois furent defconfitsala bouchc 
de SciAc deuant Honncflcu , & eftoient dedens ncuf car- 
raqucs de Genneuois. Et eftoient les chiefs des Francois ic 
Vicomce de Narbonne,le Sire deMotenay^e Sire de Beau* 
uauy&lebaftardde Bourbon. Et eftoient chiefs des An-* 
glois le Due dc Bethefort,& le Due de Gloccftre freres du 
Roy.d' Angleterre.Lefdits Anglois gaignerent deux cafra- 
ques,& en perit deux autres, & les cinq fen allcret en Bro- 
taignc>& fe fauuerent trojs des chiefs des Francois. Et fut 
prins en vne des carraques le baftard de Bourbo,& curent 
grand blafme de celle perte Picquet de la Haye general dc 
France, & Maiftrc Regnier de Bouilegny,qui eftoiet com* 
mis a payer les gons-d , armes > & aduitailler Tarmee. Car el* 
les n'eftoient pas chargecs de gcns-d'armesamoitie.Ete- 
ftoiet encores quant les Anglois vindrent grand foifon dc 
gens-d'armesfur la terre, par deftault; de fouldoyer , & de 
payementj&pource fut perdue Farmee. 

En celuy an ou temps de Karefme mourut le Daulphin 
lean en la villc de Compiengne, qui fut vn tres -grand do- 
.mage pour le Royaume de France. Car il cftoit lage,& bic 
allie es Allemaignes a caufe de fa femme. 
: Et en celuy an mourut ou mois d* Aouft le Roy de Sicille 
en la ville d'Angiers^fc fut enterre en la grant Eglife dudit 
lieu.. 

E iij 
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14 *7* J f An mil c ccc. & dixfept Monfeigneur le^Daulphia 
^Charles , qui parauant eftoit nomine Comte de Pon- 
thieu,fc parcic de Paris , &vint en la^riilc d'Angicrs, 
poureftrealobfeque dupcredc fafemme le Roy de Si- 
cille,lcqucl eftoit trefpaflcvn poudeuant. Etluy eftanc 
a Angiers, eut nouuelles que ccux de la cite de Rouen fe- 
ftoientrebcllez , &auoient mis le fiege deuant le chattel 
de ladi&e cite,& tue le Bailly nomme Raoul de Gaucourt 
en lacjicfce ville,ou eftoit dedens le chattel Capitaine Mcf- 
fice Iejan de Bourbon Seigneur de Preaux.Et ces nouuelles 
fceues partit d' Angiers mondit Seigneur le Daulphin , 8c 
vint en la cite de Chartres ; 8c la eut nouuelles que le Sire 
de Chaftellus,MeffireGuy de Barbie Comte de Ioingny,& 
-plufieurs autrcs grads Seigneurs du pays de Bourgoingne, 
auec grand nombre de gens d'armes eftoient venuzmet- 
tre le uege deuant le chattel de fain& Florentin. Si enuoya 
mSdit Seigneur le Daulphin Meflire Guy de Torflay Mai* 
ftre des Arbaleftriers de Frace,&Senefchaide Poi&ou , 8c 
-le Sire de Gaulles Marefchal du Due d'Orleans , Meflire 
-Guillaumc Bataille , Guillaume d'Auaugour^ &plufieurs 
^autres accompaignez de fept cens hommes d'armes, 8c de 
mil Arbaleftriers, lefquels vindrent afaind Florentin, 8c 
trouuerent que les bourgeois de ladi&e ville atioient bou- 
tc dedens les Bourgoingnons. Si tirercntleursgens dehors 
du chaftel,& fe retrahit la pui dance defdits Bourgoingnos 
dedens la ville.Parquoy ilz neles peuret auoir. Silaiifieret 
hommo agreable aux deux parties,vn nomme Pierre le Va- 
rat,dedens le chattel. Et quant ceux de Rouen virent la 
puiflance que mondit Seigneur le Daulphin auoit amenc 
deuant ladi&e cite,iisfc mirent etffon obciflance, 8c fe cx- 
cu(erent,en difant que pour les grands extortions queleur 
auoientfaid ks gens -d'armes du Roy,qui eftoient es gar- 
nifons au pays de Caux , ils f eftoient rebellez , 8c en eftoit 
. principallement caufe vn nomme lean Raoulct,Capitai- 
xie tenant le party du Roy , pour les extorfions qu'ilsfai- 
foient au peuple, Le Roy ieur pardonna, 8c leur ™c bailie 
four Capitaine 8c gouuerneur de la ville 8c chattel le Cote 
d'AumaUe , auecques pluficurs grands Seigneurs du pays 
deNormandie.Etlors mondit Seigneur le JDaulphin-ouyt 



Digitized by 



Google 



r 



• G HARLES VII. & 

ncuuelles que le Roy d y Angleterre cftoit defccdu a Touc- 1 417* 
que,& auoient defia mis les Anglois lc fiege deuant le cha- 
ftel de Toucque. lequel chattel fut rendu trcs-mefcham- 
menc. Car il eftoit Tvi! des plus forts chafteaux du pays dc 
Normandie. Et eut mondit Seigneur le Daulphin pareil- 
lement nouuelles, quele Due de Bourgoingne venoit a 
grand puiflance deuant Paris. Si cut confeil mondit Sci- 
_ gneurle Daulphin,fildemourroita Rouen pour rqfifterau 
Roy d'Angleterre > ou f il yroit garder Paris contre le Due 
de Bourgoingne. Et fut delibere que pour le mieux il fen 
yroit a Paris , & fi fit il. Et toft apres que Monfeigneur le 
Daulphin futentre a Paris, vintle Due de Bourgoingne 
deuant,& fut logie a Vanues,&au Bourg-la-Royne du co- 
fte deuers Montlehery, a tout grand quantite de gens d'ar- 
mes & de traift , & y fut trois fepmaines fans en partir. Et 
eftoient en la ville de Paris le Gomte d'Armaignac, le Vi- 
comte de Narbcnne,Tanncguy du Chaftel Preuoft de Pa- 
ris^e Sire de Harpaion,le Sire de Seuerac, Raimonet de la 
Guerrc,& grand compaignie de gens-d'armes^quifaifoict 
tous les iours de grandesfaillies , & de grands efcarmou- 
dies les vns fur les autres.Et dc la fe partit le Due de Bour- 
goingne , & alia mettre le fiege a Montleherry , & le print 
par compofition. Puis fen alia du cofte de Gaftinois met- -.,^ 

trele fiege deuant vne ville nommee le Puifet : & eftoient ^ 

dedens icelle ville le Sire de Barbazeri , &: Bertrand de la 
Tour fils du * Sire de la Tour d'Auuergne 3 accompaignez # ^«Stl* 
de belle compaignie de gens d'armes > Jefqtfels fe gouuer- 8nel11 - 
nercnt fagement a lagarde de ladi&e ville , & tellemet que 
leditDucd^Bourgoingne fe leua dc deuant ladi&e ville, 
&: ferialla a Chartres qui f eftoitrebellee contre le Roy»Et 
la fut rue le Sire de Iacqueuille fTvn Capitaine name He* 
&or de Saueufes , & tire hors du Monftier denoftre-Damd 
de Chartres. 

En cefte faifon le Roy d'Angletetrc print d'affault la 
ville de Caen fur le Sire de Montenay , & mit le fiege a Fa-* 
loife , ou eftoit dedens vn Cheualier dc Bretaigne nommc 
meffire Oliufer de Maugny , &cn la fin la print, 8c print 
fainft Lo , Bayeulx /& pluficurs autres villes & chafteaulz. 
Enccluyanlefecondiour deNouernbre arriualeJDuc. 
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14 1 7* de Bourgoingne a l'Abbayede * Marmonfticr prcs dc 
its. Merc- Tours , lcquel eftoit venu iour & riuift de Chatgres , & de- 
moo icf . ^ cnS i| c ^j onftier trouua la Royne, laquelle Tauoir mande, 
pour cc quelle fen vouloit aller aueaques luy, pour le def- 
plaifir que le Comte d'Armaignac & autres officicrs du 
Roy Sc de Monfeigncur le Daulphin luy auoienc fait. Et 
fut prins dejs gens audit Due ^ le Chaftcelicr de la Roync 
nomine Maiftre Guillaume Tauceau dedens ladice Egli- 
fe,& Maiftre lean le Picart fon Secretaire , & fiirent mis a 
moult grant finance, laquelle ils payerentcn lafin.Etfut} 
moult cotente la Royne, qu'ils fuflent prins,pour cc qu'ili 
auoient decele fes ttfefors , fi comme elle difoit , lefquels 1$ 
Comte d'Armaignac , le Prefident de Prouence nommi 
Meflirelean Louuet,& autres auoient prins en certains 
Montiers ou lefdits thrcfors eftoient. Et par le vouloir dc 
ceulx de la citede Tours , baillerent obeiflance audit Due 
de Bourgoingne de la ville de Tours , en laquelle il mit en 
garnifbnvnCapitaine Breton nommeLabbe. Le chaftel 
te tint vn iour feulehient pour le Roy , que tcnoit , &en 
cftoit Capitaine Meffire lean de Viuonne Seigneur dc 
Mortemairijiequel eftant dedens ledit chaftel le rendit ho- 
teufement,dontil fut moult bhtfmc.Le Due dc Bourgoin- 
#± gne laifla groffe garnifon en la ville de Tours , a Rochecor- 

V bon,au Boys,a Cprmery, a Precigny,& a Afay far Indre , 5c 

emmena la Royile a Chartres. Et pou de temps apres (e. 
partit de Chartres,& print fon chemin droift a Ioingny , & 
• emmena la Royne auecques luy , & Madame Katherine 
fille du Roy, & de la Royne. Le Comte d'Armaignac fceut 
£bn partement , & le pourfuiuit a tout quinz%cens lances 
iufques a Ioingny. Mais ilne peut paflcroultrepourlari- 
uiere d'Yonnequieftoitgroflej&ainfi fen retournafans 
luy porter dommage. Et incontinent le Preuoft dc Paris 
nomme Tanneguy du Chaftel , & ceux de la ville de Paris 
allerent mettre le fiege deuant la cite de Sens , qui tenost 
pour le Due de Bourgoingne. Et eftoit chief des gens^d'ar* 
mes de la ville le baftard de Tient. Si prindr^nsceux de la 
ville compofition de rendre laditc ville, & dc ce baillerent 
oftages. Etie iour qu'ils la deuoient rendre vindrentnou- 
ucllcs a ceulx deladi>&e ville, que leur fecours venoit. Et 
^ pourcc '" 
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pource que ce iour nc rendirent ladi&e villc , furent coup* 1417. 
pecs les teftcs a leurs oftages,& ainfi i ; en vindren t le Roy & 
Ion oft a Paris. Etlors partit lc Prcuoft de Paris nommc 
Tanneguy du Chattel, 8c alia a Chcureufe,&luy&fcs 
gens pnndrcnt la villc , 6c la pillerent fes gens-d'armes. 
Mais ils ne pcurcnt prendre lc chaftd, 6c fen retournerent 
aParis. 

En ce temps flit Pape Martin qui cftoit du lignaige dc 
ccux dc la Coulonne dc Rome , 6c du propre nom. Et fut 
faitaConftanccenAllemaigne celuy qui fut appclle Pa- 
pe lean , Cardinal , 6c fen alia a Florcnce,ou il mourut pou 
de temps apres,& la efleut fa fepulture>& fy fie mcctrc en la 
fin de fes iours;laquelle fepulture eft toutc de fin or. 

En celuy an conquit Langueddc le Prince d'Orcngc 

pourle Due de Bourgoingne. Si (c partit de Bourgoingnc 

ledit Prince agrandcompaigniede gens-d'armes , & vint 

pafler par le pays de Lyonnois , 6c print Ton chemin par le 

pays de Viennois au long du Rofne ,'& defcendit iufqucs 

^u Pont fainft Efperit , & le print du gre de ceux de la villc. / 

Et cependant Meffire Rcgnault dc Chartres Archeucfque 

de Reims , 6c Meflifre lean de Leuis,Seigneur de la Roche, 

& de Vauuert , firent leur aflcmblee pour Mbnfeigncur lc 

Daulphin des Gentils-homes d'Auuergne, &.du Viuerais, 

pour refifter a Tencontre du Prince d'Orenge. Mais auant 

qu'ils fuflent prefts nc toils aflemblez , ledit Prince eut co- 

quis prefque tout lc pays dc Languedoc , ou la plufpart , & 

vint deuant la tour du Pont de la Ville-neufue lez Aui- 

gnon , & deuant le chaftel de Beaucaire : laquellc tour 6c 

chattel ilne peut auoir. Car ils fe tindrent bien grandemet 

6c honnorablemcnt pour mondit Seigneur le Daulphin. 

Mais lesvilles 6c citczde tout le pays femirent en TobciC- 

fancc dudit Prince pour ledit Due de Bourgoingnc. 

L*An mil cccc.& dixhuid ou mois dc May Meffire lean z ^ 1 g # 
de Villiers feigneur deride- Adam cntra dedens Pa- 
ris, a tout trois cens combatans en la faueur du Ducdc 
Bourgoingnc, lequel Due eftoit a Gencue pour lors,& en- 
tra dedens Paris. Et luy Ouurit h porte vn nommc Pcrrinet 
Jc Clerc vendeur dc fcr , qui demduroit au petit pom , le- 

F 
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1418. quelle Clerc auoitemble les clefs de ladi&e portea (on 
pere , parou ils entrerent. Etfut le Sirede Tide- Adam au 
meilleu de la ville auant que nul en fceuft riens. Et en che- 
uauchant par la ville crioient les Bourgoingnons & gens 
dudit Sire de Flffe-Adam, La paix,la paix, bonnes gens la 
paix,& viuc Bourgoingne. Et ceux qui fe tenoient au par- 
ty du Due de Bourgoingne , qui eftoient de la ville , pre- 
noient la croix faind Andry blanche qu'ils portoient:& 
plus alloictauant dedesla ville,&plus croiflbient:&: ceulx 
qui tenoient le party du Due d'Orleans , &xle tous les au- 
tres Seigneurs du party du Roy fen fouyoiet , & muflbiet 
par tout ou ikpouoient.Si fceurent Monfeigneur le Daul- 
phin,le Preuoft de Paris, &: autres de fa maifbn ces nouuel- 
ies,& fe retrahirent dedehs la Baftille fain£t A nthoine. Et 
lors iceluy Sire deTlfle-Adam vint enl'hoftel de/ainft 
Pol,ou eftoient le Roy,& plufieurs offkiers qui eftoient re- 
uenuz auecques le Sire de Tlfte-Adam , lefquels auoient 
efte officiers du Roy, pendant le teps quele Due de Bour- 
goingne 1'auoit gouuerne,prindrent cognoiflance au Roy, t 
&le firent montera cheual , & le menerent parmy la ville . 
de Paris. Car a celle heure il n'eftoit J>as bien fenfibk,& 
eurcnt tout le commun penir eulz:Et prindreht les niaifons 
des Seigneurs &: bourgeois,qui demouroient en la ville,& 
en efpecial, ceux qui aimoient le Roy, & fon fils , & Mon- 
feigneur d'Orleans , 8c en tuerent moult. C'eft a (yauoir le 
Comte d' Armaignac,Maiftre Henry de Marie Chancelier 
de France^le Omte de Grand-Pre,& plufieurs autres Pre- 
lacs,Barons,Cheualiers,& Efc«yers,bourgeois & marchas, 
qu ils pilleret,& les tueret parmy les prifons de Paris, ou ils 
les auoiet mis neuf iours auat qu'ils fiflent k meurdre,& le 
Due de Bourgoingne eftailta Paris. Et eftoiet conduifeurs 
de cefte befongne & malfait, le Sire de 1'lfle-Ada, Meffire 
Ieande Luxembourg , Meffire Charles deLans/Meffire 
Claude de Chaftellus,&: Meffire Guy de Bar,& les faifoiet 
failiir par ks feneftres , &c par deffus les murs par le bour- 
reau de Paris,& vn tas de portefaiz , & des brigans de vil- 
lages d'enuiron Paris. Et en furent bien noyez & tuez iuf- 
ques au nombre de trois mil. Ca$ fe vn homme euft efte 
4xay pour parkr diifien,oud'or ou d'argent que on luy euft 
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dcu,fon enncmy le faifoit tuer en ce temps fouz ombre 1418. 
deftrede la partieduRoy , &du Comte d'Armaignac. 
Incontinent qu'ils furent entrez dederis ladi&e ville,Mon- 
fcigneur le Daulphin fe partit d'icelle ville 3 & fen alia a 
Meleun,& mada sous fes gens-d'armes,de ceulz qu'il peut 
crouuer entour luy. Si vindrent deucrs luy Meflire Pierre 
deRieux Marefchal dc France,le * Seigneur de Barbazen, » M| sire 
fcplufieurs autres Capitaines. Si retourhcrent a Paris , & 
cntrerent par la Baftillc , cuidans recouurer laville ,&en- 
trcrent les gens de mondit Seigneur le Daulphin par la 
grand rue faind Anthoine iufques a la por te *Baudais,& fe # Bau- 
bouterent par les maifons cuidans les piller , 6c a cefte oc- io l ctt 
cafion perdirenta recouurer ladi&c villc.Et pour ce fen rc- 
tourna mondit Seigneur le Daulphin a Meleun, &delaa 
t Bourges.Et la femme de Monfeigneur le Daulphin fille d\t 
Roy de Sicille fe mift en l'hoftel de Bourbon , ay ant grand 
paour des maux qui fe faifbient parmy icelle ville. Mondit 
Seigneur le Daulphin laifla fes gens d'armes a. Meaux,a 
Meleun, a Coufli,8c a Guife , & en plufieurs lieux & fortes 
places. Et en fut Capitainc Meflire Tanneguy du Chattel, 
& Lieutenant de par Monfeigneur le Daulphin de cous les 
pays de France , de Champaigne , de Brie,& d'oultre la ri- 
uiere de Seine. 

En ce temps enuoya mondit Seigneur le Daulphin au 
Comte de Foix le gouuerhement du pays de Languedoc, 
que tenoit pour le Due de Bourgoingne le Prince d'Orc- 
ge. Si 1'accepta leditComtc de Foix,& incontinent fit fon 
armee , & aflembla gens d'armes , & fit aflauoir a fes bons 
amis , qui demouroient parmy les bonnes villes , &places 
# du pays de Languedoc , qu'il vouloit prendre leur gouuer- 
ncment,& qu'il f^euft leur voulente, & qu ils hiy aidaflent 
^cebefoing. Etentradedens ledit pays de Languedoc a 
toutgrand puiffance de gens-d'armes, & mefmemet ceulx 
quilftoient audit pays, & qui eftoientauec le Prince d'0- # 
renge,& qui en prenoient gaiges, fe mirent auecques ledit 
Comte. Et chaua ledit Comte ledit Princeiufquesala ci- 
te de Nifmes,ou iflaifla garnifon,& au Pont fainft Efperit. 
Et dela fen alia en Boutgoingne en fon pays. 

JEn ce temps le Vicomte de Loumeigne en Languedoc 
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14 1 S • Lieutenant pour fon pere lc Comte d* Armaienac , incon- 
tinent qu'il fccut les nouuelles de la mort de fon pere, & de 
la venue du Prince d'Orenge.defempara ledit pays de Lan- 
guedoc , referue le chattel de Pefenas, & celuy de Cabrie- 
res,qui eftoient deux fortes places ,& la yille de Bufel que 
tintvnCheualierdc Berry nommc Meffire lean de Bon- 
nay ,lefquelstindrent toufiourslcfdi&es trois places pour 
ledit Monfeigneutle Daulphin. Auant que le Sire de rifle- 
Adam entraft a Paris , Kl effire Tafaneguy du Chattel auoit 
quarre cens hommes d'armes pour la garde d'icelle ville, 
toutesfoisrargentfaillitpour les (buldoyer. Si fut fait vn 
confeil des grands de Paris, riches bourgeois & marchans, 

3uel'enfiftvnpreftdvn payement dVn moys pour foul- 
oyerlefdits gens-d'armes. Si fut dit qu'ils n'en feroient 
hens. Etparainfipartirent lefdits gens-d'armes de Paris, 
& allerent viure bu pays de Brie. Et a cefte occafion ledit 
Seigneur de rifle-Adam print hardement d'entrcr dedens 
Paris. 

En ce temps vint mondit Seigneur leDaulphin mettre 
lc fiege a Suly fur Loire , pource que lc Sire de la Trimoiile 
auoit prins TEijefque de Clermont, qui f eftoit efchappo 
de Paris. Lequel Euefque fut deliure, &ainfi fe leua le fie- 
ge de Suly. Et dela vint> mondit Seigneur le Daulphin a 
Tours,que tenoit le Due de Bourgoingne,& y mit le fiege, 
& en eftoit Capitaine , & tenoit la ville vn Breton nomme 
Charles Labbc a grands gens-d'armes. Et eftoientauec* 
ques mondit Seigneur le Daulphin au fiege , le Comte de 
Vertus , le Sire de f Aigle , Meffire Pierre de Rieux MareC- 
chal de F«mce , Monieigneur de Barbazen , Meffire lean 
• de TorfTay Maiftre des Arbaleftriers de France , & Meffire 
lea des Croix.En cefte faifbn le Due de Bourgoingneem- 
inena le Roy , & la Royne,& Madame leur filk Katherinc 
iTroyes en Chanipaigne- 
En ce temps le D uc de Bretaigne vint a Paris par dfbers 
le Due de Bourgoingne, qui eftoit fort fon amy ,& fift tant 
enuers luy qu'il deliura M adame & Daulphinc,& la mena 
pardeuersfonmaryaSaulmur. Monfeigneurle Daulphin 
print la ville de Tours, & fen alia lc Capitaine en Bretai- 
gne luy defes gens f & ceuxdela ville demourer en t enkurj 
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Jbftelsfansriensperdre. # 14. iS. 

En cc temps vn Efcuycr dc Gafcoigne nomme Pierre 
deXaintraillestenoit la ville&chafteldc Couffi pour le 
Roy,& pour Monfeigneur d'Orleans : Et auoit en fa com- 
paignie cent lances pour, la garde de la place , & pour faire 
guerre es pays d'enuiron contraires 8c rebelles au Roy .Ce- 
ditCapitainefuttrahyparvne chaberiere quil auoit qui 
eftoit du pays. Laquefle f accointa d'yn prifonnier qui c- 
ftait en la groffe tour du Chattel de Coufli,Iequel elle con- 
gnoiflbit, pour ce qu'ils eftoient d'vn pays 8c d'vne ville,& 
promit Iedit prifonnier d'efpoufer ladi&e chamberiere , fe 
elie le pouoit ictter hors. Et vn foir que le Capitainc fon 
Maiftre fut couchie , ladite chamberiere print les clefs au 
cheuet de fon Itfk , 8c vint ouuyr la porte de la groffe tour 
pourmettre hor*feulement ledit prifonnier. Maisauec- 
quefs luy faiUirent,& vindrent beaucoup d'autres,& coup* 
perenc la gorge audit Capitaine , 8c tuerent tous fes ferui- 
ceurs qui eftoient leans. Etainfifurent Seigneurs & Mai* 
ftres dudit chaftel de Cou(Ii,& de ladite gtoffe tour. Et in- 
continent iceulz prifonniers , qui auoient conquefte ladi- 
Ctc groffe tour 8c place par les moyens deffufdits , enuoye* 
rent deuers Meffirc lean de Luxembourg , qui tenoitleur 
pa^ty,querir leur fecpurs,lcquel eftoit ou pays dc Verman- 
dois. Lefdits prifonniers gaingneret en argent monoye de- 
- . clans ladi&e tour en la chabre du Capitaine de fon argent, 

* 8c des Gentilsh5mes de fa copaignie cent mil efcus d'or.Et 
quant vint au matin,fe apperceurent les gens-d'armes que 
la place eftoit perdue. Si monterent tous a cheual,& fe re- 
trahirent a Montagu 8c a Guyfe. Et firerit deux Capitaine* , 
de deux Geotils-hommes, l'vn nomme Efticne dc Vienol- 

les dit la Hire , 8c l'autre Poton de Xaintrailles. LefqueU 
Gapitaines ont fait depuis grands exereices de gens d'ar- 
mes par le Royaume de France, tant que la guerre y a du* 
re , comme plus a plain fe pourra f$auoir cy apres.Pou dc 
temps apres partirent de deuant la porte 'dudit lieu de 
Couifijlefdits la Hire 8c Poton de Xaintrailles,vindrent a- 
. uecques Jeurs ges-d'armes iufques pres de Soiffons, 8c dc£ 
confirentle Sire de Longueual , 8c quatre cens hommei 
<larraes qu ll auoit en fa compai gnie , 8c les Francois ne- 

# Fii) 
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[ 1418. ftoicrtt quequarante lances , lefquels nefpargnoicnt ne 
leurs corps nc leur* cheuaux , & cftoient la plus-part Gaf- 
cons,qui font bons chcuaucheurs & hardis. 

En celuy an lefdits Poton,& la Hire , fe partirent de 

Guife, &de Moncagu en Laonnois pres de noftre Dame 

de Lience , ou ik trouuercnt He&or de Saueufes , & frap- 

perent fur luy,&: le deftroufTerent &: defconfirent. Et auoi t 

en fa compaignie mil combatans, &c furent defconfits en cp 

beau plain pays de Boulenoi*. Les Franjois & Gafcons c- 

ftoientmontez fur bons & forts cheuaux,viftes& bons a 

la main , &: pource abbatoient & tumboient tout ce quils 

trouuoientaeulxcontraire. Et doit ten fauoirqueleme- 

ftier d'armes fe doit apprendre.Car quand les Anglois vin- 

Mi nefca- drent en France , les Franks ne f^auoicnt * pas tant de la 

«oienc ri6s guerre comme ils firent depuis. Mais par longuement ap- 

r c. * SUCr " prendre ils font dcuenuz maift^es,&en la fin ontdcfFaift 

les Anglpis,& chaffez hors de France. 

;x^i9- J 'An mil cccc.dix&neuf, les Anglois prindrent k ville 
• de Pontoife, dont eftoit Capitaine le Sire deride- A da, 
&la prindreat d efchelle,& y eftoit a la prendre en perfon- 
neleDucde Clerence frerc du Roy d'Angleterre. Etppu 
de temps apres f affemblerent Monfeigneur le Daulphin, 
&le Due de Bourgoingnc a moult grand peine,pource que 
les vns des Confeillers du Due de Bourgoingne cftoient 
d'opinion, fcconfeilloient de mettre le Roy de France & # 
la Royne enla main du Roy d'Angleterre, & qu'il fe alliaft . 
auecques luy : les autres eftoient d'opinion qu*il f alliaft 
auecques Monfeigneur le Daulphin, & luy remift en fes 
mains le Roy fon pere , & la Royne fa mere,lefqucls eftoiet 
a Troyes , & fa feur madame Katerine. Toutesuoies par le 
confeil de Madame de ^rac, & du Seigneur de Giac fon 
jilz, de Philippe Ioflequin ,& de Meflire lean de Tholon- 
geon Marefchal de Bourgoingne, vint le Due de Bour- 
goingne de Pontoife ou il eftoit alle parlementerauRoy 
d' Angleterre,a Corbueil,& prindrent iournee de venir a la 
hit. in Pi- Fontaine * d'Efpinot a vne lieue de Meleun. Monfeigneur 
nac • le Daulphin,& ceux de fa compaignie furent a ladite Fon- 
taine, & parlcrent , & prindrent iournee enfemble a Mon- 
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ftereauli vn iour qui eftoitdit , pour traidier plus a plain 1 415* 
dcs befongnes du Royaume. 

Celuy an print & afliegea le Roy d'Angletcrre Rouen 
en la faifon nouuelle , & y demoura par l'efpace de fix ou 
feptmoisdeuantla ville. Et f y gouuernerent moult gran- 
dement ceulx de ladide ville, gens- d'armes & commun,& 
tcllement'qu'il ycneutquimangerentles rats auantque 
culx rendre , de ceulx d'icelle ville. Et lefdits gens -d'armes 
furenttrefgrandementdeceuz. Car ils cuidoientpource 
qu'ils tenoient le party du Due de Bourgoingne , qu'il les 
deuft fecourir, d5t il ncfit riens.Et Monleigneur le Daul- 
phin neles pouoit fecourir, pource qu'il auoit aflez affaire 
de tenir fes gens-d'armes es garnifons contrele Ducdc 
Bourgoingne & Cos gens. Et aufli que les A nglois tenoient 
vpus lespaflages de deffus Seine, depuis Paris en bas.Et 
aufli ceulx de ladide ville auoientfaitvnegrandefaulte. 
Car ils auoient boute hors leur Capitaine & Gouuerneut 
qui eftoit au dhaftel dudit Rouen,nomme le Comte d'Au- 
malle,& aufli grand partie des grands Seigneurs deNor- 
mandie , lefquels furent mis hors de ladide cite^ en faueur 
dudit Due de Bourgoingne. Simirehthorsles deflufdits 
poury b outer vn poure Chctlalier nomme Meflire Guy Ic 
Bouteiller. Parquoy la noble cite , & le peuple,qui dedens 
eftoit,fur petitement fouftehu,conforte & aidie. Et ainfi 
# fut lacfide cite perdue , &: conquife au Roy d'Angletcrre. 
Puis ipres fe aflemblerent mSdit Seigneur le Daulphin,& 
le Due de Bourgoingne a Monftercau ou floud d* Yonne,a 
vn Dinienche. Et parauant par la deliberation du confeil 
futordonne que mondit Seigneur le Daulphin laifferoit le* 
chafteldudit Monftercau, &le bailleroit audit Due dc 
Bourgoingne pour la feurete de fa perfonne,& il bailleroit 
. en ce lieu a mondit Seigneur le Daulphin le chaftel & ville r 
de Moret,& ladide ville de Monftercau demourroit a mo- 
dit Seigneur le Daulphin , parmy ce qu'il y demourroit le 
pont leue de deflus le bout du pont , afin que fe aucun de- 
bat fourdoit encre aucuns des gens defdides parties,quc 
Tvia nepeuftnuirearautre. Et fur le pont a Tauantage 
d'vn chafcun defdides parties feroit fait vn parquet de 
. boysfbu entreroient de chafcun coftcauecques lefdids. 
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*4i 9* Seigneurs dix pcrfonnes notables. Et ainfi fut conclud Sc 
ordonnc par lefdits Seigneurs , & leur Confeil, & fuc ainfi 
fai&. Neantmoins quant ils furent tous dedens, ainfi que 
conclud auoit efte par la deliberation deflufdi&e, ilz curet 
debat entr'eux , &la fut tue le Due de Bourgoingnc.L'ef- 
firoy fut grandj&y eut vne partie des Seigneurs qui cftoiet 
. auecques luy prins, & aucuns autres f enfouyrcf & efchap- 
perent:les vns fenfouyrent aBray,& les autres a Troyes,& 
les autres fe retrahirent dedens le chaftel dudit Monltc- 
reau. Ettoft apres rendirent ledit chaftel leurs corps & 
bies faufsXa Dame de Giac^fon fils,& Philippe IofTequin, 
quant ils virent cefte hideufe befongne fe bouterent auec- 
' ques modit Seigneur le Daulphin,doubtans que f ils fe fu£ 
lent retirez auec les gens du Due de Bourgoingnc,que Ton 
les euft occis,pour ce qu'ils auoient confeille ledit Due, & 
requirctde'faire paix &: alliacc auecques modit Seigneur 
le Daulphur, en ropat 1 opiniS de ceux qui c5fcilloiet que 
ledit Due falliaftaux Anglois: lefquds Dame de Grat, 
fon ^Is, &c ledit Philippe n'euflent iamais confenty la mort 
de leurdit Maiftrc, & en furent deccuz. Et quant le fils du 
Due de Bourgoingrie fceutla mort de fon pcre , & ceux dc 
Paris qui vindrent deuers luy, &: qui tenoient les offices du 
Royaume, de paour qu'ils ne les perdiflent , regardans &: 
crcignas la fureur de modit Seigneur le Daulphin,confeil- 
lcrct au ieune Due quil fe alliaft au Roy d , Anglcteh , e,& fi , 
fit il. Car il luy mit en fts mains le Roy Charles , la Royne, 
&fa fille, &printle Roy d'Angleterre la fille du Roy feur de 
Monfeigneur le Daulphin a femme. Et outre mit en fon 
obeyflance,&luy baillaParis,&toutes les autres citez, vil- 
les,pays,& chafteaulz, qui eftoientnuemet au Roy es pays 
. de Francc,Champaigne,Brie , Vermandois , & Bourgoin- 
gne. Done il auoit feize citez , lefquelles citez & pays fon , 
Frcre le Due de Bourgoingne auoit ofte des mains de Tainf • 
nefils du Roy durantlcs diuifions deuantdi&es,fouz om- 
bre defaire entendant aupeuplequ'il les tendroit francs 
de payer impofitions , gabelles,& autres fubfides. Et a ce- 
fte occafion fe cournercnt dc fapart,& firent par ce moyen 
leurs alliances.Et furent les nopcesi Troyes en Champai- 
gne du Roy d* Angleterrc,&: de la fille dc France. • 

Encc 
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En ce temps alia Monfeigncur le D aulphin en Langue- 1 4 1 9 . 
doc,& mit le pays en fon obeiffance , & mit hors le Comte 
de Fcix , lcquel eftoit Gouuerneur dudift pays de par luy. 
Mais ilne vouioit bailleroufaire bailler mils dcnicrs du- 
die pays audit Monfeigneur le Dauiphin. Si y alia aecom- 
paigne du Comte d'Armaignac , & deplufieurs grands 
Seigneurs du Royaumc , &c aufli des Efcoflbis,qui eftoient 
nouuellement venuz en France, Et pour ce defappointa le 
Comte de Foix,&vintpar au long du pays.de Langucdoc, 
6c mit le fiege a flf ifmes , & au Pontiaind Efpcrit, que tc- 
noienr certains gens-d'armes qui eftoient au Prince d'O- 
rengc,lcquelauoiteftc Gouuerneur en Tan mil cccc, xvi j. 
dudit Pays de Languedoc,pour le Due de Bourgoingne.Si 
print mondit Seigneur le Dauiphin ces deux villes,& y fu- 
rentmorts & penduzpartie des gens d'armes qui tenoient 
lefdi&es villes pour ledit Prince. Etf en retourna mondit 
Seigneur le Dauiphin en fes pays de Berry,& de Tourainc, 
& laifla le gouuernemenr dudit Languedoc a Charles de 
Bourbon Comte de Clermont, qui afliegea & print la cite 
de Be(iers,que tenoient les gens du Comte de Foix. 

T 'Anmilcccc. fcvingtpartit le Roy d'Angleterrcdela 142.0. 
^ville de Troyes , &c le Due de Bourgoingne auec luy , & 
^mmenerent auecqucs culxleRoy d'Efcofle,lequele«. 
ftoit lors prifbnnier du Roy d\Angletcrrc,en entention que 
les Efcoflbis , qui eftoient auecques Monfeigneur le Dau- 
phin ,fe retournaflent auecques leur Roy, ou au moins 
qu'ils ne fe armaflfent cotreluy. Mais pour leur Roy iis n'en 
fircnt riens , ains feruirent toufiours Monfeigneur le Daul- 
phin,comme il apperra cy apres.Le Roy d'Angleterre,& lc 
Due de Bourgoingne vmdrent mettre le fiege deuantla 
cite de Sens, & la prindrent fur vn Cheualier nomme le Si- 
re deGuitry, qui en auoit le gouuernement pour mondit 
Seigneur le DaulphilK Et dela vindret deuant Moret,&: lc 
prindrent, & n'y trouuerent perfonnc quvn Efcuyer nom- 
mc Dcnys de Chailly , qui eftoit du pays,& en eftoit Capi- 
taine, lequel la laifla , & fen vint a Meleun , dont il fut fort 
blafine.Car Til leuft tantfoit peu tenue,la ville de Meleun 
euft efte mieulx aduitaillee qu'elle ne fut. Puis vindrenc 

G 
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1420. mcttre lc fiegc deuant Monftereau,ou eftoit le Sire dc Gui- 
try 1 &alafinleprindrcnt,&f 7 cn vint luy &; (es gens , fox* 
corps , & fcs biens faufs. Et dc la fen vindrent lefdits An- 
glois & Bourgoingnons deuant Meleun du cofte de la fo- 
reft de Bicrc , &le Due deBourgoingne fut loge du cofte 
dela Bricau Montfaind Pere 5 & eftoit dedens la ville le 
Sire de Barbazen , lequel eftoit accompaignc de plufieurs 
Capicaines:luy & eulx fe gouuerncrent fi grandement, & fi 
¥ Mj Rou ^ honnorablemeta la garde de ladite ville, queTen nc pour- 
gc. roit mieulz. A l'aide des Anglois vint le Outf * Roger dc 

Bauiere,qui auoit efpoufee la feur du Roy d' Angleterre,& 
cnuoya deffier Monfcigneur le Daulphin, lequel eftoit (on 
paret dc par la Royne fa mere.Et auifi vint a l'aide du Due 
de Bourgoingne le Prince d'Orcnge, lequel Prince senrc- 
tourna durant lc fiege , pour ccque le Royd'Angleter- 
re luy voulutf aire fairc hommagc & ferement. Et pourcc 

3ue ledit Prince n'eftoit pas homme du Roy dc France, 
ont ledit Roy d'Angleterre fe difoitinduement Roy en 
plufieurs manieres ; difoit ledit Prince qu'il n eftoit pas 
homme du Roy de France ne du Roy d' A ngletcrre y & fen 
alia en fon pays pour ceftc caufc. A la fin fallut qu'ils cufset 
ladi&e ville de Meleun , &: Teurent par compofition , pour 
cc que ceulx dudit Meleun n'auoient que manger,par ma* 
niere telle que tous ceulx qui auoient efte confentans dc^ 
la mort du Due de Bourgoingne lean trefpaffc feroicnt 
prins , &rcferuez du trai&ie de ladidc ville: qui fut vne 
mcrueilleufe chofe , &: cautement faidc aux Anglois dc 
Bourgoingnons ,& (implement &: innocentementaceulx 
de dedens la ville. Neantmoins ils rendirent la ville,cuidas 
vn chafcun eftrc deliurc de la mort du Due de Bourgoin- 
gne. Si en prindrent &: referuerent ceulx qu'ils voulurent, 
Et mefmement ledit Seigneur de Barbazen y & autrcs Ca- 
pitaines , bourgeois y &: autres gens dc ladidc ville > &c Ic$ 
mencrent a Paris , & condamnerent ceulx d'icelle ville dc 
Meleun a payer vne grand fomme de denicrs au Roy 
^AngleterrCj&arcfairealcurs defpens la muraille dudit 
lieu. Et pource Emenyon Delayer , lc baftard dc Bar , & le 
baftard Senetairc oyans ces nouuclles, que nul trai&ie n'c- 
4toit temu ceulx de la vilL^ne audit Barb azen^c anulau- 
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tre defdi&s Capitaincs, & gens-d'armes ; fi trouuerent ma- 1 4 2 °* 
niere d'eux efchappcr d'icellc villc parle moyen d vn Ef- 
cuyer Gafcon parent d'aucuns deulx, lcqucl eftoit mignot 
d\x Roy d' Angicterrc. Si fccut lcdit Roy d' Anglcterre que 
iccluy mignot auoit (auue iceulx Capitaines > & pourcc luy 
fitcoupperla tefte. 

Celuy an iceluy Roy d' Angleterrc mit lc fiege a Meaux, 
& eftoit dedens Capitaine principal le baftardd'Auaurcis, 
auec plufieurs autre s Capitaines. Et cependant cuyda en- 
trer dedens ladi&e vtfle le Sire d'Auphemont bicn &gran- ^ 
dement accompagne de gens d'armes. *Mais en eulx cui- 
dant entrer dedens pour fauuer ceux d'icclle vilk , Us fu- 
rent prins des Anglois. Lcs vns de fes gens entrerent , le$ 
autres fen retournerent par le chcmin qu'ils eftoient vc- 
nuz.* Ec quant ceulxdc Jadi&e ville virent cefte chofe, & 
que fecotirs ne pouoient auoir autre,fe diuiferent entr eux. 
parquoy la place fe mit en compofition,parmy cc que tous 
les Capitaines qui eftoient dedens la place fen yroient (au- 
gment, rcferuele baftard d'Auaurcis,&fon Lieutenat, 
lefquels deux lc Roy d'Angletcrre fit pendre a vn arbre au 
defliis de la ville de Meaux , fur le grand chemin de Paris. 
Et de la fen alia ledit Roy en fon Royaume d'Angletcrre, 
& emmena fa femme , qui la accoucha d'vn filz nomme 
Henry. Eten ce temps le Comte de Ponthieure print le 
DucdeBretaigne. -■■'■• 

L'Anmilcccc. vingt & vng,leDucdeClercnce, &plu- j^k 
< fieurs autres grands Seigneurs d'Angleterre, partirent 
dfeNormandie , & vindrent au pays d* Anjou , & portercnt 
la badillc deuat Angiers,& de la fen allerent loger a Beau- 
fort en Vallee. Si fe aflemblerent les Franfois , &r EfcofTois 
en vn village nomme Bauge en Vallee: les Anglois prin- 
drent en allant au fourrage quatre EfcofTois , lefquels ih 
menerentdeuersle Due de ClercncefrereduRoy d'An- 
gleterre qui eftoit chief deTarmec , lequel Due leurde^ 
manda des nouuelles en Anglois. Etilsluy comptefetque 
ftsComtcs de Boucquam, & deVui&on,& le Sire de 
$|j?nclle du pays d'Efcofle , auec grant foifon d'Efcoffbis, 
€|fent logezaBauge:& des Franfoisy eftoientle Vicom-% 
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14 1 1 . te de Narbone,le Marefchal dc la Faycttc,le Sire dc Fotai- 
nes, &: autfes Seigneurs Francois. Et incontinent ces nou- 
uelles oyes feleua de table ledit Due deClcrece,en difant, 
AUons leur courre fusils font noftres, &: quil ne vienne a- 
uecqueS nous qua leshommes d'armes.Sicheuauchierent 
tant qu ils vindrent en vn lieu que Ten dit ie pctit-Baugc, 
ou ils trouuerent vn Cheualier nomme Mcffire lean des 
Croix. Si monterent luy &: fes gens fur le ciocher del'Egli- 
fe dudit lieu , & fe deffendirent de pierres - y &: bouterent 
leurs cheuaulz dedens ladi&e Eglife , & fermerent la portc 
d'icelle de huches & de coffres.Et cependant les Francois, 
&les Efcoflbi^qui eftoient au grand Bauee,le fceurent,8c 
fe mirenten ordonnace. Et quant les Anglois virent qu ils 
demouroicnt crop a prendre ceulz dudi t.Monftier, fe par- 
tirentpouraller combatre les autres , Sc les trouuerent eiv 
bonne ordSnance. Ledit Due de Clerence vint deuantfa 
bataille vn chappeau de fer en (a tcfte , & deffus vn chap- 
peau d'or,& de pierrerie moult riche.Lequel Due de Cle- 

V#/i Kent, rence f ut i e premier tue, & aufli le Comte de * Cam,qui e- 
ftoit vn vaillant Cheualier , & le Sire de Grey , le Sire dc 
Roos,& plufieurs autres grands Seigneurs & gens darmes 
Anglois furent morts,de quatorze a quinze cens en la pla- 

^Hunting. ce.Ety furent prins les Comtes de * Hautinton,& de Som- 

don. merfletj&Meffire Thomas de Beaufort & plufieurs autres. 
Ceux qui peurent efchapper f en refouirent i Beaufort , Sc 
la trouuerent les Archiers qui furent moult eflbahis de ces 
* toit nouuelles. Et fe partircnt au point du iour en bonne or- 
donnance , & allerent pafler la riuiere du * Ler pres de la 
Fleifche , & firent vn pont de charrettes attachees les vnes 
aux autres , & deshuys par deflus qu'ils auoient prins au *r 
villages d'enuiron.Et ainfi pafleret ladi&e riuiere les Com* 
tes de Boucquam,&:deVui&on,&les autres Seigneurs 
Francois , qui cuidoient que lefdi&s Anglois dcuflent pak 
fer la riuiere du Ler vers le Lude. Mais cependant les An- 
glois fen allerent droift au Mai*s , pour gaigner le paflage 
de Chartres , &fi firent ils.Car les premiers venus prindrct 
croix blanches,&: vindrent au pont du Mans,dont les pla~ 
ches eftoient abbatues,& crierent que Ten leur refit le pot, 
Cc que les Seigneurs de France, venoient au Mans. Les 
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bonnes gens les creuret,penfans quils veinflent au dcuanc 14.x I. 
des Anglois qui f enfouyoient , & leur rcfirent le pont trek 
haftiuement , & ainfi paflerent lefdits Anglois , Sc tucrenc 
bicn cent perfonnes des pauures gens qui leur auoient fait 
ledit pont. Les Franjois^ui font fages apres le fait/jeuret 
que lefdits Anglois eftoient paflez ladide riuiere du Ler, 
dont iis furent bien courroucez , & cheuaucherent droi£fc 
au Mans pour cuider eftre au deuant defdi&s Anglois , qui 
eftoient ja en Normandie. Et fut celle bataille la veille de 
Pafques. Les gens dc Monfeigneur le Daulphin furent a 
Poitiers le Lundyfcnfuy uat, lequel Monfeigneur le Daul- 
phin fut moult ioyeulz de ces nouuelles. 

T 'An mil cccc.vingt&: deux fepartit haftiuement Mon- lA11 r 
*^{eigneur le Daulphin de Poi&iers, & vint a Tours , & la * 
fit le Comte de Boucquam d'Efcofle Coneftable^de Fran- 
ce^ alia mondit Seigneur le Daulphin au Mans. Etprin- 
drent les Francois lechaftel de Montmirel,&lavillede 
Galardon furies Bourgoingnons , qui eftoient alliez aiix 
Anglois. Et apres celle prinfe fen rctourna mondit Sei- 
gneur le Daulphin a Amboife fur Loire* 

En ce temps vint le Roy d'Angleterre de la mer $ quand 
il fceut la mort & defconfiture de fori frerc , & de ceulz dc 
fon Royaume grandementaccompaigne,&:vintmettre vn 
fiege a Dreux,& le print par compofition fur le Sire d'Eftik 
fac. Puis fen vint a Vendofme, & de la a Baugenjy. Et fu- 
rent le$ gens de mondit Seigneur le Daulphin augue da 
Ler , pour rcfifter a rencontre des Anglois qui eftoient 
moult forts. Mais le Roy d' A ngleterre ne les ofa combat- 
tre,pour ce quilseftoient en place aduantagcufe 5 & eftoict 
aduitaillez de la ville de Vendofme , & lefdits Anglois 
mouroient dc faim.Ainfile partit du pays ledit Roy d'An- 
gleterrc a tout (on oft y & vint au long de la riuiere de Loi- 
re^ (es gens mourans de fain , qui ne mangeoient que les 
herbes qu'ils trouuoient dedens les iardins. Si vintd£uaot 
vn chaftel en Beaufle,que Ten appelle Rougemont , lequel 
il print, & bouta le feu dedens ,& fit pendre le Capitaine 
qui eftoit dedens , lequel cftoit Genneuois ,.& eftoit M ar- 
quis. du Guaret , & auifi fit pendre tous fes gens. Et de & j 
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141^ print on chcmin par Bcauffe pour tircr tout droift a Villc- 
neufuc-le-Roy fur Yone,ou il mift le ficge,&: la print.Et en 
fenrotournantdudit Villencufuedroiaa Vendofme per- 
du dc famine & dc mortalitc bicn quatre mil Anglois , & 
lestrouuoitrcnparlescheminsouils eftoient paflez tous 
morts , fans eftrc cnterrcz. En cc temps vn Seigneur de Fo- 
refts nomme le Sire de Rochcbaron^lequcltenoit le par- 
ty du Due de Bourgoingne, amena au pays de Vtlay le Si- 
re de Saluonne du pays de Sauoye , lequel auoit en fa com- 
paignie huid cens hommes d'armes Sauoifiens &: Lorn- 
♦ bards. Lcs pays d'Auuergne, de Lymofin, &c de Forefts,de 

V elay,^: denuiron en furcnt fort troublez. Si fe aflemble- 
rent les Seigneurs defdits quatre pays, Sc le Comte de Per- 
driac, de qui ils firentleur Chief,Meflire Imbert de Grolec 
Bailly de Lyon,le Sire de Bcauchaftel,&: ecluy dc la Fayet- 
te^ grat compaignic de gens-c^armes. Lcdit de Rocheba- 
ron bouta (es gens-d'armes qu il auoit amenez,«n plufieurs 
places qu'il auoit efdits pays.Or futainfi qucMcifire Ber- 
nard d' Armaignac Cote de Perdriac,qui la fut faitCheua- 
lier , 8c toute la compaignie defTufdi$e > fe partirent de la 
citcduPuy,.&fe mircnt aux champs , la ou ils cuidoient 
trouuer leursenncmis. Si les apperceurent venir,& fe re- 
trahirent tous en vne petite ville rermee nommee Seruere- 
te.Et quant ledit Comte les vit , fi.eut confeil de porter la 
bataille deuat ladi&e ville , &eux eftans la vn Arbaleftrier 
de la copaigniefe bouta envn molinprcsde ladi&e ville, 
cuidant y trouuer aucune chofe. Si fe aduifa d'y bouter le 
fcu,& le Feti dudit molin faillit dedens ladite ville, 8c teUe- 
ment que ies Bourgoingnons , qui eftoient dedens lie peu* 
rent faillir a temps,& vne partic d'eux,& de leurs cheuaux 
fiirent $ns 8c bruflez. Et les autres, qui fauuer fe pouoienr, 
fe venoient rendre au Comte 8c aux Seigneurs pour auoir 
l«ursviesfauues. Et quant lefdits Seigneurs de Rocheba* 
ron,& de Saluonne virent ccllc fortune,& leurs gens bruf- 
Iez,morts 8c periz , ils monterent fur bons cheuaulz cour- 
ficrs y &c V enfouirent par lcs montaignes droi& a Rocheba- 
ron,&delacnBourgoingne. Le Comte & les autres Sei- 
gneurs dcffufdi&s prindrent ledic chattel de Rochebaron, 
& routes les places,dontil y auoit affez. Car il eftoit grand 
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Seigneur^&ainfifurdeftruit. 14 n. 

Celuy an fat aflicge Cofhe des gens dc Monfeigneur le 
Daulphin. Et en fut Chief le Vicomte de Narbonne , & le 
Sire de Torflay Maiftre des Arbaleftriers de Frace.Et prin- 
dret cculz de ladi te ville iour de la redre^ baillerent ofta- 
ges de la rendre dedens vn iour^ou cas quils ne feroient fe- 
couruz.Si parcic le Roy d' Angleterre pour y venir: & en la 
ville de Corbeil il accoucha malade dc la maladie faind 
Fiacre,dot il mourutlc Due de Betbefort vint audit Cof- 
ne a tout la puiflance des Anglois*, & le Due de Bourgoin- 
gnepareillementa tout (a puiflance. Et pource qu'ils e- 
ftoicnt trop forts^es Francois leur rendirent leurs oftages. 
Et quant les Dues de Bethefort & de Bourgoingne virenc 
que les Francois ne les voulurent combatre, fi cheuauche- 
rent contremont la riuiere de Loire pour vouloir pafler la- 
dide riuiere , & entrer es pays de Berry. Les gens de Mon- 
feigneur le Daulphin le fceurent , qui eftoient tous logiez 
autour de Sancerre*. Si cheuSmcherent contremont ladite 
riuiere pareillemet que lefdits Anglois & Bourgoingnons ^ 
pour leur * empefcher le paflage- Et auoiet le fdits Francois ** u &*"- 
& Efcoflols dclibere , que fi lefdits Anglois & Bourgoin- 
gnons venoient pour pafler^de les combatre fur le paflage. 
Les Chiefs des Francois eftoient le Comte de Boucquam 
du pays d'Efcofle Conngftable de France,fils du Ducd'Al- 
banie y 6c le Comte de Vuidon,le Comte dt* Glas , Meffire 
Taneguy du Chaftel Preuoft de Paris/le Vicomte de Nar- 
boneje Marefchal de la Fayette , le Sire de la Tour d' Au- ^-» 
uergne,ie Sire dc Torflay , & plufieurs autres grands Sei- 
gneurs d'Auuergne^de Berry , & de Bourbonnois. Ccpen- 
dant eur^nt nouucllcs en Toft dcs Anglois, ^ui eftoient lo- 
giez a vnelieue pres de Toft des Francois, que le Roy d' An- 
gleterre eftoit mort au boys de Vincienes.Et pour ces nou- 
uclles fe partirent Anglois & Bourgoingnons , &: fen alle- 
rent chafcunen leurs pays 5 &c pareillcment Toft des Fran- 
cois en Berry,& en Auuergne. 

Celuy an ou moys d'Gdobre mourut lc Roy de France, 
&: fut porte enterrer a faind Denys. 

En ce temps vindrent les Anglois en la cite de Bazas eir 
Guyenne. Si fe partirent le Sire d'Orual, & le Vicomte dc 
Narbonne f & tous les autres grands feigneurs de-ladidc 
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1412. E)uche dc Guyenne,pour allcr fecourir ladi&e cite. Et 
quad lefdits Anglois fceurent leur venue , fi fe leuercnt,8c 
prindrent place, &eftoit touce la puiflaace de Bourdelois 
dcuant ladi&e place. Si cftoient les deux parties fortes, $c 
firent trai&ie, que icelle cite fe rendroit dedens trois m6is 
enfuyuas a ceuls qui deuant fe trouueroient les plus forts. 
Et ainfi fe departirent les Fra$ois & AngIois,& fen retour- 
nerent chafcun en leur pays.Et au bout defdits trois mois 
icelle cite fut Anglefche , pource que lefdits Francois ne 
vindrent point a laditc iournee. 

En celuy an fut la befongne de fain& Riquicr,ou ieD uc 
de Bourgoingne fut en pcrfoanc. 

tAiz. T 'Anmilcccc.vingt&: trois,cnuoyaleRoyapreslamort 
*^du Roy Charles ion pcre, Pregent de Coe&iuy nepueu 
de Meflire Tanneguy du Chaftel,es pays de Champaigne, 
&: plufieurs Capitaines en fa compaignie, & gens de guer- 
re. Et quandilsfurent efdits*pays , le Comte Marefchal 
Salleberry,& Meflire lean de Luxembourg fe aflemble- 
rent, & mirent en chace les Francois iufque pres de la villc 
de Moufon , ou ils fe fauuerent. Et delibera le*Roy d'en- 
uoyerefdits pays deuers eulx pour les reconforter, le Con- 
neftable des Efcoflbis, Seigneur de Dernelle , le Sire d'E- 
ftiflac , te autres qui»partirent duijjt pays de Berry , & vin- 
drent les Efcoflbis pafler a Gien fur Loire. Et la vindrent 
nouuelles audit Conneftable que aucuns des coureurs 
du baftard de la Baulme , qui auoit eftc Bourgoingnon, 
auoient boute dedens la ville de Crcuan le fire de Chattel- 
lus,Mcflirc lean de Digonne , Meflire Guy de Bar, & plu- 
fieurs autres a vn matin. Et prindrent les gcns-d'armeSjqui 
eftoient dedens ladi&e ville, pour le Roy,& les mirent aux 
ceps es fofles. Ces nouuelles fceues , le Conneftable d'Ef- 
cofle , par ce que on iuy fit entendre que la tour fetenoit 
pour les Franjois^n for deceu. Car des quils prindrent la- 
. di&eville,icelle tour fut prinfe & gaignec. Ettantoftfen 
vint de belle tire ledit Conneftable, parce qu'on luy auoit 
donne a entendre mettre le fiege deuant la ville de Ore- 
uan , 5c y fut moult longuement , pour ce quil veoit que 
ladi&e ville eftoit foible. Et enuoy a plufieurs fois deuers le 
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Roy qu'on luy enuoyaft des canons,& des bombardcs, d5c 1413. 
on nc fie rien pource que l'en luy auoit commande qu'il 
s'enallaft en Chapaigne,& il parcic de ladi&e ville de Gie 
pourallcr mcttre le (lege a Crcuan , cc qui nc luy auoit pas 
cftc commande. Le Roy ouytnouuellcs que les Anglois &: 
Bourgoingnons venoietpourleuer le fiege. Si enuoya pour 
les reconforter le Scigneu* de Seuerac Marefchal de Fran- 
ce a tout quatre cens hommes d'armes Efpaignols & Rou- 
tiers. Les nouueiles vindrent en l'hoftel du Roy, quees 
frontiercsde deuersleMans les Anglois allt>ient leuerlc 
fiege de deuant Creuan. Si vindrent au fecours des Fran- 
$ois , 8c Efcoffois , le Comte de Ventadour, le Sire de Fon- 
taines , le Sire de Belay, & le Sire de Gamaichcs. Ceulx de 
dedensla place mouroientde faim, &:mangeoient leurs 
cheuaulx. Si vindrent le Comte de Sallebery,& le Comte 
dcSuffort Anglois, Meflire lean de Tholongeon Maref- 
^Jial^e Bourgoingne , les Sires de Villcby & a Efcalles , &: 
plufieurs autres Seigneurs de Pays d'Angleterre , & dc 
Bourgoingne. Et vindrent lefdits Anglois & Bourgoin- 
gnons deuant ladite ville dtfcofte de Gaftinois, &gaigne- 
rent la riuiere d' Yonne , & frapperent fur les Franjois , &c 
gaigncrent la iournee. Et la rurentprins lcConneftable 
d'Eicoffe, le Comte de Ventadour,le Sire de Bellay,le Sire 
de Gamaiches , & plufieurs autres : & des morts le Sire de 
Fontaines, Meflire Guillaum^ Hamelleton ) &: plufieursau- 
tres iufques au nombre de huid cens a mil * perfonnes. Le * b Ms - com 
Marefchal de Seuerac,& Meflire Richard de Leire,& plu- 
fieurs autres Gapitaines Francois , Efcoflbis,& Efpaignols # 
f enfouirentj&laiflcrent les * vaillans mourir. Aflez toft a- **«rei 
pres fut le Comte d' Aumalle au pays du Maine , qui fcent 
que le Sire dela Poulle,frere du Comte de Suffolz Cheua- 
lier Anglois,& mil Anglois en fa compaignie , eftoient ve- 
nuz courre la Comte du Maine. Si les rencontra le Comte 
d' Aumale en vn lieu que Ten dit la Grauelle. E t la defcon- 
fit ledit Comte d'Aumale lefdits Anglois.Et y fut prins le- 
dit Meflire lean dela Poulle , & y eut des Anglois morts 
* de fix a fept cens , par 1'efFort dVn Baron dc Noirmandie, * xiiijceni 
nommc le Baron de Collonches , lequel f y porta vaillam- £ an$ ,a P cr * 
ment: &c ferit a cheual par derriere fur lefdits Anglois , & £1** ** 

H 



Digitized by 



Google 



8 5 HISTOIRE DV ROY 

1413, futcaufedegaingncrlabataille. 

Ccluy an quatriefme iour de Iuillec,iour de fain& Mar- 
tin futne Monfcigneur le Daulphin en la cite de Bourges 
en la grandj Eglife Metropolitaine nommec fainft Efticn- 
ne , &: fut nommc Loys , &le tint furies fons le Due lean 
d' Alen£5,&: le baptiza Meffire Guillaume de Champeaux 
Eucfque,& Due dc Laon,& Pair de France. 

En ce temps fut prins Meffire lean de Tholongeon Ma - 
refchal dc Bourgoingne deuant vn chaftel en Bcaujolois, 
nommelaBuffiere. LeditMarefchal cuidoit entrer audit 
chaftel par aucuns deceuxdela place > qui la luy auoienc 
vendue. Et pour doubte qu'il ne fuft trompe , il y fut tres- 
fort accompaigne de gens d'arrnes. Mais neantmoins il 
fut trompe,&: prins.Car ceulz qui marchanderent a luy,le 
*ymbctt firent fyauoir a Meffire * Humbert de Grollee Bailly de 
Lion, & Meffire Loys de Cullant Admiralde France, &a 
deux Cheualiers Lombars, Tvn nommc Meffire Theaudg 
de Valpargne,&: Tautre Meffire Bourne Caquere , lefquels 
vindrent accompaignez de cinq a fix cens hommes-d'ar-^ 
mes,qui venoient droift de Lumbar die, &: fure t plus forts 
que luy,& le prindrent.Et en la fin fut deliure en dcliurant 
le Conneftable d'EfcofTe Seigneur de Dernelle , que ledit 
Marefchal auoit prins en la bataille de Creuan. 
1 414* T 'An mil cccc.vingt &:quatrcdefcenditenBretaigne 
**-* le Comte du Glas du pays d' Efcoffe, & I - A rcheuefque 
de Reims, lequel eftoit allc en Efcoffe querir les Efcoflbis, 
& defcendirent de celle nation quatre mil combatans. 
# En ce temps allerent vers leRoy Meffire Theaulde dc 
Valpargnc,Meffire Bourne Caqueren,& Meffire Lucquin 
Rus , lefquels luy amenerent de parle Due de Milan fix 
cens lances, & mil hommesapie. Si vindrent espaysde 
Niuernois, & alia aueceuxle Vicomte de Narbonne ajicc 
grant compaignie de gens-d'armes , le Marefchal de 1^ 
Fayette,& Meffire Loys de Cullant A drairal de France,& 
prindrentlc Sire de Cuiffi, & celuy de la Guierche. En cc 
temps mirent les Anglois le ficge deuant le chaftel dc Ga- 
lardon,qiie terioient les gens de Girault de la Paillierc,le- 
quel ils prindrent par compofition. Et de la vindret lefdits 
Anglois mectre le fiege deuant les chaftel &: ville d'Yur^ 
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que tcnoit ledit Girault. Si enuoya deuers le Roy ledit 14*4, 
GiraulCj & auffi y enuoya le Comte du Glas, quil les voul- 
fift fecourir , & qu ils auoient prins compofition de rendre 
ladiftc place aufdifts Anglois , au cas qu'ils ne fcroient 
fecouruz dedens vn iour dit. Si conclud ledit Comce du 
Glas de leuer le fiege. 

Eri ce temps ou pou deuant luy donna le Roy la Du- 
chie de Touraine: & quand le Roy fceut quon ne les po- 
uoit fecourir ne deftourber de combattre les Anglois, il 
manda par tout fon Royaumetousfesgens de guerre ,&: 
partit dc fa cite de Tours luy & le Comte de Boucquam 
Conneftablede France ,& allerent a Chafteaudun,&la 
trouuerent le Vicomte de Narbonne, le Comte d' A umaK 
le,le MarefcJial dc la Fayete : & la vint lc Due d' Alcnjon, 
& plufieurs autres grands Seigneurs. Si concluret de com- 
batre lefdits Anglois , & cheuaucherent iufques oultrc 
Chartres, &lafceurent de vray que les Anglois cftoient 
fortifies deuant Yury. Si cheuaucherent tant qu ils vin- 
drent deuant Verhueil , & les gens d'icelie ville les mirent 
dedens.Et quae les ges dudit chaftel virent celle puiflance 
deuant eux,cuidans quils euflent defconfits leurs gens de- 
uant Yury^endirent le chaftel. Le Due de Bethcfort , qui 
eftoit au fiege deuant Yury , apres ce qu'il eut efte deuant 
ledit Yury ;& qu'il euft tenue la iournce que les Francois 
dcuoient combatre, ou rendre ladifte place d'Yury , fjeut 
que la puiflance du Roy de France eftoit deuant Vernueil, 
&aFentourdelayille. Sifemiftcnchemin ledit Due dc 
Bethefort pour la venir en grant compaignie d' Anglois,& 
de Bourgoingnons: jajoit ce que quant ll partit de deuant 
ledit Yury , la plus part des Bourgoingnons, qui cftoient a- 
uec luy , s'en eftoicntretournez a Paris. Si cheuaucha tant 
luy & fes batailles, qu'il vint iufques a la iuftice dudit Ver- 
nueil.Et enuoya vnhcrault dire au Ducde Touraine,C5- 
te du Glas,qu'il venoit boire auccques luy,& qu'il fe voul- 
fift arrefter , afin quils beuflcnt enfemble. Etledit Due de 
Touraine luy refpondit qu'il feuft le tres-bie venu , &: qu'il 
eftoit venu du Royaume d'Efcoffe pour le trouuer en 
France , pource qu'il nelepouoit trouuer en Angleterre, 
& qu il fe voulfift hafter de venir. Si ordonnerent leurs ba- 
ll ij 
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14.24. tallies Francois &: Anglois dvne part & d'autre : & prom- 
ptement mardia a pie le Vicomte de Narbonne , & toutc 
fa bataillc Ja£oit ce que ledit Due de Touraine auecques 
tous fes chiefs de guerre auoient conclud non aller com- 
bactre les Anglois , mais de les attendreen la place oules 
Francois eftoient presde laville. Et quant ledit Ducdc 
Touraine vit que le Vicomte de Narbonne marchoit,fi 
fut moult courroucie;& neantmoins fit marcher fes batail- 
les comme ledit Vicomte: & ains qu ils aflemblaffent aux 
* Anglois,perdirent aleine , place & ordonnance.Et les An- 
glois firent au contraire.Car ils tindrent place,& les atten- 
dircntjdont ils eurent aleine,& tindret bone ordonnance. 
Les Francois ordonnerent deux mil hommes de cheual en 
deux batailles pour frapper derriere en la bataille defdits 
Anglois. Dont eftoient conduifeurs de la bataille feneftre 
Meflire Bourne Cacqueren, Meflire The^ulde de Valpar- 
gne , & Melfirc Lucquin Rus Lombards. Eta la dextre le 
Baron deColochesJte Sire de Thyonuille,le Sire d'EftifTac, 
Poton de Xaintrailles,& vn nommc le Roufin.Lefdits An- 
glois eurent paour defdits Lombards de feneftre, qui vin- 
drent derriere leur bataille,de paour d'eftre*occis defdits 
Lombards. Etlefdits Lombards apperceurent bien pre- 
mier lefdits Anglois.Si fen fouyrent apres cux,&laiflerent 
leurs ordonnances. Et quant lefdits Anglois veirent que • 
pour fouir ils eftoient morts &: perdus , ils fe combatirent 
vigoureufement, & fe tindrent enfemble, tellement qu^ls 
defconfirent lefdits Francois. Ledit Baron de Colloncne* 
fe partit luy & fes gens,&f en allerent de leur place. Car les 
Anglois auoient ja la vi&oire,&frapperent,& fe mirent en 
debuoir de frapper. Et fefrappa ledit Roufin , le premier 
dedens leur bataille, & la fut tue , & trois de fes compai- 
gnons tournerent le dos,& fen reuindrent. Ainfi fut ladite 
bataille perdue,& chafTerent les Franjois iufques a laville 
de Vernueil, lefquels fe cuiderent retraire pour fauuer leur 
vie , & les tuerent & chaflerent iufques fur les foflez. Et y 
en eut de morts grant foifon dedens lefdits fofTez,cui- 
clans entrer en ladite ville paf deflus les murs. Le Due de 
Touraine,Comte du Glas, & la plus grande partie des Ba- 
BMW & Seigneurs d'Efcofle qui la eftoient ,le Vicomte de 
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Narboae,&Ie Comte d'Aumalle,& plufieurs autres grads 1414. 
Seigneurs Francois , furentmorts en la place. Le Due d'A- 
ienjon, & le Marefchal de la Fayette,furent prins,& amc- 
nez deuant ladictc ville,cuydans qu elle fe rendift. Mais ils 
^n'en firenc riens .Le Seigneur de Rambures en eftoit Capi- 
taine,& eftoienc auecques luy dedens ladi&e ville trois mil 
perfonnes , done la plus parteftoient fcruiteurs, & gens de 
petit fai&& deffence.Sififtcon™ofition,quelesbiensqui 
eftoient aux chariots , & aux comes des grands Seigneurs 
morts & prins , demourroient aux Anglois ; & luy & tous 
ceulx qui dedens eftoient, fen iroient chafcun vn cheual, 
& leurs biens faufs.Lefdits Anglois entrerentpar lapotcr- 
ne du chaftel dudit lieu, & monterent dedens ladi&e villc 
de Vernueil trois ou quatre cens defdi&s Francois , & leur 
ofterentdes meilleurs cheuaux delacompaignie,endifanc 
que les Lombards auoientleurs cheuaux , & tue leurs pai- 
ges , & n'eftoicnt pas fi vaillans d'eftre venus ferir fur &dx. 
Ainfi les Franjoisfen faillisent en ce defarroy ,&vintle 
Comte de Sallebery a la porte, qui fceut ce debat , & feric 
fur les Anglois qui defmontoient lefdits Francois, & en 
tua vn ou deux , & ainfi furent defmeuz , & fen retourne- 
rent le Sire de Rambures, & les autres Fran$ois,a tout leur 
fauf-conduit en Berry & en Touraine.Ladi&e ville f eftoit 
tenue deux iours apres la bataille. Et toft apres la defcon- • 
fiture retournerent lefdits Lombards dedens le champ, 
euidans que lefdi&s Francois euffent gaingne ladi&e ba- 
taille,& trouuerent les Francois morts tous nuds.Si les ap- 
perceurcntles Anglois , qui eftoient pres de la ville.Lors fe 
mirent enfemble, & vindrent courrefus les Lombards qui 
eftoient a cheual, &: ne peurent lefdits Lombards faillir 
dudit champ pour vne petite riuiere qui la eftoit, fiaon par 
vn petit paffage ouilne pouoit paffer quVn cheual a la 
f bis. Si fe mirent a paffer ce petit pafTage,& laifferent leur 
eftendart deuant lefdits Anglois pour receuoir les coups, 
iufques a ce que tous leurs gens fufTeht paffez. Etles An- 
glois qui eftoient a pied chargcrent fi|ort fur eux,qu'ils gai- 
gnerent le ur eftandart , & tuerent feize ou vingt hommes 
d'armes des plus vaillans defdits Lombards.Et entre les au- 
tresyfuttue vn Efcuycr duDaulphinenommeGuillau- 
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;i4i4. -# nie deMartel^quifutvntres-granddommage.Caril eftoit 
vaillant homme. Les Anglois prindrentle Vicomce de 
Narbonne fur les foflez de la ville , que on vouloic mettre 
cnterre auecquesles autres Seigneurs. Si lc portercntpen- 
dreavngibet, difansquilauoitefteala mort dufcu Duqjfc 
de Bourgoiugne.Et ainfi fen allerenc lefdits Lombards.Et 
mourut audit champ enuiron quatre mil cinq cens hom- 
ines Francois , Daulphinois , Gafcons, Bretons , & Efcof- 
fois* 

Oii mois de Nouembre enfuyuant fut fait le Comte 
de Richemontfrere duDuc deBretaigne Conneftablc de 
Francc,ou chaftel de Chinon par le Roy,prefens plufieurs 
grands Seigneurs de fon Royaume. 

Enceluyanalla Meffire Tanneguydu Chaftel deuers 
le Due de .Bretaigne , pour auoir fecours de gens a rcfifter 
contre les Anglois. Si refpondit iedit Due de Bretaigne, 
qu'&ne pourroit aidier ne donner fecours au Roy , fe ceux 
qui auoient confeille au Comce de Penthieure le prendre, 
quieftoientduconfeildu Pvoy,&en fonhoftel,nefenal- 
loient. Car ils auoient confeille au Comte de Penthieure 
le prendre. Et pareillement par Monfeigneur le Connefta- 
blc de France > PEucfque de Clermont,&; autres Seigneurs 
rurent enuoyez en ambaflade a Montlueilau pays de Bref- 
ie deuers le Due de Sauoye, pour trouuer aucun trai&ie de 
paix entre le Roy & le Due de Bourgoingnc. Mais Texcu- 
fotion eftoit que le Due de Bourgoingne ne vouloit faire 
paix , finon que eeulx qui auoient confeille > & fait mourir 
fon pere,f en allaflent.Si eftoit d accord ledit Meffire Tan- 
neguy de fenallerjA: que pour luy ne demouraft ladite 
paix a faire. Mais le Prefident de Prouence eftoit dopinion 
contraire. Car il vouloit refifter a Pencontre des Dues de 
Bretaigne j &de Bourgoingne j pource quil luy fembloit 
qu il gouuernoit , & gouuerneroit le Roy feul , & pour le 
tout j & par ce moyen gouuerneroit le Royaume ,&de- 
mourroit gouuerneur en Thoftel du Roy maulgre tous les 
Seigneurs. Et ledit Meffire Tanneguy du Chaftel , & TE- 
uefque de Clermontjquantils veirentropinion dudit Pre- 
fident , qui eftoient eux trois vne mefme chofe au gouuer- 
nement du Royaume,en regardant que fon opinion ne po- 
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u©itcomprendre,qtfilpeuft ainfi demourerje laiflcrent 1424. 
feul au gouucrnement du Roy. Et quant il fe trouua feul, 
fut efbahy,regardant que Monfcigneur le Conneftable, &; 
les deflufdits fes compaignons eftoient contre luy , &: a- 
uoient feduit toutes les bonnes villes du Royaumeal'cn- 
contre du Roy,qui eftoit ieune & dclie, & neuft place qui 
luy obeift,finon Selles,& Vierron. Mais il fe trouua fort de 
gens-d armes.Et eftoient auecques le Roy durant cede di- 
uifion le Marefchal de Bouflac , meflire Theaulde de Val- 
pargne, le Sire de Prully , &: tous les Efcofibis. Et quant le- 
dit Prefident vit que la Royne de Sicille mere de la Royne 
de France n eftoit pas contente que ledit Prefident gou- 
uernaft, ne volaft de fi haulte aiflervoyant aufii qu'il ne po- 
uoitrefifter,&que toutes les bonnes villes du Royaume 
eftoient contre luy, fi fut content de fen aller,& que le ba- 
ftard d'Orleans , qui auoitfa fille pour femme, le voulfift 
conduire iufqucs en Auignon. Et eftoit ledit baftardde 
Talliance des autres. Mais ledit Prefident fe fioit pkis 
en luy que ennui autre. Ainfi fe partit celuy Prefident 
de Prouence de la Court , ne oncques puis n y entra. Et fe 
fit faccord du Roy , du Conneftable,&: de la Royne de Si- 
cille , pourueu que le Sirede Gratdemourroitaugouuer- 
nement du Roy en la place dudit Prefident. Et par ce 
debat&diuifion fcperditlc Mans, &: fut prinsparlefiege 
des Anglois , fans eftre fecouru, qui fut moult grand doni- 
mage au pays,& au Royaume. 

T 'An mil cccc. vingt&: cinqenuoya le Roy deuers le :i 

*-^ Due de Bretaigne,les Sires de Treues,de la Sufe, & au- J * 
tres Seigncurs,luy faire fjauoir qu'il auoit mis,&fait met- 
trc hors de fa maifon ceulx qu'il fjauoit qui auoient efte 
caufe defaprinfe-Etpourcc il luy requeroit qu'il veinftfai* 
re fon deuoir enuers luy. Si manda le Due tous fes Barons, 
gens de fon Confeil,&; autres notables gens de fa Duchie 
en la cite de Nances , pour auoir confeil qu'il auoitafaire 
touchant cefte matiere. Lefquels venuz deuers ledit Due, 
luy confeillerent de aidier, confeillier, & conforter le Roy, 
bquel eftoit fon fouuerain Seigneur , . & y eftoit prefent. 
Caj: ledit confeil eftoit publicque. Lequel Due efcnuit au 
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i± i < . ^°y toutc ** a deliberation , 8c que fe e'eftoit qu'il plcuft ait 
Roy fe cirer fur la riuicre de Loire,entre Angiers 8c Tours, 
aulieuDu il luy feroit le plus plaifant,que la il viendroit de- 
ucrs luy. Si fe tira le Roy a Saulmur , 8c la vine ledic 
Due de Bretaigne. Et furenc auecques le Roy le Conne- 
ftable,les Comtes de Foix,de Comminge,de Vendofrue 8c 
d'Eftrac , 8c le Sire d'Albret. Le Due de Brecaigne vint au 
deuantdu Royademie lieue loing de la ville , entre ledit 
Saulmur , 8c Lodun. Et le lendemain le Due de Brecaigne; 
enlaprefencedesSeigneursdeflufdics,&:de ceulx defon 
pays,fit le ferement au Roy de fa Duchie, en luy promettat 
qu'il luy feroic vray,& loyal fujed,& le feruiroit de corps 8C 
de cheuance. Et pour plus grand' feurete bailla fes lettres 
fecllees de luy , 8c de tous les grands Seigneurs de fon pays. 
Ou moys de Ianuier enfuiuant a vn point du iour,Mon- 
{^igneur leConneftable,les Seigneurs d'Albret , &c de la 
Trimoille, vindrent en la ville d'Yflbuldun , enl'hoftel ou 
le Sire de G'tac eftoit couchiej&dormoit auecques fa fem- 
me.Si heurterent a l'huys,& entrerent dedens fa chambre, 
8c le prindrent,&: emmenerent fans eftre chauffie ne veftu> 
finon dvn mantel,& d'vnes bottes qu'il auoit chauflees, &c 
le meirenthors deladi&e ville auanc que nulfenapper- 
ceuft, finon fa femme qui eftoit en fon lid toutenue.Si l'e- 
menerentaBourges,&auoient auec eux au dehors de la 
ville , Alain Giron , Capitaine de gens-d'armes,qui les at- 
tendoitatotttcenthommesd'armes. Si fen allerenttous 
cnfemble a Bourges , 8c dt laa Dun-le-Roy que tenoit le- 
dit Coneftable,& toft apres le firent rioyer.Et apres fa more 
le Sire de laTf imoille,qui auoit efte caufe de le faire noyer, 
efpoufa fa femme nominee Dame Katherine , Dame dc 
rifle-Bouchard. . 

En ce temps vine Monfeigneur le Conneftable a Pon- 
torfon,& le print,& fit abbatre,& mettre a defolation. 

i 4.16. T ^ n m ^ cccc * v ' m S i & & x Ic-Comtc de Suffort, 8c le Sire 

w * - ^de la Poulle fon rrere , vindrent mettre le fiege deuant 

les ville 8c chattel de Montargis. Et pou apres y vint lc 

Cote de Vyaruic,& y tindrent le fiege par l'efpace de trois 

mois. 

Encc 
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En ce temps fut tue pres du cKaftel dc Poi&iers vn Ef- 14 2£. 

cuycr nomme le Camus de Beaulieu,du pays d'Auuergne, ■. 

lequcl aUoit grant gouuernement deuers leRoy, plus 

3uil ne luy appartenoit,pour cc fut tue.Et lors print le Sire 
ela Trimoille le gouuernertient du Roy,apres la more d'i- 
celuy Camus, Le Sire d'Orualfrere deMonfeigneur d'Al- 
brec,ie baftard d'Orleans,le Sire de Gaucourt , le Sire de 
Guitry , le Sire de Grauille & vn Capitainenome la Hire, 
«ccompaignez de grand compaignie dc Francois , &: d'Ef- 
coftbis , vindrent fur le fiege des Anglois qui eftoient de- 
ulnt Montargis,du cofte deuers le chaftel,&ferirent fi roi- 
dement fur les Anglois qui la tenoient le fiege , qu'ils les 
defconfirent. Et tenoient le fiege du cofte deuers Cha- 
ftillon fur Louain , les Comtes de Vvaruic{, & de Suffolc, 
qui furent c(bahis quant ils virent le fiege deuers le chaftel 
leue & leur gens mores , aufquels ils ne peurent faire aide 
ne fecours, pour ce que ceux dc la ville auoient fai&efclu- 
fes, qui faifoient redonder leaue de la riuierc iufques \ 
vne lieue plus hault. Quant ce fiege fut leue,les Fran joi? 
ne pouoiententrer en lacfi&e ville , pour ce que les boule- 
uers eftoient fermez,8des portes a f encotre des canons de 
ceulx de dehors. Et auant que ceulx de la ville les peuflent 
ouurir fut nui&. Parquoy iceux Francois ne peurent por- 
ter aomrnage ce iour aufdits Comtes, &autres Anglois, 
qui eftoient entre deux riuieres du cofte deuers ledit Cha- 
ftiljon. Les Francois entrercnt ce foiren la ville poureulx 
refrefchir , & celle nui&f en ailerent lefdits Anglois a Ne- 
mours, & de la a Paris . Les Seigneurs Francois deffufdits 
fen retournerent,<5£ emmenerent leurs prifonniers,canons 
& bombardes, & fen vindrent fur la riuiere dc Loire,& de 
la ou bon leur fdtnbla.Lcs Conneftables de France,& d'Ef- 
cofTe,quand les autres fe parrirent pour ailer leuer ledit fie* 
gc de Montargis , demcurerent culx deux a Iargeau, &nc 
turent point a leuer ledit fiege. Et quant ils f9eurent qu'il 
cftoit leue , furent moult courroucicz qu ils ny auoient 
efte. 

En celle faifon vindrent le Comte dc Clermont,le Com- 
tc dc la Macche , & lc Sire de Bouflac eh la ville de Bour- 
ges,&; les y boutercnt aucuns dc ladi&e vilic^ui cftoicnti* 

I 
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14 2.6 . la porte. Ec cftoit allie auec eulz Monfcigncur le Conne- 
ftable de France Comtc de Richemont. Et fi toft qu'ils fu- 
rent en ladi&e ville,mirent le fiege deuant la grofle tour de 
ladite ville,ou eftoiet dedens les Sires de Prie,& dc la Bor- 
de. Et eftoit ledit (lege deuant ladi&e tour par dedens 1 a* 
di&e ville,& par dehors. Le Roy fceut cefte entreprinfe,& 
le Seigneur de la Trimoille , qui eftoit en gouuesnement. 
Si aflemblerent grant foifon de gens-d'armcs , 8c vindrent 
deuant ladi&e ville, ou eftoit le Roy en perfonne , 8c leue~ 
rent le fiege qui -eftoit deuant la grofle tour du cofte de 
Bourbonnois. Et deuaot que le Roy arriuaft,fjuttueic 
Sire de Prie, qui eftoit dedens la grofle tour , d'vn traift de 
ceulx qui tenoient ledit fiege. Et quant le Due de Bour- 
bon^ les autres Seigneurs virent que le Roy eftoit le plus 
fort,& maiftre de ladi&e ville par le moyen aicelle tour^fi 
firent leur trai&ie, 8c fen allcrent eulz 8c leurs gens en leur 
pays. 
1 417. I 'An mil cccc* vingt 8c fept fut prins le Mans des Fran- 
^5ois,& fut chief de rentreprinfele Sire d'Orual. Mais 
le chaftel ne fut pas prins.Et deux iours apres»y entra le Si- 
re de Tallebot Anglois a tout trois cejis cobatans , 8c entra 
dedens ladi&e ville par ledit chattel, 8c chaffa les Francois 
horsdlcelle ville, 8c y eneut de morts& de prins grand 
foifon. Et fut par eulx. Car ils n'auoient fai& nulle fortifi- 
cation entre la ville & chaftel ,& aufli qu'ils nefaifojent 
nulguet. Mais quant les Anglois entrerent en ladite vi^e > 
trouuerent lefdits Francois couchiez en leurs li&s , 8c dor*- 
moientcommebeaulxpourceaux. Pouapres vintle Sire 
^ de TfiUebot a la ville de Laual , &: la print d'efchelles , qui 

fil%idd» cftoit moult riche ville. [* Ety fut prins ou chafteau par 
i*»fti< d» compbfiuon vng des enfans de Laual nomine Meffire An- 
Mr * dre de Laual,qui fut ranjone *te la fomme de vingt quatre 
mil efcus, 8c depuis fut Marefchal de France. J Ety trou«- 
uerentjS^prindrent les Anglois qui eftoient auec luy moult 
de richcfles& d'auoir. 

Celuy an fe reduifitla cite de Tourriay au Roy , en di- 
£uit qu'ils ne vouloient eftre a nul,finon au Roy Charles, 
fils du Roy Charles V I. leur fouuerain SeigneurJa^oic ce 
que les Anglois,, &le Due dc Bourgoingne auoientmis, 
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grat peine de larcduire, & mettrc en leur obeiflanceiMais \jl2J. 
ceulx de la ville ne voulurent auoir autre Seigneur que lc 
Roy,commcbons &loyaulx fubgietz. 
- Celuy an fut affiegie le chattel du Crotoy par les An- 
glois, &c letinc bien & longuement Meffirc Iacques d« 
Harrecourt,qui en eftoit capitaine.Mais a la fin il le tendit 
aufdics Anglois par defFauk defecours,& Pen vint ou pays 
de Poi&ou,ou le Roy eftoit lors,&de lafenallaa Partenay 
veoir lc Seigneur d'illec , qui eftoit fon oncle , & duquel & 
eftoit vray heritier.So oncle n'eftoit pas trop fage,& doub* 
ta,oulenluyfift entendre que ledit Meffire Iacques fon 
nepueu venoit leans pour eftre maiftre & Seigneur dela 
place. Et le Sire dudit lieu par chauldc colic, & fans aucu- 
nc deliberation^: armer fes gens , dc incontinent fit pren- 
dre^ tucr fondit nepueu, dont fut dommagc.Car il eftoit 
belCheualier&vailiant, 

J 'An mil cccc. vingt & hui& fut mis le fiege a Orleans 14 iS. 
*^par le Comte dc Salle bery ,&y mit les baftillgs du coft6 
de la BeaufTe,& du cofte <fe Saulongnc.Et fut mis ledit fie* 
ge le douzieftne iour d'O&obre oudit an. Et print ledic 
Comte 'Yenuille par compofition, dont eftoit Capitaine 
Pregcnt de Coe&iuy , lequel fut prifonnier par le trai&ie 
d* Ycnuilie. Et print ledit SalleUpry la ville & lc chaftel de 
Mehun , les villes de Baugency, de Iargeau , & la Ferte de 
Gaufles,8c la tour de Pluuiers: 8c fit faire lc ferettict a ceulx 
de la ville de Sully, qu il bailia a vn Cheualier dc Niuemois 
nomme Meffire Guillaume de Rochefort, lequel rcnoit le 
party des Anglois , 8c eftoit parent du Seigneur de la Tri- 
moille, Seigneur dudit Sully. Et le fiege d'Orleans durant, 
ceulx dudit Sully aduitailloient lefdits Anglois dece qui 
leur eftoit poffible. Et cependantle Comte de Clermont 
fils du Due de Bourbon , le fire d'Orual , lc fils d*vn Com- 
te d'Efcofle , Conneftable d'Efcofle , lequel Connefta- 
ble eftoit nouuellementvenudu voyage' du fainft Sepul- 
chre^ plufieurs autrcs Cheualiers 8c Efcuyers, 8c gens de 
guerre, fceurent que grant nombre d' Anglois venoicnt de 
Paris, &amenoient auecques eulx grant quantitedevi- 
ures pour aduitailler leur fiege:files rencontreret en BejiuC 

I ij 
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I4.z8* ^ presirvn village npmme Eftree faind Denys, &la leur 
coururcnt fus iceux Francois , 8c lefdits Angiois fe ferine- 
rent dc leur charroy. Et lors defcendirent a pie le .Sire 
d'Or ual,&le Conneftable d'Efcoflc , Meflire lean de Lefi 
fego,le Sire deBarbazcn,&plufieurs autres iufques auno- 
brc deiept a fix vingts Cheualiers 8c Efcuyers Fran£ois,E£ 
eoflbis 8c Gafcons. Et lors fe mirent les Francois en grant 
defarroy,& f en retourna le fils de Bourbo a Orleans, auec- 
ques partie dc ceulx de ladi&e armee , dont ceulx de ladi- 
£te ville furent moult efbahis, 8c non fans caufe. Et toft a- 
pres ledit Comte de Clermont auecques (es gens-d'armes* 
fen alia en fon pays de Bourbonnois. Etdemourerenten 
ladi&e ville d'Orleans les Sires de Bouflac,de Grauille , de 
Guitry , de Courraze , le Sire de Villars , Meflilre JJenys de 
Chailly,le Commandeur de Girefme, Eftienne de. Vignol- 
lesditlaHire, Poton de Xaintrailles , &plufieurs autres 
Capitairies & gens de guerre , pour refifter contre lefdits 
* Angiois qui tenoient ledit fiege deuant ladite ville. Lcf- 
quelz Seigneurs deflufdits fe gouuernerentgirandement, 
& vaillammcnt pour la garde aicelle cite,&firent de grads 
efcarmouches 8c faillies fur lefdits A nglois,& aufli fift M5- 
feigneurde'Gaucourt de grads vaillances,lequel alloit du- 
die Orjcas biefouuet deuers le Roy pour recoforter ceulx 
qui eftoient dedens ladi^p ville , 8c apporter or 8c argent, 
8c ce qui leur eftoit neceffaire. Lefdits Angiois qui tenoiet 
- ledit fiege appeiloient la befongne deuant dite parmoc- 
querie,la bataille des Harencs, qui fut en la fin dumois de 
Feburier oudit an,pource que iceulfc Angiois menerent en 
charroy des harencs pour eulx viure audit fiege, pour ce 
que e'eftoit ptes de Karefme. Parauant fut tue le Comte de 
Sallebery d'vn canon perrier a vne feneftre a la tour d* 
pont, en regardant Tefcarmouche qui fcfaifoitfurlagre- 
ue:& fut tire ledit canon de la ville , mais on ne fjait qui le 
tira,dont les gens fefinerueillerent , 8c en furent lefdits 
Francois ioyeulx,& les Angiois moult courrouciez &trou- 
blez,& auoient caufe. Car e'eftoit le plus vaillant & hardy 
Cheualier de leur pays , 8c celuy du Royaume d'Angle- 
terre qui en fon temps auoit porte plus dedommageau. 
Roy de France.. 
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Celuyan en ce mefine temps de Karefme,arriua vnc 1428. 
icune fille de Feage de dixhuid a vingt ans , par deuers le 
Roy au chaftel de Chinon nommee Iehanne du Liz la Pu- 
celle , laquelle cftoit nee & nourrie de aupres de Vaucou- 
lour y dvn villaige aflis deffus la riuiere de Meufe > & auoit 
efte toute fa ieunefle iufques a celle heure a garder les bre- 
J>is:& vint deuant le Roy en le faluant, & luy die ces parol- 
les: Que noftre Seigneur l'enuoyoit deuers luy pour le me- 
ner couronner aReims , & pourleuer le fiege que les An- 
glois tenoient deuant la bonne cite d'Orleans,&: que Dieu 
a la priere des Sainds ne vouloit point que ladite citefeuft 
prinfe ne perie. Et a ces parolles le Roy la fill examiner par 
plufieurs fages Dodeurs de fon Royaume , aufquels ellc 
refpondit fagement , & par bonne maniere : & tellement 
que tous les Dodeurs eftoient d'opinion que fon faid, fon 
dity&c fes paroljes eftoient dides & faides par miracle de 
Dieu. Et pour ce fut dit & ordonne en grant deliberation 
de confeil , que pour faire & accomplir les chofes que ellc 
auoit dides, en intention de comancer & achcuer au plai- 
fir de Dieu,onluy bailleroit cheuaux,harnois,&: gens pour 
FacCompaigner , & veoir fon fait > & que ce feroit. Et fut 
tout fait, confeille & ordonne audit chaftel de Chinon, s 
durant le temps de Karefme que vng chafcuneftoitende~ 
uotion. Et la conduifoit le Marefchal de Rieux,& le Sire 
.-de Cullant^rvnMarefchalj&rautre Admiral de France. . 

L'An mil cccc. vingt & neuf fut leue le fiege d'Orleans le \ jxjl 
douziefme iour de May, Et en ce temps le partit ladide 
Pucelle du chaftel de Chinon , & print congie du Rjoy , & 
cheuauchatantpar fes iournees , qu'elle arriua dedans la. 
bonne cite d'Orleans maulgre les Anglois , & leur enuo^ 
lettres par vn herault publicquement deuant tout le men- 
de , qu'ils f en allalTent , & que Dieu le vouloit , pu finon 
quil leurmefcherroit, & que Dieu fe courrouceroita cux 
f?ils faifoient le contraire. Lcfdits Anglois prindrent ledic 
herault5& lugierent quil feroit ars , & firent faire l'attache 
pour le ardoir. Et toutefuoies auant qu ils euflent Wopinio 
& confeil de ceulx de X Vniuerfite de Paris de ce faire, ils 
fiirent ieuez,morB & defconfits , fcpartkeiit fi haftiueraet : 
• I.iij. 
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14*9. quils laiflierent en leurs logeis ledifl: heraultenferre,& 
{'en fouirecLadide Pucelle vifita les baftilles qu'ils auoiet 
Mis. Rtiz cmparees.Ec eftoient auecques elle le Sire de *Rieux Ma- 
refchal de France, le baftard d'Orleans^ Meflire hoys de 
Cullat Admiral,& plufieurs autres Cheualiers&: Efcuyers 
deflus nopimez! Et le landemain fe partit ladi&eFucel- 
le d'Orleans , 8c fen vine a Blois pour auoirgens 8c Viure*. 
Et ce fait vint audit Orleans a tout vne grofle puiflance de 
gens-d'armes. Et fi toft que elle fut entree en ladi&e ville, 
le peuple fe partit d'Orleans du grand vouloir quils auoiet 
deftrehorsdela feruitude defdits Anglois, 8c aflaillirent 
la Baftille de fainft Lo,que les Anglois auoiet prinfe. Mais 
quant ils furent i mie-chemin, ils apperceurcnt que le feu 
eftoit dedens,& que elle eftoit perdue pojur eulx. E t eftoiet 
allez Monfcigneur le baftard d'Orleans, le Sire de Ricux, 
8c plufieurs autres y quant ils fecurentque le peuple eftoit 
efmeu d'y aller : 8c fut le commencement du hege leue. Et 
la furent morts 8c ars foixante Anglois , & vingtdeux pri- 
fonniers,qui furent a Monfeigneur le baftard d'Orleans. E t 
tenoit cefte di&e Baftille vn Capitaine Anglois nomme 
Thomas Guerart, lequel eftoit a Montereau,dont il eftoit 
Capitaine pour lefdits Anglois. Et ce foir paflerct les Fran- 
cois en bateaux la riuiere de Loire , 8c allerent aflaillir Its 
baftilles du cofte de Beauflfe, & puis cellc des Auguftins 
deuant la porte du pont , 8c les prindrent. Et ce foir fe re-?- 
trahirent lefdits Franjois en ladi&e ville, 8c ladite Pucelle 
auecques eux,&: vne partie des gens-d'armes demdureret 
au champ toute riui&.Et le landemain airmatin,qui eftoic 
iour dp Samedy, lefdits Franjois paflcrent dercehief ladi- 
te riuiere,pour aflaillir la Baftille du pont . Et la furet le Sire 
de Rieux,le baftard d'Orleans,le Sirede Gaucourt, le Sire 
de Grauille,le Sire de Guitryr,le Sire de Courraze,le Sire dc 
Villars , Meflire Denys de Chailly,rAdmiral Meflire Loys 
de Cullantjla Hire , Poton , le Gommandeur de Girefmc, 
Meifire FJorens d'Illiers,le Bourg de Mafquaren,Thibault 
de Tharmes , & plufieurs autres , 8c donnprent Taffault de 
toutes^arts aladide Baftille du pont, depuislemidy iufc 
ques au Soleil couchant , 8c tant que par force d'atmes la- 
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diCtt Baftille fut prinfe. Et y moururent les Seigneurs de 141 o, 
Pongnis,& de Molins , & vn Capitaine nomine Claridas 
Anglois,lequeI eftoit Capitaine d'icclle Baftille. En fe cui- 
dantretraire dedefts la tour du bouleuart,le pontfondit,& 
luy &c tous ceulx qui eftoient fur ledit pont tondirent en la 
riuiere de Loire. Et la dedens furet que morts que prins de 
quatre a cinq cens Anglois. Erie landemain au matin, qui 
hide Dimenche,fe leuerent les Anglois de dcuant Orleas, 
& fen allercnt a Mehun fur Loire h, plus part a pie , & laif- 
(erentleurs baftiUes,viiires,&artillefte,dont ceulx de ladi- 
te ville d'Orleans furent moultxefaits.Et eurent aflez grat 
confort des viures qu'ils trouuerent efdi&es baftilles. Lors 
le Gomte de Suffort print la charge de cinq cens Anglois 
pourmeneralargeau par lordonnance du SiredeTalle- 
boc,Iequel eftoit Lieutenant pour le Roy d'Angleterre. Et 
demouraleditTallebotaMehun &a Baugency, iufquesa 
ce qu'ils euflent nouuelles du Due de Bethefort,& grand 
fecours- Lequel Ducleur enuoya Meflire lea Faftot a tout 
ce quil peut finer de gens. Et lors les chiefs de gucrre,qui 
auoient eftc dedens Orleans le fiege durant , & Monfei- 
gneurle Conneftable de-France Comte deRichemont, 
Monfeigneur d'Alenjon, 8c Monfeigneut d'Albret vin- 
drent,& meirent le fiege a Iargeau, & le prindret d'aflault. 
Et la furent que prins que morts de quatre a cinq cens An- 
glois. Et fut prins fur lepont de la viUe,par defToubz lequel 
gjifle la riuiere de Loire,le Comte de Suffbnvqui f eftoit re- 
train fur ledit pont apres la prinfe de ladi&c ville.Et fe ren- 
dit a vn Efcuyer d'Auuergne nome Guillaume Regnault. * • 
lequel Comte fiftlaCheualier ledit Guillaume Regnault, *** 
afifi que Ton dift quil eftoit prins d'vn Cheualier.. Etala 
prinfe qui fut faite fur ledit potttparles Francois fur le$ 
Anglois,fe noya Alexandre dela Poulle, frere dudit Com- 
te -Et de la vindrent les Franjois^ la Pucelle mettre le fie- 
ge a Baugency, &: yeu la paour que les Anglois auoient de 
la for cune qu'ils veoient venir fur eux, fe rendirent,& deli- 
urerent Baugency par compofition.Dedens eftoient de fix 
a fept cens Anglois ,& en eftoit Capitaine Meflire Gui- 
chard Guetin.Et quant le Sire de Tallebot , & Meilirelca 
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14.20. Faftot(ycurentque lcdit Baugency cftoit rendu, fit que les 
Anglois f en eftoient allez en Normandieauecvnbafton 
enleur poing ,fife partirent lefdits Seigneurs de Tallebot, 
& Meflire leanFaftotpourtirera Yenufile. Etlorsles Sei- 
gneurs de France le fceurent , & les pourfuiuirent bien fix 
lieues , &: les attaigniret au droit dVn fort Monftiernom- 
me Patay , &la furent combatuz & defconfits lefdits An* 
glois.Et la fut prins le Sire de Tallebojr , & autres iufques 
•a* j cinq au nombre de * trois cens Anglois prifonniers, fcdemorts 
cens. deux mil deux cens,& f enfouit Meflire lean Faftot,& plu- 
fieurs autres.Et par celie iourncelaiflerent Mehun, Yeuil- 
le,la Ferte, & plufieurs autres forterefles au pays de Beauf- 
fe. Et lors fceut le Roy les nouuelles, & fen alia a Gyen , ic 
cle la a Aucerre, a tout fon oft , & vint deuat la cite de 
Troyes,& renuoya le Conneftable,& aufli contremanda lc 
Comte de Perdriac , pour ce que le Sire de la Trimoille, 
qui craignoit qu'ils ne voulfiffent entreprendre d'auoir le 
gouuernement du Roy,ou iuy faire defplaifir de faperfon- 
ne , ou le bouter hors ladi&e cite de Troyes , fit obeiflance 
au Roy,Iequel fe partit de la,& vint a Chaailons,qui luy fit 
pareillcipient obeiflance, & de la a Reims,ou il fut grande- 
ment accompaigne des Seigneurs de fon fang , &: Barons 
de fon Royaume, comme le Due d'Alen^on , lc Comte de 
Vendofme,le Sire d'Albret,le baftard d'OrleansJe Comte 
cle Clermont , les Marefchaulz , T Admiral , le Maiftre des 
ArbaleftrierSjlc Sire de Laual,&moult d'aultres Barons, Ef 
fut le Roy facre & couronne a Reims> a moult erade folen- 
• * nite. Et apres fe partit le Roy de Reims,& alia a Soiflbns^&: 
de la a Ghafteau- Thierry , & a Prouins /lefquels il mit en 
fon obeiflance. Et de la vint a Crefpy en Vallois.Et lc Due 
deBethefortfitfi^auoirauRoy quefilvouloit la bataille, 
qu'itle reccuroit.Et lors incontinent les lettres receues des 
% heraulx le Roy fe partit , & vint a Laigny le fec,& laifla fon 
aduant-garde a Dap martin. Etle Due deBetheforteftoit 
a tout fon oft a Mitry en France. Etefcarmouchierent les 
coureurs Francois &c Anglois tout le iour fur vne petite 
eaue a vn villaige que Ten appelle Thieux. Et (ur le vefpre 
dece iour fe partit le Due de Bethefort a tout fon oft , 8c 
fen alia a Louures, Etle Roy de France , & fon oft eftoit a 
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Crc(py,&rauantgardeeftoit a Barron. Etlelandcmainau 141$. 
point duiour, Toft duditDuc de Bethefort vint empres 
Senlis , envnlieu nomme la Vi&oire. Etpar les villai- 
ges pres de la cftoicnc logiez lcfditS Francois. Et quant • 
ils fceurent la venue defdits Anglois , ils fe mifrcnt enfem- 
ble en bataille. Et le Roy de France vint de Crefpy , & fe 
mift a Montefpillouer,&: la coucha cclle nui£fc.Et le lande- 
main tout le iour furentlVn deuant Tautre fanshayes ne 
buiflbns pres IVn de Tautre , le traift dvne couleurine > & 
ne combatircnt point.Et le foir le Roy fe partit , &: Pen alia 
auecques fon oft audit Crefpy,& le^[)uc de Bethefort alia 
audit Senlis. Et lelandemain le Roy alia aCompienghe 
qui luy fit obeiflance 5 &:y fut hui&iours. Etla vint Meffire 
lea de Luxembourg, # qui luy fit moult de promefles de fai- 
re la paix entre le Roy,& le Due de Bourgoingnc > dont il 
ne fit riens,finon le deceuoir. Et fe partit le Roy de la &f en 
vint a Senlis , lequel la ville auoit enuoye querir , &fon a- 
uantgarde pafla oultre,& vint a (kind Denys:& la condui- 
fbient Tarmec du Roy Monfeigneur d'Alenjon , & la Pu- 
celle , &les Marefchaux de France. Et vintle Due de Bar 
nomme Rene a l'aide du Roy,& le Damoyfeau de la Mar- 
che, & celuy de Rodenat. Et de la vint le Roy a faind De- 
nys, & fut Toft du Roy deuant Paris pour Taflaillir. Mais lc 
Sire de la Trimoille fit retourner les eens-d'armes a fainft 
Denys. Etfurentpour cefte caufe a la ChappelleS. De-r 
nys deuant Paris le Due de Bethefort & fon oft , &: d'illec 
fen ajla a Rouen,de paour que le pays de Normandie ne fe 
rebeliaft pour caufe de Beauuais , & d'Aumalle , qui f e- 
ftoientreduitsau Roy. Etapresle Roy fe partit de fain& 
Denys pour venir en Berry,&vint a Laigny qui eftoit a luy 
teduit,&de la s'en alia lelandemain a Prouins y 8c a Bray 
qui fe reduifit a luy, & pafla la riuiere d' Yonne a gue luy 8c 
fon oft pres de Sens , & vint a Courtenay , &: a Chafteau- 
Regnart,& de la i GieiTjCuidant auoir accord auecques lc 
Due de Bourgoingne.Lequel Due luy auoit made qu'illuy 
feroit auoir Paris par le Sire de Charny , qui en auoit ap- 
porte les nouuelles , & quil vendroit a Paris pour parlcr a 
cculx qui tenoient fon party.Etpbur cefte caufe le Roy luy 
enuoya fon fauf-conduit pour venir a Paris. Mais quant il 
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M^' futaParis,le DucdeBethefort &luy firent leurs alliances 
plus fort que deuant nauoient fait a rencontre du Roy .Et 
s en retourna ledit Due a tout fon fauf-conduit par Fobeif- 
• fance du Roy es pays de Picardie & de Flandres . 

En ce teps laiffa le Roy a Beauuais pour le gouuernemct 
du pays le Comte de Clermot. Lequel Comte,filz du Due 
de Bourbon,mada depuis qu'ilf en vouloit departir. Pour- 
quoy le Roy y commift & fift demourer comme fon Lieu- 
tenant le Comte de Vc ndofme,& luy donna toute puiflan- 
ce,comme il auoit fait audit de Clermont. 

Celuy anou mois dt May leiour de la Trinitefut Mefli- 
re lean deChalon Prince d'Orengc defconfit ou pays dc 
Daulphine par Meflire Raoui de GaucourtGouuerneur 
dudit pays pourle Roy. Et fut ainfi que le Due Ame de 
Sauoye,& ledit Prince auoient conclud voulo k auoir ledit 
paysre'eft aflauoir ledit Prince le pays de Viennois, & ledit 
Due le pays dc Grenoble,& les montaignes.Et luy bailloit 
ledit Due trois cens lances , dont auoient la conduitedc 
par luy le Sire de Varembon,&: Meflire Imbcrt Marefchal. 
Si entra ledit Prince oudit pays du Daulphine ,.& paiTa la 
riuiere du Rofiie a Enton , qu il tenoit. Pourquoy ledit 
Gouucrneur de Daulphine aflembla gens-d'armes ae tou- 
tes parts,pour refifter contre ledit Prince, Et cc iour de la 
Trinite tenoit ledit Gouuerneur lefiege deuant Colom* 
biez,ou eftoient quarante hommes d'armes des gens, dudit 
Prince.Si fe rendirent, & s'en partirent kurs corps,& leurs 
biens fauft. Et dclibera ledit Gouucrneur d aller mettre lc 
fiegc a Enton,ou eftoit ledit Prince,&: fon oft.Et ce iour au 
matin ledit Prince auec fonoftfe miftachemin pourve- 
nir leuer le fiege deColombiez,non fjachant qu il fut ren- 
du. Si Cc rencontrcrentlefdites deux puiflances entre Co- 
lbmbiez. & Enton, & frapperet a cheual ledit Gouuerneur 
" fcfesgens (lafprement fur leurs ennemiSjqu'ils furent tous 
defconfits.* Et quant ledit Prince*rit cela,fe fauna fur vn 
bon courfier,& paffa le Rofne au bac d'EntS, & la plus part 
de fes gens furent morts 8c prins. Et la furent prins le Sire 
defainft George ,le Sire de Conches a & plufieurs autrcs 
grands Seigneurs , Cheualiers,«& Efcuyers 5 Ccs hommes & 
amys du pays de Bourgoingnc,ds la Duchie 8c de la Corn- 
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te.Et parcelle deftroufTe ledit Prince perdic toutes les pla- 14^ 
ccs qu'il tenoic audit Daulphine,lefquclle$ le Roy luy ren- 
dit depuis de fa grace. En faifant cefte deftroufTe auecques 
ledit Go uuerneur de Daulphine eftoit Meflkclmbertde 
Grolce Bailly de Lyon , & Marefchal dudit Daulphine , le. 
Sire de Maubec,& vn Capitaine Efpaignol nomme Rodi- 
gues de Villandras qui auoit trois cens lances , & les gens 
de traid auecques luy eftas. Et ceulz du Daulphine eftoiet 
deux cens lances dudit pays. Ce mefme iour eftoient pour, 
ledit Prince tant des gens de Bourgoingne que de Sauoye, 
de fept a huit cens Cheualiers &: Efcuyers, qui furent pref- 
ques tous morts ou prins : &c par cfpeciai y en eult plus de 
prins que de morts , entrc lefquels fut prins le Sire de Va- 
rembo,& guercs nen efchappa que ledit Prince.Les Fran- 
cois a cefte befongne gaignerent grant finance: * [Car ledit *c«y **pi 
Gouuerneur , & audi Rodigues, & Groflee , qui fe mifrent **!«&* dm 
tous trois a burin, en eurent entrc eulx fculemet a leur part 
cent mil efcus dpr , fans les butins ja faits par leurs gens.] 
Car e'eftoient Cheualiers & Efcuyers, &c gens d'hoftels ri- 
ches & puiffans. 

Ledit an en Thyuer ceulz de la cite de Sens fe rcduifiret 
au Roy , &: en fon obei(Tance,&: eurent leur abolition , & 
mirent hors leur Capitaine nomme Pierre Bartort. 

Enranmefmes fe mift la ville de Meleun en i'obeiflancc 
du Roy,& eurent leur abolition. Et la maniere comme elle 
fut redui&e , fut que les gens de ladifte ville , qui eftoient 
bons Francois , virent que la plus part de la garnifon des 
genfr-d'armes eftoient allez courre deuant Yeure en Gafti- 
nois pour prendre des vaches. Si publierentles gens de la 
ville pour paruenir a leur fin, que a Pontoife auoit grant 
foifon de ges d'armes Picards^ qui vouloieni venir en gar- 
nifon a Meleun , & vouloient eftre maiftres des gens ou ils 
fe trouuoicnt dedens les yilles. Si dirent qu ils n y entre- 
roient ja. Or fe tenoiet pour Meflire lean de Luxembourg 
les ville & chattel de Meleun. Ettenoitle chattel dudit 
lieu pour luy Dreux de Humes a tout grant nobre deges. 
Et aduint qu'ils n'eftoient dedens ledit chaftel que dixper- 
fonnes:Car les autres eftoient tout dehors. Si leur ofterent 
les clefs ceux de ladictc ville, &: fermcrent leurs portes , $c 
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j 419. cnuoycrent qucrir prompremerit le Capitainc do pent de 
Samois, 1c Commandeur de Girefme,&: Meflire Dcnys de 
Chailly , qui fe bouterent en ladiftc ville , & en Fide dudit 
chattel. Etcculzqui eftoient allezcoiirre,trouuerentles 
portes fermees, & fen allerent a Corbeil,qui fe tenoit pour 
les Bourgoingnons & Anglois. Les gens du Roy vindrent 
au fiegede toutes parts. Ceulz dudit Corbeil vindrent par 
la riuiere pour y cuider entrer.Et quant ils fceurent que les 
gens du Roy eftoientenarmesenrifledu chattel , ils fen 
. retournerent. Et ainfi furent la ville & le chattel renduz au 
Roy,&Meleun Francois : &: perdirent ce paflage Bour- 
goingnons & Anglois. Le Roy eftoit a Gien au retour de 
ion facre , & le Due d' Alen^on auecques luy , lequel defi- 
roitamener auecques luy la Pucelle,&: lesgens-d'armes du 
Roy en Normandie. Mais le Sire de la Trhnoille ne le vo- 
lut pasrains Tenuoya auecques fonfrere le Sire d* Albret au 
plus.fort de l'hyuer , & le Marefchal de Bouffac a bien pou 
de gens deuant la ville de la Charite , &Ja furent enuiron 
vn moys. Et (e leuerent honteufement fans ce que fecours 
veinft a ceulz de dedens , te perdiret bombardes & artille- 
*Mt denat r i e# £ t y mourut * a vn aflault vn Baron du pays du Daul- 
carmau-" phine nomme*Remon de Montremur , dont fut dom- 
chc maige. 

encurde Celuy an fut couronne le Roy Henry en Angfeterre 
Montmor, bien ieune , & fut efpoufe le Due de Bourgoingne a la fille 
du Roy de Portugal , & furent leurs nopces^a Bruges en 
FlandreSj & y fit Ten moult grand fefte. 

Eren ce temps partitle Due de Bourbon dc Beauuais a 
tout les gens-d armes des frontieres de Francey& de Beau- 
uoifis, & eftoient auecques luy le Cote de Vendofmc^i'Ar- 
cheuefque de Reims , Poton de Xaintrailles > teplufieurs 
autres Capitaines ,..& gens de guerre , lefquels eftoient af- 
femblez pour vouloir entrer dedens la cite de Rou^n , par 
lie moyen d'aucuns de la4i&e cite. Or fut ainfi que lefdits 
Seigneurs en cheuauchant entre Beauuais & Rouen , ren- 
contrerent cent ou fix vingts Anglois , lefquels Anglois fe 
defFendirent fi vieoureufement, qu'ils barquignerent tant 
fcs vns auecques les autres , qua la fin les Francois retour- 
Jfterent a Ueauuais . a & les AngloisdcmQurerent au ciiamp. 
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L'Anmilcccc. &trentefutmislefiegea*Soifipres Co- ^1430. 
piengne,par lc Due de Bourgoingne , les Comtes de ^ Mu Gh°U 
SujFort > &d\Arondel,&:Meflire lean de Luxembourg, * 
& en la fin le prindrent. Et luy eftat audit fiege^vn Efcuyer 
Gafcon nommc Poton de Xaintrailles, &les gens-d'armes 
de fa compaignie paflerent la riuiere d'Efhe entre Soiffons, 
& le pont,& rrapperent fur ledit (lege , &: prindrent & tue- ^ 
rent plufieurs gens. Et entre les autres fut prins vn nomme 
lean de Bonneul dupay^dePicardie. 

En cefte faifbn Eftiene de Vignollcs cKt la Hirc,fe partit 
de Louuiers a grant copaignie de gens-d'armes^&pafleret 
la riuiere de Seine en bateaulx , & vindrent prendre d'ef- 
chielleChafteau-Gaillart, qui eft a fept lieues de Rouen, 
aflis fur vn roc pres de ladite riuiere de Seine. Et la trouue- 
rentle Sire de Barbazen prifbnnier du Roy d'Angleterre, 
lequel auoit efte prins dedens la ville de Mpleun, dont il 
eftoit Capitaine. Et fut amene ledit Barbazen deuant le 
Roy,lequel fut moult ioyeux de fa deliurance. 

En ce temps fe partit ae Compiengne la Pucellejacom- 
paignee de T Archeuefque de Reims , du Comte de Ven- 
dofme &de plufieurs autres Capitaines,&:gens de guerre, 
&; cheuaucherent tant qu'ils vindrent deuant la ville de 
Soiflbns , cuidas pafler par ladite ville pour aller combatte 
le Due de Bourgoingne^Iequel eftoit deuant ledit pont de 
^oifi entre les deux riuiercs d'Oyfe & d'Efhe. Et quant les 
deflufdits furent arriuez deuant la ville de Soiflbns,vn Ef- 
cuyer de Picardie nomme Guichart Bournel,que le Com- 
tede Clermont fils du Due de Bourbon auoit fait Capi- 
taine de ladi&c place,refufa l'entree de ladite ville aufdits 
Seigneurs ,& gens-d'armes : & fuborna les gens de ladite ,* 
vilte,en leur faifant entendre qu iceux Seigneurs, & gens- 
d'armes venoient pour y eftre en garnifon , afin que le peu- 
ple de ladite ville feuft d'opinion aueequesluy dene les, 
bouter point dedesicelle ville.Les gens-d'armes coifchie- 
- . rent celle nuid aux champs>& a la fan fur la nuift ledit Ca- 
pitaine bouta lefdits Archeuefquc , Pucelle , & Comte de 
Vendofme a petitp compaignie dedens. Et le landemain 
£en alleret lefdits gens-d'armes oultre les riuieres de Mar- 
ne ,,& de Seine , pource <juils ne trouuoient dequoy viure > 
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I43°* fur le pays. Etauffiilseftoienterands Seigneurs, en grant 
nombre de plufieurs des gens dc guerre accompaignez a- 
uecques cux,&: ne pouoient viure dedens ledit Compien* 
gnc. Car ceulx dudit lieu attendoient de iour en iour lc 
fiegefureulx. Etlefdits Seigneurs fen allerent a Senlis, & 
ladite PucelleaCompiengne.Et incontinent qu'ilsfurcnt 
partiz de Soiflbns , ledit Guichard vendit ladite cite au 
Due de Bourgoingne , & la mit en la main de Meflirc 
lean de Luxembourg , dont il£t laidement contre fon 
honneur. Et ce fait fen alia auccqucs ledit Due. Et par ce 
moyen eut lobeiflance dirdit pontde Soifi, & vintmcttrc 
lc liege deuant Compiengne. Et vindrentafon aidelcs 
Comtes de SufForc,&: d'Arondel Anglois a tout mil & cinq 
ces cobatans au fiege au deuant de ladite ville de Copien- 

**iZ<ut £ ne,E * y fuc P rinfe ladite PucelIc > [ * P^ r cc quelle eftoit 
Mu faillieavne grant efcarmouche , au bout dupont. Mais en 
foy cuidant retourner dedens la ville , elle trouua pour la 
grant prefle la barriere fermec;& pour ce fut prinfe] par vn 
Picard,qui depuis la vedita Meflirelean de Luxembourg, 
lequel la bailla aux Anzlois.Ceulx qui eftoient dedes ladi- 
te ville firet bonne garde <f icelle, & firent de grades faillies 
fur leurs ennemis. Si fe aflemblerent le Comte de Vendof- 
me , le Sire de Bouflac Marefchal de France , & Poton de 
Xaintrailles. Et partirent de Senlis lefdits Comte , & Sire 
de Bouflac , & ledit Pdtoh de Chafteau-Thierry, & viri- 
drent droid a Compiengne du cofte de la fgreft , &: pafle- 
rent la riuiere d' Antonne a Betifi. Et ceulx qui venoict du- 
dit Senlis paflerent au pont dc Verberie , & fen vindrent 
aflaillir ledit fiege,& paflerent vn fofTe que lefdits Anglois 
auoient faift entre la foreft , & la riuiere d'Oyfe * & cntre- 
rent aux champs , & trouuerent lefdits Anglois entires 
Royau-lieu, qui eftoient en bataille, Et en ce point pafle- 
rent ledit fofle lefdits Francois , e'eft a f^auoir ledit Poton, 
auHoid de la iufticea tout fix vingts lances. Et quant 
ceulx d'icelle ville apperceurent que e'eftoit a bon cfcient, 
ils faillerent hors , &: aflaillirent vne baftille pleine de Por- 
tugallois,lefqucis furent tous morts : & en aflaillcrent vne 
autre les gens de Poton, laquelle fut prinfe,& y fut prins lc 
Sire de Crequi , & autres notables hommes du pays- de Pi- 
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cardie dedens.Ledit Comte de Vendoime, &Iedit Marek 14 jo. 
chal cheuaucherent iufques a la iuftice. Et quant les An- 
glois&lesBourgoingnons veirentqucles baftilles eftoict- 
prinfes de ce cofte, &qu ils ne pouoient porter dommage 
aiix Fran9ois,& qu'ils eftoient a pie,&hors d'aleinejfi fe rc- 
trahirent deffiis l'eaue du cofte de Beauuoifin,& la nuid fe 
partirent,&laiffierentleurs bombardcs,vins,viures,& tou- 
tes leurs chofes qu'ils auoient pour eulx maintenir &: gar- 
der a leur fiege,& Pen allerent fi haftiuement q ue Tvn n at- 
tendoit Fautre. Et ainfi fut le fiegeleue dudit Compiegnc^ 
Le Due de Bourgoingne eftoit a Noyon a cinq lieues dudit 
Compiegne f lequel quant il fceut ces nouuelles,fut moult 
courroucie, & fen alia au pays d'Artois. 

En ce temps allale Roy a Sens, & fut prinfe Villeneuf- 
ue-le-Roy pres dudit Sens fur Perrenet GrafTet, qui tenoit 
le party des Anglois. Et fut prinfe par vn Moinc a qui il fe 
fioit,qui ouurit vne poterne aux gens du Roy. Et f en fouyt 
ledit Perrenet par defTus les murs de ladite ville,&f en alia, 
a .la Chef ite quil tenoit. 

En ce temps mift le Sire de Barbazen le /lege a Pons fur 
Seine,lequel Ponsil print par compofition.Et vintle Car - 
. dinaldefain&e Croix en la cite d'Aucerre, pour trai&ier 
de paix entre les Roys de France ,&d' Angletefre,& le Due 
de Bourgoingrie;& la vindrent les Confeillersde France^ 
deBourgoingne,&autres Ambaffadeurs duRoy d'Angle- 
terre. Et eftoient la pour Confeilliers de France , Meffire 
Chriftofle de Harrecourt , Maiftre Adam de Cambray 
* grant Prefident de Parlement,Maiftre lean Tudert Mai- *m $ . p W £. 
ftrc des Requeftes de l'hoftel du Roy , & Doyen de Paris. mi« 
Et poqr le Due de Bourgoingne auecques (on Chancelier 
* le Sire de Chaftellus > & Meffire Guy de Bar.Et pourles'An* 
glois* Meffire ,duy de Clamecy Preuoftde Paris, le S ire * Ma iftrt 
de Rouille,rEuefque de Paris, &TAJbbc de Fefcamp,&: ne 
firent ricns.Mais prindrent iournee de eftrc a £ain£t Port au, 
Karefmc enfuyuant: & y vindrent tous les deflufdits > &: ny 
firent riens,pour ce que vng chacun fe vouloitdire Roy de 
France. 

En celuyan.plufieursCapitaines 8c gens-d'armes faf- 
fcmblerenr en la ville de Beauuais^ou eftpient MeiTire Re*- 
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$a * 0# gnault de Chartres Archeuefque dc Reims, &: Chancelier 
de France,& Monfeigneur defain&e Seuere,&de Bouflac 
Marefchal dc France , lefquels eftoicnt deliberez daller a 
Rouen auec vn petit bergier enfant , qui Sifoit que Dieu 
luy auoit enuoye pour les y bouter.Si appbin&erent de par- 
tir le lendemain au matin. Or fut ainfi que les Comtes dc 
Vvaruic , & de SufFort , fceurent ces nouuelles. Si chc- 
uaucherent a leurs iournees tant qu'ils vindrent a Ntfl- 
ly pres de Beauuais. Si conclurentlefdits Anglois d'aller lc 
landemain au matin deuant Beauuais. Et lefdits Francois 
conclurcnt de partir ledit iour au matin pour courre fur lcC 
dits Anglois qui eftoient audit Nully: & auffi pareillement 
le conclurent les Francois de Beauuais,&: fe rencontrerent 
1'vn l'autre a vne licue pres dudit Beauuais; & ordonnerer 
les Anglois leur batailleen vnevallee, &les Francois en 
vnemontaignc. Iceulx Anglois gaigncrent la montaignc 
fur les Francois , & les Francois ordonnerent frapper fur 
les Anglois a cheual,& couchierent leurs lances pour frap- 
per fur eux. Et ledit Pothon frappa d'vn cofte,cuidant que 
le Marefchal frappaft dvn autre, lequel Marefchal , & fa • 
puiflance retourna a Beauuais. Et ledit Pothon frappa de- 
dens les Anglois a tout vingt cinq lances, & la fut prins , &c 
partie de fes gens mores, & le demourant qui efchappcrent 
fen retournerent audit Beauuais, Et flit prifonnier ledit 
Pothon du Sire de Tallebot , lequel il aiioit prins a la iour- 
neede Patay. 

Celuy an mefines auffi fut prinfc la ville de Montargis 
des Anglois. 
• T 'An mil cccc.trente &: vng vn des gens dc Meffire Fran-* 
^jois de Surienne dit 1* Arragonnois, nomme le Bourg de 
Iardres,f accoin&a d'vne Damoifclle quicftoitamoureufe 
du barbier du Seigneur de Villars, lequel Seigneur eftoit 
Capitaine de Montargis. Si trai&a a ladite Damoifelle,tel- , 
lement qu'elle luy promit le bouter dedens le chattel dc 
Montargis,parmy ce quil luy promit qu'il Pefpouferoic.Et 
icelle Damoifelle lc creut,penfant qu'il dift vray,&vint au- . 
dit barbier qui la maintenoit, en luy difant qu'elle le feroit 
richejfillavouloitcroirej&tant que elle luy dift tout lc 
fecret. Nonpas que Tautre luy promift de l'efpoufer : mais 

luy 
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luy dift quon luy dcuoit bailler deux mil efcus quant il$ 1451. 
monteroicnt furies murs , & demoureroient enleur mai- 
fon.Et f il le vouloit accorder , elle feroit contete qu il TeA 
poufaft,&auroitlamoiticde ce trefor. Et ledit barbier 
penfanc eftre le mieulx ayme f y accorda. Et elle^qyi vou- 
loit no uuel amy , eftoit contente defa deftru&ion pour le 
dernier venu, lpquel n'auoit voulentc del'efpoufcrne dc 
luy faire bie.Et ainfi vindrentles ennemis dcuat ladite vil- 
le quant ils fceurent que le fai& de ladite Damoifelle eftoit 
feur.Si fe mirent au pie dudit chaftel,& efchellerent alen- 
droid de Mioftel d'icelle Damoifelle , & monterent audit 
chaftel.Et eftoit ladite Damoifelle,& ledit barbier enfem- 
ble pour leur aidier a entrcr dedens , & ainfi gaignerent la 
place. Etledit Bourg eut vne grant fomme de deniers, &c 
demourercnt* depuis lefdits barbier & Damoifelle mef* 
chans & defefperez* & au derrenier font morts de faim. Et 
leSirc deVillarsacelle caufc demoura longuementenla 
malle-grace du Roy,&: du monde,pourcc qu'il n'auoit au- 
trement pourueu a la feurete ft garde de ladite place dc 
Montargis. ^ 

En ce temps le Due de Bethefort vint mettre.le fiege 
deuant Laigny,& au dedens eftoit Capitaine Meffire lean 
Fouquault du pays de Limofin.Et fe gouuerna ledit Capi- 
taine a la garde de ladite ville bien & grandemct tant que 
ledit fiege dura. Cependant le Roy manda fes chiefs de 
guerre Monfeigneur de Richemont Conneftable de Fran- 
ce,Monfeigneur le baftard d'Orleas , Monfeigneur le Ma* 
refchal de Rieux , Meffire Loys de Cullant Admiral dc 
Frahce,la Hirc,Poton,Rodigues de Villedras , &plufieurs 
autres qui vindrent par leurs iournces a Braie-Comte-Ro- 
bert : & de la marchierent & vindrent deuant Laignyi 
moult belle ordonnance , & faifoit Tauarit-garde mondit 
Seigneur le Marefchal de Rieux > & ledit Rodigues auec- 
ques luy. Ledit Due de Bethefort auoit fait faire vn pont 
au deffouz de ladite ville fur la riuicre de Marne , par ou il 
pafialuy & fa compaignie des Anglois pour vouloir com- 
batrc fes Francois : & fe mift en bataillc quant il eut pafle 
ladite ville & la riuiere , & marcha iufques a vne petite ri- 
uiere qui eft cntrp le chaftel de Crccy ,1a ou lefdits Fran jois 
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1 4 3 l • eftoient au long d'icelle petite riuiere tous en bataillc. La 
cut de grans armes fai&es de Francois & d' Anglois a vou- 
loirpafler celle riuiere. Conclufion , ledit Due retourna 
vers ladite riuiere de Marne:& lefdits Frajois monterent a 
cheu^I , &: allerent pourrecouurer ledit Laigny plus hault 
du cofte deuers Meaux en Brie. Et quant ledit de Bethe- 
fort , & les Anglois virent la maniere que iceulx Francois 
tenoient,tournerent pour venir au deuant d'eulx. Mais ils 
ny peurent venir a temps,qu'ilsn'eu(Tent l'entree de ladite 
ville de Laigny. Or eftoient tous les Anglois a pie , &c n'a- 
uoicnt nuls cheuaux,& eftoient hors d'aleine,&: en chemi- 
nant aucuns defdits Fran£ois,qui eftoient a cheual,frappe- 
rent fur les premiers Anglois, pour les mettre endefarroy 
d'vne part & d'autre. «<Entre les autres y mourut le Sire de 
Xaintrailles fterc dudit Poton>& de quarante a cinquantc 
que Francois que Anglois. Et quant les Anglois apperceu- 
rent que les Francois entroicta moult grant puiflance de- 
dens la ville, ilsfenretournerentpaflcr aleurditpont. Et 
lors grant partie defdits Btanjois fen allerent paffer la ri- 
uiere de Marnc a deux Jieues de Meaulx , pour frapper fur 
ledit fiqgp defdits Anglois.Et la nui&le Due dp Bethefort, 
& fa compaignie f en allerent a Paris,& ajnfi fut leuc le fie - 
ge dudit Laigny. 

*A*j.€uiI- En ce temps fut noble homme Meflire* GuiUaume,Sei- 

k"», . gneur de Barbazen, gouuerneur de par le Roy en fa Com- 
tc de Cha'mpaigne,& vint mettre lefiege deuant le chattel 
tie Chappes , a quatre ou cinq lieuis de la ville de Troyes* 
Et luy eftant audit fiege vintafon fiegele Due Rene de 

•Sialic. Bar frcre du Roy Loys de * CecilIe 7 X)uc d' Anjou, a tout 
cinq cens combatas ou enuiron.Et fut ainfi , que les Bour* 
goingnons fe aflemblerent a grant puiflance pour venir fe- 
courir ladide place, qui eftoit a vn tenant leur party nom- 
me Jacques d' Aumont. Et eftoient en fbmme tous lefdits 
Bourgoinenons,tant de la Duchie que de la Comtc,& des 
pays d cnuiron, dixhuift cens Cheualiers & Efcuyefs > let? 
quels vindrcnt pour cuiderleuer ledit fiegc > &: ferirentde* 
dens,leurs bamueres & eftendars defployez , & fe mirent a 
pafler vne chaucee , & la trouuerent des gens de Monfei*- 
gneur dc Barbazen , : lefquels combatirent-main kmain les. 
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vns contrc les autrcs for ladi&e chaucee , en telle maniere f 43 1 . 
que lefdits Bourgoingnons toufnerenr tous en-fuicce , &c y 
nit prins vn Chcualier nommeMeffire Salladin d'Englen- 
ne,&: Meflire Charles de Rochefort. Et fen retouynercnt 
lefdits Bourgbingnons en defarroy , & puis monterent a 
eheual, & f en retournerent en leur pays.Et adonc fut ren^ 
due ladi&c place audit Seigneur de Barbazen , & les deux 
plus vaillans Frajois qui la eftoientfuret Meflire Paillard 
d' Vlphc Cheualier du pays d' Auucrgne, &c le Sire deRou* 
fay du pays de Normadic.Puis apresfe leua guerre cntre lc 
Due de Bar r & le Cote de Vatidemont[ *& tellcment,que * c 4e/v 
le Due de Bat mift le fiege deuant la ville 8c le chaftel dudit *4j*»fts'4* 
Vaudemont. J EtincontinentfepartitleCote^vintde- Ms - 
mader fecours au Due de Bourgoingne,lequel Cote auoit 
vnefillequieftoitefpoufeeau Seigneur de Crouy,lequel 
Seigneur de Crouy fut fort aidant a cefteoccafion audit 
Comte pour le Due de Bourgoingne. Si enuoya ledit Due 
de Bar parcillement es Allemaignes requcrir plufieurs Co- 
ccs,&autres fes pares &amis.Et pareillemet enuoya iceluy 
Due de Bar deuers Je Sire de Barbazen Gouuerneur de 
Champaigne,lequel Seigneur de Barbazen luy amena a fe- 
cours quatre cens lances , & les Archiers. Et ainfi fe partit 
ledit Due de Bar de fa ville 4e Nancy accopaigne de belle 
& grande compaignie de gens dc guerre. Etcheuauche- 
rent par leurs iournees tant quijs furent au deuant des 
Bourgoingnons , Sauoyfiens, & Piqafds, Et quant lefdits 
Bourgoingnons fceurent que ledit Due de Bar eftoit pre* 
d eux,ils fen cuidtrent retourner.Si y auoit vne riuiere en- 
tre eulx,& le landemain au point du iour fe meirent a che- 
min pour retourner en Bourgoingne. Et lors ledit Due dc 
Bar 3 & fes batailles cheuauchierent apres culx,&leurfuret 
au deuant a vne petite forterefTe nomme Bellemenuille. 
Lefdits Boure;oingnons,& le Comte de Vaudemont, quat 
lis virentrordonnance dudit Due de Bar , fi tournerentle 
dos a vne petite riuiere, &: de Pautre cofte fe fortifierent dc 
leur charroy,& dVn grant foffe. E tlors iceluy Due de Bar, 
& lc Sire de Barbazen leur coururent fus en leurdite forti- 
fication *&faillirent les Bourgoingnons fivertueufement 
fur ledit Due dc Bar,& fa compaignie,qu'ils le defconfirer, 
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1 4 i i . & eurcnt lclHits Bourgoirignons la vi£toire.La furcnt prins 
le Due dc Bar , l'Euefque de Mcts , & le Sire de Rodemac. 
Et y fureftt morts le Sire de Barbazen,le Gomte de Chaui- 
nes , &: pluficurs autres Barons , Cheualiers & Efcuyers des 
Duchiez dc Bar.& dc Lorraine,'& des pays d' Alleitiaigne, 
& les Seigneurs de Commcrcy, & de Conflansr&plufieurs 
autres qui eftoient de cheual pour ce iour a Taide dudit 
Due de Bar,Ieryns^efrfouirent i & l£s autres deoiourerent 
morts ou champ. Et auoit auecluy ledit Due de Bar pour 
ce iour huift mil hommes-dr'afmes &quatrc milhommes 
de pie,lefquels gens de pie fe fauluerent.Et ledit Comte de 
' Vaudemont auoit auecqucs luy pour ce iour hui&cens 
lances Picards, Bourgoingnons,& Sauoifiens.Et eftoient 
pour lefdits Bourgoingnons le Sire de Vergey ,Meflire An- 
thoine de Tholongeon Marefchal de Bourgoingne,Meffi- 
re Anthoinede Vergey,le Sired' Aultre, Ceux de Sauoye, 
le Sire de Varembon , Meflire Ymbert Marefchal, Meffire 
Thomas Gargarcn Cheualier Anglois , Capitaine de No- 
get-le-Roy.Dcs PicardsMeffire Symonde Lalain,Meffire 
lean de Crouy , & plufieurs autres , &c fix cens Archiers de 
Boulenois. Etnioururent a cede befongne de mil a douze 
censhommes , Barrois,Lorrains, Allemans,&Fran£ois.Ec 
futainfi la iournee perdue. 

En celuy an vn compaignon charretier,qui demouroit a- 
Chartres , auoic vn frere qui demouroit a la Cour du Roy 
auecques vn des Seigneurs des finances > par le moyen du- 
quel il fit tantafonfrere qu'il eut vn faufconduitpour me- 
nervrte charrette ehargee de denrees d'OrleansaGhar- 
tres,&deChartres a Orleans. Son frere praticqua auec- 
ques luy coftiment Ten pourroit prendre Chartres pour le 
Roy .Et la maniere de le prendre fut, que a la porte deuers 
les Cordeliers x ducofte deuers Vendofme auoit vnc caue; 
ou Ten bouta de nuid cent hommes de pie: & ledit charrc- 
tier vint arriuer a porte ouurat a la barriere^ &f ntra dedes, 
& fur le pont leueiz laifla fa charrette. Et lefdits cent hom- 
mes^qui eftoient enladi&e caue,adonc faillirent qui trou- 
ucrent la barriere ouuerte, &: tueret les portiers.Et Meflei- 
gneurs de Dunoys &de Gaucourt eftoiet a vne grofle lieue* 
dela,&aufigne quel'en leur faifoit venoient bien trois, 
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mil combatans dedans ladifte ville de Chartresrdedens la- 1 43 1 « 
quelle eftoienten garnifon bien fix vingts hommes d'ar^ 
mes dupaysd'Angletcrrejlefquelsne pouoienteftrefitoft 
prefts que furent ceux de l'ebufche dudit Sire de Dunoys. 
Et ainfi quat lefdits fix vingts hommes d'armes virent qu'ils 
n'eftoient pas les plus forts ,ils fen fouyrent par la porte 
d'Eureux.Et ainfi fut ladifte ville de Chartres gaignee,& 
y fut tuc l'Euefque , lequcl auoit fait faire grans deffences + --* 
en icelle ville$& en foy retirat fut tue fur les degrez de fon 
Eglife Cathedrale. 



L'An mil cccc. trente & deux fut prinfe la ville de Mon- 
targisfurles Anglcjis^dcsgcns du Roy. Et furent ordon- 
nez pour la garde le Sire de Grauille, le Sire de Guitry,& 
plufieurs autres Capkaings d^gens-d'armes , iefqud$ tin* 
t drent la ville colitrele chaftel par Tefpace de cinq fepmai- 
nes. Et eftoient en ladifte ville que a pie queacheualde 
cinq a fix cens bons combatans: & ladite ville eftoit moult 
bien emparee contre ledit chaftel pour la garde d'icelle. 
Et eftoit ou moys d'Aouft que les bleds eftoient bons. a 
mangier , lefquels eftoient iufques fur les foflezde ladifte 
ville. Neantmoins fepartireht lefdits Sires de Grauille , &c 
de Guitry,& tous les autres Capitaines eftoient contens de 
demourer* Mais ledit de Grauille ne le voulut,& defempa- 
rcrent ladifte ville, dont ce fut grand pitie.Et le landemain 
arriuerentles Anglois en ladifte ville ,&; fe retrahirentles 
Franyois oultre la riuiere de Loire. Le Sire de la TrimoiUe 
fceut ces nouuelles , lequel eftoit des plus pres du Roy , & 
en plus grant gouuernement,qui en fut moult courroucie. 
Neantmoins que petite diligence y auoit faite,dont toutes 
gens de bien furent mal contents. Lefdits Anglois fe parti- 
rent dudit Montargis , & vindrent deuant Milly en Gafti- 
nois,&: le prindrent , & ardirent fortcreffe,& Monftier , & 
prindrent le Bois-males-herbes,&:y laiflierent des Anglois* 
La pertc dudit Montargis &it caufe de bouter ledit Sire de 
la Trimoille dehors du gouuernement duRoyaume. Le 
Roy'eftant ou chaftel de Chinbn, & ledit Sirede la Tri- 
moille couchie en fon lift ; fi entrerent par derricre le cha- 
ttel dudit Chinon par vne poterneacelle hcure queleur 
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1431. ouurit01iuicrFctartduditChin5,licutcnat.duClpitaihtf 
le Sire de Gaucourt: &entreret dedens le Sire de Bueil ,1c 
Sire dcCoeftiuy , &: plufieurs autres accopaignez de hui£fc 
vingrs a detix cents homes. Et ainfientreret dedes le chaftel 
dudic Chifion.Ledit Sire de la Trimoille eftoit en fa cham- 
btc,&c y cut vn defdits gens-d'armes qui luy donna vn coup 
d'efpee parmy le ventre. Ainfrfut prins parledit Sirede 
Bueil ncpueu de fa femme , & fut mene en vn fien chaftel 
nomine Montrefor. Le Roy fut fort effraye,& trouble quat 
il ouyt le bruitf, &la Roynele rappaifa , & demoura en pa- 
tience. Et des ce temps entra en gouuernement Monfci- 
gneur Charles d'Anjou. Ledit Sire de la Trimoille paya fix 
mil efcuz au Sire de Bueil fon nepueu , & fit deliurer le Vi- 
comte dcThouars , quil tenoit prifonnier a Chaftillon fur 
Indre* 

En ce temps fe partit de Lucques TEmpereur SigiC- m 
mond pour fen aller fai^e couronner a Rome , & auoit en- 
uoye fes Ambafladeurs Auecques £cs freres , &: fes lettres 
patentes feellees d'or,en promettant au Pape Eugene qu'il 
venoifa Rome parlebon plaifir deluy pour receuoir la 
couFone Imperiale,&: eftrefacre,&conferme come Empc- 
reur tres-Chreftien , & vray fils de fain&e Eglife. Et furent 
publiees fc$ lettrcs,& ouye»en la prefence de toutes les na- 
tions Chreftieniies qui la eftoient,le Pape prefent, & les 
Cardinaux , Patriarches , Archeuefques , Prothenotaires, 
Eucfques, Princes,Barons , Nobles , & gens de tous autres 
Eftats. Et promifrent lefdits Ambafladeurs par la vertu de 
leurs lettres, que ou cas qu'il plairoit au fainft Pere cou- 
ronner,& facrer ledit Empereur en la cite de Rome,que au 
Royaumedes Romains ne demandcroit aucun droi&,fi- 
non feulement eftre couronne & (acre. Et ledjt Empereur 
vehu a Rome allerent au deuat de luy tous les Cardinaux, 
& autres gens deflufdits. Auecques ledit Empereur auoit 
*#»?** Princes &: Dues d'AUemaignejde * Behaigne , & de Hdn- 
~ * grie , tous fes fubie&s , & auoit trois ou quatre 'Princes de 
Turquie,& de Tartarie,qui eftoient fes prifonniers,que on 
* menoit auecques luy. Lefquels eftoient gardefcfbigneufe- 
ment. Et auoit en fa compaignie de trois a quatre ces Che- 
ualiers,&:amfi entra dedens Rome. Les Romains \in~ 
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drent au deuat de luy a dcmie lieue dc ladi&e cite. Et vint J4 * I( 
dc chacune legion , qui font douze legions,cinq cens per- 
forates toys veftus de liurees deuant TEmpereur. Et auoit 
vn home tenant Vn cheual par la bride,& cinq autres che- 
uaulx attachiez a la queue 1 vn dc Tautre^qui auoicnt chat 
cun cheual deux panniers chargiez de monnoye,& y auoit 
gens d'vn cofte 6c d'autrc qui iettoientladi&emonnoyea 
poignees parmy les rues furies gens qui les regardoient ve- 
nir. Et ainfi entra a Rome , &: vint defcendre a TEglife de S. 
Pierre de Rome. Et quant il fut dedcns,la fit fon oraifon,& 
de la fen alia a fon hofteLA fon entree y cut moult de mer- 
uejlleufcs chofesfai&es,qui lohguesferoienta efcrire. Le 
iademain vint l'Empereur a la Mefle a faind Pierre de Ro- 
me, & le Pape chanca la MefTe,& l'Empereur dit TEuangile 
cn # habit de Diacre. Apr?s la Mefle le Papele couronna^ 
&: facra deuant tout le mopde. 11 fut a Rome par Tefpace 
de trois mois,& mourut des fiens par trop boire & mangier 
bien trois cens hommes^pour ceque lesvins de pardela 
font trop forts, & les viandes chauldes , &: lair auffi eft trop 
f chault:&:ou pays defdits gens eft l'airfroid, quieftchofe 

• bien contraire a iceluy air de Rome , qui eft trcs-chault, 
commc deuant eft did. Et pource moururent de fieures 
chauldes , & de plufieurs autres maladies iceux gens dudit 
Empereur a la cau(e dite. Et puis apres fe partit ledit Em- 
pereur de Rome , &: f en alia a Florence , & de la a Venife, 
011 il fut grandement feftoye y & tie la enfon pays de Hon*. 
grie. , . 

En celuy an fut mis le fieee par les Anglois a fainflb Cele- 
rin au pays du Maine. Si delibera le Sire de Bueil de courre 
fur ledit fiege pour porter dommage aufdits Anglois : &fit 
aflauoir aux Capitaines eftans es garnifons des fortcrefles 
des parties dienuiron, comme de Laual &de Sable,& en- 
tourJes parties dudit lieu,qu'ils fuitenttous prefts a vn iour 
nomme. Si fe vindrent logier aucuns des Capitaines en vn 
village* nomme Viuain. Et fceurent lefdits Anglois qu'ils 

* eftoient la , & qu'ils feaffembloient pour leur venir courre 
fus. Etadoncpartirent lefdits Anglois deleurditfiege,& 
vindrent audit village de Viuain,ou ils trouueret les Fran- 
cois repaiffans,& combatirent tellement qu'ils furentmai^ 
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i ± x i. ^ rc$ defdies Francis, en les prcnant, & en tuarit. Et eh ce 
faifant arriuerenc les Sires de Bueil & de Tore , auec lefdi- 
tes garnifons,& fe frapperent dedens en telle maniere, que' 
mil Sc cinq cens Anglois y furent deftrouflez.Et quit ceux 
du fieee fceurent ccs nouuelles , Us fe mcirent en fuitte. Et 
ainfi hie leue ledit ficge, ouquel eftoient le Sire d'Efcalles, 
& le Sire de Vvilby & aultres Anglois , s qui fen allerent en 
grant dcfoubliancc. 

*433* T 'An mil cccc. trente & trois, le Comtc d'Arondel Tint 
^pour afficger faind Celerin, & le print: &apres vine 
pour aflieger Silly-le-Guillaume. Et quant le Capital ne le 
iceutjilparlementa auec les Anglois, & print iourdercn-* 
dre ladite place,ou cas que a ce iour a vn ourme, qui eftoic 

# pres defdi&es ville & chaftel, ne feroient les Franyoi^les 

plus forts , il bailleroitla place. Et de ce bailla oftages , & 
le Comte d'Arondelfon feellc. Si faflemblerentle? Sei- 
gneurs de France a grant puiflance, & y eftoit le Due d'A- 
knfon , Monfeigneur Charles d* Anjou , Monfcigneur le 
Comte de Richemont Conneftable de France , les Ma-* 
refchaux de Retz,& de Rieux,les Sires de Loheac,de Gra-* 
uille &c de Bueil , & plufieurs autres Capitaines, & gens 4c 
guerre,iufques aunombre de fix mil combatans,&vindrec 
au champ,& audit ourme le foir deuant ladi&e iournee, Sc 
tindrent la iournee pour lc Roy de France,& la furent tant 
que l'heure fut paftee. Lt Comte d'Arondel vint de Tautrc 
cofte dela la riuierejequel ne ofa venir audit chap, Et quae 
rheurefutpaffee,renditles oftages. Les Seigneurs deFra- 
ce voy ans cela fe partirent,& fen vindret a Sable , & lefdits 
Anglois demourerent audit champ , ou ils eftoient venuz. 
Et le landemain vindrent a Silly , &c le pnndrent:&: de la a 
Beaumont le Vicomte , lequel ils prindrent pareillemcnt. 
Et de la fen alia au Mans ledit Comte d'Arondcl , & auoic 
en fa compaigniefept mil Anglois. A celle iournee tcnue 
furent faifts Cheualiers Meffire Charles d'Anjou,leMa- 
refchal de Rieux,lc Sire de Coe&iuy,& plufieurs autres. f 
En ce temps fut lc Roy au Puy en Auuergne. 
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L'An mil cccc. rrcntc & quatrc fut le Roy a Viennc: &: la 1434. 
vindrent deuers luy les Cardinaux de Chippre, & d'Ar- 
te,de par lc Concile,pour le bicn !c paix , & lcs ouy t le Roy 
moult bien & voulentiers,& leur bailla bonne &douce ref- 
ponfe.Puis fe partirent, &£en allerent a Bade fur le Rin,ou 
fe tenoit ledit Concile. Et audit lieu de Vienne vindrent 
auffideucrsle Roy le Comte de Clermont fils du Due de 
Bourbon,le Comte lean de Foix, le Comte de Richemont 
Conneftable de France , le Comte de Comminge,& le ba- 
ftard d r Orleans. Et auffiy vint la Royne de Sicille fiile du 
Ducde Sauoye , & femme du Roy Loys dc Sicille , Due 
d' Anjou , laquelle eftoit tretgrandement accompaignec 
de Chcualiers &c Efcuyers , Dames & Damoifelles. Et l'ac- 
compaignoient lc Marquis de Salucf s,& le Comte dc Vil- 
lars, Seigneur dc la Roche. Lc Roy luy fit grand chiere , & 
vint apres foupper: & aprcs ce que ladi&e Royne cut fai&e 
la rcuerence au Roy,dancerent longuemcnr. Et apres Ten 
apporta levin &lesefpices,&feruitle Roy Monfeigneurlc 
Comte dc Clermont de vin,& mondit Seigneur le Conne- 
ftable (emit d'efpices. Et apres ce la Royne de Sicille print 
congie du Roy , & fe partit le landemain , & fe mift en fes 
vaifleaulx dedens lc Rofne,& fen alia en A uignon,& la fut 
grandementreceue du Cardinal de Foix. lequei eftoit Vi- 
caire du Pape,&frcre du Cote dc Foix, qui la eftoit a cellc 
heure,& de celuy de Comminge,& dc ceux dc ladi&e villc 
d'Auignon ,le(quelz luy donnercnt a difner & a foupper,8c 
a tousles gens, & les deffrayerent. Puis fe partit & s'en alia 
2t Tarafcon,qui eft moult bel ch4ftel , & la fut moult gran- 
dementreceue , & entra en fondit chaftel , & la reccutle 
Gouuerneur dc Proucnce accompaigne des grands Sei- 
gneurs^ Dames du pays; , &luy donnercnt cinquantc mil 
florins.Et au partir dc la Mefle luy donnerent dc chafcunc 
villc ou chaftel yaiflelle d'or ou d'argent felon leur puiilan- 
ce , & y cut grant fcfte,& habondance qui dura treis iours 
a tous venans. Puis monta en fes gallees qui eftoient dedes 
lc Rofnc au pic de ^fondit chaftel, & cut tel vent quelle fut 
en fix ou en hui& iours en la cite de Naples,ou eftoit le Roy 
de Sicille fon mary,que elle n'auoit oncques veu. Etne fu- 
rcnt que prois mois enfemble que ledit Roy mourut , dent 

M 
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i4*A. futdommagc^ Car ilcftoitieune Prince , trcs-bel & trcs- 
fage. 

Le Roy en ce temps cnuoyaMonfeigueur Ie Connefta«t 

blcjle baftard d Orleans, & Poton de Xaintrailles,& auec- 

# # ques eulz grant puiflance de gens-darmeses pays dc Pi- 

JKjJ d* cardie , & prindrent la ville de jtfan en Vermandois [ * la- 

Mt. quelle eftoit prefques toute defclofe , & nc valoit riens. 

Mais par ce que ceulx de Picardie vifrent que les Francois 

. leur faifoient par celle ville plufieurs grans dommages , ils 

leurs requifrcnt qu ils voufiflent prendre argent d'eulx , & 

la laifler. Pour quoy les vaillasCapiraincs aflemblerent leur 

confeil, dc veans qu'elle eftoit tant deftruite qu'ils ne leuf* 

fent peu tenir longuement, fi c5defcendirent a leur reque- 

fte,& la rendirent j mcjyennat cinquante mil falus d'or^quc 

le pays de Picardie leur dona.] Et de la fe partiret,&f enal* 

lerent bouter l'vn ja,& l'autre la.Eftienne de Vignolles dit 

laHire,fenallabouterdedensBrctueilen Beauuoifin a- 

uecques grit compaignie de g£ns de guerre auecques luy, 

* & le tint trois mois. Mais en fin, obftant ce qu'il vie, que U 

' place n'eftoit pas tenable , il print argent. 

En ce temps mourut la Duchefle de Bourbon , fillc dut 
feu Due de Berry,en la ville de Lyo. Et pareillement mou* 
rut le Due de Bourbon en Angleterre. 

En ce temps mefmes le Roy, quant il cut conclud auce- 
ques (es trois £ftats,fe partit de Vienc > 6c vin t en la cite dc 
Lyon,& dc la fen alia a Poi&iers. 

En cedit temps fe mirent fus les Communes de la baflc 
Normandie contrc les Anglois. Mais le Comte d'Arondel 
fe milt fi haftiuement fus,& tint les champs deuant lefditcs 
Communes , 6c penfoient eftre fecouruz des Francois , 6c 
tuerentlcs Anglois plufieurs defdites Communes. Etquat 
ils virent qu'ils n'eftoicnt pas les plus forts, ne point fecou- 
ruz,chacun d'eulzfe retrahiten famaifon. 

En oeluy an vint le Due de Bourgoingne aupays dc 
Beauiolioys a toute fa puiflance , 6c print par fiege Bellc^ 
ville, & deux ou trois autres places. Et lors ic nauuel Due 
de Bourbon nomme Charles aflcmbla fes amis , 6c vint a 
grant puiflance contrc Icdit Due de Bourgoingne , dont il 
auoit cfpoufee la fcunSi parlemcnteret ciuemble, 6c firent 
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teur paix.Et oultre plus prindrentiournce de fairc paix en- x 434. 
trclc Roy & lc Due de Bourgoingne , & eftre aNeuers 
pour cede caufe a vn iour dit. Et la v int a ce iour le Conne- 
ftable de France , & V Atcheuefque dc Reims , & parlerent 
cnfemble , &C prindrent iournce d'eftre a Arras pour ache- 
tier ladite paix. Puis fen rccourna ledit Due deJBourgoin- 
gnc dudit lieu de Neuers i Paris, & de la en fon pays a Ar- 
tois pour fairc fcs prouifions. 

L'An mil cccc.trente & cinq ou mois dc May,Poton dc f 
Xaintrailles,& Eftiene dc Vignolles,dit la Hire,allercc ** * # 
pour emparer Gerberoy.Et ainfi quails furent la, arriua ha- 
lfciuemcntle Comte d' Arondel, auecques luy le Bailly d'E- 
urcux, accompaignez de mil corhbatas Anglois venans dc 
Rouen a trcs-grant hafte . Et quant lefdits Poton,& Hire, 
virent qu ils eftoient en dangier d'eftre perduz,& nc (e po- 
uoiencretraire a Beauuais fanspcrdre bcaucoup de leurs 
gens , combien qu'ils ne fuflent que de quatre a cinq ceni 
Combatans,ils auiferent & conclurct de courre fus aufdit* ' 
Anglois.Et futla Hire acheual,& Potonipie > &(ai'llirent f 
teferirentfivaiUamment furies AngloiSjqu'ilsles dcfcoiv* 
firent. Et y eut dc fix a fept cens Anglois mortsen la place, 
& y furent prins ledit Comte d' Arondel , Meffire Richard 
d'Oudeuiltejle Sire de Monterolier , & plufieurs autres,8c 
fiircnt amenez audit Beauuais. Ledit Comte d y Arondel 
futferud'vne couleurinc la iournec parmylepie,dontit 
rriorut a Beauuais , qui fut domagc pour ceulx qui le prin- 
drent.Car ils ei> euffent eu vnc grofie finance. Mais ce fut 
grandement lc prouffit du Roy. Car ileftoitvnvaillant 
Cheualier,& fil euftplusvefcu, ileuft peu plus faire dc 
dommage a la Scigneuric dc France , & le bien dc la chofe 
publiqueeuftfortgreue. [* Et fut Tvndes plus beaulxfais * Adj-fli 
d'armesquiaiteftefaitcn France'depuis grant temps, & ****** 
comme lc plus excellent pour peu de gcns.Car nonobftant 
que lors n'euft alicc le Comte d' Arondel que mil ou douzc 
censcombatanSjtoutesfois fa grofie bataille, ou auoit plus 
dc qUatrcou fix milie hommes , venoit toufiours a la file. 
Laquellefu tant efpocntec par cellc deftroufre^qu'ell^ 
f enrctouriia vers Rouen fans tejur nul cohuoy .1 
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14 J 5 • E n ceft an fut moult grant annec de neiges , Sc fit vhg 
grant hyuer. 

En iccluy an Monfeigneur le baftard d'Orleans fit fen- 
trcprifc de prendre fainft Dcnys par raduertiflement dVn 
Chcualier nomme Meflire Regnault de fainft lean,qui e- 
ltoit de l'lfle de France, &: auoit auecques luy compaigno 
Meflire Denys deChailly. Et vint ledit Monfeigneur le 
baftard en la ville de Tours, ou lors eftoit le Roy,pour fja- 
uoirfil vouloit que ladite ville de faind Denys fuft prin- 
fe.Et luy compta la maniere comment il la pourroit auoir. 
Le Roy eut la chofe tres-agreable. Si enuoya mondit Sei- 
gneur le baftard (cs mcflagiers aux deuxCheualiers defluf- 
dits,pour fauoir lc iour qu'il feroit temps de prendre,& en- 
trer dedens ladite ville. Si luy manderent le iour que cc 
" deuoit eftre fait.Et au iour dit pour les aidier,& conrorter, 
leur enuoya le Capitaine d' Yenuille nomme le Bourgeois, 
& fes gens:& prindrent ladite ville de fain& Dcnys, & tel- 
lementfey gouuernerent qu'ils en furentmaiftres:&fuc 
tue dedens le baftard d'Aunoy .Et a celle heurc modit Sei- 
gneur le baftard d'Orleans accompaigne de gens-d'armes, 
& de traift , fe partit de Chartres , & vint mettre le fiege a 
Hodenc.Et print par compofition les ville & chaftel dudit 
lieu , que tenoit vn Efcuyer de Beaufle tenant le party des 
Anglois , lequel rendit ladite place , fon corps & tes biens 
faurs, dont il auoit pou, & fen alia a Dreux , que te- 
noicnt lefdits Anglois. Ledit Monfeigneur le baftard 
d'Orleans fceut les nouuelles que ladifte ville de fainft 
Denys eftoit prinfe de Ces gens. Et incontinent ces nouuel- 
les ouyes vint deuers le Roy , lequel eftoit a fain& Aignen 
en Berry. Si eut le Roy confeil que ledit baftard yrdit a 
faind Denys auecques grant nombre degehs-d > armeS;& 
ainfilefit. Cepehdant Meflire Pierre de Rieux Marefchal 
de France, qui eftoit ordonne de par lc Roy,de fen aller au 
paysde Bcauuoifis, fceut que ledit fainft Dcnys n'eftoit 
•Mt four- pas aflez* garny de gens , &c pource y vint pour la prouifio 
*' de ladi&e ville auec certain nombrc de gens-d'armes, iu£ 

ques a ce que le Roy y eut enuoye plus grant puiflance* 
Ledit Monfeigneur le baftard arriua audit fainft Denys,& 
de Ii print ce qu'il peut finer de gens , & manda Poton } la 
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Hire ; & autres des garnifons dc la riuiere d'Oyfc. Et aum j.^j, 
.Guillaumedc Flauy CapitainedelavilledeCompicgnc, 
*& ceux du pays dc Valleys, & fen alia audit lieu de fainft 
Denys , & a Senlis , & de la au pout fain&e Maiffance pour 
y mettre le fiege. La vindrcnt ceulx deflufdits queauoit 
mandez mondit Seigneur le baftardJEt furent drefficz en- 
gins vollans, & bombardes aflbrties contrc la place & for- 
terefle dudit pont. Et furent les Anglois afliegiezpar tcrrc 
& par eaue , & tellement que le fecond iour (e rendit ladi- 
te place, tant furent batuz de canons &: d'engins ceulx qui 
fur ledit pont eftoient. Et rendirentladi&c place par com- 
pofition, & fen alierent. Eteneftoit Capitaine vn Cheua- 
lier Gafcon nomme Meffire Guillotin de Lenfac.Et quant 
ledit Illeflire Guillotin fe fut party de la,il rencontra le Si- 
re de Tallebot en vn lieu que Ten appelle Chambcly , le- 
quel Tallebot quandilfceut ccs nouuellcs ■, cuida defef- 
perer. Erfutgrandement rcprins ledit Capitaine , pource 
qu il n'auok plus longucment tenu ladi&e place. Mondit 
Seigneur le baftard , & tous les autres Capitaines , qui a- 
uoiet efte audit fiege auccqucs lefdi&es bombardes , &: en- 
, ginsfepartirent,& vindrent mettre le fiegeaOruille : &la 
arriuavn nomme Brufac,& le baftard de la Trimoillc a 
• tout fix cens combatans auccques la puiflance defliifdite, 
^ Geulx de la place, qui cuidoient eftrc prins,ia$:oit ce qu'ils 
. fceuflent que les Anglois fe aflembloient de toutes parts 
pour les {ecourir,pnndrent compofition derendre ladite 
place du Ieudy au Dimenche enfuyuant pour tout le iour* 
. La Hire qui eftoit alle courre vers Paris , print des gens> 
parquoyiifecut auvray que les Anglois venoient a tout 
grant puiflance. Sidelibererent, ces nouuelles oycs,les 
Francois qui deuant icelle place eftoient , veu qu'ils a- 
uoient icelle place par compofition au iour dit, d'eulx 
xn aller,& troufterent leurs canons & engins, & f en alleret 
toutenui£fcauditfain& Denys ,,& emmenerent leurs ofta- 
ges dudit Oruille. Et le landemain euret confeil les Chiefs 
. de guerre, & Capitaines de France , qu'ils yroient deuant 
iainft Ouyn,courre l'vnc partie d'eux.Ceft a fjauoir la Hi- 
xc j Monfeigneur le baftard d'Orleans , & Monfeigneur lc 
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1 aik. Marcfchal de Ricux fe yroient embu&her en la Villcttc 
fain& Ladre, & fe lefdits A nglois failloient de fain& Ouyn 
a courre fus ledit Hire,lefdits baftard,& Marefchal le vien* 
droient fecourir. Et ainfi le firent les Fran<j:ois,& coururent 
dcuanc faind Ouyn , & tuerent des Anglois , & prindrent 
prifbnniers les Anglois qu'ils trouuerent cueillas des bleds 
,pour les cheuaulzde Toft du Roy. Lefdits Anglois, qui e- 
ftoient dedens faind Ouyn,faillirent aux champs,& fe mi- 
rent en bataille. La Hire Pen alia deuant Paris a tout deux 
cens lances. Si Pen vindrent les Anglois tous a pie en ba- 
taille,& le baftard de fainft Pol auecqucs eux pres du chap 
dulenditjpourcuidercoupercherainaufdits Francois. Et 
quant lefdits Francois les appcrceurent,ilz femirent en- 
femble, &faillirent deleur embufche, & prindrent leur 
chemin par bonne ordonnance tous a cheual au deflus dc* 
Hauberuillier. Et entre eulx & lefdits Anglois, il y auoit* 
vne petite riuicre qui part dudit Hjuiberuillicr , & en trc- 
rent fauuement toute la compaignie dedens ledit fain& 
Denys par la porte par ou Ten va au Bourget.Et lefdits An- 
glois fen rctournerent chacun en leur logeis , qui eftoient 
bicn quatre ou cinq mil combatans , & eftoit leur chief le 
Sire de Tallcbot. Le Iandemain f aflemblercnt lefdits An- 
glois de tous coftez , & partirent ledit Sire de Tallcbot , lc 
Sire d'£fcalles,&: autres Seigneurs Anglois de fain&Ouyn, 
& vindrent tenir la iournec a Oruillc,8c demourcrent tour 
le iour au champ. Et ny vindrent point fcs Francois, pour- 
ce qu ils n eftoient pas aflez de gens. Et cependant que lef- 
dits Anglois eftoient audit Oruillc , les Francois paffcrcnr 
la riuiere deSeine en vne petite lllc ou il y auoit vne baftil- 
le,& paiTerent en vne naflellc quatre a la foiz.& tant quite 
y pafferent enuiron foixante , dont eftoit chief vn Gentil-* 
homme de Normandie nomme Flocquet. Si les appcrceu* 
rent les Anglois, qui auoictfaitladije baftille en icelle iflc/ 
& eftoierttja dedens le bout de ladite ifle. Si partirent en- 
uiron fix vingts de leurdite baftille pour courre fus aufdits 
foixante Francois, lefquels Francois nc pouoient fouyr 
fans eulz noyer. Si fe combatkent fi vaillamment, qu'il y 
cut enuiron foixante Anglois morts en la place : & les au- 
tres qui fepcurentfauuer fen fouyrcnt en leurdite baftille.' 
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Lcdit Flocqiiet portoir cc iour en fa lance lc Due de Be- 1 43 y • 
thefort pendu pour aucune defraifon qu'il difoit luy auoir 
faite,parquoy f ileuft eftc prefent a tout la lance,il euft efte 
en dangier de morir .Quant ceulz de la ville virent cecy,ilz 
apportetcnt naflellcs a leur col , & paflerent la riuicre auec 
les autres. Et plufieurs autrespaffoientencuuesafouller 
vendanges, 8c tant qu'ils paflerent bien fix cens combatas, 
&vindrentaflaillir ladite baftille. Et mefdits Seigneurs le 
baftard , 8c Marefchal paflerent en ladite ifle pour fairc re- 
paflcr leurs gens par bonne ordonnace, afin qu'ils ne char- 
geaffent trop lefdires naflelles. Carfielles ruflentenfon- 
cees en Teaue , leurs gens eftoient en voye d'eftrc noyez 8c 
perduz;combien qu'ilz euflcnt prins ladite baftille fils eu£ 
lent eu des efchelles.Si repaflerent routes leurs gens,& fen 
jetournerent en la ville fans perdre yn tout feul homme, 8c 
demoureret lefdits Seigneurs en rifle tous les derniers. Les 
Anglois de ladite baftille n'oferent oncques*ferir fur les 'Ms. ciax* 
4erreniers,de paour quil n'y euft embufche au long de l'if* 8 icr 
lc. La puiflance des Anglois rctourna ce fbir logier les vns 
enPiile,& les autres a Argentucil. Lclandcmain au matin 
fceurentMcflcigneurs les baftard, & MareTchal, par vn 
Anglois qui fut prins , que lc fiege leur venoit a fain& Dc- 
nys. Si delibercrent quemondit Seigneur le baftard yroit 
de;uers lc Roy pour auoir fecours , 8c ledit Marefchal de- 
moureroit dedens la ville. Etfutordonne de par leRoy 
que ledit Monfeigneur le baftard,& le Due d' Alenjon en- 
traflent en Normandie pourfaire leuer les Anglois du fie- 
ge dudit faind Dcnys. Si aliercnt eulx deux ouditpays de 
N ormandie , ou ils ne firent riens finon eulx donner peine > 
e^s^nretournerentlesgens-d'armes viure furlariuierede 
Loire. Et cependant Pierre Iaillet , &Meflire Sapin d'En- 
gennes auecques leur compaignie,prindrcnt d'efchiclle le . 
pontdeMeulencpar lariuiere. Etapresmondit Seigneur 
le baftard amafla grant compaignie de gens,Iefquelz furet 
payez de Fargent du Roy,pour allcr leuer le fiege de deuat 
faind Deny s,dont eftoit auecques luy le Sire de Loheac a- 
uecqucs fix vingts lances pour Meflire Charles d' Anj.ou;le 
baftard de Bourbon, Anthoine de Chabannes,&Regnault 
GuiUau de Bourguignen x Meffire Florem d'l Uiers > Thi- 
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14$^ bault de Tarmes , Girault de la Pailliere , le Bourg de 
Mafquare, & plufieurs autres Capitaincs iufqiics au nom- 
bre de quatrc mil combatans, & fe mirent a chcmin & vin- 
drenc a Chartres,&: cheuaucherent toute nuidj&faillirenc 
a prendre Mente enpaflant , & ferendirent au pone dc 
Meulenc tous les Capitaines pour aller audit faind Denys, 
& la eurenc nouuellcs certaines que Monfeigneur le Ma- 
refchal auoit fait compofition de rendre ladite place de 
faind Denys dedens le Lundy prochain,dont e'eftoit com- 
pofe le Vendrcdy precedent. Ets'en vendroientlesFran- 
fois auec leurs cheuaulx , & leurs harnois, & tout ce qu'ils 
en pouoient emportcr, & les ges de ladite ville qui y youl- 
droientdemourerfiy demourroient feurement fans auoir 
aucun mal,& qui s'en vouldroit aller s'en yroit. Et quanc 
Monfeigneur le baftard le fceut , & qu'il luy fembla que 1c 
traidie eftoit bon , il delibera de ne point fairehafter fon 
oft j regardant que le terme de rendre ladite place eftoit 
trop court , veu le tour qu'il leur falloit prendre a aller paf- 
fcr la riuiere d'Oyfea Pont fainde-Maiflancc.Et cependac 
fut fceu que Meflire Thomas Kiriel,&Matagou Capitaine 
du Mans,venoient ce foir a Pontoife pour eftre a la iournec 
dc faind Denys.Si fe partirent de Meulenc les Sires deLo- 
heac,& de Bueil , & fe mirent en embufche fur le chemin 
de Pontoife. Et vindrent les Anglois fur le anuytier , & les 
Francois faillirent fur eulx , & ne veoit-on gouttc : & crie- 
rent faind Denys.Et quant les Anglois les oyrcnt, fe mirct 
en fuitc. Ledit Matagou fut iettc a terrc de coups dc lan- 
ces joufbneheual trefbucha. Parquoy vn homme d'ar- 
mes fuyant parmy les champs luy dift , Rens toy, pour cp 
qu'il le trouua a pie,& ledit Matagou fe rendit a luy .De la 
vaillancen , enfutautrement > .mais ce foir fut amene au 
coucher a Meulec. Et Meflire Thomas Kiriel,& les autres 
Anglois fen allerent ou ils peurent. Le landemain (e par- 
tit l'armee , & fen allerent a Chaumont en Vulqueflin , &: 
le landemain apres allerent a Beauuais. Et la vint Monfei- 
gneur le Conncftable , lequel auoit eftcadeux lieues dc 
faind Denys , auecques tous les Capitaines de la riuiere 
de Seine , lefquels eftoientcn moult grands poins,& en 
grans habillomens. Et virent qu ilz eftoiept bien peu pour 
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ferir fur vile fi groffe puifTance commc auoient les Anglois 1 437 . 
&: Bourgoingnons ainfi fortifiez quils eftoient: & s'en re- 
tournerent auecques mondit Seigneur le Conneftable a 
Beatiuais ,&: chaeun s en alia en fes garnifons. Et les autres 
qui n'auoient garnifon s'en retournerent auecques lefdits 
Seigneurs deja Loire. Et leMarefchai de Rieux , & ceulz 
qui auoient efte dedens ladite ville de fainft Denys,fi fe y 
gouuernerent notablement & grandement,veu que la pla- 
ce eftoit foible [ * & grande. Durant lequel fiege y eult de t *%**£* 
grans armes faites par ceulx de dedes, entre leftjuelz eftoit 
le Bourgeois] qui moult porta de dommages aux Anglois, 
& fi fift audi Meffire Regnault de faind-Iean Qieualicr de 
Hfle de France,qui auoit fak fentreprinfe de prendre ladi- 
te ville,& y frit tuc en U defendant contre lefdits Anglois, , 
&auifiy fut tuc vn Cheualier nomme Meffire Denys de 
Vaucourt , dont fut grand dommage. Car e'eftoient deux 
vaillans Cheualiers , qui furent moult plain&s. E t ainfi fe . 
partirent les Francois dudit fairfd Denys a tout leurs bics, 
cheuauix , &c harnois , &leur rindrent lefdits Anglois leu* 
Tompofition, 

En cc temps fut fai&e paix entre le Roy&leDucdc 
Bourgoingn^enla cite & ville d' Arras. Et la eut moult de 
noblefle des Seigneurs & Prelats de France, de Bourgoin- 
gne,de Picardie,&d'Angleterre. Ety eftoient pour le Roy 
le Due de Bourbon, le Comte de Vendofine,Chriftofle de 
Harcourt,& FArcheuefque de Reims Chancelier de Fran- 
ce^ Maiftre Adam de Cambray premier Prefident de 
Parlement. Pour le Roy d' Angleterre y eftoient les Com- 
tes de Vvaruic,& d'Eftaffortjle Cardinal de Viceftre oncle 
du Roy d'Angleterrej&deux Euefques,auecques plufieurs 
Cheualiers. Et auecques le Due de Bourgoingne eftoient 
le Due de Guerles, le Due de Mons , TEnfant de Cleucs,ld 
Comt$ d'Eftampes , le Cote de Ligny,le Comte de S. Pol. 
Pour lePape eftoit le Cardinal de fain&e Croix, pour le 
Concile le Cardinal de Cippre.Etles deflufdits prefens fut 
faide la paix entre le Roy & le Due de Bourgoingne. Mais 
les Anglois n'y voulurent entendre, jajoit cequele Roy 
lpur lajflbit la Duchie de Normandie, pourueu quele Roy 
d' Angleterre luy enferoit hommage : & le Roy d' Angles 
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I43S* terre iuy deliureroit Paris , & les forterefles qu il tenoit en 
France,cntrc Loire &: Somme,qui n'eftoient de la Due hie 
de Normandie. Et leur laiflbit le Roy pareillement tout cc 
que le Roy d'Angleterre tenoit a Theure en la Duchie de 
Guienne^ Et de cefte offre ne voulurent ricn? accepter lek 
dies Anglois , &fe partirent mal contens cje ladi&e vilie 
d* Arras. Et les autres parties fen parrirent tkef-contens 8c 
ioyeulx. Vngpouapresfutprinfe la ville de Dieppe deux 
heures deuant le iour par le port. Et firent Fentreprinfe le 
Marefchal de Rieux , & Charles des Marets,& gaignerenc 
en ladide ville moult de biens Sc de richefles. Car lcs An- 
glois y auoient le plus retraift du leur > pour ce que e'eftoic 
vne bone ville, &c la trouuoient toufiours fcur paflage pour 
aller en Angletcrre, 

Encetempsoupouapresmourutla Royne Ifabeau de 
Bauicre,& flit enterree afain&Denys empresle Ro^Cha*- 
lesvi.fonmary. 

En ce temps les Commiines de Caux f^eurent commc 
lefdits Francois auoient prins ladide ville de Dieppe ,&: 
comment ils auoient doucement trai&ie les gens de ladi- 
ce ville.* Sivindrentfairefjauoiraucuns notables dupays 
de Caux audit Marefchal^qu'il aflcmblaft gens d'armes dc 
fon cofte,& que eulz>& grant partie du commun fe trou- 
ueroient tous enfemble a vn iour qui feroit difc>& ainfi le ft- 
rent.Etde ce Commun eftoit chief vn nomme QuarneL 
Et lors fe mift aux champs ledit Marefchal , & fes gens dc 
guerre des frontieres de pardela,&Poton de Xaintrailles,, 
& Gaultier dc Brufac, le Sire de Monterollier , & pluficurs 
autres Capitaines prindrent Fefcamp , & Harfleu d'af- 
fault . Ouquel aflault mourut le Sire dc Monterolierr 
& prindrent par compofition rifle-bonne^Longueuille* 
Tancaruille > & pluficurs autres forterefles du pays dc, 
Caux. 

Celuy anfereduifirept les villus de Corbucil,.& Brie- 
Gomte-Robert i&c les rendit vn nomine Ferrieres aux gens 
du Roy, & en print argent. Etauffife rendit la ville de P6- 
toife , & fut prms defchielle le dongeon du Boys-de- Vin- 
cennes,par vn Efcoflbis qui eftoit dedens auccques les 
Anglois^ dc leur compaignie.Etvne nui& quil faifoit le 
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cuct a la grcJfle tour,bouta les Francois dedcns par efchiel- 1 43 c , 
le. II fe dcfcouuric a l'Abbefle de faind Anthoine des 
Champs lez Paris , iaquclle le refcriuit a Meffire Denys dc 
Ghailly a vnc courfe quil faifoit deuant Paris,par vne bo- 
ne vicllc femmc. Ec en eut ledit Efcoffois pource faire cer- 
tainefomme d'argent, & tous les biens du Capitaine qui 
lors eftoitaParis: &:en fit 1'entreprinfe vn des gens de 
Meflirp Denys de Chailiy nomme Guillaume de la Barre, 
lequelparlatourdudit dongeon refchella accompaigne # 
de dix compaignons de guerre feulement:& le print a Tay ^ 
de dudit EfcoflbiSjla veiilc de Karefme-prenant. 

T 'An mil cccc.trente&: fix Monfeigneurle Conneftable M3*' 
^de France fut a Pontoife , & delibera de bouter fcs gens 
en garnifon a S. Denys, lequel eftoit abbatu , & defemparc 
dufiegc qui parauant y auoit efte , & y vouloit mettre 
garnifon pour nuire a la ville de Paris que tenoient les An- 
glois en leur obeiflance. Lefquels Anglois font diligens de 
(jauoir la conuine de leurs ennemis plus que les Francois, 
&(jeurent que ledit Conneftable partoit dudit Pontoife 
pour venir audit fainft Denys. Et lors fe partit de Paris vn 
Gheualiet Anglois nomme Meffire Thomas de Beaumont 
pour tenir la ville,& la garder cohtrc les Frafois, & amena 
en fa compaignie fix ces Anglois. Et pou apres la guette de 
fainft Denys vit venir les coureurs des Franjois^&fbnnai 
tout. Et incontinent ledit Meffire Thomas de Beaumont, 
&cfcs gens d'armes &: de traid faillirent hors de ladi&e vil- 
le st cheual , & a pie, & pafTerent par vn pont vne petite ri- 
uiere qui parte pres de ladi&e ville , & tujnbe en Seine. Et 
pres dc la ttouuercnt les coureurs dudit Conneftable , & 
chargerentfureux,&les pourfuiuirent,&recullerent iuf- 
ques a vn village pres de la qu'on appelle Efpinay. Et lors 
ceux de la bataille des Francois qui vcnoient de Pontoife 
fer'afTemblerentj&rebouterent les Anglois iufques pres 
dupont d'icelle petite riuieredefcendanten Seine. Et in- 
continent femirentenordonnance dvn cofte&d'autre, 
& combatirenftres-longuement les vns contre les autres, 
tant qu'a la fin les Anglois furent defconfits , & chafliez 
par ladi&e villdtte faind Denys , & par dehors en les tuat, 
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\4\G. &prcnant prifonnicrs iufques auxportes de Paris.Etlaftit 
prins ledit Meffire Thomas de Beaumont , & furent morts 
en la place, &: en la chaffe quatre cens cinquante Anglois, 
& ie demourant prins & mis en fuitte. Et lors mondit Sei- 
gneur le Conneftable,& en fa compaignie le Sire de la Su- 
fe frere du Marefchal de Rez vint prefenter la bataille de- 
uant Paris. Dont ceulx de la ville quand ils virent celle 
puiflance arriuer , & fceurent les nouuelles de leurs gens 
* morts,& prins,fi furent efbahis. Les confeillers & gouuer- 
neurs de ladi&e ville ,& autre* qui tenoient le party du 
Roy d'Angleterre pour lcur fouuerain Seigneur, en furent 
aufli bien troublez & efbahis, Et bien toft apres vindrcnt 
nouuelles a mondit Seigneur le Conneftable, lequel eftoit 
retourne a Pontoife , par aucuns de Paris, quil voulfift ve- 
nir deuant ladi&e ville du cofte de la porte faint Iacques 
le Vendredy deuant Quafimodo:& quefc il fe vouloit fai- 
re fort que tout ce qui auroit efte fait contre le Roy,& fes 
fubie&s par ccux de Paris leur feroit pardonne, voulfifTent 
les Anglois ou non, ils bouteroient ledit Conneftable de- 
dens Paris par la porte fainft Iacques. Et ainfi leur promit 
mondit Seigneur le Conneftable ,& qu'il les tiedroit feurs 
& paifibles. Etdece leur enuoya par lefditsmeflagers let- 
tres d*abolition du Roy, & pareillement mondit Seigneur 
lc Conneftable de fa promefle. Dont ceulx de Paris bien- 
veillans du Roy furent tref-contens cesparollesouyesde 
tenir leur promefle, Et le leudy cnfuyuat mondit Seigneur 
le Conneftable partit de Pontoife , & fen alia pafler lari- 
uierede Seine aupontde Meulenc. Eteftoientauecques 
hiy lebaftardd'Orleans7Ie^ire de la Suze, le Sire de rifle- 
Adam,&le Sire de Ternant,&autres Capitaines. Et vin- 
drent au point du iour le Vendredy d'aprcs Pafques deuat 
Paris.Et la ccux de ladite ville , qui tenoient fecrettemcnc 
le party du Roy , les bouterent dcdens. Et quant les An- 
glois & officiers du Roy d'Angleterre le fceuret,ils fc bou- 
terent tous dedens la Baftille fainft Anthoine* Etauffiilc 
Meffire Loys de Luxembourg Euefque de Therouenne,Se 
Chancelier de France pour le Roy d'Angfftterre.Et incon- 
tinent ledit Conneftable , &les Seigneurs Francois defTuf* 
^dns^&: ccux qui eftoicnt dedens Paris noft Anglois mirec 
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1c fiege deuant la BaftiUe , &: la prindrcnt par compofition, 143$. 
&: s'en allerent tous ccux qui eftoient dedens , leurs corps 
& biensiaufs. Et en l'hyuer d'iccluy an fut prinfe Pontoife 
d'efchielle par les Angiois , & eftoient dedens les Sires de 
Vvarembon,& de Roftellain,lefquels s'y porterent lafche- 
ment.Car ft toft que les gens de la ville crierent alarme,le£ 
dirs de Vvarembon, qui eftoit Capitaine , &: fes gens-d'ar- 
mes,& ledit de Roftellain , qui y eftoit venu de Paris,s'en 
faillirent hors de ladite ville,& abandonnerent tout fans y 
faire aucune refiftence. Laquelle chofe neie debuoit pas 
faire pour garder leur honneur.Car en tel eas chafcun doit 
courir ou eft le bruit , & par ce faire a eu plufieuts villes &: 
chafteauxfauuez en France puis la guerre encommencee. 
Le Sire de Tallebot^&c le Sire de Fauquembergue furent 
chiefs de prendre icelle ville. 

Eniceluy an fe difpofa le Due de Bourgoingne de met- 
trc le (lege a Calais , &: aflembla grant nobiefle de ks pays, 
& des Communes de Flandres a moult grant nombre de 
charroyjd'artilieriejde bombardcs,& de viures: & vinr de- 
uant ledit Calais du coftc de la terre } Sc y furent trois fep- 
maines. Etcependantfceurent enloftdcsFlamens,que 
les Angiois vcnoient a grant puiflance du Royaume d'An- 
gleterre pour combatre &: leuer le (iege deuant Calais. Et 
en eftoit chief & conduifeur de l'armee pour les Angiois le 
Due de Cloceftre onclc du ieune Roy d'Angleterre.Quat: 
Iefdits FJamens fceurent ccs nouuelles , ilz confeillierent 
enfemble , & delibererent d'eulz en aller , S£ leuer ledit (le- 
ge. Et y indrent les nouuelles audit Due de Bourgoingne 
queleftlits Flamens sen vouloient aller. Dont il fut moult 
eflbahy&eourroucie, &vintdeucrs culx pour lescuider 
defmouuoir &rappaifer. M ais il nc peut.Et incontinent fe 
mircnt a chemln , & ne ceflerent de cheminer iufques a ce 
qu'ils furent en leurs pays de Flandres. Dont ledit Puc fut 
moult courroucie,& trouble de ce qu'il ne les peut retenjr* 
Et de defplaifir quil auoit,a peine fe pouoit partir de fon- 
dit fiege , tant que Ccs Ckeualiers vindrent deuers luy , luy 
dire,que les Flamens qui s'enfuyoient eftoient jaloing.Et 
pource que force eftoit quil fe partift > ou quil demouraft 
fcuhEt ainfi s'en partita 
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143^ En ce temps vintdu Royaume d'Efcoffe Madame la 
Daulphine en France,& defcendit a la Rochelleou eilcfuc 
grandementreceue; & aprcs furent fai&esles nopces en la 
cite de Tours,& y eut grant ioye fai&c de la venue de ma- 
dite Dame la Daulphine. 

Celuy an fut le Roy a Lyo v n,& au Daulphine, pour allcfr 
en Languedoc,&: vint a Monrpellier,& la fit fes Pafques. 

I4?7. T 'An.milcccc.trente&feptfepartitleRoydeMontpeL 
*-^lier, & print fon chemin par les motaignes droit afain& 
Flour , & de la a Clermont en A uuergne , & de la en Boiir* 
bonnois.«Etluyeftata Montmarault ouyt nouuelles.quc 
les gens d vn Capitaine Efpagnol nomme Rodigues de 
Villandras venoient du pays de Touraine, &c eftoient dek 
logiez de faind Amand : & pres de la porte de la ville de 
Heriflbn auoiet deftroufle les fourriers &c officiers du Roy, * 
qui alloicnt dcijant pourfaire forilogis audit Her iflon,dot 
le Roy fut moult mal content. Et pour ce affembla fes ges 
d'armes de toutes parts,& chafla ledit Rodigues,& fes ges, 
iufques fur la riuierc de Sone. Et le Roy s'en retourna tres- 
mal content du Due de Bourbon,lequel portoit & fouftt- 
noit ledit Rodigues.Et lors quant le Due de Bourbo fceut 
ccs nouuelles, iTenuoya deuers le R oy , en luy faifant afla— 
uoir qu ii eftoit tout preft d'accomplir fa voulente ence 
qu'il luy plairoit mander & commader. Si-fut le Roy d'ac- 
cord que les gens du baftard de Bourbon , & ceux de Mek 
firelaques def habannes laiflaflTentlacompaignie dudit 
Rodigues , & qu'ils veinflent a fon feruice oultre la riuiere 
de Loire pour faire guerre aux Anglois. Et le Roy fit ledit 
Rodigues bannir hors de fon Royaume. Et apres paiTa le 
Roy la riuiere de Loire ,& fit mettre le fiegea Chafteaula- 
dfm par Monfeigneur le Conncftable , 6c fe Comte dela 
Marchc , & fut ledit Chafteaulandon prins d'afTault : &y 
eut vne partie des gens dudit Chafteaulandon , qui furent 
penduz , pour ce quilseftoient Francois reniez teriansle 
party des Anglois. fit delafe partircntlefdits Seigneurs,&: 
allerent deuant le chattel de Charny,qui fe rendu inconri- 
nentj pourueu que ceulx de dedens s'en allaflent leurs vies 
fauucs.Et de la VindretlefditsSeigneurs deuatNemours,&: 
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f'caalla lc Roy a Sens, &priijdret ladite villc de Nemours I4 * 7# 
par compofitionj&s'en allerent eeux dudit Nemours a 
Monftereau , jajoit ce que par leur trai&ie ils n'y deuoient 
point aller. Le Roy eftant a Sens or donna mettre le fiege 
audit Moftereau : & fit fairc le Roy paf fes gens vne baftil- 
le deuant iedit Monftereau du cofte de la Brie, ou eftoient 
Monfeigneur de Gaucourt,Meffire Denys de Chailly,Po- 
ton de Xaintrailles , le Commandeur de Girefme , & plu- 
fours autres Capitaines: & vint le Roy a Bray fur Seine , &: 
de la fen vint loger en vn Prioreqm eftoitpresde ladite 
baftillc. Et ce iour mefmes vindrent du cofte de Gaftinois 
mcfdits Seigneurs lc Coneftable , & Comte de la Marche, 
Monfeigneur le baftard d'Orleans,le baftard de Vertuz, le 
baftard de Bourbon, &Meffire IacquesddChabannes,& 
plufieurs autres Capitaines, &ainfi futmis le fiege audit 
Monftereau. Et furent entre les deux riuieres de Seine & 
dTonne le Bailly de Viftry feigneur de la Cre&e, & le ba- 
ftard de Bcaumanoir,& plufieurs autres Capitaines:& ain- * 

fifutle fiege ferme de toutes parts. Et furent faiz plufieurs 
approchemens du cofte de Gaftinois iufques dedens leurs 
foffez. Et furent lefHi&es ville &: chaftel moult fort batuz 
de canons,de bombardeSj&d'engins vollans.Ceulx de de- 
dens Anglois , 8c Franjois reniez, fe y gouuerrierent moult 
frandement comme gens de guerre , & auffi leur en eftoie 
efoin. Mais riens ne leur valut leur fortification qu'ils nc 
fuflentprins d'affault , & commcnja ledit aflault a plain % 
raidy. Et lafuren^ veuz & congneuz les vaillans hommes, 
& ne pouoienteftre en lieu ouils deuflent mieulx faire. 
Car le Roy eftoitprefent, & entre les autres y fiftgrande- 
nient fon debuoir le Bourgeois, dont par auant a. efte par- * 
le, a bienpouflcr de lances , tirer canons & couleurincs, & 
dedens &: dehors ,& de ietter pierres de fes , nonobftanc 
coups de guifarmes , de hachcs , & de toutes manieres de 
defences ,#e pour ietter gens-d'armes du hault de la mu- 
jaillecnba*^ Sifuret gaignees les murailles fur les Anglois. 
Ettellemct qufe auant qu'ikpeuflent recouurer ledit cha- 
ftel^les Francois furent au bout de leur pont, & leur coup- 
perentchemin en telle manierequ'ilyeutquetuez, que 
prins^que noyez,cent ouenuiron^ot la plus part de ceulx 
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tAij. qui furent prins furent pendus 5 par ce qu'ils eftoie'ntFran- 
$ois regniez. Ainfi fut ladite ville de Monftcreau gaignee, 
&c ne furent pas ceux du chattel afleurez. Qui voudroic 
compter au long les fairs des vaillans qui la furent, ce (eroit 
trop longue chofe aefcrire.Les bombardes furent afforties 
deuant ledit chattel. Done ceuix de dedens eurent grant 
peur , & rcquirent compofition , & rendirent ledit chattel 
au Roy , lequel leur fut mifericords.Et la vint Mofeigneiir 
le Daulphin , lequel requift au Roy mifericorde pour les 
Anglois. Et pour l'amour de luy a fa requefte le R oy leur 
donna leurs corps & leurs biens faufs. Si partirent audit 
chattel lefdits Anglois , defquels eftoit Capitaine vn nora- 
me Thomas Guerard. Luy & eux tous vindrentremcrcier 
Monfeigneur le Daulphin de la requefte qu'il auoit faicte 
pour eulx , & allerent apres prendre congic du Roy , & lc 
mercierenthumblement. Et les fit conuoyer 6c conduire 
ledit Roy,par eaue & par terre iufques aMente. Et toft a* 
pres le Roy fe partit de fondit fiege , & sen vint a Meleun, 
•Ms dc & ^ z Capitaine dudit Monftereau Monfeigneur le baftard 
tous viurcs d'OrleanSjlequel trouua ledit chattel bien garny de ^bled^ 
& d'artil- fe vin,de farine,de foing,& d'artillerie.Le Roy auoit eh (k 
compaignie fix mil combatans.il fit fa fcfte de Touflain&s 
audit Meleun.Et le deuxiefme iour enfuiuant fe partit du> 
dtt Meleun,& vint a Corbueil. 

En ce temps mourut la Royne d' Angleterre feur du Roy 
de France.Et fut deliure lc Roy Rene frere de la Royne de 
• Adtotfe' France,que auoit achete prifonnicr le Due de Bourgoin- 
da mi. g n ^ [* du Comte de Vaudemont & des autres ges de guer- 
re.Et i'auoit tant tcnu prifonnier que cependant perdit fon 
Royaume de Naples, par la force du Roy d'Arragonfa- 
uorife d'iceluy Due de Bourgoingnc. Et outre ce le ran- 
jona excefliuement & de terres &: d'argent,& par efpeciaL 
du Val de Caflel, qu'il voulut expreflement auoit d'iceluy 
Roy,auquel il appartenoit.Tellement qu'il paya plus auat 
qu'il peuft efchapper de Ces mains, qu'il n euft fait des An- 
glois.] Et fi voulut ledit Duc,que iceluy Roy Rene mariaft 
ion ainfne ills Due de Calabre ala fille de Monfeigneur le 
Due de Bourbon niepce dudit Due de Bourgoingne.Et en 
furent fai&es les nopces a Molins en Bourbonnois,&la cut 
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moult grant fefte. Et auffi mourut en Angleterre la vieilic f ^ « 
Royne d Angleterre fillc du Roy dc Nauarre ,& mere du 
Due dc Bretaignc,&dcMonfcigncur dc Richemont C6- 
neftable dc Frace. En ce temps mourat auffi la vieille Co- 
tefTc d' Armaignac fillc du Due de Berry , & mere du Due 
deSauoye,du Conitc d' Armaignac, teduComtc de la 
Marehe. 

Et en ce temps furent afliegiez Tancaruille , Beaucha- 
ftel r 8c Maleville des Anglois,&ala fin furent prins par 
compofition. Etencftoit Capitaine vn Efcuyer nommc 
Flocquet, lequel vint a Monftereau querir fecours : & luy 
fut promts qu'il feroit fecouru,& nc i'attendiret pas fes ges 
a les rendtc. Car ils nc tindrcnt pas ledit Beauchaftel d'vn 
mois unt que ledit Flocquet auoit dit au Roy le tenir, doc 
fut mal fait, car f il fe fiift tcnu au partir de Monftereau , lc 
Roy reuft fecouru. Car il aueit fon armec qui partoitde 
Monftereau toute prcfte & enfemble. 

En cc temps alladt vie a treipailetaent Sigifmond dc 
fiauicre Empereur d'Aliemaigne , Roy de Honerie , & de 
*Behaigne,en fon viuaqtde tous fes Royaumes bien obey. **'• Ba| - . 
Et fut droid Empercur,couronnc de routes fes couronnes, t jtfloc(me 9 
peifiblement & vaillamment fe porta en fon temps : & cut 
de grandes batailles cotrc les Turcs,& Sarraxins pour luy, 
& contre luy ,& auffi aux voifins de qui il eftoit Roy. Ice luy 
Empereur trauailla moult en fon teps , & pour faire loyau- 
mentfon debuoir mit Tynionen TEglife du temps duPape 
de Lunc , & du Pape lean , & vefquit quatre vingts & dix 
ans.Sa mere fut fille du Roy lean de France,&fcur du Roy 
Charles k Quint , du Due d'Anjou Roy de Sicille , &c des 
Dues de Berry &deBourgoingne. 

En celuy an le Due de Bourgoingrie afiembla ges-d'ar- 
mes pour venir en la villc de Bruges cuy dant y faire aucu- 
nesnouuelletcz par forcc.Et pour ce faire boutaauecqucs 
luy dedens ladi&e ville huid cens Archiers , & bailla la 
charge de les mener & eouuerner au Sire de rifle- Adam. 
Et domoura ledit Due de Bourgoingne dedens la porte de 
ladite ville > apres que lefdits Archiers furent dedens icelle 
ville,pour y bouter huid cens hommes d'armes qui eftoict 
hors iadi&e villc , lefqucls il auoitf ait venir auccques luy. 

v/ 



Digitized by 



Google 



io6 HISTOIRE DV ROY 

, 4 ? 7- Et quant ceux de ladi&e villc vircnt qu il venoit ainfi ac- 
compaigne, ils mirent deflus leurs portes gens armez , afin 
que f il vouloit entrer txop puiflant dedens ladi&e ville, de 
abbatre la herfe de la porce de ladite ville , afin que gens- 
d'armes n'y entraflent plus puiffans que ceulx d'icelle vil- 
le. Et quant ceulz qui eftoient deflus ladi&e porte virent 
que les gens-d'armes cheuauchoierit pour y cuider entrer, 
ils laiflerent cheoir ladi&e herfe: & demouraledit Due de 
Bourgoingne dedens , & les gens-d'armes dehors. Promp- 
tement furet ceulz de ladi&e ville fur les murs en 6c armes: 
& vindrent frapper fur les Archiqrs qui eftoient entrez de- 
dens^ en tuerent grand foifon, & entreles autres tuerent 
leur Capitaine le Sire de rifle- Adam. Et fcrirent fur ledit 
Due de Bourgoingne , qui vint fur ce debat,& fift de grads 
armes fur ceulz dudit Bruges , & eftoit en grant peril de fa 
perfonne de n'en partir iames fans mort, len'euft efte vn 
bourgeois de ladi&e ville qui le recongneut , 6c dift en foa 
lagaige au peuple, Aduifez que vous fereZjC'eft noftre Sei- 
gneur.Et ainfi rut fauue,ia$oit ce qu'il euft plufieurs coups. 
Et fut mis dehors de ladite ville par vne poterne haftiue- 
metjluy & vne partie des Archiers, & fen alia moult cour- 
roucie.Et incotinet fift guerre a ceulz dudit Brugesyfc mift 
grofle puiflance dedens les ville 6c chaftel de Lefclufe, qui 
puis fen allereta la requefte de ceuxde Gand, Et eftoit de- 
des ledit lieu de Lefclufe Capitaine vn Cheualier de Hey* 
~~^ nault,nomme Meflire Symon de Lalain,& ambafladcrenc* 
tant lefdits Gantois , qu ils firent que les treues furent dvn 
cofte &: dautre tout lyuer. Et puis fut fake la paix , parxny 
ce que ceulz de Bruges payeroient certaine fomme d'ar- 
gent audit Due de Bourgoingne. EtpourlofFenfedu Sire 
de rifle-Adam, lequel ils auoient tue, payeroient certaine 
fomme d'argent a Ccs heri'tiers , & les plus coulpables fe- 
roient decapitcz.Le quatriefme iour de Nouembre le Roy 
fe parti t de foin&Denys y 6c vint a Paris accompaigne de 
Monfeigneur le Daulphin ,& de Meflire Charley d'Anjou 
fon coufin , & frere de la Royne , Monfeigneur le Conne- 
ftable^es Comtes de k Marche,de Vendofme^dc Tancar- 
.uille, & de Vertuz y Monfeigneur le baftard d'Grleans , 6c 
grant foifon d'autres Seigneurs & Barons defouRoyaur- 
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me. Ceulxde Paris vindrent au deuant du Roy iufques a 1437. 
la Chappellc faind Denys. Ceft aflaiioir le Preuoft de Pa^ 
ris,lc Preuoft des Marchans,les Efcheuins, & grant foifon 
de notables bourgeois deladite ville de Paris , qui eftoient 
en grands & riches habillemens. Et pareillement y vint , 
1'Eucfque de Paris accompaigne grJandemcnt des gens 
d'Eglifc de ladite Cite. Apres vint le premier Prefident de 
Parlement, &auecques luy tous les Seigneurs de Parle- 
ment,& apres vindrent les Redeur , Dodeurs,& Maiftres 
en Theologie,& plufieurs autres eftudians &: clcrcs de T V- 
niuerfite de Paris , & les Seigneurs de la Chambre des Co- 
ptes. Le Roy receut tous les Eftats deflufdits , qtii eftoienr 
vehus au deuant de luy,luy faire la reuerance,mou!t doul- 
cement &: humblement : & ainfi arriua au Ponceau faind 
Ladre. Et la vindrent au deuant de luy montez fur diucrfes 
beftes en maniere de perfonnages des fept vertus , &des 
(cpt pechiez morteis moult bien faiz & habillcz. Et a Ten- 
tree de la porte faind Denys vn enfant en guife dVn An- 
gele , qui portoit vn efcu d'azur a trois fleurs de lys d'or , 8c 
fcmbloit qu'il vollaft , & defcendift du ciel. Le Roy eftoit 
arme de toutes pieces fur vn beau courfier,& auoit vn che~ 
ual couuert de velours d'azur en couleur feme de fleurs de 
lys d'or d'orfaurerie: & deuat luy fon premier Efcuyer d'ef 
cuyrie fur vn courfier couuert defin blachet&d'orfaure- 
rie feme de cerfs voilans. Et eftoient quatre courfiers pa- 
reilz,d5ty auoit trois Cheualiers auecques l'Efcuyer^eurs 
courfiers pareillement couuerts quel'Efcuyer , & eux ha- 
biilez en armes de tous harnois.Et portoit ledit Efcuyer fur 
vn baftonle harnois de tefte du Roy,& fur ledit harnois v- 
ne couronne d'or : &aumilieufur la crouppe vne groffe 
fleurdelys d'or moult richer & fon Roy-d'armes deuant 
luy portant fa code d'armes moult riche, de velours azure 
i trois fleurs de liz d'or,de brodeure:& eftoient les fleurs de • 
liz d'or brodees de grofles perles. Et vn autce Efcuyer d*ef- 
cuyeric fur vn grant dcftrier,qui portoit vne grant efpee en 
efcharpe, qui eftoit toute fcmee de fleiirs de liz d'or d'orfa- 
urerie. Er puis deuat eftoient les Heraulz des Princes de ce 
Royaumc,&: d'autres Roys & Princes des eftrangiers , por- 
tables codes d'armcsd^s Seigneurs a qui lis eftoient. Et 
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14 3 7. P* us deuant eftoiet les Archiers dc fon corps en pf us grSds 
habiileraens.Et plus deuant eftoiet ceulz dc Mcffire Char- 
les d'Anjou Comtc du Maine ', & eftoient a ces deux com- 
paignies de cent a fix vingts Archiers,Et phis deuant eftoit 
Monfeigneur de Grauille , & hui& ccns Archicrs fouz luy. 
Du cofte duRoy eftoit a la dextre dcrriere luy Mofeigneur 
le Conneftablc vn gros bafton en fon poing: & a la feneftre 
Monfeigneur le Comtc de Vcndofme grant Maiftre d'ho- 
ftel du Roy. Et plus derrierc du Roy eftoit Monfeigneur le 
Dauiphin moult richement habille,&: couuert d orfaure* 
rie. Et a la dextre de mondit Seigneur le Dauiphin eftoit 
Meffire Charles d'Anjoui&afafeneftreeftoitMSfeigneur 
te Comte de la Marche. Puis apres Monfeigneur le Daui- 
phin eftoient Jes paiges du Roy,de mondit Seigneur le 
Daulphin,& ceulxdes autres Seigneurs &Princes,chacun 
felon fon degre , cheuauchan* moult richement veftuz dc 
diuerfes manieres : & leurs cheuaul* couuerts & enharna- 
chcz d'orfaurerie &de brodeure. Apres venoit Monfei- 
gneur le baftard ctOrlcans arme de toutes pieces,qui gou- 
uernoit la bataille , & eftoit fur vn gros courtier couuert 
d'vn moult riche drap dor iufques auxpieds demcimes^ 
tenant en fon poing vn gros bafton , & fur fes efp^ulles vne 
grofle chaifne d or a grands fueilles de chefne , qui pefoit 
cinquante marcs. Et derriere luy cheuauchoit vn Elcuyer 
d'efcuyerie du Roy monte fur vn grant deftrier portant en 
fa main vne lance vermeille, pain&c d'eftoilles de fin or. Et 
en fa lance auoit vn eftendard , ou eftoit dedens Monfei- 
gneur fain& Michel Y Angcle : & le champ de Veftendart 
eftoit tout feme d'eftoilles d'or . Et apres fon eftendard ve^ 
noient hui& cens fufts de lance x ou il y auoit Barons , Che- 
uaiiers > & EfcuyerSj&plufieurs Capitaincs qui eftoient ha- 
billez moult richement 3 & leurs cheuaulx couuers d'orfa- 
urerie bfanche y les autres dc drap d'or y & de velours , dc 
draps.de daraas,de (bye,&de laine.£ten ceftemaniere en- 
tra lb Roy dedens Paris. Et luy fut apporte a Tentree de la 
villfe vn drap d'or ^queles quatre Efcheuins porterent 3* 
quatre baftons deffus le Roy. Toutes les rues & les fenc- 
ftres eftoient pleinesde monde. Et deuant les fiUes Dieu. 
auQicyaQfojQcaine^oarrvndestuyaulzgectoitkidjraa* 
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tre vin vcrmeil>rautre vin blanc, & l'autre caue,& gens tc- j^j, 
> nans tafles d'argent , pour donncr a boire a ceulz qui paC- 
foicnt f ii lcur plaifoit , duquel qu'ilz vouloient. Tout au 
long delagrantme fain&Deays aupresd'vnicftde pier- 
re lvn de l'autre,eftoiet faits efchaffaulx bien &richement 
tenduz, oucftoientfaiz par perfonnages rAnnonciation 
noftre Dame,la Natiuite noftre Seigneur,faPaflion,fa Re- 
furre&ion,la Pentecofte,&le lugemet, quifeoittres-bien. 
Car ilfe iouoit deuatle Chaftellet ou eft laiuftice du Roy, 
Et emray la ville auoit plufieurs autres icux dc diuers my- 
ftcres,qui feroicnt trpp longs a racompter. Et la venoient 
gens detoutes parts crians Noel ,&les autres plouroienc 
deioye. LeRoy cheuaucha depuislaportefain&Denys 
iufques a noftre Dame de Paris en l'ordonnance deftiifdi- 
te,& defceadit a la porte de ladi&e Eglife , 8c alia faireiba 
praifon: 8c toft apres monta a cheual 8c fen vint en Ton Pa- 
lais,ouil fut gran dement receu , 8c la fouppa & coucha , & 
fut faite grand fefte. Et le lendemain vint ouyr fa MeflTe ei» 
la faindc Chappelle du Palais : 8c de la monta a cheual , 8C 
vint au long de la grant rue faind Anthoine defcendre 
en fon hoftelpres de la Baftille.Et U ceux de Paris, de Par- 
lenient , 8c del Vniuerfite , luy vindrent faire plufieurs re- 
queftes,lefquelles il leur o&roya moult benignement. 

En ce temps le Senefchal de Ponthieu ouy t nouuelles 
que les Anglois , quleftoient dedens le chaftci du Crotay, 
n'auoieht que maneer y 8c le fit fjauoir au feigneur d' Auf- 
fi, & a Meflire Baudo de Noieile. Si vindrent 8c parlerent 
enfemble ) & delibererent de mettre le fiege deuant le cha- 
ftel duCrotay. Et au bout de quinzeiours enfuiuans vint 
a ceulz du Chattel par mer vn petit balenier cljargie de vi- 
ures , 8c direnr 8c affermerent au Capitaine dudit chaftek 
ceuix qui venoient d' Angleterre dedes ledit chaftci, qu'ils> 
fcroient fecouruz par mer, 8c par terre dedes certains iours> 
fans nulle faulte. Et quant les Seigneurs Francois fceurcnt 
* que ceulx dudit chaftel eftoientaduitaillez, ilsymirentlc 
fiege. par mer* Mais ce eftoit trop tart , & y mirent quatre 
vaiffeatilx, & par terre aaioient fait vne graode 8c force ba- 
ftille pre? de la ville,ou auoit douze ou quatotze cens com- 
baians. SififtleditOucdcBPurgpingnefoii mandement 
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i±xj. aceulxdupaysde Picardie&de Heynaultj&vintl He- 
din pour eftre plus prcs dudit fiege , & pour conforter fe$ 
gens. Si partirent les Anglois d'Angleterre,& arriuerenc 
pour venir audit Crotay (ept gros vaifleaulx.Et auifi parti- 
rent de Rouen les Sires de Tallebot , de Fauquembergue, 
& d'Efcalles, &auoient auecques eulx cinq mil combatas. 
Et cheuauchierent tant qu'ils vindrent fur la riuiere de 
$omme,par vn paffage que on dit Blanchetaiche. LeSire 
-de Charny en apporta nouuelles au Due de Bourgoingne. 
Et incontinent ledit Due fe partit , & fen vint a Abbeuille 
a toiite fa puiflancc : 8c eftoiet auecques luy les Comtes de 

-■*--* NeuerSjd^ftampes^de faind Pol,rEnfant de Cleues,&en 
- leur compaignie eftoient quatre mil combatans. Les An- 
glois paflerent ladifte riuiere de Somme , fans ce que nuls 
des deflufdits y miflent ritille refiftence. Et quant ceulz de 
la baftille fceurent que lefdits Anglois paflbient , ils fc mi- 
rcnt en fuitte droift a la ville de R ue: & ainfi fut leue le fie- 
ge honteufement dudit Crotay. Lors les Anglois allerent 
logier fur le pays d'illec enuiroa , & ardirent,coururent , & 
pillcrent plufieurs gros villages , dont fut dommage. Et au 
bout de fix iours rapafferent ladite riuiere de Somme,la ou 
ils Tauoient paffee parauant , & arriuerenc les vaiffeaux 
d'Angleterre audit Crotay , lequel ils aduitaillerent pour 
grant piece,& cb&fferentlcs quatre vaiffeaux Francois iu£ 
ques a faind VaHery;lefquels fe fauuerent au port de la vil- 
le. Et la vindrent les gens du Roy des frontieresde Caux 
enukon fix vingts lances , qui coururcnt fur les aides des 
Anglois , lefquels Francois en prindrent & tuerent de cent 
a fix vingts, & fut tout le dommage quileur fut fait en eux 
en retournant. Et eftoient Capitaines a faire ce voyage des 
gens du Roy, Pierre de Brufac , & Oliuier de Coe&iuy .Le 
Ducde Bourgoingne fut bien courroucie quant ilfceuc 
que ks gens reftoient fi mauuaifement gouuernez , & (b 
partit d* Abbeuille , & alia fjire fon Noel a Arras en Picar- 
die. 

En ce temps eftoient en gouuernementdeuersle Roy 
Ghriftofle de Harrecourt,le aire de Chaumont,& Maiftre 
Martin Gouge Euefquede Clermont. Etfe partit le Roy 
de Pads , & Pen alia a Orleans, a Bloys,& a Tours, Et lors . 



Digitized by 



Google 



C H A RI>E S VII. ui 

Ait Rodigues en Guyenne, & print plliiieurs places An- 1437* 
glefches. Et luy pardonna le Roy , & eut fa paix, & bouta 
par les places quil aupit conquifes fes gens-d'armes , pour 
ks garder pour le Roy, • 

T 'An mil cccc. trente &huitfe partitle Roy de la cite de 1 ^fii 
^Tours,& vint en (a cite de Bourges , & la tint fon Parle- 
mentfpour le faid du Pape, & du Concile > & la fut ordon- 
neelaPragmatiqueSandion. Etla fut T Archeuefque de 
Crete pour le Pape,&autres Seigneurs pour le Goncile:& 
la plus-part des Archeuefques,& autres Prelats de FobeiA 
sace du Roy, lefquels Prelats,Dodcurs,& notables Clercs 
fitent certaines Conftitutions touchantlc faid de TEglife. 
Et aufli ordonna le Roy auecques fefdits Prelats, qu'ils 
miilent tous peine a leur pouoir , de mettre en vnion le Pa- 
pe, & le Concile. Et de lapartit le Roy, & fen vint a BIois> 
& la fit fafefte deTouffainds. 

En ce temps fut fait le manage de la fille du Roy nomee 
Madame Katherine ,&de Tainfoe filsduDuc deBour- 
goingne Comte de Charrolois.Et furent rendues les villes, 
places , & chafteaux de Montargis , & Dreux , & mifes en 
4'obeiflance du R oy .Et remiit Montargis vn Cheualier xlu 
Royaume d'Arragon nomme Meffire Francois de Suricn- 
ne y & en eut dix mil falus dor, & quatre ou cinq mil pour 
les gaiges de fes compaignons. Et rendit E)reux au Roy vn 
Cheualier de Beauflenome Meffire Guillaume deBrouI- 
lardy&r en eut dixhuid milefcus. Et en firent les pourchas 
& les deliurances , &c diligences TArcheuefque ae Reims 
ChaeeUier de Frace , & Mofei gneurs le baftard d'Orleans. 

Ceky an fut grant pluye,& grant mortalite.Et fut par le 
Comte de Mortaing Angloisafliegela Guierche ou pays 
du Maine , & faind Aignan , d'aucuns Capitaines qui n'e- 
ftoient pas en grace du Roy pour certaines offences par 
eux pcrmifes. Et fen retournerent pouree qu'ils fceurenc 
que le Roy faifoit fon armee es pays de Barrois,.&: de Lor- 
raine.Et les vns fe mirent auecques le Roy Rene, &c les au- 
tres fe mirent auec le Comte de Vaudemont. 

En ce temps fut leue le fiegc de Harflcu,que les Anglois 
tenoient par mer,par 1q Marefchal de Rieux. E t reuint de 
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143$. pnfoa d'Angleterre lc Comtcd'Eu , lcquel vine dcuerslc 
Roy a Bloys,qui luy fit bonne chierc. 

Ou temps de Karefme de. cedit an fe partirent les Ro- 
tiers du pay% de Bar & de Lorraine, qui eftoient hui& cens 
lanccs,& deux mil Archiers,& fen allerent en Allemaigne 
far le Rin vers Baale,& dela fen vindret contrcmont ladi- 
te riuicre du Rin'en pillant & robant le pays , &: prindrent 
villes &c chafteaux fans adueu de nul Seigneur: & dda fen* 
vindrenta Montbelliart, &: dela entrerenten la Comte de 
Bourgoingnc, &c en la Duchie, ou ils firet moult de maulx, 
& prenoient & ranjonnoiet Chafteaux & Monftiers forts. 
Et fe meut moult grand mortaiite entre eulz. 

Et en cc temps furent Rodigues,& Poton de Xaintrail- 
* AJjmjtt les en Bourdeiois, [*cn vnc Ifle appellee Amcnb... la ou ils 
& M ' 9 gaignerent tres-grande quantite de tous biens , & y firent 
de gransdommages aux Anglois, & a autres tenans le pari- 
ty a Angleterre.] 

'439* T "Anmilcccc. trente&peuf leMardy d'apres Pafques* 
f^\c Roy fe partit de Rion en Auuergne , & de la vint i 
Lyon, & trouua fur lcr pays de Beaujollois les gens-d'armes 
qui eftoient plufieurs malades a pie,& defarmez,tellement 
que e'eftoit grant hideur de les veoir.Si les habilla,remon* 
ta,arma,& artilla le Roy au mieulx qu ii pcut le faire,& les 
enuoya oultre les riuieres de Loire & de Seine a Monfieur 
le Conneftable eftant iors a Paris,pour aller mettre le fiege 
deuant Meaux , ou eftoient pour les Anglois Thomas 
Abringant Lieutenant de Talebot,&le baftardde Thian. 
En ce temps- allerent Alain Giron , Pierre d'Angy , &: 
•Mi. Mo- Gieuffroy*de fairi&Belin, Capitaines de gens-d'armes, 
^ Uo0 ' furies marches de la Duchie de Luxembourg deja la ri- 
uicre de Meufe,& fe logierenten vn village qui eft au Roy 
nuement,& du Royaume de France. Et toft apres arriuale 
Sire de Commercy fur culx', & la les tua & oecift,& pou en 
print prifonniers , que tous ne fuflcnt morts.Et eftoient a- 
uecques luy a faire ceile deftroufte ceulx de la cite de Ver- 
dun* Lefquelz Capitaines eftoient venuz audit pays auec 
mondit Seigneur le Conneftable, lequel auoit amene gcs r 
d'armes pour aidier au Damoyfeau Euerard de la Marche, 

lequel 
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ffcquel eftoitennemy du Seigneur de Commercy.Et pour- 1 439. 
cc difqit ledit de Commercy, qu'ii auoit caufe de fe ruer fus 
ks gens de mondic Seigneur le Conneftable. Et pource af- 
fembla ledit Seigneur de Commercy des gens ce qu'il en 
peut finer pour leuerle fiegede deuanc fa place de Cha- 
uaucy , oueftoit ledit Damoifeau Euerard , a ce quil po- 
uoit finer dc gens , auecques parcie de cculz que mondit 
Seigneur le Conneftable auoit amenez , quieftoient oudit 
fiege. fct quant ilsfjeurent la venue d'iccluy Seigneur dc 
Commercy, du Comte de Vaudemot, 6c des gens de Jylcf- 
fire lean de Luxembourg, qui venoient a Taide dudit Sei- 
gneur dc Commercy , ilz fe leuercnt: 6c ainfi pcrdit le Da- 
moiieau de la Marche fes fouldoyers qui le planterent la, 
& fen vindrent les gens dudit Conneftable rafrefchir en 
Champaigne : & les autrcs , cntre lcfquels cftoient Mcffire 
Geuffroy de Couuren,& Meflire Iehan de Maleftroit,alle- 
rent au fiege de Meaulz , ou cftoit alle iceluy Conneftable 
par le comandement du Roy , auecques huid cens ou mil 
lances, 6c auecques luy des plus vailians Capitaines de fon 
Royaume : & auoit prins la charge de mettre ledit fiege, 
ainfi que fon office le requeroit. Et fit mondit Seigneur le 
Conneftable paflerlefditsgens-d'armes paries riuieres dc 
Loire , & de Seine, 6c vint mettre le fiege deuant la cite de 
Meaux,ou dedenseftoit le baftard de Tiant Bailly de ladi. 
te cite pour les Anglois , & Thomas Abrigant Capitaine 
general de tous ceulz qui eftoient dedens ladide ville : 6c 
-vindrent l^s Franjois eulx iogier en TAbbayede faind 
Pharon,& autrcs Abbayes d'enuiron ladide ville, 6c firent 
tanticculz Francois , que promptement ils approcherent 
coritre ceux de ladide cite de toutes parts: & tellemer que 
on pouuoit ictter vne pierre de rapprochement d'iccux 
Francois dedens ladide cite. Et eut nouuelles mondit Sei- 
gneur le Conneftable , que les Anglois f affembloient de 
toutes parts pour les venir combattre , & les fairc leuer dc 
deuant ladide cite^Si eut iceiuy Conneftable aduis de foy, 
& puis encores auecques les Seigneurs 6c Capitaines qui 
la eftoient, lefqueiz furent tous d opinion comme luyjd'at 
faillir ladide cite , ja^oit ce que elle fuft tref-forte. Neant- 
moins fut dclibere de affaillir,& fut afTaillie, 6c prinfe biea 
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143 j. &. vatlkmmctEt furent fakes de belles armes 1 celle pria- 
fe , qui feroient longues aracompter. Les Anglois auoienc 
rompu le pont d'encre la vilie , & le Marehie. Parquoy let* 
dies Francis quant ils eurent prins ladi&e ville , ne peurcfi 
entrer dedens ladi&e place du Marehie* Nc aufli lefibts 
Anglois ne peurent venir dedens ladi&e ville, & fur kfdits 
Francois. A la prinfc de ladi&e ville furent prins & mores 
les Anglois & Francois reniez qui la eftoient, & auffile ba;- 
ftarddeTiantquifedifoit Bailly dudit lieu pour lfes An- 
glois. Vn homme d'armes luy auoitfauue la vie, qui Tauoic 
prins prifonnier. Mais Monfeigneur le Conneftablelefio 
pendre,& luy fit tout premier coupper la telle. 

Pou de iours apresfceurentles Anglois ces nouuciles > 
lefquels eftoient aflemblez a Pontpife ., qui furent moult 
courrouciez.Et en eftoient chiefs les Sires de Tallebotjde 
Faulquemberguc &: d'EfcalleSjlefquekeurent deliberatia 
enfemble de venir fecourir ledit Marchic qui fe tenoit en- 
cores. Or auoient fait les Franjpis.vne baftille eh la Brie* 
laquelle eftoit de bois,&n'eftoit pasencore bien parfaice. 
Et eftoient en icelle Baftille Meffire Denys de Chailly , le 
Commandeur de Girefme,& plufieurs autrcs Capitaines: 
& en vne Ifle qui touchoit ledit Marchi6 auoit fix ou fepfc 
vingts comb a tans. Or eft ainfi que lefdits Anglois parti- 
t rent de ladite ville de Pontoife enuiron de * quatre a cinq 
ylfnU a mil combatans:& cheuauchierent tantjqu'ils vindret pres> 
dudit Meaulx,& la fe mirent tous en bataille.Les Francois 
eftoient en trois parties, dont la plus grant puiflance eftoifc* 
dedens la cite. EtyeftoitMonfeigneurleConneftablc, & 
tous les autres CapitainesXes aucuns des Capitaines Fra~ 
jois eftoient d opinion , que toute la puiflance des Fra$ois 
failliffent, & combatiflent les Anglois . Les autres eftoient 
* cL'opinion contraire , &c difoient que fe la puiflance failloit 
hors,ceulx dudit Marchic regaingneroient la cite,& pour* 
roient a Taduenture perdre les Franfois ladite ville, &. 
la bataille,& pour ce valloit nyeul^garder ce que on auoit 
"Aiiwju gaigne. [* Et gbftant ce que ceulx du Marehie firent faillir 
i*Mu vn hornme, qui pafla noant , & fen alk franchement en la 
batailledes Anglois j furent par le Conneftable celle nuitt 
gjwoyoten rifle y qui eft cage le Marehie & la riiuerfc, ec^ 
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uiron hniSt vingts ou deux cens combatants , pour gardcr r * • * 
que nulles nouuelles ne pcuffene venir a ceulz du .Mar- 
chie.] Et qua%t lefdits Angfois virent que nul ne failloit dc 
k ville pour les combatre., fi marchcrcnt vers la riuiere. Et 
apperceurent vn fonffet, qui eftoit en laditc riuiere,&: paf- 
foiet ceux de la baftille de Brie oultre par deflus ledit ton- 
feten la cite,&autrement n y pouoient aller fans paffer la- 
ditc riuiere. Si fe partirent de leur bataiile enuiron fept ou 
hui# cents Archiers Anglois, &vindrent fur le bort de 
Feaue>& tirercnt tant de leurs arcs fur ledit fonfTet,que nul 
homme ne fe ofoit monftrer dehors du batel. Et par ainfi 
alloit ledit batel la ou Fcaue vouloit. Et quant lefdits An- 
glois appcrceurentlc gouuernement dudit batel , aucuns 
aeux faillirent en reauc,& le prindrent,&: ameneret a riue, 
8c tuerent tous ceulz qui dedens eftoient. Quant les An- 
glois dudit Marchie virent ledit fonflet prins, ilsfaillirent 
en Tifle a grant flotte , 8C aflaillircnt de tant grant force les 
Francois la enuoyez ia nuit dcuant,qu'ils les tuerent 8c pa- 
rent tous. Et quant ceulz qui tenoient la baftille de Brie, 
qui n'eftoit pas encore parfaite, virent ces chofes,ils fen 
partirent 8c la defemparcret , 8c fen allerent a Crecy, dont - 
eftoit Capitaine Mellirc Dcnys de Chailly , chief dc celle 
baftille. Adonc les Anglois dudit Marchie , &: ceulz qui e- 
ftoient venuz audit fonflet , vindrent a tout celuy fonflet, 
8c en autres bateaulz dudit Marchie auec les autres , 8c 
boutcrcnt des vins , 8c autres viures qu'ils trouuerent de- 
dens ladite baftille , audit Marchie , lefquels vins & vi- 
ures eftoient venuz de Paris pour aduitailler le fiege. Et 
fimirent hors les Anglois & Francois reniez,quiauqient 
tenu 8c garde ledit Marchie contre les Francois , 8c y bou- 
terent des Anglois nouueaux [enuiron quatre cents , dont 
^eftoit Capitaine vng Cheualier d'Angleterre nomme MeC 
fire Guillaume Chambellan.] Et le landemainleSirede 
Tallebot , 8c les autres Seigneurs Anglois auecques leur 
puiflance fen retourneret a Potoife.Le Roy fecut ces nou* 
uelles , dont ilfut moult courroucie.Et pour conforter fon 
fiege,& fes gens , fit venir grant foifon de gens-d'armes de 
plufieurslieux,&furentmis a grant foifon dedens ladite 
baftille de Brie, & en rifle dcuant di&e : 8c mit aufli bonne 
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14 * 9 . prouifion fur la riuiere, &: par tousles parages hault & bas. 
Etquantles Anglois fceurent la prouifionqueleRoyya- 
uoic fait mcttre , ilz virent bian qu'ils ne pcyioient mettre 
remedc que ladite place du Marchie nc fuft pour eulx t>er- 
*f € %rd* ^ ue : ^ P vm & vtnt ceux d'icelle place compofition [* aela 
1/™ ' rendre , ou cas que dedens trois (epmaines neferoient fe- 
courus. Pendant lequel temps vintle Roy a Paris accom- 
paignie de Monfcigneur de Bourbon , du Comtc du Mai- 
ne , du Comte de la Marche , &de plufieurs autres grands 
Seigneurs, Et mift telle prouifion afaind Denys & ailleurs, 
que les Anglois ne oferet fecourir celluy Marchic.Parquoy 
ceulz qui le tenoient le rendirent , & fen allerent en Nor- 
mandie, leurs corps & biens faufs. & fut lors baillee ladite 
place en garde par le Conneftable a Oliuier de Coi&iui.Et 
le iour mefmes , & apres qtt'elle auoit efte rendue , fen alia 
le Conneftable deuersle Roy a Paris, lequel eftoitlogiei 
THoftel neuf, vis-a-vis desTournelles. Au deuant duquel 
enuoya le Roy le Comte du Maine , & plufieurs grans Sei- 
gneurs de la Court,qui par fon commandement le recueil- 
lirent grandement, &c I'accompaignerent iufques en THo- 
ftel du Roy, qui le receut moult honnorablement , & le re- 
mercia du feruice qu'illuy auoit fait. 

Durant celluy fiege de Meaulx morut demaladie $epi- 
dimie a Compiengne,le Marefchal de Ricux. Lequel paf- 
fant par la,ne cuidant y auoir deftourbier,obftant ce qu'el- 
le tenoit le party du Roy,fut prins & detenu prifonnier par 
Guillaume de Flaui, en vengeance de ce que le Connefta- 
ble,comme il difoit,luy auoit fait aulcun outrage,& l'auoit 
ran£6ne,commc il difoit,de quatre mil efcus:pour laquel- 
le recouurer, il tenoit ainfi prifonnier celluy Marefchal., 
Apres la mort duquel fut depuis fait a Paris Marefchal de 
France, Mofeigneur Andre dela Val,Seigneur de Lohcac, 
lors Admiral. Et Moffire Pregent de Coi&iuy fut fait en 
fon lieu Admiral.] 

Pou de temps apres fe partit le Roy de Paris , & accom- 
paigne des Seigneurs deffus declarez fen alia a Orleans. Et 
furent aflemblees les ambaflades des grands Seigneurs dc 
ce Royaume,de ceulx quieftoient en leurs pays.Ceftaffa- 
uoir l'ambaffade de Monfeigneur leDuc aOdeans, pour 
iaquelk eftoit Monfcigneur lc baftard d'Orleans^'Arche- 
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uefque de Reims Chancellicr dc France , & dc ceulz de la 1435* 
ville plufieurs notables clercs & bourgeois.Pour le Due d& 
Bourgoingne l'Euefquede Tournay, le Sire de Crcfquy, le 
Bailly d'Amiens,& le Sire de Huchin.Pour le Due de Bre- 
taigne , Monfeigfieur Pierre fon fecond filz , l'Euefque de 
Nantes Chancellier dc Bretaigne,le Comte dc Laual, ma- 
rie a la feule fillc d'icelluy Due dc Brctaigne , & plufieurs 
autres notables hommes. Pourle Comtea Armaignac ,le 
Sire d , Eftans J &: auyes. ^four ceu^de Paris , l'Cuefque de 
Beauuais,& plufieurs autres. Et y auoit de moult notables 
ges enuoyez de tous les pays & citez de ce Royaume, pour 
ouyr parler & pra&iquer du bien , & gouuernement de cc 
Royaume, & pour le pouoir mettre en bonne paix , iuftice 
& police. Etcnladite ville d'OrleanslcRoyvoulutfairc 
opiner en fon hoftel audit lieu, &: fjauoir] opinion de tous . 
les Ambafladeurs deflufdits. Et furent tous mandez cftre 
deuers luy pour ouyr ce qui (eroit dit , & demandc de par 
luy : &aufli;pour refpondre fur lopinion &: demande au 
bien de la chofe publicque. Apres raflemblee de tous les 
deflufdits venus audit hoftel du Roy,vindrentle Roy,&: la 
vieillc Royne de Sicille mere de la Royne , accompagnez 
des SeigneursiCeft aflauoir de Monfeigneur de Bourboi% 
Monfeigneur du Maine,Mon(cigneur le Conneftable:des 
Coirttes de la Marche,de Vendofme, & de Dunoys. Et fu- 
rent aflislc Roy , & les Seigneurs deflufdits chacun felon 
fon degre. Et pare jllemet les Prelats,& autres Seigneurs & 
Ambafladeurs, dont y auoit grant nombre , & multiplica- 
tion de peupk. Etlors futrArcheuefque de Reims,lequel 
propofa deuant le Roy,& tous les autres Seigneurs,& Am- 
baffadeurs deflufdits , le bon vouloir que le R oy auoit au 
bien de paix , & comme il auoit de tout fon vouloir, &: po- 
uoir toufiours efte,& cftoit preft d'y entendre. Et toufiours 
pour ce faire auoit enuoye fes gens & ambafladeurs par 
tout oil les Anglois auoient voulu conuenir pour labourer, 
& entehdre au bien de paix , & derreinerement en la ville 
de S. Omer , ou eftoient enuoyez de par luy Monfeigneur 
le Comte de Vendofme, Monfeigneur l'Archeuefque dc 
Reims,8*Monfeigneur T A rcheuefque de Narbonne,Me£ 
fire Regnault Girard 5 & plufieurs autres notables hommes 
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1 4J9. 8c Seigneurs , lefquels auoient delibere auecques les Am- 
bailadeurs du Ray d' Angleterre, Que ou cas qu'il plairoit 
aux deux Rois, dc ce quils auoient prafitique pour le bien 
dc paix , iVne parcie de Pautre , & dont chafcun des deux 
porteroient par efcric deuers leur Roy, que dedens le pre- 
mier iour de May enfuiuat, feroiec vn chafcun audit faincb 
Omer,pour la cocliirre route paix,ou route guerre. Et pour 
ce difoitledit Archeuefque deReims,que le Roy auoit ma- 
de route latSpaigme qui cftoit pour cejlc heurc aftemblee 
audit Orlcas pour tedre vn chacun au bicn public,& au re- 
couiiremet duRoyaume,&en dire en leurs cofcieces cha- 
eunfonbon&vrayaduis.Etafinquenulne peuft ignorer 
les de man des que faifoient 1 ¥ne &c Pautre partie, pour dc- 
mourer les deux Rois & Royaumes en bonne paix,&vni5, 
kdit Chancellier de France fift la bailler lefdits articles a 
cous ceulx qui en vouldroient auoir , afin que vn chafcun 
peuft mieulx re(pondre,iugier,& parler fur chafcun article 
felon leur entendement. Et fut dit, que le deuxiefme iour 
enfuiuant vn chacun fe comparuft en la chambre du Con- 
feit ordone pour ce faire,& y venir tous les iours fongneu- 
fement, iufques a tant que la chofe euft prins fin,& delibe- 
ration. Et furent huid iours auant que la matiere fuft deli- 
beree. Et la furent ouyz tous , ou la plus part des Seigneurs 
de ce Roy aume , qui la eftoit prcfens; & auffi PopinioTn des 
Ambaffadeurs , &c Seigneurs,qui eftoient abfens:&: pareil- 
lement Popiniondc tous ceulx des bonnes villes,& en la 
prefence du Roy dc France,& de la Royne de Sicille furet 
propofcz de tous ceulx de ce Roy aume laeftans , moult de 
belles chofes haultement, & fagement , en demonftrant la 
defolation^maulxjpillcrics , meurtrcs , rebellions^oberies, 
&;ran£onncmens qui eftoient perpctrez , & faiz fousom- 
bfce de la guerre : & auffi les biens , la ioye, & les plaifirs qui 
vienncnt^ font par les pays,ou paix eft:& plufleurs autres 
hiftoires anciennes,& moult belles feruans a la maticrerla- 
quelle matiere, & les parolles dides audit Confeil leroient 
* jUjnjM trop longucs a efcrire [*Et entre autres chofes la pourpar- 
A*ml$. lees,fut auife qu on metteroit diuerfes gens pour debattre, 
lequel eftoit meilleur, dc paix,ou guerre.Pourqiloy furent 
< v lors commis par Pordonnance du Roy & auis de fon cofeil, 
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pour mainteair la paix,le Comte de Venttofmc grant Mai- j^; 
ftre d'hoftel , maiftre lacques Iuuerfal des Vrfins, qui de- 
puis fut Patriarche& Euefque cU Poi&iersi&auec eux 
quelques Confeillcrs du Roy. Lequel des i Vrfins porta la 
parolle. Et pour tenir la guerre , furcnt commis , le Comte 
de DunoiSjlc Marefchal de la Faiette ,& Maiftre lean 
Rabbaceau Prefident en Parlement , & autres du Confcil, 
Et parla celuy Rabbateau. Touslefquels oys bien au long; 
fut conclud que le meilleur eftoit de tirer au bien de paix* 
&ordonne,] Que le premier iourde May retourneroienc 
lefdids A mbaffadeurs audit faind Omer, pour conclurre, 
& fermer la befongnc de tous points,ou cas qu'il feroit ain* 
fi que les Angiois y youdroiencentendre. 

En celuy an mourut le Due Albert d' Aultriche , lequel 
eftoit eflcu a eftre Empereur. Et fut en ce temps fait gou- 
uerneur de Normandiepour les Angiois le Comte de So- 
breflet frere de la Roy ne d'Efcofle. 

Ou moys de Nouembre enfuiuant le Roy fut a Angiers* 
& Meffire Charles xl'Anjou , Monfeigneur de Bourbon, 
Monfeigneur le Comte de Montfort fils ainfne du Due de 
Bretaigne,Mcffire Pierre de Bretaigne fon frere, &nepueus 
du Roy,Mefleigneurs de Vendofirie , & de Laual , & plu- 
fieurs autres grands Seigneurs, &: les A mbaffadeurs du Pa- 
pe Eugene,qui prefens eftoient. 

En ce temps furent prins les ville & chattel de fain£te 
Sufanne fur les Angiois par le Sire de Bueil*, & les bouta 
dedens de nuid vn A nglois nomme lean Ferremen > lequel 
f eftoit marie £ voe Gentil-femme du pays du Maine. Et 
eftoit alle a celleheurele Capitainedeladi&e place hors 
courre,lequelCapitainefe«iommoitMatagou. LeditSire , 
de Bueil , & fes oompagnons y gaingnerent moult d'auoir* 
Car c eftoit la plusricheplace,&laplus forte detoutle 
pays,& qui plus auxpays a An jou & du Maine nuifbit. 

En cemefme teps eftoit lefiege a Auranches paries Fr&» 
$ois , & y eftoient Monfeigneur le Conneftable de France, 
Monfeigneur le Due d'Alen jon , & autres Capitaines •> & 
en efpecial tous les routiers,qui fe nombroient a fix mil co- • 
batans;& la furent par lefpace de trois (epmaanes.Les An- 
giois feaffembkrentde routes parts pour venir leuer lefie- 
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1439. ge,&amucrent lefdits Anglois a vnelieue pres duditfie- 
ge.Ec quant les Francois le l«eurent,fe partirent de leurdic 
fiege , &: vindrent au deuant defdits Anglois , au paflugc 
d'vne petite riuiere dice Selune ; & la demourerent tout le 
iour,les vn$ deuant les autres. Et quant les Anglois virent 
qu'ils nepouoient paffer finon a leur grant perte&dom- 
mage , partirem dc la ou ils eftoicnt venus , 8c vindrent de 
Tautre cofte deuers la greue du mont faind Michel : & la 
efcarmoucherent Francois & Anglois tout le iour. Et par 
lean de Breze & Flocquent furent prins le Bailly de Con- 
# ftantin,nomme Meflire Berthin,& aufli Meflire Guillaume 
Chambellan Cheualiers Anglois. Et furle foir quant la 
mer f en fut allee , les Anglois tafterenti leurs lances fija 
-endroitpourroientpafler,& eurent confideration qu'en la 
paffant pourroientfecourir leur vilie par celuy cndroi&.Si 
eurent confeil enfemble celle nui&, que quant lamer fen 
(eroit allee, lelandeniainau matin la pafleroient,ja$:oitce 

. qu'il n'eft homme vif quiiamaisla veift pafleracheualne 
a pie en celuy endroift. Et le landeniain au matin lefdits 
* Anglois ordonnercnt leurs batailles,& paflerent a beau pic 
ladite riuiere , & leurs cheuaulx ce qu'ils en auoiet empres 
eux,&yindrentrecouurerladi&e ville.Et quant ceulx d'i- 
celleville d'Auranches virentqu'ilseftoientfecourujpar 
leurs gens,ilz faillirent hors de leur place,& vindrent fur lc 
fiege aux Fran jois ou ils auoiet laiflie pou de gens de guer- 
re. Et quant ceulx dudit fiege virent que la puiflance def- 
dits Anglois eftoit ja entree dedes ladite ville,& que ceulx 
d'icelle ville failloient pour leur courre fus, ilz fe mirenten 
fuitte,& fut prins en cuidanp refifter contre lefdits Anglois 

. vn Capitaine Breton nomme Euffroy Preuoft.Les Anglois 
entrerent fur le fiege , & mirent des marchans , & aucuns 
gens-d'armes dedens ladite ville pour renforcer,&en culx; 
cuidant fauuer.Et ft l'oft &: gens-d'armes,qui eftoient par- 
tis du fiege 'pour rencontrer les Anglois fur les champs, 
eufient pourfuiuy lefdits Ariglois,ils les euflent gaingnez a 
l'entrerdeladice ville d'Auranches. Mais ils n'enfirent 

* ricns,dontils furent mal confeilliez. Et pour celle faute 

gaingnerent lefdits Anglois , bombardes , canons, vins,vi- 

ures,&: autres plufieurs bieosfic marchandifes,doritledit 
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ofteftoitbiengarny. Lefdits Seigneurs virent celle faulte, 1439. 
dont ils furenc moult troublez 6c courrouciez. Et fe parti- 
rent de leur place ou ils eftoient demourez fur les champs, 
& ordonnerent leurs batailles , & fen vindrent pafler pres 
de leur fiege. Et vindrent pafler la riuiere de Coefnon,qui 
depart Normandie & Bretaigne , 8c fe logierent enplu- 
fieurs villages en Bretaigne fur celle riuicre celle nui£t. Et 
lelandemain au matin fen allerent plus auant viure en 
Bretaigne , &ain(i fen retournerent les Anglois ioyeufe- 
ment en Normandie. Le R oy eftant a Angiers fceut ces 
nouuelles,dont il fut moult courroucie,& enuoya Monfei- 
gneur de Gaucourt,& Poton de Xaintraillcsa tout certain 
ne fomme d'arget &d > artillerie,pour f^auoiir CiVtn pourroit 
entretenir les gens-d'armcs,lefquels ne peurent. Car ils e- 
ftoient ja en trop de lieux efpartiz pour les affembler, pour 
vouloir mettre le fiege autre part. Et quant ilz virent que 
riens ne vouloient faire , appoin&eret auecques eulx qu'ils 
veinflent deuccyle Roy ,lequel leur ordonneroit ce qu'ils 
auroiet a faire; Si vindrent deuers luy lefdits Capitaines,& 
quant ils furent la »enuz,il les enuoya querir pour venir 
deuers luy, Monfeigneur le Conneftable prefent , & lfcur 
demanda comment lachofe cftoit ainfiauenuedcuantla 
ville d'Auranches. Si refpondirent lefdits Capitaines, que 
les Anglois f eftoient toufiours tenus en lieu fort, & qu'ilz 
ir'auoient iamais peu trouuer lieu de les combattre ,finoa 
au grant defauantage des Francois, Et quant le Roy les eut 
ouys , il aflembla fon confeil , aduifant que a tenir tant dc 
gens viuans fur les champs , &en deftruifant fon peuple, 
n'eftoit que deftru&ion } £c que a vn chafcun combattant 
failloit dlx cheuaux de bagage,de fretin,de paiges, & var- 
lets,&toute telle coquinaille qui ne font bans queade- 
ftruire le peuple. Et pource ordonna le Roy par grant de- 
liberation de confeil , de mettre tous fes gens-d'armes es 
fr5tieres,chacun hotnme d'armes a trois cneuaulx,& deux * 
Archiers ou trois, & non plus:&(eroient foi&es leurs mon-, 
ftres,& payez tous les mois^Et pour ce faire,& commancer* 
telle or donnance , le Roy fift bailler & deliurcr a tousles 
Capitaines argent & traid. Et ainfi que le Roy cuidoit que 
tout full bienappoin&ie de cefte befongne , Meffeigneurs ~~ " 
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143?. dc Bourbon^d'Alen^on , de Vendolme, & Monfeigneur le 
baftard d'Orleans fircnt vn confeil au chaftel de Blois , 8c 
alliances pour mettre ainfi, comme ils difoient, les aucuns 
du grand Confeil dehors de la Cour du Roy.Et pour auoir 
plus grant couleur,& eftre plus forts,par le moyen de Mon- 
feigneur de Chaumont, & de Meffire lean Sanglier , trou- 
uerencmanierede mettre en leurs mains Monfeigneur le 
Daulphin,lequel eftoit pour l'heure a Nyord,& le gouuer- 
noitleComtede Perdriac frere du Comted'Armaignac, 
& pour lors ayant efpoufee la Comtefle de la Marche,pen- 
fans qu'ils auroicnt par ce moyen le gouuernement de ce- 
dit Royaume. Le Sire de la Trimoille le fceut, qui tout 
iours auoitfceu qu'vn chafcun d'eux auoit voulente d'a- 
uoir le gouuernement de ce Royaume,& afin qu'il y peuft 
entrer fouz ombre de ce, il fut moult ioyeux quant il fceuc 
Talliance defdits Seigneurs,& leur efcriuit 8c mada fecret- 
tement quil youloit eftre de leur alliance, 8c y employer 
corps &cheuanee. Lefdits Seigneurs furentmoult ioyeux 
de ces nouuelles,& que tant plus eftoient,&: plus leur fem- 
bloit eftre fors. Et incontinent ccs chofcs fai&es 8c didtcs y 
Monfeigneur d' Alen^on vint a Nyord,&mit Monfeigneur 
le Daulphin en fa main , &bouta hors le Cote de Perdriac 
d'auecques luy , que le Roy y auoit mis pour le gouuerner* 
Etpareillementmit hors les autres Cheualiersfc Officiers, 
qui n eftoient de leur alliance. Le Roy fut bien courroucic 
quant il fceut ccs nouuelles, & que le baftard de Bourbon, 
Anthoine de Chabannes , 8c plufieurs autres Capitaines, 
<jui f eftoient partiz de$ frontiercs , 8c auoientrompu les 
ordonnances que le Roy auoit fai&es , eftoient venuz pat- 
ter a Bloys , pour entrer dedens les pays de Berry 8c de Sau- 
longne,pour deftruire le peuple comme deuant.Et pour ce 
enuoya le Roydeueirs lefdits Seigneurs a Blois Monfei- 
gneurle Conneftable , 8c Monfeigneur de Gaucourt, pour 
les defmouuoirde leur opinion, 8c les remettre en fa gra- 
ce, dentils nevouiurentriens faire. Et quant il vit qu'ils e- 
Itoientainfifermes en leurs opinions , il fen alia en Poitoir 
cuidatrecouurer mondit Seigneur le Daulphin.Et enuoya. 
Ambaffadeurs deuers mondit Seigneur d' Alen^on , qu'il 
luy voulfift enuoyer^ remettre fon fils en fes mains,lequel 
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li'cn voulut ricns faire. Et quant le Roy vit cclle chofe,il | ^ « 
fen vint a Pftidiers faire Cos Pafques. 

[*En celuy an mourut Albert Due d'Oftruchejqui auoit 
efte Empereur. Etfutfait Gouuerneur de Normadie pour 
les Angiois le Comte de Sombreffet.] 

T 'An mil cccc.quarante,ainfi comme le Roy di(hoit,vin- 1 044. 
^drentnouuelles que Monfeigneurd , Alenjon,& lean 
de la Roche auoient prins la ville & chattel de faind Me£ 
(ant. Et incontinent le Roy , ces nouuelles oyes , monta a 
cheual , & ordonna le Sire de Coediuy Admiral de Fran- 
ce^ le Sire de la Varenne Senefchal d'Anjou , &de Poi- 
dou,pour aller audit faind Meflant a tout quaire cen$ lan r 
ces.Les bonnes gens dudit lieu feftoient partieretraits de- 
dens vn portail , depuis la nuid iufques au lademain nuid, 
que lefdits Senefchal 8$ Admiral arriuerent. Etpar ledit 
portail que lefdides bonnes gens tenoient pour le Roy, ils 
entrerent dedens la ville. Quant ledit Due d' Alen^on , $c 
ledit lean de la Roche , oyret le bruit des gens du Roy qui 
venoient , ils fe retrahirent dedens le chaftel de ladift^ vil- 
le , &fleurs gens auec eulz , a tout ce qu'ils peurent empor- ' 
ter du pillage de ladide ville. Et incontinent iceulx Due, 
& de la Roche , fe partirent & fen allerent toute nuid a 
Niord , & laifTerent des gens pour garder ledit chaftel. Le 
landemain le Roy arriua audit lieu de faind MefTant, ScBt 
mettre le-fiege de routes parts deuant le chaftel dudit lieu, 
St fortir canons,bombardcs,&: engins vollans. Et tant que 
a la fin ledit chaftel fut prins,par telle maniere que les gens 
dudit de la Roche demoureroient a la voulente duRoy, 
& ceulz dudit Due d' Alen$;on feroient ferment d'eulz ia- 
mais armer contre le Roy. Et y eut grant foifon des gens 
dudit de la Roche decapitez & noyez. Et ainfi furent ren- 
duz lefdite ville & chaftel. La manicre comment ledit Due 
d' Alen§:on print ledit chaftel eft,le Sire,a qui le Roy auoit 
donne lefdites ville & chaftel,pource qu'il auoit perdue (a 
terre en Normandie , auoit vn varlqt quil auoit batu, & 
iceluy varlet eftoit amoureux d-vne chamberiere que ice^ 
luy Seigneur malntenoft.Si firent leur confeilenfembleles 
varlet & chamberiere de trahir leurdit Maiftre , & bailier 
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j 440- ledit chaftel aufdits Dues d'Alen^on , & de la Roche, & 
ainfilefircnt. Cependantquele RoyeftoitI faind Mef- 
Tangle Due de Bourbon enuoya Anthoine de*Chaban- 
nes a tout fix vingts lances a Nyord deucrs le Due d' Alen- 
£on.Etpou apres qu'ilfutvenu,partirent dudit Nyord luy, 
&: mondit Seigneur d'Alen^on , & emraenerent Monfei- 
; gneur le Daulphin en Bourbonnois , & larflerent ledit de 
la Roche pour la garde dudit Nyord. Le Roy fecutces 
nouuelles,& fe mit en chemin apres eulz.Et ordonna le Si- 
re de la Cre&e,Yuon du Puys , & plufieurs autres Capitai- 
nes, lefquels demourerent a Beaulieu par Ton ordonnance, 
pour garderlc pays deTourainei l'encontre de ceulzdu 
chaftel de Loches , que * Monfeigneur de Chaumont a- 
uoit mis es mains du Due de Bourbon. Eten eftoient Ca- 
pitaines de par ledit Due Anthoine Gimault parent dudit 
Seigneur de Chaumont du pays de Touraine, & Archam- 
bault de la Rocque , lefquels firent guerre & dommaige es 
pays de Touraine , & de Berry , & faifoient des efcarmou- 
ches fur ceulz dudit Beaulieu ,& les autres fur eulx. Ec 
cftait la Dame de Chaumont dedens ledit chaftel de Lo- 
t ches tant que le debat dura. Cependant fut prins Montri- 
chard par le bouleuart dudit chaftel,lequel on refaifbit: &: 
aucuns de ceulz qui le refaifoient y bouterent les gens du 
Roy.Et eftoient conduifeurs a prendre ladite place, Iamet 
deTillay Capitaine de Blois,&Foulques Guidas Capi- 
taine d'Amboife , lefquels trouuerentledit chaftel moult 
bien garni de vaiflelle d'argent& de tapiflerie , & d'autres 
meubles qui eftoient audit Seigneur de Chaumont. Apres 
que le Roy eut mife ladite ville de faind MefTant en fon 
obeiflance^l f en partit,& vint a Poidiers,& de la print fon 
chemin a la Soubztcrreine > & a Guairet. Et eftoient en fa 
compaignie Monfeigneur le Conneftable , Monfeigneur 
de la Marche,& Monfeigneur le baftard d'Orleans,lequeI 
auoit laiffie Talliance des autres Seigneurs,& auoit fait fon 
trai&ie au Roy. Le Roy auoit en fa compaignie hui& cens 
hommes d'armes , & deux mil de traid , fans auoir mandfc 
nul de (es fubie&s.Et demourerent de routes parts les fron- 
tieres qu'il tenoit contre les Anglois trefbien &: grande- 
mentgarnies.Le Roy mandale Vicomte de Loumeigne^c 
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baftard deFoix,& Sallezart Capitaines, qui auoietlc gou- I440# 
ucrncment des gens-d'armes & dc trai&, qui eftoient pour 
Rodigues es pays de Guicnne. Pou dcuant fut prins Mon- 
feigncur de Gaucourt es pays de Niucrnoys d'vn Capitai- 
Xie nomme Ferrieres , qui eftoit aMonfeigneur de Bourbo, 
lcquel Seigneur de Gaucourt feu alloit au paysde Daul- 
phine,dont il eftoit Gouuerneur. Le Roy partic de Guai- 
ret,& cheuaucha fon auantgarde deuant, que faifoiet Po- 
ton deXaintrailles,Robert de Flocques,&: lean de Breze, 
lefquels prindrent d'aflault le village de Chambon > & ledic 
Poton fe logea a Euon. Les bonnes gens dudit Chambon 
fe retrahirent en leur Eglife , lefquels euflent efte prins des 
deffufdits. Mais Monfeigneur le Conneftable arriua fur ce 
point, qui leur fauua les vies & leurs biens qu'ils auoient 
retraiz dedens l'Eglife^pafmy ce quils payeroient audit 
lean de Breze la fomme de fix cens efcus d'or,ou cct marcs 
d'argent.Et le landemain fe partit le Roy,& vint a Monta- 
gu en Combraille , & la coucha. Et enuoy a fes gens & he- 
raulz deuantla ville de Ebreule, que on luy fift obeiflance, 
&les bonnes gens le firent voulentiers, &; luy jfirent ouuer- 
ture , & la fut deux iours. Et enuoy a pareillement fes he- 
raulz deuantla ville de Aigueperfe , que on luy fift obeif- 
fance>& fi firent ils,& le receurent voulentiers. Le Roy fut 
la le iour de la Pentecoufte,ou il fit fa fefte.Meflire Iacques 
de Chabannes fceut quel'artilleric du Roy fe partoit a vn 
foird'Ebreule,&lamenoitren toute nuid audit Aigue- 
perfe. Si fe vint embufcher fur le chemin , & enuiron mi- 
mad luy & fes gens ferirent fur ceulz qui menoient ladi&e 
artillerie y & prindrent & emmenerent partic des bombar- 
des , & le traid , &ardirentles pouldres. LeRov fceut ces 
nouuelles,& pource fut en perfonne entre le point du iour 
&foleilleuantou champ ou ladi&e deftroufle auoit efte 
faite. Mais d'icelle heure eftoient defia retraiz ledit Meffi- 
relaques de Chabannes y &cfcs gens.Et quant le Roy fjeut 
qu'il pouoit eftre a la ville , il fen retourna. A conduire ce- 
fte artillerierftoit vn nomme Guernel , qui eftoit Capitai- 
ne de cencou fix vingts hommes de pie , lefquels condui- 
foient cefte artillerie. Mais quant vint a la defenfe > il ny 
eut oncques nul d'eux qui tiraft efpee > ains fe mirent tous 
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1440. en fuitte. Le Roy cnuoya a Cuiflet, & la trouua bonne & 
vraye obeiflanceja^oit ce que Monfeigneur le Daulphin, 
2c Monfeigneur de Bourbon y eftoient venus pourycui- 
xler entrer. Et quant ceulx dudit lieu fceurent la venue du 
Roy, ils furent moult ioyeulz , & oncques nc voulurento- 
beiraux autres Seigneurs. Les gens du Roy prindrent la 
ville deCharroux d'afTault,& y trouuerent moult de biens, 
&y furent par Tefpace de quinze ioursbien aifes. LeRoy 
fe partit de A igueperfc , & alia a Efcurolles , & la logea en 
cinq 011 en fix fortereffes a renuiron,ia plus part de fes gens 
d'armes, puis fen retourna audit Aigueperfe. Et quant 
Monfeigneur de Bourbon, & les autres Seigneurs, virent 
que les gens-d'armes du Roy eftoient pres de fainft Pour- 
fain , doubterent que le Roy ne veinft audit fain&Pour- 
^ain y mettre le fiege. Et pour cte deflogercnt , &: fen parti- 
rent Monfeigneur le Daulphin,Monfeigneur de Bourbon, 
&: le Sire de la Trimoille nouueau venu , & auoit amene a 
l'aide defdits Seigneurs cent hommes d'armes. Si fen alle- 
rent lefdits Seigneurs a Molins , & de la a Defize , & furent 
efmeuz d'aiier en Bourgoingne. Mais ils eurent nouuelles 
que f ils alioient plus auant,que nulles des bonnes villes ne 
les bouteroient dedens finonaleur fimple eftatj &lcplat 
pays nefouffreroit point que les gens-d'armes vefquiflent 
fur eulx,f ils ne payoient leur cfcot. Et doubterent que his 
prenoient riens fur ledit plat pays, que les Seigneurs de 
Bourgoingnc,& le peuple ne fe efmeuflent fur euix & leurs 
gens. Etpourceretournerent audit Molins. Lefdits Sei- 
gneurs cuidoientquele Vieomte de Loumeigne,&5alle- 
zart deffus nommez deuflent venir a leur aide. Mais ils fi- 
rent le contraire.Car ils vindrent a Faide du Roy , dont ils 
furent tous cfbahiz. Mondit Seigneur de Bourbon auoit 
mifc grofTe garnifon de gens-d'armes a Sancerre,& a Xain- 
-coins,qui faifoient guerre a ceulz de Bourges,& au pays de 
Bcr'ry,&: audi a Corbueil,a Braye-Cote-Robert, &: au bois 
de Vinecnnes a Paris,& es autres bones villes & pays d'en- 
-uiron,qui eftoient au Roy. Et auoient efte parauant mef- 
xlits Seigneurs le Daulphin ,&dc Bourbon deuant Cler- 
moiu,& Montferrant en armes atoute leurpuifTance pour 
les cuider peruertir,&: tircr en leur obeifTance,dont les fub T 



Digijtized by 



Google 



CHARLES VII. 117 

je&s d'iceux lieux fe gouuernerent bien grandcmcnt &c 1440. 
honorablement poufle Roy , comme vrays &: loyaux fub- 
je&s doibuent fairea leur fouuerain Seigneur. Lesgens 
du Roy fe bouterent & logierent en toutes les places qui 
eftoientenla Limaigne d'Auuergne, entre Aigueperfe & 
Clermont,re(crue Rion qui fe tenoitpour le Due de Bour- 
bonXe Roy delibera de parcir , &: de fen aller audit Cler- 
mont dudit lieu de Aigueperfe, oil llfutgrandementre- 
ceu,& bien venu,& y fut enuiron quinze iours. Et vindret 
par dcuersluy les Barons, & trois Eftats d'Auuergne qui 
luy firent grand reuerence , & tint le Roy fon confeil pu- 
blique.Etparla pour luy Monfeigneur l'Euefque de Cler- 
mont, en remonftranc la maniere comment les Seigneurs 
deflfufdits auoient procede en le ur mauuaife voulente con- 
trela voulente du Roy ,& comment le Roy auoit mis or- 
dre auecques (es Capitaines & gens de guerre , pour les te* ' 
nir en frontiere , afin de les garder de rober & deftruire fon 
peuple , quant les Seigneurs deflufdits ont mande lefdits 
gens-d'armeSjquifedeuoient tenires frontieres, comme 
diteft. Etaufliauoietprins Monfeigneur leDaulphin fon 
fils,& luy auoient donne a entendre parolles &: chofes plai- 
fans a fa voulente , afin de le mettretn parolle , & en fait a 
rencontredefonpere,lefquelles chofes font contre Dieu, 
raifon,& nature. Et pour ce requeroit le Roy lefdits Baros, 
&gens des trois Eftats, que a fon befoin luy vouluflent ai-" 
dier de corps &: de cheuance. Si luy firent refponfe. lefdits 
Barons &autres des trois Eftats, Qu'ils eftoient fiens de 
corps&debiens,&vouloient obeir du tout en tout a fa 
voulente. Dont le Roy fut tres-content. Et donnerent au 
Roy les gens defdits pays certaine fomme de deniers. M5- 
feigueur le Comte d'Eu trauailla moult deuers Monfei- 
gneur de Bourbon, pour veoir fe Ten pourroit trouner ma- 
niere dereduire luy & les autres Seigneurs enuersle Roy. 
&y fit moult de voyages qui riensny valurent. Dontledit 
Comte eutafTczde peine, & a la finfift tant qucMeflei- 
gneurs d'Alen^on, & de Bourbon vindrent a Clermont ou 
le Roy eftoit^voire aux Cordeliers au dehors de ladi&e vil- 
le.Etlademourerent trois iouts ,&parlerentcnfcmblele 
Confeil du Roy,&eulz aufdits Cordelicrs.Pour le Confeil 
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440. duRoy aparlcr aufdits Seigneurs, vindrent Me ifire Char- 
les d'Anjoufrere dela Royne, Monfeigneurle Connefta- 
ble,fylonfeigneur de la Marche, MSfeigneur l'Euefque de 
Clermont,Monfeigneur f Admiral de Frace,& autres Sei- 
gneurs du grant Confeil du Roy. Et parlementerent en- 
iemble, & conclurent lefdits Seigneurs pour le Roy, &lcs 
autres Seigneurs d'Alenjon, &de Bourbon , deretourncr 
deuers le Roy,& aniener ou faire venir auecques eux Mo- 
feigneur le Daulphin audit lieu de Clermont, & la cSclur- 
re &: acheuor ce qu'ils auoientpromis.Etfe partirenten ce 
point lefdits Seigneurs defdits Cordeliers pres dudit Clcr^ 
mont , lefquels deuoient retourner tous enfemble le Mar* 
dy enfuiuant audit lieu des Cordeliers. Et quant vine au- 
dit iour qu'ils auoient promis venir , le Roy fjeut que lef- 
dits Seigneurs ne faifoient nulle mention de y venir,ne ac- 
* complirleurpromefle. Et pour ceenuoya fon auantgardc 
paflcr la riuiere d' Allier au pont du chaftel. Et de la fen al- 
lerent mettre le fiege deuant la ville de Vichy, laquelle fat 
rendue par ceulz de ladi&e ville,quantils virent laperfon- 
ne du Roy deuant eux.Et eftoit Capitaine d'iceluy lieu vh 
nome Barrette,leguel fit ferement au Roy,&tous ceux de 
fa copaignie,de le ferufr de ce iour en auant enuers & con- 
tre tous : & que le Roy mettroit dedens ladi&c ville en 

farnifon toute & telle puiflance qu'il luy plairoit. Etles 
ourgeois de ladite ville & habitans d'icelle fupplie- 
rent, &: requirent au Roy tref-humblement, qu'il luy 
pleuft de fa grace , que leurs perfonnes&biens nteubles 
peuflenteftrefaufs. Et le Roy tres-bcnignementleur o- 
droya, parmy ce que les viures,qui eftoient dedens ladide 
ville,feroient departiz pour viure les gens-d'armes qui de- * 
moureroient pour le Roy en ladi&e ville. Le Roy ordonnak 
demourer audit Vichy a tout fix vingts lances auecques-" 
les ges d'armes & de trai#,Flocquet,& lean de Breze defri 
fufnommez. Etfen partit Barrette&facompaignie. Le 
Roy fe partit dudit fiege, & fen vint en la ville de Cuiflct, 
& enuoya fon auantgarde pour mettre le fiege a Vareiines, 
& prindrent fes gens plufieurs places de mondit Seigneur 
de Bourbon a Tentour dudit Cuiflet, & vint fon fiege a Va- 
rennes,que tenoient les gens-d'armes d'vnnomm£ Ferric-* 

res du 
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res du pays dc Niuernois,lequel eneftoitCapitaine,&n*e-. ia+q. 
doit pas en icelle ville pour icelle heure. Les gens-d'armes 
d'icelle ville furcnt fort trauaillez de la puiffance du Roy, 
qui deuant euhf cftoit , 8c fe rendirent le bafton au poing, 
parmi ce que Us dcliureroient toutes les pertes 8c chofes 
que Monfeigneur de Gaucourt auoitperduesafaprinfe: 
8c auffi deliureroiet Gabriel de Bernes Maiftrc d'hoftel dc 
Mofcignaur le Daulphin,lequel auoit efte prins auccques 
mondic Seigneur de Gaucourt par ledit Ferrieres. Et pro- 
mirentlesgens-d'armes de ladite place les faire deliurer. 
Ec de ce baiflerent oftages y 8c fe partrrent de la place : 8c lc 
Roy mit dedens Capitainesynnomme Pierre Louuain, 8c 
Bertrand de Thoioufe. Le landemain fe partitle Roy y J8c 
vint couchier a la Palicc. Et lc landemain apres fen alia 
couchier a (kind An. Et en chcuauchant (cs gens-darmes. 
prindrct plufieurs fortcrefles es pays de Forcfts. Apres raift 
fon iiege deuant ledit lieu de faind An , 8c les fift le Roy 
fommer par (cs heraulz d'eux rendre y lefqucls n'en voulu- 
rent riens faire. Et incontinent furent aflbrtis canons 8c 
bombardes contre les murs de ladite villc^ montercnt les 
gens du Roy fur les mursfoubdainement. Et quant le Roy 
lefceut, ilvint a grant hafte pour faire defcendre fes gens 
de defliis iceulz murs , afin qu'ils ne feiflent aucuns maulx 
deshonneftes,comme Ten fait a la prinfe de telles villes. Et 
lors fe rendirent a la voulente du Roy^lequel les receut be- 
nignement.Ceulz de Rouenne, de Charlieu , de Pcrreulz, 
&cde plufieurs places vindrentfairc obeiflanceau Roy. Et 
luy eftant a Rouenne,vint deuers luy Monfeigneur le Co- 
te d'Eu,lequfelluy fift fjauoir quilluy pleuft venir audit 
lieudeCuifTet, &quela vendroient deuers luy Monfei- 
gneur le Daulphm a &.Monfeigneur de Bourbon,lefquels fe 
venoient mettre a fa mifericorde , 8c quil luy pleuft leur , 
pardopner.Et fe faifoit fort leditComtc d'Eu^que fil plai- 
foit au Roy venir de fa grace audi* Cuiflet , que fans nullc 
faulte, & fur fa vie,lefdits Seigneurs yendroient deuers luy 
audit CuifTet. Ejc la vindrent e» grant reucrence deuers lc 
Roy, 8c d Aant }uy y mefdits Seigneurs le Daulphin y 8c dc 
Bourbon y en luy requerant mercy 8c pardon. Lefquek le 
Rpy receut benignement. Et euret plufieurs parolles aue$ 
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1440. * e ^°y cn toute humilite,aufqueltes parolles riy auoic quev 
le Roy, mondit Seigneur le Daulphin,& Monfeigneur dci 
Bourbon. Et ccs p jrolles di&es firent grant chiere enfem*? < 
ble: &firent crier la paixparmy ladite ville, dont toutle 
peuple fut moult refiouy. Et dudit Cuifletfe partit le Roy, 

• &c vint audit Periculz, &: delaaufditsitouene&: Charlieu, 
ou il fut grandementreceu felon lapoffibilite des habitans 
de la viile. Et luy eftat audit lieu de Charlieu eniteya met- 
tre en fes mains Loches , Sancerre , Xaincoins , Corbueil,. 
Braie-Comte-Robert, & plufieurs autres villes. Monfei- 
gneur le Due d* Alenjon deuant la paix fai&e,vit & eonfi- 
dera en foy celle guerre eftre defraifonnable , defplaifantc 
&dommageableau peuple, & congneut en foy que par 
petit confeil Sdimplementf eftoit boute en telle befongne-* 
Et les chofcs deflufdites confiderees en foy auecques ceux 
de fon Confeil , enuoya deuers le Roy luy eftant a Cuiflet 
aucuns de fes feruiteurs pour faire fon trai&ie , lequel fefi* 
fcgierement. Et print congie a Molins de Mefleigneurs le 
Daulphin &: de Bourbon.Et fe mit ledit Due d'Alenjon en 
kriuiere d'Allier ,& fen alia par fes iournees en fon pays! 
Pouence,ou fe tenoit fa femme.Et manda a Niord que nui 
ne fift guerre en Poi&ou , & que lean de la Roche vuidaft 
dudit lieu,& fi fit il. Le Roy partit dudit lieu de Charlieu,, 
& vint a faind Pour£ain,pour pourueorr au gouuernement 
de ladite .ville , &: y mettre gens de par luy. laquelle luy a*> 
uoitefterebelledurantle debat des Seigneurs defTufdits., 

. Etpar luy appoin&ie du gouuernement de ladite ville fe 
parti t,&f en vint en la ville de fain& Pierre le Monftier,en 
laquelle il mift Capitaine,& ordonna nouuellegarnifon,8£ 
de la fen alia a la Charite fur Loire, laquelfe fe rendit a for* 
obeiflance, &y nvift bonne garnifbn. Et de la fe partit , tic 
fen vint en fa ville de Bourges , ou eftoient la plus part d& 
Prelats,& notables Clercs de ce Royaume. Etla pra&iqu* 
lb Roy aucciceuxPrelats > & notables Clercs du fai& da 
debat de 1'Eglife d entre le Due de Sauoye,lequelfe nom- 
moit Pape Felix , & le Pape Eugene. Et par la delibera- 
tion d'iceux Prclats & Clercs,en la prefence d A AmbafTa- 
cteuts d'iceux deux Papes 'deffufdits , fe declaim le Roy 
P ^ lu y^pourtous ceulx de £bn Royaume^vray obei£ 

"7 



Digitized by 



Google 



CHARLES VII. ^ 131 

font au Pape Eugene , lequel auoit efte efleu a Pape, apres 1440. 
la more du Pape Martin , par la deliberation des Ambaffa- 
deurs , &c de tous lesRoys Chreftiens 5 & autres notables 
Clercs &: Prelats , & lefquels eftoient en Cour de Rome a 
Tlieureque IcditPape Eugene fut cree. Etce fait & deli- 
berate Roy fe partit de Bourges,& fen vint a Orleans,& la 
fit venir la plus-part de fes gens- d'armes , lefquels il mit en 
certaines parties. Et enuoya & ordonna Meifire Pierre de 
Breze,auec Flocquet ,& lean de Breze en fa compaignie, 
pour prendre la ville & le chaftel de Conches,& fi firent ils. 
Et enuoya Poton de Xaintradles auecquesplufieurs autres 
Capitaines nombrcz a huift cens lances , & les Archiers 
pour emparer la.ville de Louuiers , &c fi firent ils. L'autrc 
partie de fes gens-d amies enuoya de la la riuiere de Seine 
pourleuer le fiege de Harfleu, lequel eftoit afllege des An- 
glois. Et eftoient ordonnez pour ce faire,& conduire icellc 
compaignie , Monfeigneur le baftard d'Orleans , Monfei- 
gncur de Gaucourt , Monfeigneur de Penuenfac,Eftienne 
de Vignolles dit la Hire,le baftard de Bourbon,& plufieurs 
autres Capitaines , qui eftoient nombrez a huid ccnslan- 
ccsj&les Archiers,lefquels y furent cuidans leuer leditfie- 
ge,& en firent vaillamment leur debuoir.Mais ils y trouue- 
rent les Anglois fi grandemet fortifiez & aduitaillez,qu'ils 
ne peurent leuer ledit fiege, &fallut que la<j[ite ville fuft 
rendue aux Anglois.Laditc compaignie des Francois , lef- 
quels n'auoient place pour eux retraire plus pres que fur 
la riuiere de Somme,ou auoit dixhuift lieues,f en partirent 
pour tireren pays ou ils peuflcnt trouuer des viures pour 
eux,& pour leurs cheuaulx. Et en cheuauchant, aucuns 
Anglois,lefquels Anglois chcuauchoient apres lefdits Fra- 
£ois,come il eft actouftume de faire,trouueret d'aduentu- 
re Monfeigneur de Gaucourt, lequel eftoit demoure der- 
riere pour Fairc amener fon charroy.Si le prindrent & Tern- 
menerent prifonnier. Le Roy fe partit d'Orleans , & vint a 
Chartres pour conforter ceux de Louuiers,& de Conches, 
& la demoura par Tefpace de feize a dixhuift iours. Et la 
veille du iour de Tan fe partit de Chartres , & vint par fes 
iournees au pays de Champaigne, & la mift plufieurs cha- 
fteaux & fortereffes en fes mains , efquels fe tenoient plu- 
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1440. fieurs Capitaines 8c geijs-d'armes qui faifoient moult de 
inaux efdits pays:comme lc baftard de Bourbon , lequel a- 
uoit prins Muffi-l'Euefque , &pille, Charles deSeruoles, 
qui pareillement faifoit moult de maux efdits pays , lc ba- 
ftard de Vergy,& plufieurs autrcs Capitaines des marches 
de Barrois,& de Lorraine. Et en efpecial le Sire de Com- 
mercy , lequel vint deuers k Roy a mercy en fa viHcde 
Vaucoulour , 8c le Roy luy pardonna , & aux autres Capi- 
taines , referue le baftard de Bourbon , lequel fut noyc par 
1 iuftice. Le Roy print lefdites places ou fe faifoient ces 

maulx,& y mit preud'homes de par luy* Et de la fen vim a 
Reims,& a Laon,& fit mettre le fiege a Marle^qui eftoit au 
Comte de fain& Pol. Car lesgens-d- arraes dudit lieu fai- 
ibient moult de maulx es pays de Laonnois > 8c enuiron. 
Pou dcuat ou mois de Ianuier vint Monfeigneur d'Or- 
leans de prifon d'Anglcterre , 8c arriua a fain& Omer oil 
eftoit le Due de Bourgoingne , &: fa femme, lefquels luy fi- 
tent moult grant chiere. Et pou aprcs fe maria a la fillc du 
Due de Cleues niepce dudit Due de Bourgoingne. Et de 
la la mena a Paris , ou Ten luy fit moult grant chiere , 8c dc 
la a Orleans 8c a Bloys. 

144 1 . T 'An mil cccc. quaratc 8c vng le Roy fut a Laon,&la fid 
. ^fes Pafque^ :.& arriua la veille defdi&cs Pafques deuers 
luy la Duchefle die Bourgoingne grandement accompa- 
gnee.Et fut rendue la ville de Marie au Roy.Et vint le Co- 
te de faindt Pol , 8c audi la ComtefTe de Ligny femme de 
Meffire lean de Luxembourg en ladi&e ville de Laon , 8c 
firenthommage au Roy de toutes leurs terres^ar-promet- 
tant ofter routes, pilleries 8c roberies de tous les pays 8c 
places quils tenoient. Le Roy fceut ces nouuellcs , & fut 
content,& receut bien & grandement ladi&e DuchefTe dc 
Bourgoingne , 8c parla bumblement au Roy des b'efongnes 
8c affaires de ce Royaume.& puisf en retourna en Ces pays. 
Et vindrcnt aucuns Bourgoingnons 8c Picards , au chaftel 
de Montagu y 8c fut abbatu ledit chaftel. Puisfe partit le 
Roy de Laon>& vint a Soiffons,a Noyon, a Compiegne , 8c 
de laau pontfain&e Meftance.Et fit mettre le fiege deuant 
la ville de Creilg , 8clc chaftel enfemble que tenoient les 
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Anglois. Eteftoitcondffcfeurdefbnauantgarde Monfci- 144 f # 
gncur dc Coe&iuy Admiral de Francc,lequcl fc porta gra- 
dement & honorablement aFafliete dudit fiege. Et eftoict 
au feruice du Roy Meflire Philippe de Cullant, Ioachin 
Roault,& plufieurs autres Capitaines. Monfeigneur le 
Conneftable,&: Poton de Xaintrailles & fa compaignie e- 
ftoient alleza Paris,afTembler gens & argent, &c eulz en re- 
Cournant amenerent rartillerie,& manouuriers neceflaires 
au fiege. Les Anglois deladi&e villede Creilgfurcnttanr 
batus de canons, &c de bombardes , & tant approuchez de 
foflez , & de mines , qu'il fallut que par force ils fe rendik 
fent,ou autrement ils euflent efte prins d'aflault. Et eftoiet 
dedens enuiron trois cens combatans^dont eftoit chief yn 
Cheualier nommc Meflire Guillaumc Poi&ou , lefquels 
fen allerent ieurs corps & leurs biens fifufs. Et en la com- 
paignie du Roy eftoicnt Monfeigneur le Daulphin,Mon* 
feigneur Charles .dAnjou,MefTeigneurs les Comtcs d Eu, 
& de Richemont Conneftable de France,MefTeigneursle| 
Comtes de la Marche , & d^Tancaruillc , & plufieurs au- 
tres Seigneurs , Barons & Capitaines , nombrcziufqucs a 
cinq mil combatans. Etfutle Roy logieaSenlistantcom- 
me le fiege dura. Puisfe par tit de Senlis,&vinta fainft. 
Denys , ou il fit fa Penthecoufte. Et cependant fit af. 
fembler fes gens-d'armes , & le Mardy enfuiuant ac- 
compaigne des Seigneurs dcfllifdits, &: de fa puifTance, 
virit mettre fon fiege deuant Pontoife , ou eftoient ^1 ef. 
fire Guillaumc Chambrelan , & Meflire Guillaume Poi- 
ftou,accompaignezdefixahuift cens Anglois, & faujx 
Francois. Si mirentleliege les Seigneurs Francois deuant 
la ville du coftc deflufdit,& fen recourncrentle Roy, Mon- 
feigneur le Daulphin , & Meflire Charles d Anjou a fain£t 
Denys.. Ecdemourcrent audit fiege Monfeigneur le Con- 
neftable,Monfeigneur de Coe&iuy Admiral,Poton,Ia Hi- 
xejoachin Roault,meflire Philippe de Cullant,& plufieurs 
autres, iufquesaunombrcdefixafep^mil combatans. Cc 
loir fircnt leurs approuchemens les Franjois, & affortirent 
canons 8c bombardes , & firent de grands approuchemens 
de iour & de nuid , & tant qu a la fin les Anglois defempa- 
rerent kbouleuart du pont , & le gaignexent les Francois: 
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1 44 1. & fut le pont tant batcu de canofts,qu'il en tombl trois 
arches en la riuiere d'Oifc. Le Roy &mefdits Seigneurs 
vindrenc huid iours enfuyuats logier a F Abbaye de Mau- 
buiflbn. Et pou apres fut fait par les Francois vn bouleuart 
au deflbuz de ladi&c ville fur la riuiere d'Oife d'vn cofte & 
d'autre:& au milieu vn pont de bateaux grant & large , ou 
paflbient gens a cheual & a pie, Et au bout dudit pont e-r 
ftoient les bateaulx de Paris chargiez de viures pour adui- 
tailler Toft^lefquels eftoient feurement pour la feurte dudit 
bouleuart , pres duqucl du cofte deuers Normandie auoit 
vne Abbaye nommeefaind Martin , a vn trai&d'arc dudit 
bouleuart,laquelle fut fortifiec,& en firet vne autre baftil- 
le,.& en eftoit chief pour la garder le Sire de Coe&iuy Ad- 
miral de France. Et eftoient ladi&e baftille & Abbaye 
ioin&s enfemble. Et dedens eftoient de fix a fept cens lan- 
ces, & les Archiers , dont eftoient Capitaines Meffirc Phi* 
lippe de Cullant Marefchal de France , Monfeigneur de 
Mouyde 4 Beauuaifis,Ioachin Roault,&plufieurs autrcs 
Capitaines. Ladide baftille fiftgrandement& honorable- 
men t gardee & fortifiee , & y conquirent grand honneur a 
la garde d'icelle ledit A dmiral principallement, & tous les 
autrcs qui dedens eftoient felon leur degre. Deux iours a- 
pres la fortification d'icelle arriua le Sire de Tallebot ac- 
compaigne de quatre mil combatas , lequel vint prefenter 
fa bataille , &: mettre en ordonnance fur le bort d'vn grant 
foffe# vn ied de eanon pres de ladi&e Abbaye & baftille, 
&.de deux autres logeis qui eftoient pres de la baftille , ou 
auoit deux cens lances, dont eftoient conduifeurs la Hire, 
Ioachin Roault ,& Pierre Iaillet Capitairie du pont de 
Meulenc,Iefquelsleur tenoient & bailloient lefcarmou- 
che. Le Roy vint veoir le gouuernement des Anglois , & fi 
firent Monfeigneur le Daulphin , &: Monfeigneur Charles 
d'A njou.Et auoit ordonnele Roy que nul homme ne bou- 
geaftde fa garde ,finon ceulz qui eftoient ordonnez pour 
refcarmouche. Et quant les Anglois, qui eftoient dedens 
ladi&e ville, virent que les Francois tenoient leur ordon- 
nance,& eftoient chafcun en leur garde,ilsle firent f^auoir 
au Sire de Tallebot , lequel voyant que la plus-part eftoit 
dela le pont,& qu'ils ne pouoient venir fi foudainement fur 
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luy ,regardat qu'ils eftoient pres de Pontoifeavn traid de 1441. 
canon , il fe partit luy &c fa batailte , &: mift deux mil Ar- 
chiers derriere. Et au pluftoft qu'il peu^paffa vnc petite ri- 
uiere qui la eftoit,& tira a la ville , & la bouta fes viures , & 
recanrorta ceulz de ladifte ville , puis fen alia loger en vn 
fort logis de marefts a vn quart de lieue de la , & la demou~ 
ravniour oudeux. Et fe partirent les Anglois de ladi£te 
ville,iefquels lauoiet tenue iufques a fa venue: &: fe y bou- 
terent les Sires d'Efcalles , &c de Faucquembergue a tout 
mil & cinq cens Anglois,lefquels eftoient ventre; auccques 
ledit Tallebot. Et enuiron heure de mienuid le iourde 
fainft lean Baptifte partit ledit Tallebot,&f en alia a Men- 
te. A pres enuiron trois feptmaines vint le Due d' Yorch du 
cofte deuers Beauuoifm , pour aduitailler ceulz de ladi&e 
ville,&:ofta ceuix qui eftoient dedens,lefquels eftoient tra- 
ueilliez & naurezla plus part, & mift dedens la ville le Si- 
re de Clifleton nomme Meflire Nicole Bordet,& Henry 
Standich , accompaignez de huid cens Anglois. Puis fe 
partit ledit Due d' Yorch, & vint patter la riuiere d'Oife 
pres d'vne Abbaye nominee Royaumont. Et enuoya fbn 
auant-garde deuantlepont de Beaumont fur Oife. Et fai- 
fbient femblant qu'ils voulfiffentpafTer par la pour abufer 
les Francois , qui gardoient le paflage dudit pont , dont e- 
ftoient chiefs pourlagarde^'iccluy pont pour les Francois 
le Comte d'Eu,& Poton lie Xaintrailles,&ainfipafla ledit 
Due d' Yorch. Et quant les Francois le fceurent , tircrent a 
fainct Dcnys , doubtans que lefdits Anglois ne voulfiflcnt 
prendre icelle ville de faind Deny*, pour garder qu'il ne 
peuftvenir viures en l'oftdu Roy. [*Etau pafTerdelari- *c*yi#/W 
uierc, allerentplufieurs Capitaines , pourleur cuider def- **i°»fii** 
fendrele paflage JMais ils trbuueret,que la plus part d'eulz Mfi 
eftoitjapaflee.. Combienqtie cenopobftant fefforcerent 
de mettre leur entreprinfe aeffed, &leurfirent tres-gran- 
de refiftence.& y eut tres-grande efcarmouche,cn laquelle 
fut tue.vn vaillant Efcuyer du pays deBretaigne , nomme 
Cjuillaumc du Chattel,, coufin germaiiide 1' Admiral, le 
corps duquel fit depuis le Roy enfeuelir haulcement de- 
dens rEglife de Saind Dcnys. ] Le Roy& Monfeigneur le 
Dauphin qui eftoieta Maubuiflqn fe partiret, & vixirent a 
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1441. la baftille dc fainft Martin, reconforter leurs gens,& la 

mourerent vnc nuid. Et ic landemain le Roy fen vim _ 
PoifTy,& par Monfeigneur le Conneftable,Flocquet,Icaa 
de Breze , Sc plufieurs autrcs fit aduitailler ladifte baftillc 
bien he grandcmcnt.Lc Due dTorch vintau long del&ri* 
uicre d'Oife fe logier a la fin d' Aife, ou il fouffrit moult dc 
mefaifc dc famine ; & la pafla ladi&e riuiere,&: fen retour* 
nacn Normandic Le landemain le Roy fe partit dudit 
Poifly,&: fen vint a Conflans, lequel il fit fortifier,plus fort 
qu'il neftoit,&: le landemain d'apres vint ledit Sire deTii- 
lebot a Poifly a tout trois mil combatans, & pillal'Abbaye 
dudit lieu,& les Dames^jajoit ce quelles euflent fauf-con* 
duit de luy , puis fen retourria en Normandic Et au bout 
de quinze iours reuint pour aduitailler Pontoifc Si parti* 
rent de Toft Monfeigneur le Conneftable de France , Mef- 
feigneurs les Comtes cTEu, dc la Marche , de fainft Pol,& 
de Vendofme , & plufieurs autres , & vindrent lpgier a dc- • 
mielicuepresdesAnglois, Et quant les Anglois fceurent 
la venue des Francois , cheuauchiercnt toute nuift, &pa£ 
ferent vne petite riuiere : & le landemain au point du iour 
les Francois ordonnerent leurs batailles , cuidaxis trouuer 
les Angiois fur les champs , & trouuercnt qu'ils eftoientja 
pafiez , & eftoient en chemin en approuchant ladidc villc 
de Pontoifc : & ainfi les Fran gois neleur porterent aucun 
dommage , & fen rctournerenrtefdits Seigneurs en Toft 
fins riens fairc Pou apres prindrent congie du Roy les 
Comtes de faind Pol , de Vaudemont,&de Ioingny. Lc 
Roy les remercia du feruicc qu'ils luy auoient fait: fcaufli 
print congie 1'Eucfque de Langres Per dc France, qui e- 
ftoit de ceulz de Viennc, &habandonnerent le Roy audit 
fiege. Le Roy regardant que fes gens fen alloient,conclud 
&: ordonna battre la ville dc Pontoife en toutc & grant di- 
ligence: & fit prendre TEglife noftrc Dame fur leldits An-^ 
glois,laquelle fut prinfe d'aflault, & y eut trente & fix An- 
glois,que morts que prins. Et apres ce que ladi&e villc fut 
fort batue de canons & dc bombardes,ordonna del'aflail- 
Jir. Etfiladuenoitquel'cn nc la peuft prendre, dc tfaffie- 
gcr du cofte de deucrs Gifors, en telle maniere que les Ari- 
glois eftans en Normandic nc la pcuffent fecourir. LcRoy 
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auoit fait vcnir des manouuriers pour fortifier fon fiege, &c m j , 
ouoit fcrme propos & entention dc n'en partir iufques a ce 
qu'il euft ladite ville. Mais les Comtes de faind Pol, dc 
Vaudemont,de Ioingny,& PEuefque de Langres , qui fen 
eftoient allez , ou ceulx qui les confeiiloient, penfoient le 
contraire. Le Roy ordonna Taflault eftrebaille luy prefent 
deuant ladite ville le vingt-fixiefme/iour d'O&obre. Et fit 
fon aflault pour la prendre en trois parties ; dfeft affauoir fa 
perfbnne eftre deuant la tour du Frefche, qui eft fur le boh 
de la riuiere d'Oife , du coftc la oil eftoit la baftille faind 
Martinet eftoient en fa compaignie Meffeigneurs les Co- 
tes de la Marche,& de Tacaruille,Monfeigneur le M^ref- 
chalde Cullat, &le Seigneur de Mouy de Beauuoifin,rvn 
des enfans * d'Albret , lainfncfils du Seigneur de la Tour * Mi ic t , 
d' Auuergne^Et eftoit le Roy accompaigne de mil ou dou- brcc, e^*- 
ze cens Archiers &: Arbaleftriers , & de fix cens lances , & ***i*fi* 
d'autres nobles Seigneurs, Barons,Cheualiers,& Efcuyers > 
qui deuoient eftre deuant nommez , qui tous firent gran- 
dement leur debuoir. Au droit denoftre Dame de Pontoi- 
fe eftoient Monfeigneur le Daulphin,Monfeigneur Char- 
les d'Anjou, Monfeigneur le Conneftable, Monfeigneur 
T Admiral .Monfeigneur de Grauille Maiftre des Arbale- 
ftriers, & piufieurs autres Barons , Cheualiers,& Efcuyers, 
gens-d'armes &gens de traift, Archiers , &c cranequiniers, 
qui tous firent vaillammentleurdeuoir. Au bouleuartdu 
pont de ladite ville de Pontoife eftoient a Taflaillir & pra- 
dre Monfeigneur de Loheac Marefchal de France , Mon- ^ . 
feigneur deThouars,Monfeigneur le Vidame dc Chartres, 
Monfeigneur de la Suze, Monfeigneur deMontejan , &c 
piufieurs autres Capi fcrines , Cheualiers , &: Efcuyers, & e- 
ftoient en icelle compaignie de quatre a cinq cens lances, 
6c les Archiers a ce appartenans , lcfquels aflaillirent ledit 
bouleuart moult vaillamment. Du cofte deuers Gifors e- 
ftoient a cheual durant l'aiTault ,1a Hire , Sallezard,les Ef» 
cofTois,la garnifon de rifle-Adam,& autres iufques au no- * 

bre de trois cens lances , & les gens de trai& ,1efquels c- 
ftoient la tous prefts , afin que fe les Anglois venoient 
des marches de Normandie,pour les receuoir,& garder 
lee gens <Ju Roy- qui la ville aflailloient. Et aufli que fi ; 
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X44 1 • * es Anglois failloient dc ladite villc , les garder d'efchap- 
per. Dedens la riuiere eftoient en foriccts , &: au deffouz 
de ladite villc cculz de Meullenc , 8c vne partie de ceulx 
dc Paris,qui par eauc aflailloiet ladite vifle , 8c tous faifans 
leur.deuoirvaiilamment.Les Anglois eftoient furies murs 
chacun a leurs gardes , qui fe gouuernoientauffi moult 
vaillamment. Lcs Francois aflailloient de toutes parts a 
. bonnes efchidMes , 8c tiroient de canons , arbaleftres , arcs, 
couleurines,&de tous habillemens de guerre: &la eut 
moult d'armes faiftes,& dura laflauk par lefpace de deux 
heures Sc demie. Mais a la fin le Roy cut la vi&oire. Et ea- 
trerent ceulx qui eftoient de fa compaignie 8c de fa garde 
les premiers dedens par la tour du Frefche.Monfeigncur 1c 
Daulphin,Monfeigneur Charles d*Anjou,leConneftable, 
8c autres Seigneurs de leur compaignie entrcrent pareille- 
ment dedens par ou ils aflailloient. Et auili firent Monfei- 
. gneur le Marefchal de Loheac, 8c Monfeigneuf de Thoii- 
ars, lefquels entrcrent parcillement par ledit boulcuart 
dudit pont.^Et ainfi fut ladite ville prinfe d'aiTault, ou 
fujrent morts pour ce iour de quatre a cinq cens Anglois,fie 
dc trois a quatre cens prifonniers , 8c bicn deux cens An- 
glois qui furent que morts que prins par la Hire.Sallczard, 
8c les autres deflufdits , lefquels Anglois fe cuiaoient fau- 
uer.Le Roy apres la prinfe fai&e de ladi&e villejalla parmy 
kelle fur vn petit cheual,& mondit Seigneur le Daulphin 
en fe compaignie Et alia par les Egtifes mercier Dieu de la 
yi&oite qu il luy auoit donnee,& enuoya par route la ville 
aucuns defesgens pour garder les femmes 8c laboureurs 
de toute manicre de violence. Et le Iandemain fit f^auoir 
ceulz,qui eftoient montezles premiers dedens ladite ville* 
aufquels quant il fut informe de la verite > . il fit donner 
grands dons dor 8c d'argent , 8c rentes a leurs vies entre les 
quatre portes de Paris: 8c les anoblift,& leur donna armes > 
afin que a toufiours en feuft memoire. Le Roy or donna le- 
tter Ccs baftilles dc deuant Pontoife ,. &c auffi tous les ponts 
qui faits y auoient efte 5 fes bombardes 8c canons y & .toute 
artillerie, 8c ordonna faire tout mener a Paris. JEt aufli or- 
donna certaine quantitc de gens^armes a la garde dudit 
Potoife^Sc fi la fit fortifier mieulx Quelle n'eftoitparauanu 
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Et apres vintk Paris , ou il fut grandement reccu^ ioyeu- 1 44 1 ♦ 
lement pour la vi&oire que Dicu luy auoit donnee, 8c alia 
aUioftre Dame la remercier.[* A la conquefte dc cefte villc # 
de Pontoife cut entr'autrcs grant honneurl\Admiral,le- ^m*^ 
tjuel durant 1c fiege auoit eu la plus-part du gouuernemet, " 
& eftoit Tvn des prochains du Roy , touchant Fauftorite 
pour lors,tellement qu'il en fut moult prife & lou£ de tous. 
Etaufliniontra bienleRoyfafermeconftancc.] Carilal- 
loit tous les iours de Conflans audit fiege tant qiril dura,& 
allortpres des murs de la ville pour faire a(Iortir > & titer le« 
bombardes,& aulfi pour faire les foflez, 8c approuchemes, 
ou il fe mettoit en gf ant peril pour accomplir ce qu'il auoit 
cntreprins. Le Vendredy deuant Taflault dudif Pontoifc 
fut prinfe la cite d'Eureux des Francois. Et en eftoit Chief 
pour le Roy a la prendre Robert de Flocqucs Capitaine de 
Conches.Et fut prinfe ladite ville defchielle paHe moyen 
dVnpefcheur de poiffonde ladite ville ~&d'vn autre fon 
compaignon dudit lieu. Et eftoit le pefcheur dehors k la * 
prinfe,& fon compaignon eftoit fur les murs ou il faifbit le 
guet a l'endroit dont les Francois efchelloient ladite ville; 
& le pefcheur eftoit en l'eaue a tout fa nafTclle faignant dc 
pefchier.& les Francis auecques luyquipaflbientlari- 
uiere pour venir au pie des mu*s. Ainfi ymonterent& 
prindrcnt ladite ville y 8c la mirent en Toberffance du 
Roy. 

Celuy an ou moys de Nouembre fe parti tie Roy de Pa- 
ris, 8c cheuaucha tant par ks iournees qu'il vint a Saulmur 
fur Loire: &aufli y vindrent la Royne , Monfeigneur le 
Daulphin,Monfeigneur Charles d'AnjoUj&plufieurs au- 
tres grands Seigneurs. Et depuis audit lieu de Saulmur 
vindrent deuers fa noble 8c haulte Majefte , les Ambaffa- 
deurs du Due de Bretaigne, pour ce que ledit Due fjauoit 
que e'eftoit le plaifir duRoy, d'ofter les pilleries &robe- 
ries que faifbient aucunes mauuaifes gens du pays de Bre- 
taigne es pays de Poi&ou,de Xaintonge,& Anjou,des pla- 
ces 8c chafteauxdes Eflars , 8c Palluau, que ledit Due te- 
noit par force ,lefquels ils tenoientau preiudice & dom- 
inate de la femme du Seigneur d' Aiiaugour,qui eftoit fire- 
re du Comte de Penthieurc. Ecfont iceux chafteauxdes 
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' 1 4 4 1. Eflkw & Palluau tenuz en hommage du Roy £caufe de fa < 
s Comte de Poiftou. Et pour ce pour ofter ks pillerics qui fe 
faifoient fur lc peuple defdits pays , par lk>rdonnance du 
Roy ledit Due de Bretaigne manda a ceulx qui les places 
tenoient,qu'ils miflent lefdites places es mains,& en la gar- 
de de Monfeigneur le Conneftable de France fon frefce , 5c 
fifirentils, 

Oumoys de lanuier apres la Tiphaine le Roy fepartit 
dc ladide ville de Saulmur, & vint en fon pays de Poidou: 
Ceft affauoir a Marueil , & a fainde Herminc , qui font au 
feigneur de la Trimoille* & dedens lefdits lieux auoitgens 
qui faifoient plufieurs maux cs pays deffufdits : & pourcc 
les fit le Roy vuider defdites deux places , & firent le (ere- 
ment les Capitaines dudit Seigneur de la Trimoille, qu'ils * 
tiendroiet le peuple dudit pays en paix,fans plus riens pra- 
dre fur cube. Le Roy fe partit dudit pays de Poidou a tout * 
fon oft, & arriua en la cite de Xaintes auec aucuns des Sei- 
' gneurs de fon fang &: de plufieurs fes Barons : & vint pour 
ofter la pillerie , quey faifoient fur fon peuple de Poidou, 
& de XaindongCjles gens du Seigneur de Pons,lequel Sei- 
gneur quant il iceut la venue du Roy , luy enuoya en £r#it 
reuerence les clefs de fes villes , & cliafteaux , commc Fen 
doit faire a fon fouuerain* Seigneur. Et vint ledit Seigneur 
de Pons en fa perfonhe en grant humilite au Roy A: mift lc 
Roy en fes mains certaines fes places : & icelles mefmes* 
qui eftoient anciennement du domaine du Roy,que ledit 
Seigneur dePons , & fon pere auoient longuement tenues 
par force , difans que le Roy de France ahciennemeht lcur 
auoit bailie lefdites terres , & icelles engaigees pour cer- 
tains prefts quils auoient fairs a la Couronne de France 
durant les gucrres:& ainfi fit fon traidie,& fut le Roy con- 
tent de luy. Apres ce fait & ordonne dudit Seigneur de 
Pons, le Roy enuoya partie de fon oft deuant la ville de 
Taillebourg. Et ehtreren t dedens par force,& la fut prins 
le Capitaine dudit lieu,Iequel eftoit du pays de Bretaigne, 
nomme Mbrice de Plufqualet , & fut mene prifonniercn 
la ville de la Rochelle , & furent fes gens decapitez & pen- 
dus,qui furent prins par force en ladite ville ,& furent exe- 
cutcz pour les maulx quils faifoient efdits pays. Le Roy y 
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mifl: dcs gens dc par luy pour la garde de ladite ville , 8£ 1441 • 
feurte du pays. Puis fe partit le Roy dudit pays , 8c vint a 
RufFec en Poi&ou , & fit mettxe le fiege deuant le chaftel 
deBrethueilfur la riuiere delaCharentc, quetenoitces 
iours Guyot de la Roche vn Gentil-Ji(Hnme dudit pays > & 
auoit mis ledit^feuyot deux cens hommes de guerre dedes 
ledit chaftel , lefqucls fe tindrent contre le Roy 8c fa vou- 
lente. Et furent fi approuchiez de foflez, de bombardes, 8C 
d'engins vollans qu'ils fe rendirent au Roy,parmy ce qu*ils 
jnc fe dcuoient iamais armer contre luy ne fa Seigneurie.Et 
pour le Roy y cut la charge Monfeigneur Prigent de Coe- 
diuy Admiral, &auecques luy Memre Philippe de Cullat 
Marefchai de France,& Meffire Pierre de Brezc Senefchal 
dc Poi&ou, de faire fur ce qu'ils aduiferoient eftre bon de 
faire. Et apres la redu&ion d'icelle place , eile fut abbatue 

& demolie par Tordonnance du Roy. 

« 

T /Anmilcccc.quarantc&deuxleRoyfitfafeftedePaf- 1442. 
^ques a RufFec , 8c enuoya Monfeigneur d'Orleans, de- 
uers luy Monfeigneur le Comte de Dunoys baftard d'Or- 
leans,par lequel il efcriuit au Roy qu'il auoit bailie la char- 
ge audit Comte d'ofter de la cite d'Angoulefme Guyot de 
la Roche,& tous Ccs gens, lefquels faifoiet moult de maulz 
efdits pays dc Poi&ou, & de Xain&onge , 8c auffi aux pays 
d'enuiron. Et demanderent aucuns des .gens dudit Guyot 
de la Roche fauf-conduit du Roy pour allerdeuers Mon- 
feigneur le Due d'Orlcans,lequel leur fut bailie, & fen re- 
.toutna ledit Comte de Dunoys auecques eulx deuers mo- 
dit Seigneur le Due d'Orleans , pour fjatioir au vray de fa 
•voulente, f il luy plairoit qu'ils vuidaffent ladite place. Et 
ordonnala baillcren garde au Sirede Rambouillet,&:a 
Pierre Boifleau. Ainfi partit ledit Guyot , &: fes gens auffi, 
& fen allerent enfes places deMonteydant^&de Monten- 
dre , qui font en Bourdelois , iufques a ce que ledit Guyot 
cuft licence de mondit Seigneur le Due d'Orleans , de qui 
il eftoit feruiteur, 8c f9auoir de par luy ce qu il auoit a faire. 
Apres ccft appoin&ement le Roy fe partit dudit pays , 8c 
vim a Limoges,&: la vindrent deuers fa Majefte les Ambat 
fadeurs de Meffeigncurs d'Orleans^ de Bourgoingne, d'A.- 
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1 441. k n 5on,& de Bdiirbon,lfcfquels propoferent deuant le Roy 
de par lefditt Seigneurs, eft baillant certains articles, com- 
me ils difoient,pourle bieft &gouucrnement de ce Royau- 
mc;&: pour mettre en forme comment cedit Royaume de- 
uoit eftre gouuerne felon l'aduis & deliberation des def- 
(ufdits Dues 8c Seigneurs , lefquels auoiOTteft6 enfemble 
en la cite de Neuers,le Karefme de deuant. Le Roy fit dire 
aux Ambafladeurs telle refponce qu'illuy pleut,& la fit de 
par luy TEuefque de Clermont en la prefence. Et apres Pea 
retournerent lefdits Ambafladeurs chacun deuers leurf- 
dits Seigneurs en leurs pays. Lciourdc Pentecoftetintle 
Royhaulte fefte a Limoges: & la furent Monfeigneur le 
Daulphin*, &Monfeigneurle Due d , Orleans,& Madame 
fa femme,qui eftoient venuz en ladite cite de Limoges dc 
nouuei.Et la eftoient Monfcigneur Charles d'Anjou , Mo- 
feigncur le Conneftable, Monfcigneur delaMarche v &: 
plufieurs autres grands Seigneurs. La fut faite grant chierc 
tan t pour leditiour comme pour la venue demondit Sci- 
gneurle Due d'Orleans Sc fafemmc. Et donna le Roy a 
Monfeigneur le Due d'Orleans huift vingts mil francs fur 
fon Royaume , pour luy aidicr a payer fa raenjon.Et aufli 
luy donna dix mil francs pour entretenir fbn eftat par cha- 
cun an. Etainfi f en retournerent mondit Seigneur d'Or- 
leans & fa femme en leur pays. Le Roy print fbn voyage 
pour aller a Tholoafc,& de la i Tartas, que les Francois te- 
noient : e'eft aflauoir les gens de Monfeigneur d'Albret, 
lefquels auoient fait compofition auecques les Anglois, 
qui vn pou deuant auoient mis le fiege deuant leditTar- 
tas.La veille de fain&Iean Baptifte oudit an,ils debuoient 
redre ladite place de Tartas en i'obeiflance du Roy d'An- 
gleterre. Etpourlafeurete defdits Anglois a auoir ladite 
ville, en faulte des promeflfes defTufdites,auoientlefecond 
fils du Seignear d'Albret en hoftaige,lequelou cas que la- 
dite ville n'eftoitfecourue des Franjoisjeditfils demoufe- 
roit Anglois,& Seigneut de ladite ville de Tartas.Etpour- 
cc cheuaucha le Roy pour les caufes deffufdites, &tant 
qu'il vintenfa citede Tholoufc*, ouil futreceu a grant re-" 
tierencc des gens d*£glife , nobles , bourgeois &: habitans 
d'icellc cite.Et apres ce vindrent deuers la Majefte Meffet 
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gnetirsles Comtes d'Armaignac , de Foix,de Comminge, 144Z. 
&: d'Eftrac, lefquels promiret au Roy dc lc* feruir de corps, 
de gens,& de puiflance ,& demettre leurs pays en gwerre 
contre les Anglois, Et vindret aufli deucrs le Roy plufieurs 
nobles,grans Seigneurs , Cheualiers, Efcuyers, & Capitai- 
nes de-ce Royaume , [entre lefquels eftoit Meffire Loys 
de Laual,Seigneur de Ghaftillon,pour pftre auec le-R'oy ,& 
lp feruir] a ladite iournee de Tartas. 

En ce teps-eut entre Eureux & le Neufbourg vne rccotrc 
entre les Anglois & les Fra^ois. Lefdi ts Fra^oisgaignerent. 
Mais vn Efcuyer &Capitaine d'iceulz Francois nome lean 
de Breze du pays d' Anjou y mourut, dont fut domage.Car 
il eftoit vailiant Efcuyer. Etvn Efcuyer nomme Floccfuet, 
compaignon dudit de Breze en armes,Bailly d'Eureux , && 
Capitaine de gens-d'armes , iajok que fondit compai- 
gnon d'armes fuft tue oudit champ par les Anglois , fi gai- 
gna ledit Flocquet le champ : & y eut de deux a trois cens 
Anglois morts en ladi&c place ,&des plus gens de bien 
prins prifonniers , lefquels ledit Flocquet amena en la cite 
d'Eureux,& demoura le champ aux Francois. 

En ce temps defcendit le Sire de Tallebot venant d J An- 
gleterreenNormahdie,& auoit en fa compaignie deux 
mil combatans. Et aflembla fes gens auec ceulz qu'il auoit 
amenez des garnifons,qui deuant eftoient au pays de Nor* 
mandie,tant qu'il peut,les places gardees;taht qu il eut en 
fa compaignie de quatre a cinq mil combatans. Et vint te- 
nir le fiege deuant Conches,que les Francois tenoient, 6c 
eftoit Capitaine dudit lieu de Conches ledit Flocquet, oil 
fes gens eftoient de par luy . Et ledit Tallebot eftant au fie- 
ge de Conches, Monfeigneur le baftard d'Orleans Comte 
de Dunoys 3 le Marcfchal de Loheac,&leVidame de Char- 
ires mirent le fiege deuant Galardon [ non pas tant pour le 
prendre,comroe pour donner occafion de fauuer les autrcs 
Francois eftans aifiegez dedens Conches.] Et quant ledit 
Sire de Tallebo^qui tenoit ledit fiege iConche's/ceut ces 
nouuelles, doubtanc que les Fra9ois ne prinflent ledit Ga^ 
krdon,que tenoit pour le Roy d'Angleterre vn Chcualiet 
Arragpnnois nomme Meffire Francois de Surienne:ce co- 
fi^e^dtiSkedeTallebot& 
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1441. qu'ils fenyroient dudit lieu lcurs corps faufs. Et ainfi fe 
partircnt les Frihjois d'iceluy Conches , ainfi que dit eft. 
Et incontinent fepartit ledit Sire de Tallcbot a touted 
puifsacc,pour cuider leuer le (lege que tenoiet mefdits Sei- 
gneurs le Baftard Marefchal &Vidamc,lcfquelz auertis dc 
ia venue fe partirent de deuant ledit Galardon , &rfirent 
emmener bombardes,canons , &c autre artillerie feuremet, 
fans aucune perte,en la cite de Chartresxonfiderans qu'ils 
n'eftoient pas gens pour refifter a la puiffance des Anglois, 
& aufli qu'ils ne vouloient pas mettre le faift du Roy a l'a- 
uenture ; veu que le Roy , & la plus-part de fa puiffance c- 
ftoient a la conquefte de Guienne. Et pou de temps apres 
laiflierent lefdits Anglois ladite ville de Galardon,laquellc 
fut abbatue. 

En ce temps fen vint le Roy Rene Due d'Anjou , dc 
Bar,& de Lorraine,du Royaume de Naples,ou tout lc plys 
eftoitconquis fur luy. Enuironle hui&iefme iour dc Iuing 
fe partit le Roy de fa cite de Tholoze , & clieuaucha tant 
par fes iournces quil vint en perfonne ia veille de faind lea 
deuant la cite de Tartas. Et eftoient en fa compkignie 
Monfeigneur le Daulphin fon ainfhe fils , Monfeigneur 
Charles d'Anjou Comte du Maine , Monfeigneur dc Ri- 
chemont Conneftable de France, Mefleigneurs les Com- 
tcs d'Eujde la Marche^deFoix , de Caftres,& de Perdriac, 
Monfeigneur le Vicomte de Narbonne , &: celuy de Lou- 
maigneainfnefils de Mofeigneurle Comte d'Armaignac, 
Monfeigneur d'AlbrctComtcdeDrcuXj&de Gaure,Mc£ 
feigncurs les Comtes de Comminge , de Tancaruille , te 
d' Eftrac,le Vicomte de Tartas,& fbn fxerc,Meffire Philip- 
pe de Cullant Marefchal de FranceyMeflire Prigentdc 
Goc&iuy Admiral de France , Meflire Loys de Laual Sei- 
gneur de Chaftillon,M5feigneur dc Montgafcon fils ainC- 
ne dc Monfeigneur le Comte de Boulongne. Et auoitle 
Roy en fa compaignie plusdefepta fix vingts Barons, &: 
Bannicres 1 & routes fes gens en bataillc en moult bel- 
le ordonnanCe, & en grans habillemens dc chcuaulz & de 
harnois couuerts de foye &c d'orfaurerie , & auoit quatre 
mil laces,& hui& mil Archiers, & hui& autres iqil coraba- 
tansytant Arbaleftriers que couftiUeurs. Lc Roy tiar celle 
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fturnee tres-kautcmdnt ,&: honoorablemcnt , tc ikJ eurenc 14^, 
ceulz die ladkc vilk au<mft feofturs des A ngkns [ParqUoy 
lei Artgkfc ltiy amcatreftg les oftagds qu'ilz duokitt* ou c-> 
ftoit le fccohd fib <£ Att>ret. ] £c k landemain fe parti t lc 
R<*y a^res qutf icdlte viile fiat dciiuf ee , & ks Seigneurs 
pour oibtgts baAHez'& reftitucz par le Sire de Conac qui 
teste&otcpourks Angkis, lequcl fit k fere raentau Roy 
d'efisc Francois. Et ainfi fen pantie le aoy tffon <)ft, & vine 
ttrttcfokfiegc deuant fais*& Setter , auquel lieu eftoit k 
Scncfcbai lie Gukunfc notmne^vlefike Thoftias Rataeftoa 
aecompaigne decern homes dSirmes, Anglois& Gafcons, 
6c deux mil Atbalcftridrs Ga&ofts,dont la plus-fart fureftt 
mores, & ki autre* f cofouirerrt: . Le Roy ennkon roidy £f 
donnerfaflaalten ladice yilk de S.Seue^esfaul^ourgs 
qui eftoient moult forts de mur, de pdl,& de foflez grinds 
ficparfbnds,&k{quelsvilk & faulxbourgs futent prins 
d'afTank:& y dutrtrct ks premiers ks gens du Gonneftabk 
du coftc deocrs Bordeaux. [*Et y moutut trois cens Sc trotfc * ^H^' 
perfbnfres ana cpuiron de ccux dc la vilk , & fen fuyrcnt " 
huift tens Arbakftriers hors dc ladite vilk , quattd ils vi- 
rent la defconfiture.] Et fut prins ledit Senefchal Anglois 
bar* d'icelie vittc en fuyant. Le Roy fut la hui& touts , & 
demoara ladisc yilk en garde en la main de Monfdgneur 
k Goaaeftabk. Puis fc parti t le Roy y &c cheuauefca tanc 
Ivy ic (on oft qu'ils vindrent deuant & cite d'Aqs , qui eft 
ftffife far la riuiere de la Dourdonnc,* laquOTe riuiere chet • f dmt /; rt 
en la nier a Capbreton au dcfTouz de la vilk de Bayonne,i <fc 1'adoar, 
troia lievussjlaquelk vilk eft moult forte de foflez,ac murs^ "^ °lZ- 
& de touts. Le Roy flit deuant ladite cite 1'efJKUSe de fix *«" »*»**$ 
fcpniaincs^Uaiin Monfeigncur le Daulphm kur donna £™"" m ' 
1'afiault en perfonne foudaincment. Mais ceulx d'icclk ci- Idou.'ulu- 
t^qui auoiwtt de vailkns gens dc guerre dedens , fe tin- F r Mot,& 
dreocmoul^longdenletenkur boukuart qui cftoit moult Tun'clr 
fort. Eta la fin ccradmeiour fur le vefpfcc futprihfbd'afi- i"M<fA*« 
faiakla porcmicretour deuant kurporccc&laetit de grands f tt ^{^ 
VaiHahces faiws de ceulz de dedens,, & de ceulz de dehors. o-»on/*r u 
Et quant eeulz de la vilk viret ccs chofes,ilz fe elbahirent *>«*"»*• 
moult. £t ordonna le Roy donner lafTault le landemain an 
masia&ladicB cite. Miis auditjnatin ceulz de ladite eke 
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1443b. went lcs batailles de tous coftez plaincmeritpourlesak 
faillir. Etpourccvindrent a parlcmcntcr , pour efchetrer 
que ladice ville ne fuft prinfe d'aflfeult &: pillee. Le Roy les 
print a mercy , pourueu que le Senefchal des Lannes Sei- 
gneur d'Vfa, tenant le party des Anglois,r€ndroit les cha- 
fteaux de Bcdos,de Serues,& ceux de ladite cite demoure- 
roier en leurs frachifes accouftumees fans riens perdre. Ec 
de ce bailla lcdit Senefchal fon fiis en oftage.Et deittoura le 
Koyenrcelle ville enuiron hui& lours, &laiflaau chattel 
dudit lieu vnEfcuyerdehr Comte d'Armaignac nommc 
*c y d0want Arnault * Guillaume de Bburguignen pour la garde dudic 
^jillau, chaftel. Ainfi fe partit le Roy de la. En ce voyage luy .iirent 
QuiUcau *f ercn ient plufieurs Barons dcGafcongne Anglois. Ettant 
qu'il f \ff audit iicge d' A qs , le Comte de Foix le feruit lon- 
guejnent de viures de fon pays de Beam plus que nuls au- 
trcs. Et eftoicnt dVn des cofte de la ville la ou e#oit le Rov, 
Monfeigneur le Daulphin,les Comtes du Maine,d'Eu, ae 
Foix, de Comminge, &: d'Eftrac : & plufieurs autres grans 
Scigneurs,BaronS)&: Capitaincs. De la 1^ riuiere du cofte 
deuers Bourdeaulz,au plus pres du pont de la cite,eftoient 
Monfeigneur d' Albret,& le Vicomte de Tartas fon fils,les 
Senefchaux de Beaucaire,&: de Tholouze,le Bailly de 
Lyon nomme Meffire Theaulde de Valpargne , le Sire de 
Chafteauneuf de Bretonne , le Sire de Clermont-de-Lo- 
defue,& plufieurs autres Seigneurs & Capitaines.De Tau* 
tre part de lacnte ville eftoient Monfeigneur le Coimnefta* 
ble dc France Comte de Richemont, le Comte de kt Mar- 
ehe , le Vicomte dc Loumaingne fils du Comte d'Armai- 
gmac , Monieigneur de Chaftillon frere du Comte de La* 
ukl , & plufieurs autres Barons &c Capitaines.Et a vne des 
portes eftoient la Hire &: I oachin Roault. Et le iour que 1c 
Roy fe partit dekdite cite d' Aqs , plufieurs Capkaines de 
fes gens eftoient fur le pays du cofte de Foix , quifaifoient 
moult de maulx.Si femirentfus quatremii hommesdudit 
pay $,& vindrent courre fur le logeis d* vn Capitainc nom- 
me Blanchefort , fans le fceu dudit Comte de Foix, lequel 
eftoitdeuersle Roy. Or aduint que la plus-part des Capk 
taines du Roy eftoient en vn .champ , oiiils attendoientla 
I'vn l'autre pout aller auecques le Roy tou&a cheuai Ec 
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vindrent a culx les gens dudit Blanchefort crians a 1'arme 144^; 
tous en fuitte. Si tournepent contre lefdits Bearnois cous. 
enfemble. Ec quant iceux Bearnois apperceurent le grant 
nombre des Francois, ils fe mircnt en fuitte,& les Firanjois 
attaingnirent les derniers defdits Bearnois en vne vallec 
entre deux hayes , & en occirent cnuiron fept cens , & en 
prindrent deux cens , & les aucres fen fouiret enleur pays v 
&: autre chofe n'en fut. Le Roy vint en fa cite d' Age,& en- 
uoya fbmmer par fes heraux ccux de Tournus &: de Mcr- 
mande,lefquels fe mircnt en fon obeiflance. Et puis bien 
toft apres fe partit le Roy,& vint audit lieu de Mermandc 
pour mettre le fiege a la Riolle. Et fit mettre le fiege a Cha- 
fteau-Milan par le Vicomtc de Lbumcigne,&a Montboi- 
ftin,lefquels fe rendirent.* Et vindrent deuers le Roy le Sire* 
de la Roquetaillade,& le Sire de la Mothe , lefquds fe mi- 
rcnt en fon obeiflance eux & leurs places. Et fut mis le fie- 
ge deuant ladite Riolle , auquel lieu eftoit George Solitoa 
Efcuyer xnglois, Gapitaine defdites ville 8c chaftel , & vn 
Gafcon nomme le Baron , a tout cent lances , & trois cens 
hommes de traid. Et le troifiefme iour enfuiuant le Roy fit 
affemblcr fes gens,& aflaillir ladite vilie:& fut gaingnee & 
prinfe d'aftault moult vertueufement , & fit le Roy mettre 
le fiege deuant le chaftel de toutes parts. 

En ce temps , ou pou deuant , ceulx de Bayonnceurent 
aucunparlement a ceulx de la cite d' Aqs fecrettement : Sc 
vindrent a vn matin eulx embufchier en vn Monftier pres 
4ela*port£ dudit A qs.Et quant I'en vint ouurir la porteau 
matin fe bouterent dedens , & gaingnerent ladite ville , flc 
mircnt le fiege deuant le chaftel, & l'afTaillirent moult du- 
rement. Et au troifiefme iour le Capitaine Regnault GuiJU 
laume de Bourguignen Jeur rendit ledit chaftel,<font il fut 
moult blafme. Iafoitcequ'il demeura prifonnicr aufdits 
Anglois de Bayonne , ou il fut mene apres la redu&ion de 
la place. Car fe il fe fiift tenu encor vn iour , le Comte de 
Foix le venoit fecourir.Et audi y venoit de par le Roy Mef- 
fire Philippe de Cullant Marefchal de France. Ainfi fit 
perdue ladite Cite d'Aqs pour le Roy. Et incontinent que 
ceulxdefain&Seucrfceurent,qucledit d'Aqs f eftoit re- 
belle , fe retourncrent Anglois. , Et le Comte de Foix, qui 
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enl'obeiffanceduRoy. 

On mays de Noucmbre enfuiufe fut prink du Sire d'E- 
ftouteutKe CapitaineduMomS, Michkl,lavilk d» Qrat* 
uilk pat k raayen d'vn Anglois d'Angkterre , qui boom 
ks Francois dedens de nuift , pour vn defplaifir que k ba~ 
ftard d'Efc*Ucs , qui cftoii Lieutenant dedens, hay auok 
fait : Ettenoidaditevtlk pourk Roy d'Ang;k*e«rc,k $««♦ 
d'Efcalkrparauajcla pjeinfe d'icelk , qui eftou gouueraeur 
de la bane Normandie. 

En ce temps vim mewre k Sir? de TaJkbot vne baftUk 
deuant Dieppe du cofte deucrs France,acc5paigne <kmii 
fceinqcens Anglois* » 

• Encec«npsmDurutURoyn«doSiciJJfi,toere'du Rey 
Rene, dela Royne de France , flc de Mooieigneur Cjiankft 
d* Anjou^ac fille du aoy lean d' Atrage>n,8c de h Roine Yor> 
kncfiUedu Ducde Bar. Etlfiweutei»m«nlTgUfefaJn& 
Mottcoen la cued 1 Angiers empreak Roy deSAeilk&f* 
maty, kquelk Royne lucea fon temps vne moult (age to . 
bona© Damc.Et crcfpaiTa k Due lean 4e Brcttigne en ce- 
luy an,& fuc Due apreshty Francois &n 61s ain&e. 

Le Roy eftanc deuant k Chattel de b RkJktjenafct Jej 
fiege,&: dedens les rinses fai$e« deuant kdit cbaitei , fwo 
ftapped>n trai& pa? la gorge k Gome d'Sujfc luy v enoit 
yOifpar lefpaule feneftre-, dpntHen fut; en giant danger, 
deiaort. Le hui&ieftne iour de Decembre fut redu kcha-* 
ftei dela Rioik au Roy , &fen alkrent ks- Angloi*ck do* 
df ns vu baiton eu pomgf : & fen partirenr Gkuffiroy SftbV 
ton, & k Baron Capiiaine auecques hui& vinew Angkiiu 
Etfucbaillekditchaftelcn garde a Oliuier de Coe&nty 
Senefehat de Guknne pa«r k Roy,qui le fift bien adwwil- 
kr&arttflkr. Les Francois eurent moult de mefwfedeuac 
kditehaftel,ear l'hy uer fm moult fort de gelkes & de mi- 
ges>& as pouoient auoir viures que de Tholouse : & dudic 
chattel y a vingt fix lieues iufquesa ladice ville de Thoku- 
ztjte venoienc les viures par eaue, laquelle deuint glacec 
£t a prendre lefdites ville Sc chattel fe gouuemerenc fage- 
mentkSirede Coeftiuy Admiralde France , Valpergnc 
BaUly de Lyon* fide Seigneur de Vennea&c Seaefchaldc 
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Theufouib. Ecapwslaredufticinclcfditcsvillc&chaftel, *44* 
(e particle Roy de ladi&e RioJle,&: vint en fa cite de Mon~ 
t4uban,fahrc fafefte de Nocl.£t la vindrent la Royne,M5* 
feigneur le Daulphin > Monfeigneft Charles d'Anjou 
Comte du MatncJtesJZoiittes de la Marche 8c de Tancar- 
ilille. * 

En ce temps gellerenc ores-forties riuieres dupays dc 
Gafcongne,& de Languedbc,& de Quercy,tellcmcnt que 
auls bateaux n& pouoi c t aller fur eaue de nulle part , 8c ne 
pouoit Ten aller paries champs a cheual neapie pour les 
nciges qui eftoieat cheutes. 

Ou moys deMars le Roy eftantcaladi&e citede Mon- 

taubwa,par grant deliberation enuoyafes ges, 8c ambafla~ 

dews par deuers les Comces d'Armaigiiac , dc Foix , 8c dc 

Cwamingc, pane ce que ledk Comte de Comminge te- 

aoif & femme hcrkierc dudit Cony;c de Comminge e» 

prifon : 8c le Roy regardant le fai& en vouloit faire iuftice, 

comme il appartiec de droi&a vn cnafcunfaire. Si enuoya 

ifeulx ambafTadeurs deuers lefdits Comtcs, 8c vindrent 

premier deuers le Comte d* Armaignac , en luy remonftrac 

comment il tenoit indjuement plufieurs places deladi&o 

Comte dq Conusoinge , 8c qu il les micenla main du Roy. 

Auquel ccunaaaJwkmentilobcit > &: furent mis fur les tours 

&»i|r$dffiU£tes places les banieres 8c pannonccaux dn 

Roy. Et fiueat cofqmandemenjt lcfHics ambaiTadcurs au 

Corate d/Armaignac,&le adiournercnt de main mtica 

CQmjparoir ea performs a quinze iours prouchainemenc 

enfiuuans deuant le Roy audit lieu de Montauban, 8c auk 

fiacomparoar en perfonncen Parlementdeuantle Procu- 

fewdiLRoydedanslaficftedcfainft lean Baptifteenfuy- 

uanxouditaji^arefpondrc fur plufieurs rebellions fai&es 

par luy 8c fia. officers contre les gens du Roy , & audi qu'il 

fe difoit par la grace de Dieu Comte d 1 Armaignac ,. ce qui 

n'appartientaDucnea Comte fubied de nul Royaume. 

Jlfi dc la fen alktcnt lefdits ambafiadeurs deuers le Comte 

de ¥oix,en luy faifant cammandemenc de par le Roy ,qu*il 

lew ttxukft 8c de)iura£b ladite Comteffe de Comminge. 

" Lequet Comte leur rdponditjqu'elle n'eftoit point en nut 

k deles places^ fitfe trouucey eftaic pour la leur faire rea- 

T iii 
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144 1. <fr e &: deliurer, fit fake ouuercurc dc toutcs fes places,fc ne 
la ycrouuerent point. Puis liferent lefdits Ambafladeurs 
deuers le Comte deCommiftge , &luy fircnt pareil conv- 
manicment, qu'il rdldift au Roy ladi&e Comtefie dc Co- 
minge. Si obeift ledit Comte, 6c fut gmenec en ladite cite 
de Thoulouze deuers le Roy, &auffiy vintle Comte de 
• Coiiiminge,lequel eftoit adiournc a comparoir en perfon- 
ae audit lieu de Thoulouze , pour oyr luy ,& ladi&e Com- 
teflc de leur debat. Et audi furct cnuoyees lcttres aux trois 
Eftats de Comminge de par le Roy , comment ils vinffent 
deuers le Roy audit lieu de Thouloufe , pour veoir&oyr 
cc que le Roy ordonneroit pour le bicn de luy r & dc ladi- 
€tc Comteflc. Et pour faireraifbn a vn chafcun,ieRoy par 
deliberation deConfeil, prefens les defliifdits Comte & 
Comtefle,& lefdits trois Eftats,ordonna que ladi&e Com- 
teflc demourroit en (a franchife & libcrtc , laquelle eftoit 
aagee de quatre vingts ansouemiiro,&:auroitla moitic dc 
ladi&e Comte fa vie durante Et fil aduenoit que ladite 
Comteflc mouruft auant quiceluy Comte, ledic Comte 
rendroit apres le deces toute ladt&e Comte paifiblement. 
Et par iceluy appoin&ement faifoit ladice Comteflc lc 
Roy vray heritier,ou cas aue la fillc d'iceUcConvtcflc n'au- 
roi t nuls enfans ne hoirs dc Ton corps , laquelle n'c eut nuls 
qui foruefquiflent ladite Comtefle,comme il appcit par le 
tcftament d'icelle Comteflc. Et aufli par Tappoindemenc 
fai& a TholouEe fe confentit Mcflire Matthieu de Foix 
Comte de Comminge de par fa femme deflufditc , que le 
Roy fuft hcritier apres le deces d'ellc & dcluy.Et cedit ap-* 
pomdement fait, fut ladite Comtefie menec a Poidiers 
pour viure a fon plaifir du fien,& de ladite Comte, commc 
le Roy^luy auoitordonne par prouifion. Puis apres fe parti t 
le Roy de Tholouze, & chcuaucha tant qu'il vint tn (a ci- 
te de Thulle,& la fift Ccs Pafqucs. 

■>. • 

14^3. T \An mil cccc.quarante& trois le Roy fcpanitde fa ci^ 
^de Thullc, & vint en fa cite de Poidiers , & la fit fa fcfte 
de Penthecofte, & eftoiet deuers faMajefte royalc, lc Roy 
Rene dc Sicille,&le Due d'Orleas.Ety vintMonfei&neur 
le Daulphin,&:baillaleRoyatn6ndit Seigneur le Daul- 



Digitized by 



Google 



CHARLES V1L tji 

phinla.charge,&gouuernemcntdupays d'entre Seine & 144^ 
Soramc^Et fepartitmondii: Seigneur Je Daulphin de ladi- 
te cite de poi£tiers,ou il fit fa fcfte de Penthedofte auat fon 
partement, 8c vint par &s iournees de li iufques au pays dc 
Caux: & arriua deuant vne baftille que le Sire de Tallcbot 
auoit mife , &: aflife deuant W villc de Dieppe. Et efloieiit 
auccques luy les Comtes de fainft Pol,& de Dunois, le Si- 
f re de Gaucourt , & plijfieurs autrcs iufques au nombre de 

5 trois mil.combatans. Les Anglois y auoient efte par Fefpa- 

t cedeneufmois. Etmondit Seigneur le Daulphin Jeur fit 

s doner Faflauk lavciltede la mi-Aouft oudit an,& les print 

j. d'aflault. Et eftoient dedens Meflirc Guillaume Poi&ou, 

ir & le baftard de Tallebot, lefquels furcnt prins & morts , & 

jj trois cens Anglois en ladite placed de la langue Fran^oi- 

j. fe qui fudlkt no'yez depuis ladite prinfe. Et ainfi fut prinfe 

a ladite baftille de Dieppe : & y fut moult vaillant mondic 

jc Seigneur le Daulphin,& le Comte de Dunoys , chacun fe- 

B lonfondegre. 

s En ce tempsr mourut la Comtefle de Comminge en la 

t eite de Poi&iers . Et quat le Comte d'Armaignic le fceut, 

|j . il print les places de ladite Comte oultre &pardefTusla 
t ' fauuegarde du R oy , pour les vouloir appfccqucr a foy,8#a 

^ fon domaine,nonobftant Tappoinftemet que le Roy auoic 

jp fait a Thoulouze.Ce mois d'Aouft defcenditle Comte de 

Sombreflet^Chierebourg,atout hui& mil combatans, 
&viflt en la terre du Due d'Alenjon fur les marches de 
l Brctaigne a tout fon oft,& yint deuant la Guierche en JJrc- 

taigne , difant qu?ellc eftoit au Due d'Alenjon , ja^oit ce 
que le Due de Bretaigneeuft treues au I^oy d'Angleter- 
re. Si print kdit lieu par compofition , & fut logie deuant 
Pduence Tefpace de deux mois fans y mettre le fiege : & la 
vindrent la pfus-part des Anglois des ftontieres de Norma- 
die , cuidans eftre combatusv Et fe trouuerent dix mil & . v 
plus.: & eulxeftans deuant ledit Pouence ,.fe aflemble- 
Tent les Francois prfes de Craon: &y ftlrentle Marefchal' 
de LoheaCjle Sire de BueikLoys de Bueil fon frere,& le Si* 
re de la Varenne, qui cuidoiet faire vne courfe furies An- •- 
» glois, [ * lefquels feftoief affemblez enuir 6 mil & cinq ces, \^^tf' 
pour allcr parcillement courir a leur auantage. Pourcjuoy, u$. 
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*443* € L nznt ^ ffeurint quelcs Francois eftoieflt for fcsdiSps, 
ils fadreflfercht fur vn logis, ou cftoient lefdits Marefchal, 
& dc Bucil , qui n'auoient pas plus dc quatrc & cinq etas 
hommes > & les cuidercnt furprcndre.Mais ils fen eftoict ja 
tirer hors , obftant ce qu ils auoicnt fecu par leurs efpies h 
(budaine venue des Anglois :<|ui toutesfois les poorfiuui- 
rent trcs-haftiuement , &xcllemcnt , qu'ilz trouuercntk* 
dit Loys dc Bueil , qui par cas d'auentufc eftoit demdurc 
plusderrier,5dcprinrent,&hui& ou dix homines <far- 
mes de fa compaighie auec luy.] Puis fen rctournerent let 
dits Anglois en Normandie fans faire autre chofe , &rcil* 
direht la Guicrche au Due de Bretaigne pour argent qu'fl 
leu* donna. Et fut moult blaftnc ledit Comtc dc Sombrek 
fet defdits Anglois , pource qu'il auoit ainfi explortiefar*' 
mee. Ou moys d'Ottobre enfuiuant le Roy cunt a Saul* 
mur eut nouuelles que le Comte d'Atmaignac auoit prim 
les places de la Comte de Comminge fur la fauuegarde du 
Roy , &: quil trai&oit auec les Anglois pour maner fa filfc 
all Roy d'Angleterre , & auoit mis en fes places de Rouer- 
gue vn Capitainenomm6 Sallezard Efpagnol,lequeleftoit 
au Roy,& Fauoit fortrai£t,& le baftard d'Armaignac noil*- 
•Lcfcun, mfc j can j e * Leftim, lefquels auoient en leur compaignit 
quatre cens hommesi & deftruifoicnt tout le pays du Roy 
cnuiron eulx. Le Roy cnuoya deuers luy fes menages , luy 
faifantfjauoirqu'ilvoulfiftrendrccn fes m^jins les places 
de Comminge, & audi faire vuider les gens-d'armes qu'il 
tenpit en Rouergne,& qu'il ceflaft dexraifticr aueequeste 
Angloisrdont le deffufdit Comte ne fit ricns,mais defcbeift 
aux lettres du Roy , au Senefchalde Thoulouze , 6c au Sei* 
gncur de Traignel Bailly de Sens derechef. Et tout ce con* 
fidere & veu ,le Roy enuoya Monfoigneur lc Daulphin & 
# pays de Rouergue,ftde Languedoc,pour pourueoir k tout, 
tugSbljm. & y mena [* plufieurs Seigneurs & Capitaincs auec luy jen^ 
*4*sUMs. tre lefquels eftoient le Marefchal de Cullant , 6c Mefl« 
Louys de Laual Seigneur deChaftillo,les Seigneurs d'Efltf 
fac & Blanchefort, 6c cnuiron huit cens ou mil hommes 
d'armes. Quant il fut arriue furies marches du pays > il en* 
uoya fes fourriers a Entraigues. Mais cculfc de la villelesre* 
fufertnt* Pourquoy mondit Seigneur y alla>&: en fbn entree 
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fift abbatre lcs portcs. De laquelle ville fen alia en vn cha- 1443? 
fteau, qui a nomBartholame,la ou futappointe, Que Sal- 
lczard,&: les autres Capitaineslaifleroicnt la vjlle de Rod- 
de$,& baiileroiet tous leurs gens-d'armes esjmains de mo- 
dit Scig;ncur,pour y mettre tel Capitaine qu'il luy pla#oit. 
Ge qu'ils firent , &; par ce fut de par ledit Seigneur fait 
Capitaine defdits gens-d'armes deSalezard,vn nomme 
Martin * Cracie. Et ainfi faifant cetui apointement , vint ^ ^ 
aufli Monfeigncur de la Marchc feruir mondit Seigneur le Garcic ' 
JJaulphin, qui de la partit pour aller a Tholouze, &: la eut 
confeil qu'il auoit a faire. E t tout confeillie , pra&ique & 
confidere, fc partit mondit Seigneur le Daulphin de Tho- 
louze , & fit patter vne partie de fes 'gens-d'armes oultre la ~ 
riuicre de la Garone,lefquels vinrent deuant rifle en lour- 
dain,ou eftoit le Comte d'Armaignac. Et quant ledit Co- 
te vit qu'il eftoit furprins, fi vint au deuant de mondit Sei- 
gneur le Daulphin , cuidant faire fa paix.Mais neatmoins 
mondit Seigneur le Daulphinle print,& mit la main a luy, 
& le print luy & fon fils mainfoe, & fes deux filles. Et quat 
le Vicomte deLoumaigne fon fils ainfnefceut ces nouuel- 
les , partit de Rouergue , & fen alia en Nauarre deuers le 
Prince qui eftoit fon germain,pour do^bte qu il auoit d'e- 
ftre prins de mondit Seigneurie Daulphin. Lequei Mon- 
feigncur le Daulphin mit tout le pays du Comte d'Armai- 
gnac en la main du Roy, c eft afcauoir Armaignac , Lou- 
maigne , Rouergue , & Moulie(lum;& mit le fiege deuant 
Scuerac,& Cadenac. Lebaftard d'Armaignac fit aucun 
trai&ie,parquoy le fiege fe leua de deuant lefdi&es places, 
qui font moult fortes. E t de la mondit Seigneur le Daul- 
phin vint et* France , & laiffa ledit pays en gouuernemgnt 
a Meffirc Theauide d* Valpargne BaiUy de Lyon. 

En ce temps vindrent les Turcs dedens le pays de H 011- 
grie,qui eftoient quaratftc mil,&pafferent le brasfainft 
Ceorgc,& le grant fleuue de la * Dunoc. Mais par la grace *Mi.Da^ 
* de Diculc Roy de * Poulaine , &c fon frere^ les Seigneurs »nce, 
de Hongrie,lcs defconfirent, & en occirent quatre mil/ Et kJJ^" 
tellement firent a Taide de Dieu , qu'ilstenoient les Sarra- 
zins en leurs fubie&ions. 

- Qchiy an vindrent en k cite de Toursle Comte de Sufc- 
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fbrt,.&k Sire drRoozdc par lc Roy d'Angleterrejfotit 

trai&icrde paix entire Roy ,& k Roy d' Angleterrc, 

J 444* T 'Anmilcoccqnatantc &qmtrealafindumoy*d'Ap- 
A-^^rilaprcsPafqucs^lcs Anglois prindrent crcues pour 
drxhui&mcys > Sc fiaocerentJa fille du Roy Rene , Roy de 
Sicilk,poroc eflrcfirmmedu Roy d'Angletem^ene(peran~ 
ce que paixferoit entire les deux Roys. £t puisfgp retout- 
neretlefdits Anglois en Angleterre pour parler aleur Roy; 
& aux Eftacs du Royaumc > & pour conclutre du fait dc ia 
paix. 

En ce temps concludle Roy en (on Confeil que on en* 
uoyeroic les gens d'armesde France^ant Francois comme 
Anglois,cn Alkmaicnc pour viure & faicegueire, ccpen* 
dant que les treues demourroient en leur veitu^& ks coo* 
duiroit&iaaeneroit Monfcigncur k Daulptun JLcquel fc 
partit de Troyes ou mois de Iuilkt,j& cheuaudba cane par 
Fesiouraecsa toucfon oft, qu'il vine deuant Montbeiiard, 
quicft vne ville d'AUcmaignc prcs&ioignamdcla Cora* 
tl de Bourgoingne^aqudleilaffi^ea v pource quele Bait* 
ly de ladite ville auoit couru iufqucs a Lagres Tne cite qui 
eft au Roy 7 & auok emmene les gens pctfonniers ,6c les be- 
ftesy&r auoit faic bearaconip de maulz,dontk aoy fiit moult 
malcontent. £t pource mit mondk Seigneur k Daulphin 
lefiege deuant kfdites viJk & chattel dcMombeliard^& 
k:punt par composition. Le Roy vintapres«nonditSei* 
gDOw lc Daulphin a toutgrant puiffancc de gens-d'armes., 
Oc chetutucfaa tant par fes iournpes qu iJ vmtenfa vifle 6c 
eke de Larogres : &c pafla Ton auat-gardc (czr ks matches de 
Lorraine , & vindrent deuant vn chattel nommc Dairoay, 
quetenoitvn>nommc le baftarddobVergc^^qui.d'icelie 
place fc d'autres eftans ou pays de Champaignc faifoit 
fceaucoup de maulz : & laquelle place il rendit, & touccs 
ccHcs qu'iltenok.ouditpays de Charapaigne.Toiitefiioies 
kdkbaftardtenoit ledit chattel en gaige pour certain ar<* . 
gent qu il difoic auoir baiHe pour ks affaires du Roy de Si* 
cMe. Lequel chattel cftait tres-fort, & bknaduitaillc fie 
rempare,&fut rendu auRoy. Puis vont kRoyaE^inal 
vxw ivillcfm; les marches dTAflbmaigacfedcLoixame^la^ 
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iqueiie fe tenoit pour FEuefque de Mets,& fe chattel tenoit x a 41^ 
pour bt Commiraaukc.Si fe rendit au Roy,lcquel y vint en 
perfcmie. Ec ck ft fen vine le Roy en la villc de Nancey,& 
enuoyafon armee dcuant la cite de Metz on iLs furenc lo- 
giez par i'efpacc de cinq mois & plus. Puis firent ceulx de 
fadite ville de Metz , aucun trai&ie auecques le Roy, en 
nnaniere que lefdirs gens-d'armes fe deflogiercnt d'entour 
la cite* Apres la redu&ion defdites ville Sc chattel de Mot* 
bcliard, •Monfeigneur le Daulphin, &toutefapui(Tancc 
entferent en Allemaigne, Sc laifl&iceluy Monfeigpcurle 
Daulphin la ville deffufditc biengarnie de gens-aarmes: 
Sc vint fur k pays d'Auffoir, entre Baflc & Strabourg , Sc 
la prindrent fes gens villes Sc chafteaulz luy pretent. 
Puis vkit pres de la cite de Bafle logier. Ceux de ladite vil- 
lc le fceurent r & faiilirent fur fa gens cuidans les trouuer 
en defarroy. Mais lefdits A Ik mans furenrdefconiits ? Sc e- 
ftoient auecques Monfeigneurle Daulphin, Monfeigneur 
de Chafttlion frere de Monfeigniur Je Comte de Launl, 
Monfeigneur de Buell , Monfeigneur d } Eftiflac , le Sire de 
Commercy,le Comte de Dampmartin, Sc plufieurs autres 
Capitaines^ A celle defconfiture d'Allemans y eut bien 
mil Allemans morts,&: deux ou trois cens prifbnniert, Sc le 
demourant fe mirent en fuitte.Et fe fauuerent lefdits gens- 
d*armes de Monfeigneur le Daulphin, Sc demourerenta- 
uecquesluy es pays a Allemaigne tant qu'il'y fut , Sc toft a*, 
pres mondit Seigneur le Daulphin par le commandement 
du Roy fen vint en la ville de Nancey x ou eftoient le Roy 
de Sicillefbn ohcle, Meffire Charles d , Anjou,M5fcigneur 
le Conncftable , Monfeigneur de Foix , "Monfeigneur de 
fainft VoiySc plufieurs autres grans Seigneurs , Chcualiers 
4f Efcuyers. Et la eftoient les aoynes de France,de Sicille, 
Sc d'Angleterre. Li vindrent deuers le noy le Comte de 
Suffort d'Angleterre , Sc plufieurs autres Cheualiers|fc EG- 
cuyersen fa compaignic,& gens de confeil,lc{quels eftoiet 
venozpourlaaoyne d'Angieterre fille du noy de Sicilje, 
pour eftre femme au Roy d' Angieterre. Et parlementeret, 
Sc firent tarn qu'ik Temmenerent en Angieterre. Et au par- 
teraent d'etie hircnt faites moult belles iouftes , ou ioufte- 
rentk noydcSiciUc , Monfexgcnur Charles d'Anjou, les 
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1444. Comtesde Poix , &: de fain& Pol, Ferry Monfeigneur de 
Lorraine,le Marefchal dc Lohcac & plufieurs autrcs grads 
Seigneurs,Gheualiers & Efcuyers.Et la eftoient les noynes 
de France , de Sicille , & d' Angleterre , Madame la Daui- 
phine,Madame la Duchefle de Calabre,Madame la Com- 
tcffe de Wudemont ainfnee fillc du Roy de Sicille,femme 
de Meflire Ferry de Lorraine. Et dura laditc feftehuifl? 
iours entiers. Et la furent les Roys & Royncs,Princes,Ba- 
*tfs.richei rons,Dames,& Damoifelles en moult grans &*fumptueuK 
h^'H * ^^ ats ^ en tres-richcs habillcmens. Puis fe partit la Roy- 
ajcns, ne d'Angleterre,& la conuoyerent lc Roy ,le Roy de Skil- 
ls fonpere,& autres en leur compaignie. Et enuiron deux 
lieues de Nancey, le Roy recommanda a Dieu ladite Roy- 
nc d' Angleterre faniepce,laquelle en prenantcongi£de 
luy,ploura moult fort, tellementque a grant peine pouoit 
sllc parler.Et ainfi departirent,& retourna le Roy en la vil- 
le de Nancey. Mais le Roy de Sicille pere de celle Roync 
d' A ngleterre paflfa guide , & la conuoya iufques a Bar-le- 
D uc. Et la la commanda a Dieu , & Pen retourna deuers le 
Roy a Nancey :& clle fen alia a Paris,ou elle fut receue gra- 
dement,& puis fen tiraen Angleterre. Ceulx de Metz par 
letrai&iequ'ils firentau Roy quitterentle Roy de Sicille 
de ce t florins dor que le Roy de Sicille & fes prcdecefleurs 
auoient emprunte d'eufeaplufieursfois. Etauffi baillerent 
a»u Roy , oua fon commandelmenr quatre vingts n\il florins 
dor pour payer fes. Capitaines &: fes gens-d'armcs. 

En ce temps vindrent deuers le Roy TArcheuefque de 
Trcfues Electeur du fain& Empire , & le Comte de Blan- 
queuan j lefquels vindrcnt de par les Allemans deuers luy: 
& fut fai&e la paix d'entre le Roy & lefdits Allemans,& fi- 
rcnt paix & alliance perpetuelle.Le Roy ordonna en laditp 
ville de Nancey, que tous les gens-d'armes qu i auoict c&b 
$ en ^#emaigne,& deuant Metz,feroient leurs monftres; U 

^Z/Z ^ es mieulz en P oint > & ^ es P lus g ens <te bie^ ^en.retenroit 
m4nt uuu qijinze cents liommes d'armes^uinse censjcouftilleurs, & 
trpis mil Archiers,fur tous lefquels il mift Capitaines,&au 
premier fift ordonnance pour les logier & nourrir es ville* 
de fon Royaume : & leur fift affigner certains viures leur e^ 
fire liurez rant pour cube que pour leurs cheuaulx,,parlc 
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toeuple.Mais dcptiis lift remuer cclle ordonnaee,& ordon- 1 444. 
haeftre payeacnacun bothmc d'armes garny , qui eftoit 
luy, foa paige & gros varlet , deux Archiers > & vn couftil- 
leur, xxx. francs pour mois , qu'il voult lcur eftrc liure par 
chacun quart d an. Et pour ce auoir,mift fus vnc taille,qui 
fut appellee la taille dcs gens d'armcs. Apres lefquelz ges- 
d'armes ainfi par luy efieuz,donna cbngie a tous les autres. 
Leur comandant que nul d eulx fur peine de la hart ne fuft 
fi hardy de faire plus nul defplaifir, nc prendre riens fur ho- 
mes des champs ne des villes.Etafin qu'ilzfepeuflentmet- 
tre entierementa labourer, & retojurner en lcurspaysfic 
maifons , il fift Edit general j par lcquel il donnoit plaine < 

remiflion a chacun d eulx de tous les maulx,crimes , & de* 
litts,qu ilz pouoient auoir fait parauant. Et volut & ordo- 
naqu.onneleurenpeuft riens demander, en defendant 
toute congnoiflance & jurifdi&ion a tous fes lufticiers & 
Officiers quelfconques.] 

En ce temps le Roy de Poulaine,& le Cardinal de faind 
Ange Legat du Pape, conquirent auecques les Chreftiens 
qu ils auoient auecques eulx en lcur aide tout le pays dela 
Grcce,& de Valaquie,& chaflerent les Sarrazins mfques £ 
la mer Majoqr. Le Souldan &: le grant Cam apres cc firent 
grans armees de Sarrazins pour fecourir les Tures,&pafTe- 
rent la mer, &c trouuerent les Chreftiens qui eftoient a ccl- 
le heure pou de gens, & les defconfirent.Et y furencmorts, 
&efcorchieztous vifr's ,lefdits Roy de Poulaine &c Cardi 7 
nal,lefquels font martyrs,& en paraafiife Dieu plaift ,pour 
exaulcicr lafoy de noftre Sauueur Iefus-Chrift. * 

En ce temps apres que les gens-d'armes de Mofcigneur • 
le Daulphin furentparti.z d'Allemaigne , partirentles An- 
glois qui eftoientvenus Hbn&ruice. Et e;n eftoit condu* 
&eur vn Capitaine nomine Matagou. Lefquels gens* 
xTarmes ledit Matagou remmena au pays de Norman* 
die viure , que tenoit le Roy d'Angletcrre pour ce temps. 

L!Anmilcccc. quarante & cinq le Roy ,&le Roy de Si- 14-^S* 
cille vindrent aChaalos,pour trai&ier auecques le Due 
deBourgoingne dela finance en quoy feftoitranjonnele 
Roy de Sicille luy eftantibn prifonnier, Et pour ce qu'il 

Viij 
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c 44 5 * n'aunh pas airgcac , tuy auait bailie eii gaig* ley vilter # 
chlfteaulx de Neufchaftel en Lorraine , de Cferjnont'eit 
Atgcmnc,& de GondrecoCirtJLt la ledit Dtacde Bowrgoia- 
grte anoir mis gens-d'armes aux gardes d'icclles places, 
lefquels cftoient payez & fouldoyez desdeniersdu Roy de 
Sicille. Et quant ilsauoient faultc depayement, its cou- 
roienclcsDuchiez de Bat &de Lorraine, fcfaifoient de 
grans maulx & ctommages a celle caufe. Si fut fait vn trai- 
&i£, pourquoy vine la Ducheffc de Bourgoingne deuers le 
&oy,&fut crai&i£ 8c compofe,que le Due de Bourgoingne 
duroitle Val dcCaflfclen FIandrcs,&luy donncroitkaoy 
de Siciiie par heritaigc a luy ic aux fiens.&en ce faifantrS- 
droit audit Roy de Sicille les viMcs & chafteaux deflufdit& 
Pour la venue de ladi&e Dame de Bourgoingne furec fai- 
tes moult belles iouftes. 

Ence temps moururent les Roynes d'Efpaigne,fcde 
Portugal, feurs des Roys d y Arragon,& de Nauarre.Et auf- 
fitrcfpafferentla Royne d'Efcofle,&: Madame la Daulphi- 
lie fill* du Roy d'Efco(Ie,&de ladite fcue Royne fa femme, 
en ladite; cite de Chaallons , & fut enterree en la grant 
Egkfe d'icelle^ui fut grant domniagc.Car etie eftoit belle 
& bonne dame. 

En ce temps cnooya le Roy en ambafladc en Angleterrc 
Monfeignewr le Comtc de Vendofme fon coufin 8c gtaini 
Maiftre d'hoftel , Monfeigneur TArcheuefque de Reims 
premier Pair de France,Monfeigneur de Laual,& Monfei- 
gneur de Precigny Ckambellan du Roy, Maiftre Guillau- 
me Coaflnot Maiftre des Requeftes , 8c Maiftre Efticftne 
Cheualier Secretaire du R oy , lefqttels allerent en Angle- 
terrc deuers le Roy d'Angletenre nepueu du Roy, poor 
trouuer aucun bon traiftie <fti appoin&ement entre le&its 
deux Roys. Et pour ce faire , confermer 8c confentir en* 
uoyeret autres Ambafladeurs le Roy de Caftillc frere <F ti- 
mes ,8c allie du Roy , le Roy de Stcifle, Meffeigneufs les 
Dues de Bretaigne , de Bourgoingne , 8c d'Alenjon^ de 
tous leurs alliez pour cofermer pour eulz & de leur part ce 
que lefdics Ambafladeurs du Roy feroient auecqucs le 
Roy d' Angleterrc. Lefdits Ambafladeurs furent grander 
mentrcceuz en Angleterrc du Roy , 6c des gras Seigneurs 
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iudifi Royattmfctf Aaf Wepwe , G»rdtfuux & P&lats, Puis *44 f« 
teai&krent vnes ttfeues d$pu*s le bwhs d'Awil oudit *«, 
i*G|ue$ ait *»oi$ 4e Nottembrc^^foiuftn^mil c<pcc-xlv^E t 
appendant kfdits <kax Roys dourest cojiueftir enfem- 
Me entre Rouen & Paris « ou cntre Rouen ^: Chartres. £c 
pour pkts afereger ke dtofcs dc^ufdi«cs,4eRoy d'Aiagkcer^ 
te enuoy a Jtf ajftee A dam MoJiins,qui eftoip Maiftre de ioa 
priuc Seel* j8tefle»tfftre Euefque dc Cioceftre , par doners 
k Roy foa<aaok* kquel il requit ralongemtit detcei»es<k- 
puk l&<kc irtQiis ile Nouei&bffe l'an mil cccc.xlyj.iufqiKsaij 
mois d'Auril enfuiuant oudit an,- afin qu iceulz deux Roys 
eufliaKipluslDDgtefiafsdcbeibagner au bicndepaa. Et 
pour confermer ks chofes dcflwfdkCjS , reouoya le Roy dc* 
uars k R^y d Aflxktorre (oh oepueu , Matftee Guilkiifn& 
Coo^ftCdc^iUer^&Maiftriedes neq^eftes defoa&l*q*% 
ftel,&4eanHauarc fpja Efcqyer trenchant, kfquels con- 
fermcrenclefdiccs treues iufqwes audit moisd' Auril Aprcs 
le ratottrd'keulz cenitoya le Roy dAngkterre Iartiere ion 
Roy-d'awaaas deuers k aoy,lpquel apporta kttres partefijtes 
clu Roy d'Apgkterre^coramenc ilpr^mesctoit en parolkdc* 
Roy deicflare, & venir4ejala mer pour traiftkr au bkftidc 
paix , &c&M&enit deuaat k *ey dedetes k premier K>ur dfc 
Nouea^brepcochayiemenr venant. Et aufli en empofw 
kdk*o^d?at{&es,pai!eilles kstres depromcflesduiioy.Ec 
fartytopiublkesk deitx&oyatime*. 

£nce-tenip6^tk Due Francois de Biretaigne homma- 
g^aurRoyou chattel <Ie ChinondelajQpchie de Brctai- 
gfie^ <de ia Comte de Montf ore. 

£?*^*&i#ps viodtent en France deyxdesfilles du Roy 
d'tXc^fle^^idattSftf^uwer Madaiwela Daulphinekurfcur, 
laquellc ks at»Q*t m#4e$$<pourla veniryoir ,ou pome k* 
xxraier. Et quanteUesfq»t defcendues^n ( Flandre5,oyreat 
jttQttoeUesqucIa^oyn/edXrcoflekur meceeftoitiBotic^ 
»u(siefi»kMad^n^.laI}«ulpKinekur kur , laqucUceftoit 
dcccdeeaChaalooscn Champaignc. Et elks venues 4c- 
ucrs k Roy^il ordooa^ue elks fwflcnt feruies des fctpitetgrs 
de madife ieue Dame k Daulphine t & eurentd eftatquc 
dle^uoix aux defpens du&oy , iufqucs a cc qu'clks fuflcat 
a&^esoufSiaxiAflSw, 
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1446. T 'An ipil cccg. quarante & fix fut prins Mcffirc Gilles de 
*-'Bretaigne par le cotnpiandement dc fon frerelc Due 
Fra^ois <le Bretaigne,pour cc quil doubtoit que ledit Mcf- 
firc Gilles ne boutaft les Angldis en fon pays: & fut prins en 
vn chattel nomme le Guilledoti, & furent a fa prinfe quatre 
cens lances des gens du Roy , dont furet conduifeurs MeC- 
. fire Pregent de Coe&iuy Admiral de France , Meffite Re- 
gnault du Drefnay Bailly dc Sens, &c Meflirc Pierre deBrc- 
ze Senefchal de Poi&ou , lefquels baillerent ledit Mefsire 
Gillcs auDuc deBretaigne, pour le mettre& menerou 
bonluy fembleroit, 

Ou mois de Septebte vint'PEuefque de Cloceftre Mai- 
ftre du priue feel du Roy d' Angleterre,&lc Sire d'Audelay, 
lefquels firent leur legation comme Ambafladenrs dmdic 
Hoy d' Angleterrejpar deuat le Roy en vne maifbn enTou- 
raine nominee Raulle pres de Chinon. lefquels Euefque,& 
Sire d' Audelay,apres ce qu ils eurent fait & dit leur legatio 
au Roy,fen partirent. Et renuoya le Roy par deuers le Roy 
d'Angletcrrefon nepueu, Maiftre Guillaume Coufinot, & 
lean Hauaft,& ralonguerent les treues pour vn an. 

Celuy an ceulz d'Orie & dc Chamfrigor du lignaige & 
du pays desGenneuois auecques cinq groflcs naues armccs 
arriucrcnt aMar(ciIle > & enuoyerent deuers le Roy leurs 
me(Tages,en luy faifant f^auoir qu'ils le vouloient failt Sei- 
gneur de Gcnnes,& de tout le pays f il luy plairoit. Et fur ce 
le Roy enuoya (es Ambafladeurs pour a tout pourueoin 
Ceft aflauoir Moiifeigneur PArcheuefque de Rcims,Mcm- 
feigncur de faind Vallier,Meffire Tanneguy du Chattel Se- 
nefchal de Prouence , & Sire Iacques Cueur fon argentier, 
lefquels furent a Marfeille pour pra&iqucr la reduftiS du- 
dit pays de Genncs. A celle hcure eftoit vng nomme Mefli- 
+m$ iaa rc * ames * ^ c Champfrigor entrc Gennes & Pife en auca- 
ie cham- n ^s places quil auoit prinfes ou nom du Roy, lequel Met 
fcgoux (ire lames auoit dedens ladite ville de Genncs plufieurs 
amis,tant des gens de fon lignaige y que de ceulx d'Orie. Et 
vint a vn ma tin dedens le port de ladite vifle en vne feullc 
galieeatouttrois cens hommes.Efquantilsftirentd^cefr 
duz a terrc dedens ladite ville,il print la baniere du Roy, U 
trouua ks amis qui eftoient eni ceUc-viUewusenfen{ble, 

Scarmez, 
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&armc7;,&:raontaiufqucs au Palais, & la fut D uc & Sei- 1446. 
gneur de ladite villc. Et f cnfonit vn nomme Meflire Bar- 
nabe Adorne,qui auoit efte fait deuanc Due par fon entre- 
prinfc , Sc en fit partir ledit lames , vn Efcuyer qui eftoit au 
Roy notnnle Guillaume Baftard de Poi&iers,qui auoit efte 
auec ledit Cham frigor a prendre ladite ville > penfant que 
icclle ville voulfift mettre en la main du Roy. Silfit mettre 
ledit Efcuyer hors de ladite ville. Ces nouuelles fceurent 
les Ambafladeurs du Roy , fi femirent en vne gallcacc au 
port de Villefranche pres Nicc,& vindrcnt au lieu de Ge- 
nes pour remonftrer abdit Iames,qui fc nommoit Due du- 
dit Gennes , quil mift ladite ville , Sc le pays en la main du 
Roy,ain(i comme Iuy,& fes autres parens &amisluya- 
uoient promts, Sc bailie ieurs feellez. Sirefponditaufdits 
Ambafladeurs , que le pays Sc la ville il auoit conqucfte a 
rcfpec,& a refpee les garderoit contre tous*Et ces parolles 
oyes retournerent a Marfeille lefdits Ambafladeurs > Sc de 
la deuers le Roy,qui eftoit lors a Bourgcs. Ou mois de Few 
urierenfuiuant mourut le Pape Eugenne,& fut faift Sc 
cree Pape Nicolas,le vingthuidiefme iour dudit mois. 

• 
T 'Anmilcccc.quarante &feptleRoyeftantiBourges, x . _ 
^vindrent ladeuers luy les Ambafladeurs des Ele&eurs 
d6 rEmpirc,dont eftoit le chief r Archeuefque de Treues, 
Sc aulfi y vindrent les Ambafladeurs du Roy d* Angleterrc;. 
C'eft aflauoir TEuefque de Morinc, le grant Coipmandeur 
de TOrdre de fainft lean de Roddes d'Angleterre,& le Ba- 
ron d* Audelay, lefquels vindrent tous pour i'vnion de FE- 
glife. Et enuoya le Roy auec eulx deuers 1'xntipape Felix, 
Monfcigneur TArcheuefquc de Reims , Monfcigneur dc 
Dunois,& Meflire Helie dc Pompadour,pour Tvnion deC 
fufdite. Puis fc partit le Roy de fa cite dc Bourges. Et fen 
allerent le Sire de Prccigny, Maiftrc Guillaume Coufinot, 
Sc Hauart en Anglctcrre , Sc prindrent treues auecques les 
Angloisjiufquesal'an mil cccc.xlix.le premier iour dAuril 
finiflans lefdites treues. 

En cet anle Due de Millan deliura la Comted'Afta 
Monfcigneur d'Orleans (on nepueu > Sc pou apres mourut 
ledit Due de Milan. 
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1447- ^ Z cn ce tcm P s **& * e ^°y mettrc * e fi e |g c * u ManSjpoar 
* ec que le Roy d'Angleterre par le trai&ie dc Ton mariage 
fait cntrc luy,& la fUle du Roy dc Sicille > auoit promis in- 
continent apres ledit mariage rendre iadi&e ville du Mas, 
& les autre* places qu il tenoit en la Comte du Maine : he 
auoient deceu IeRoy les Ambaffadeurs du Roy d'Angle- 
terre par parollcs fans rendrp ladi&e place par l'efpace de 
trois ans : & auoient boutededens ladi&e ville du Mas en- 
uiro mil 6c cinq cens Anglois.Quant le Roy fceut les nou- 
uelles , il y fit mettre le fiege , 6c enuoy a grant puiflance de 
gens-d'armes & de traid iufques au noxnbre de fix a fept 
mil combatans.Et en eftoienc conduifeurs Monfeigneur le 
Comte dcDiuioiSjMeffire Prigentde Coe&iuy Admiral 
de France > Mcilire Pierre de fireze Senefchal de Poi&ou, 
6c Chambellan du Roy^onfeigneur de Cullant,& Mon- 
feigneur de Loheac Marefchaux de France. Ec en leur co- 
paignie auoit plufieurs Cheualiers,Efcuyefs 6c Capitaines 
de guerre. Et la furent fai&es grans ordonnances, & graos 
approuchemens a l'encon tre de ladide ville, 6c telleraem: 
que ceulx qui eftoicnt dedens ladide vill? ne pouoientrc* 
fifter , 6c np auoient deja la mer Anglois ne puiflance pour 
les fecourir , 6c euflent efte prins par force fe n'euft efte TE- 
uefque de Cloceftre du Priuc feel du noy d'Angleter- 
' re y lequel fit tant au Roy que les Anglois luy laifTerentla 
ville, fief en allerentleurs corps &Ieurs biens faufs poured 
cheuer qu$ lefdites treues ne rompiffent > & que la guerre 
ncretouriiaft cntre les deux Roys de France & d* Angles 
re.Lc Royfut a Lauerdin pres de Vendofme accompaigae 
daucuns Seigneurs de fon fang >6c grant compaignie-dc 
gens-d'armes pour aidier &; fecourir , fe befoing eftoit, fes 
gens qui tcnoient 1c fiege deuant ladide ville du Mas* Puis 
apres la.redudion fe partit le Roy pour venir faire fes Paf- 
quesenfacite de Tours ;&ceulz qui tenoient ledis fiege 
fkaa aJUercnt en leurs maifons &en leurs^ernifons i Ac fes 
Anglois qui cftoient dedens kdic Mans fen alkrent pa- 
reillement en Normandie. Les Chiefs deffufditsy firent 
grandement leur deuoir , ficauffi fit Maiftre lean Bureau 
pom les apjprouckcmens* 
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T 'Attmilcccc. quarante&huitle Roy fit fes Pafqucs i 1448. 
-"-Tours , & pou apres fe parfit fon ambaffade pour allcr 
dcuersle Pape Nicolas luy porter Tobciflancc. Eccitoicnt 
lefdits Ambaffadeurs Monfeigneur TArcheucfque de^ 
Reims ,1'Euefque d'Allet , Meffire Tanneguy du Chaftel, 
Sire Iacqucs Cueur Argentier duRoy,&Maiftre Guy Ber- 
nard Archidiacre de Tours, lefquels Ambafladeurs porte- 
rent l'obeiffence au Pape de par le Roy,& ainfi quil eft ac- 
couftume quant le Pape eft nouuel fait. Lefdits Ambafla* 
dcurs fiirent graridement reccuz , & firent leur ambaffade 
grandement & honnorablement : &eftok auecques eulr 
f Ambaffade de Monfeigneurlc Daulphin,& ccJle du Roy 
de Siciile:& ainfi entrcrent a Rome en moult granteftat,&: 
eftoient nombrez trois cens cheuaulx. 

En ce temps lefdits Meffire Tanneguy , & Argetier par- 
tirent de Marfeille pour venir en ladi&e Ambaflade, & ar- 
merentonzc fuftes,tant galliaces, gallecs que galiottes , fie 
chargierent de vituailles vne partic , & vindrent aduitaik 
ler les villes & chattel de Final , qui eft ou pais dc Gennes, 
lefquelz ville & chaftel tenoit pourle Roy Meffire Galliot 
du Guarret Seigneur de laditc place ,Jequel faifoit guerre 
aux Genncuois. Et pour le dommagc que ledit du Guarret 
Seigneur d'icelle place faifoit aufdits Genncuois, ils mirct 
le fiege a deux mille pres , & maulgre culx lefdits Meffire 
Tanneguy & Argentier aduitaillerent ladite place , &ren+ 
uoyerentles fuftes audit lieu dc Marfeillc. Et incontinent 
apres raduitaillement fait fe partirenta tout trois gallia* 
ces, lefdits Meffire Tanneguy & Argentier , &: virtdrcnt ar*. 
riue^a vn port pres de Rome nomme*Ciuita Vccchia.Lcs *^ Ci«et- 
Geneuois fitet grant armee en mer pour les pourfuir. Mais [* la VlcU * 
ils ne leur peurent nul mal fake qu'ils ne arriuaffent feure- 
xnent au port. Monfcigneur 1c Due d'Orleans , qui eftoit 
pour lors-en fa ville d* Aft , fceut la venue deffufdite , & cut 
nouuelles dudit aduitaillement. Et vint a gro'fle armee par 
terre pout leuer le fiege que tenoient lefdits Genneuois.Ec 
quant ils ffeurent fa venue,ils feu retournercnt a Gennes, 
& laiffierent ledit fiege. • 

Enceluyan,lciour fain& Laurens ou mois d'AOuft^ffe 
partirent lefdits Ambaffadeurs de Rome pour retourncr en 

Xij 
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1448. France: & en retournant l'Archeuefque de Reims , fEiiefc 
que d'xllet, &Maiftre Guy Bernard Archidiacre de Tours, 
fenallerent auecques le Doyen de la Roue Legat pour fc 
Pape Nicolas deuersl'Antipape nomme Felix,pour lefom- 
mer & recjuerir de par le Pape,&de par leRoy qu'il cedaft, 
pour ofter le fcifme qui eftoit en TEglife par luy, lequel Fe- 
lix fe excufoi^difant qu'il auoit efte efleu , & fait Pape par 
le Clcrge & Concile qui fe tenoit a Baale,& qtfil eftoit de- 
moure en celle dignite du viuint du Pape Eugenne,&dc- 
puis fa mort iufques a celle heure, que lors luy fut monftrc 
paries Seigneurs deflufdits que tousles Roys ChrefHcns 
eftoient obeiffans au Pape Nicolas tenant le faind fic- 
gede Rome ., & n'auoit ledit Antipape obciflfance de 
prefent , finon feulement que de fon pays , & de * Pi- 
*c#j&ricd- m ont, & pour ce falloit qu'il cedaft, ouautremcnt leacy 
ttonl ' y mettroit telremede , qu'il leferoit ceder. Si prindrent 
iournee partie des Ambafladeurs de venir deuefsluydu 
mgis de Feburier enfuiuant otidit an : & fe partirentpour 
aller a Tours faire leur rapport deuers le Roy,de ce quits a- 
uoient befongne. Etdemoura ledit xrcheuefquc cepen- 
dantauccques ledit Felix pour toufiours le defmouuoir. 
Quant il fut efleu a Baale il eftoit Due de Sauoye , & laiffa 
fa Duchic , & toutes fes autres terres quil tcnoit,a-fon fils. 
Et ce nonobftant il en receuoit les prouffits parauant que 
ledit Due fuft efleu , comme dit eft. Pour parucnif aeftrc 
Pape , il print douze anciens Cheualiers auecquesluy , & 
fenaHademourercnvn hoftel nomme Ripaille,o&lav> 
uoit en rrfaniere de Religieux, ou d'Hermitc.Etle confcil- 
la a cc faire le Cardinal d'Arle nomme Meflire Jean Air- 
man t , natif du pays de Sauoye , par haine quil auoit con- 
ceue contre le Pape Eugenne , pour ce qu'i I luy auoit oftc 
i'office de Vichancelier , quil tenoit du viuantdu Pap c 
Martin predecefleur dudit Eugenne. Iceluy Cardinal ft- 
borna plufieurs autres Cardinauix a Tencontre dudit Pa- 
pe Eugenne,& par fon moyen lesmena a Baale ,*& leur fit 
tcnir le Concile , ouquclils defapoin&ierent le Pape En- 
genne , & efteurent ledit Pape Felix. Mais ce nonobftant 
ledit Pape Eugene fut toufiours fa vie durant obey du tres- 
Chreftien Roy de France ,'dc de tous les autres Roys:&k : 
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dit Felix fat obey en fon pays feulement,& es Allemaigncs 1 448. 
^par certain temps. Mais quant les xllemans congneurent, 
que tousles Roys Chreftiens obeiflbient au Pape Eugcn- 
ne,ils dclaiflierent ledit Pape Felix , & fe mirent en l'obeif- 
fance dudit Pape Bugenne. Mais cc nonobftant ledit Fe- 
lix fe fit nommer Pape en fondit pays de Sauoye par Tefpa- 
ce de neuf aoj , & iufques a ce qufl ceda par le moyen du 
Roy,ainfi qu il f enfuit cy apres: & fe tenoit le temps durat 
♦qu'il fe difoit Pape a Lozenne & a Genefue. Apres que le 
Roy eut oiiy la refponcc dudit Felix par fes Ambafladeurs, 
il ordonna & delibera en fon grant Confeil d'enuoycr de- 
uers luy Monfeigneur le baftard d'Orleans Comte de Du«- 
nois, & de Longueuille , & grand jChambellan de France, 
FEuefque delict nomme Meffire Helye de Pompadour,&: 
Maiftre Guy Bernard Archidiacre de Toy rs , lefquelz vin- 
drent deuers ledit FcliXjOu ils trouuerent mondit Seigneur 
F Archeuefque de Reims , qui la les auoit attenduz cepen- 
dant quils auoient efte deuers le Roy . Et la expoferent au- 
dit Felix ce quils auoient befongne deuers le Roy bien au 
Jong:& tellement befongnerent auecques ledit Felix,qu il 
fut content de ceder a leur requefte , en faueur du Roy : &: 
dejpoura Cardinal de fain&e Sabine , & Legat de tout Ton 
pays,& les Cardinauz qui eftoient auecques luy demoure- 
rent en leurs offices &dignitez de Cardinauz auec le Pape 
Nicolas a Rome.Pour fairc & traitier cefte matierc,& pour 
mettre l'vnion en TEglifc, y pena moult le Roy, & defpen- 
dit largcment du fien pour fcnuoyer deuers les Roys Chre- 
ftiens,afin quils fuflent vniz pour Chreftiente garder. Car 
les Roys de France ne voulurent iamais fouftenir aucun 
fcifme en i'Eglife, mais trouue-l'onps Efcriptures , qu'ils 
ont toufiours ayde a remettre (us TEglife. 

En ce temps or donna le Roy a auoir en chafcune par- -~* 
roiffe de fon Royaume vn Archier arme,& preft^outcsfois 
que bonluyfembleroit pour fake guerre a fon plaifirquat 
il luy feroit befoing. Et a cefte occafion > afin qu'ils fuflent 
fubie&s a cefaire, ie^affranchift de non payer toutes fubfi- 
des courans en fon Royaume : & fut ordonne aux Baillifs 
dudit Royaume chafcun endroit foy choifir en chafcun 
Bailliage & parroifle a prendre les plus habiles &c y doinesv 
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j 448 . [ * Ccluy an eraparerent les A nglois la ville de (ainft !*• 
me de Bcuron,laquelle chofc ilz ne deuoicnt fairc jCar par 
*g"*n"f' iappoin&ement destreues, ilsnc deuoicnt emparernul- 
*m°* ' * les places , ne du cofte des Francois , ne du cofte des An- 
giois.] • • 

Celuy an rendirent les A nglois les ville & chattel dc 
Mayenne la Iuhez de la' Conite du Maine , ^quelle ils a- 
uoient promis rendre quant ils partirent du Mans. 

Cedit an les Angiois prindrent les ville & chaftel dc 
Fougieres en la Duchie de Bretaigne a 1'entree de Norma- 
die , d'cfchielle &c d'embiee durant les treucs des Roys de 
France 6c d y A ngleterre. Et eftoient lefdits Angiois fix cens 
combatans,donten eftoit chief vn Cheualicr Arragon- 
nois nomme Meflire Francois de Surienne.Ils pillcrcntla- 
dite ville,dont fut dommage.Car e'eftoit vne tres-puiflan- 
te &c bonne ville,bien peuplee de notables bourgeois &ri* 
ches marchans : & la trouuerent mDult d'or & aargent & 
dauoir. Car ceftoit vne tres-puiffante & bonne ville. Le 
Roy de France eftoit mote a cheual,& fe partoit desMoul- 
tils pres de Tours pour aller a Bourges, quant les nouuelles 
iuy ftirent fignificcs dc la prinfe de Fougieres a Ton parte- 
ment dudit lieu des Moultilz , & pour ce rerourna a Qfii- 
tton:&:par deliberation dc fon grant Confe/l incontinent 
cnuoya en Ambaffade Monfeigneur de Cullat grand Mai- 
ftred'hoftel, Maiftrc Guillaumc Coufinot Confeiller,& 
Pierre de Fontenay Efcuyer d'Efcuyrie , deucrs le Due de 
*Ms Som- Sombrefiet*Gouuerneur de Normadie pour le Roy d'An- 
™lfi C l'J^ gleterre,pour le fommer & requerir qu'il voulfift rendre 8c 
#*#* . deiiurer lefdits ville & chaftel de Fougieres , & qu'il fit re* 
parer/endre & reftituer les deniers , biens,meubles , &au* 
tres marchandifes qui dedens auoient eft* prins par lefdif* 
Angiois. Lequel Due refpoditqiril defaduouoit ceux qui 
auoient prins ladite ville, & qu'il ne fe mcflerok dc la fairc 
rendre.Le Due de Bretaigne l'enuoya pareillement fomr 
xner par fon Roy-d'armes de rendre ou rairc rendre , & re- 
pater ladite ville de Fougieres. Maifr ledit Due de Som+ 
breflet fit telle reiponcc commc il auoit fait aux Ambaffa* 
dcurs du Roy,ainfi que deflus eft dit. Ledit Due de Bre- 
taigne voyant ceschofcs , & la perdition de fa viJJe, «* 
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uoya deuers lc Roy TEuefque de Renes,& le Sire de Gui- 1 44&* 
rnene Ton Chanccllicr , pour luy remonftrer , &: faire f^a- 
uoir come lefdits Anglois auoient prins Ces ville & chaftel 
de Fougieres fur lestreucsprinfesentre les Roys de Fran- 
ce &c d y Angleterre > efquelles treues ledit Due eftoic com- 
prins, mefmement tousfes pays 8c Seigneurics:&; veu aulli 
qu il eftoit homme fubicQt au Roy de France,& nepueu,le 
fommoit 8c requeroit luy aidier a recouurer ladi&e ville, 
ainfi que le Seigneur eft tcnu de aidier a fan vaffal.Si refpo- 
die le Roy aux Ambafladeurs de Brecaigne i 8c pour ces 
caufes auoit enuoye Ambafladeurs a Rouen deucrs le Due 
de Sombreflet : 8c auecques ee fefnblablement auoit en- 
uoye deuers le Roy d' Angleterre haftiuemet lean Hauart 
fon * Efcuyer trepchant , pour le fommer de rendre ladi&e *Af j.Vaikt 
ville. Et pource falloit attendre la venue d'iceulz Ambaf- 
fadeurs y 8c fipauoir la refponfe. Mais ou cas qu'il nc feroit 
rendre ladi&e ville de Fougieres , le Roy luy promettoitle 
fecourir 8c conforter al'encontre des Anglois, 8c luy aidier 
a recout&er fadifte ville de Fougieres. 

T 'Anmilcecc. quarante &: neuf apres Pafques y 4es Am- M49*i 
■■-'bafladeurs deflufdits retourncrent d' Angleterre,& vin- 
drent a Rouen , & de la deuers le Roy a Chinon . Et la re£ 
portce d'euxoye 3 le Roy enuoya.deuettledit Due de Bre- 
taigne , Monfeigneur le Comte de Dimois , Monfeigneur 
4^Precigny^fcautres,pomr pradrcpouf 8c ou nom r du Roy, 
du Duc,de luy y 8c de Ces Baros du pays de Bretaigne lelere- 
men t comment ils fcruiroientleRoy,oucas quilfe met- 
troit en armes pour aidier^ & fecourir ledit D u c de Bretai- 
gne , tant comme la guAre dureroit : 8c ainfi le promirent 
iceluy Due &fcs Barons. Et pour affeurcr ces promefles , 8c 
entretenir ks diofes dcflufdi&es , baillierent lcursfeellez 
de ce aufdits Ambafladeurs du Roy. Et incontinent mat** 
da ledit Due dc Bretaigne a fes febic&s , bicn-vueillans, 
amis 8c alliez qu'ils lc voulfiffent aidier ifoy veagicr [* des * c*$ thm 
occafionsdeffufdi&es.] Etpour commancement de ^w.JJJjf^ 
guerre pour kdit Due de Bretaigne^efsire Pierre de Bre- 
zxrCheualier du pays d'Anjou , Capitaine de Louuiers , 8C 
Robert delloojucs Efcuyer du pays de Normandie, Baiily 
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1449 . ^'Eurcux, Jacques de Clermont Efcuyer du pays du Daul- 

{>hine > &: Guillaume de Bigars eurententreprinfefur la vil- 
c& chaftel du Pont de rArche,parle moyen d'yn mar- 
chandde Louuiers, lequel menoit fouuent fon charroy par 
ledit Pont de l'Arche,& veoit quil n y auoit gueres de gar- 
de audit Pont. Et vindrent aucuns defdits Seigneurs , c'eft 
aflauoir ceux de pie , eulz cmbufchier du cofte deuers le 
.port faind Ouyn,& ledit Robert de Flocques a tout qtfatre 
oucinq cens combatansacheual au plus pres de Udi&e 
ville,dedens le boys du cofte dudit Louuiers.Et ledit mar- 
chand luy troifiefme vintde Louuiersceiouroumoisdc 
May,& vint a vng Ieudy pafler vne charrette par dcdens la 
ville du Pont de T Arche,faignant d'aller a Rouen , & park 
au portier du chaftel dudit lieu pour luy ouurir le lande- 
rnain la porte d'iceluy lieu pour fen retourner pluftoft au- 
dit Louuiers,& luy promit donner le vin:& ainfi paflfa ledit 
„ marchand,&retourna commcaheuredemie-nuidacco- 
paigne de piufieurs de rembufche de pie , & Iogieremcn 
vne hoftellerie aux champs ioignat dudit chaftel:& incon- 
tinent faillirent dyn hoftel pour venir au boiileuart , dont 
iceluy portier fe doubta,niais ledit marchandluy ditqu Hs 
eftoient de Louuiers.Et lors ledit marchand luy jetta a ter- 
re pour fon vin deux bretons & vne placque , &c ainfi qui! 
les leuoit ledit maj^hant le tua , & laiffa fa charrette fur le 
pont dudit boulraart. Ceulx dudit ehaftel ouyrentlc 
bruid , & en defcendit vn homme haftiuement en fa ch% 
mile, qui cuida leuer le pont dudit chaftel y pource que le- 
dit bouleuart eftoitprins.Mais leditmarchand fe hafta , & 
le tua,lequel homme cftoit Anglois , & beau compaignon 
& fort.Et ainfi prindrent ledit chattel , & vindrent au plus 
.pres du pont,& prindrent ladite ville. Carles genseftojcnc 
encores couchiez la plus-part. Et la furent que morts que 
prins tbus les A nglois,qui dedens eftoient 9 qui eftoient de 
cct a fix vingts. Entre les autresy fut prins le Sire de Fauc* 
quembergue,qui d'auenture y eftoitvenulanuid.Etquat 
ceulx de pie furent en ladite villc,ils ouurirent la portc de- 
uers ledit Louuiers,par laquelle entrerent ledit Bailly d'E- 
ureux , &le Sire de Maugny a toutes leuts genSj&crioienC 
jgretaigne , &£aind Yues. Ceftedite ville eft vne monk 
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belle place , & vn tres-fort chaftel , & beau pont affis fur la X 44$ . 
riuierc de Seine. 

. Pou ' apres vn Gentilhomme nomme Verdun dupays dc , 
Gafcongne, a l'adueu & du confentement du Due de Bre- 
taigne print les places <5e Conac,& de faind Maigri^d'cfc 
chiellejlcfquelles places font ou pays de Bourdclois, & doc 
eftoit £apitainc pour le Roy d'Angleterre vn Efcuycr no- 
me Mondot de Lanfac , lequel* fut prins pres # dudit Conac 
en venancde Bourdeaulz. Car il cuidoic que ladice place 
fuft encores en TobeifTance du R oy d' A nglet?rre. ^ 

Ence temps le Sire de Mouy Gouuerneur dupaysde 
Beauuoifis print defchielle la place de Gerberoy fur les 
Anglois , dont eftoit Capitaine lean Harpe , lequel eftoit a 
Gournay ce iour.Et a celle prinfe furent tuez enuiron tren- 
te Anglois. Et pou apres fut prinfe la ville de Conchespar 
ledit Bailly d'Eureux. Et quant Igs Anglois fecurenr ces 
nouuelles de par rArcheuelque de Bourdcaulz,& ceux de 
la ville,fut enubye vn Pourfuiuant a Chino deiiers le Roy, 
luy requerir qu'il fift rendre lefdites places de Conac,& de 
faind Maigrin,& qu il leur donnaft fauf-conduit,faignans 
de vouloirvenirdeucrsluy. Dontdetouton nefiftriens. 
& fen xetourna leur Pourfuiuant. Etpareillementenuoye- 
rent ledit Due de SombrefTet,&leSire de Tallebot de* 
uers le Roy audit Chinon Maiftre lean Lenfant , & vn au- 
tre d'Angleterre^pour requerir que on leur rendift lefdites 
. places du Pont del'Archejde Conches,& de Gerberoy. Et 
le Roy leur refpondit , que f ils vouloicnt rendre la ville de 
Fougieres aii Due da Bretaigne , & rendf c les biens qui a- 
uoient eftc ptins dedens , on leur feroit rendre lefdites pla- 
ces qu'ils requeroient luy eftre rendues. Etrefpondirent 
lefdits Ambafladeurs^quiisn'auoient nulle puiffancede 
touchier au fait dudit Fougieres. Et pour ce fen jetourne- 
rent a Rouen deuers ledit Due de SombrefTet. Le Roy fut 
deuemet informe, que les Anglois ou Royaume d'Efcoflb, 
lequel eftoit comprins efdites treues , faifoient moult de 
maulx:& aufli de la guerre qu ils faifoient par mer au Roy 
d'Efpaigne fonallie,& qui eftoit defdites treues,continuel- 
lementfans rendre ne reparcr chofes qu'ils euflcnt faites 
contre lefditesnreues , »e par terre ne par men & pareille^ 
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nient&iesfubicas de la Roadie, dc Dieppe^ d aitteurs, 
Combien que par plufieurs &c diuerfesfoiz,^ mcfinement 
. pour kotee vilfc dc Fougteres,le Roy auoit fait fommet > &: 
requerir par fes Ambafiadeurs,& ceulz dudit Due dc Bre- 
c*igne,le Roy d'Angleterre en fon pays,& ceulz qui aaoiet 
le gouuernemenc dc Normandiejqu'ils repafafferit , ouiif- 
fentreparer les malcficespar eulz,&leursfubietsffks&: 
perpetrez durant lefdices tfeues , dcfquelks chafes xis a- 
uoieaitcfterefufans. "Et pour cc deliberaleur fairc guerre 
parqjerte parterre pour aufli efoheuerles^ransdomma- 
ges 85 extorfions quils faifoient, & aupient fait durant le£ 
dates treues. Car ilsvenoicntde Mente , dc Vernucil, &cde 
Loiagiiy for les chemins d , Orleans > &: de Paris^our coup- 
pcr les gorges, aux paffans , &: defroboient plufieurs mar- 
chans.Et fembkbkment lefaHbient les Anglois de Neuf- 
chaftel>dcGoumay , &;de Gerbcroy/ur les chemins d*n- 
tee Parish Amiens. Et auec ce alloicn t de nuid par le plat 
pays prendre les Gennlshommes de lobeiflance duRoy, 
fefquels ils tuoient & mcurtriffoient,& eftoiet les<exploi&s 
qti'ils faifoient durantlefdites treues. Cefdites gens An* 
glois fe embufchoient, & fe veftoient en faifant telles cho- 
fcs de habits diflbluz, & auili efooue tables., par quoy on les 
appelloit communement les faulx Vifages. Les Anglois 
qui cftoient audit Fougieres v firent vne iaillie fur fes gens 
audit Due de Bretaigne qui pres de la eftoient , lefqyels fe 
deffendirent moult vaillamment > ant quails en tuerent 8c 
prindrent de cent aiix vingts* 

En ce teps vn # mnfhier de la ville de Vernueil , qui auoit 
fonmohnxontre les miurs d'icelle ville, fut battu a vn An- 
glois enfai&nt le guet y pour ce qu'il dormoit , & de t CQur- 
roux qu'ileut parla au Bailly d'Eureux, & luy proipit apres 
certaine& conuenances fakes enfemble ^ par fon mplinlc 
bouter dedensladi&e ville. Etfe aflembferetMeifire I&er- 
i€ de Breze Cheualicr , Senefchal de Poi&ou ,Jedit Bailly 
<TEureux,Iacques de CIermont„& autres: tellement quils 
furet tous enfemble le xixaour de Iuillet audit an au point 
du iour au pie du mur de ladi&e ville de Vernueil, infques 
a ce que ceux qui faifoient le guet ce iour furent defcen- 
duz 3 q^ifehailerent dedefcendr^pour cequllefkdt Dl- 
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mcnchc,pout *Hcr a la Meffe. Et incontinent au droit du- iaaa. 
die molinaTaide dudit mufhicrdrecerentleursefchielles, 
&prindrentladidevillc,en laquelle eftoient cnuiron fix 
vingts Anglois pour la gardcr, dont les aucuns furcnt 
mbrts 6c prrns , 6c jes autres fe retrahirent au chattel , 6c 
en la Tour grife de ladi&e villc. Le landemain le mufnier 
ofta vne partie dc 1'eauc des foffez dudit chafte^lequel fiit 
affiailly moult vaillamment , & deffendu. Mais a la finfuc 
prins aaflault. Et y furent tucz & prins plufieurs Anglois, 
6c les autres (e retrahirent a grad hafte dedehs ladite Tour, 
qui eft moult forte , & imprenable , tant qu'il y ait dedens 
que mangier. Car clle eft haute^roffe , &feparee dudit 
chaftelau dehors *& bien garnie & enuironnce de foflez 
plains d'eaue. II y eut audit aftault de moult belles arme* 
faites , & en efpecial par ledit Senefchal. lis affiegierencla- 
di&e Tour de routes parts par dedens 6c par dehors. Et cc 
iour y arriua le Comte de Dunois nouuellemcnt inftitue 6c 
fait Lieutenat general du Roy en fcsguerres. Et auecqucs 
luy le Sire de Cullant grand Maiftre d'hoftel , 6c Mcffire 
Florens d'lllicrs^accompaigncz de plufieurs Cheualicrs,& 
Efcuyers , gens-d'armes , & de traid. lefquek toft apres fe 
partirent,& laiflierent pour la garde d'icclle ville,& le gou- 
uernement dudit fiege, ledit Meffirc Florens d'lllicrs a tout 
hui& cens combatans:&culz en cheuauchant fur les chips 
fecuret que le Sire de Tallebot cftoit venu a Bretueil pour 
cuider venir fecourir ladi&e groflc Tour. Et chcuauchie- 
rent lefclits Seigneurs Francois , pour les cuider trouuer 
rout au long du iour >6c firent tant qu'ils les aconfuirent 
. pres dc Harecourt, en maniere qu'ils voyoicnt Tvn Tautre* 
Quant le Sire de Tallebot les apperceut,ii{efortifia*& for- 
ma de hayes,& de chariots qu'ii auoit amenez pour porter 
f& viures,& fon artilleries telle maniere que on ne le po- 
uoit greuer. Et quant vint fur la nuid fe retrahirent hafti- 
uement audit iieu de Harrecourt. Ledits Francois fureftt 
tout le iour en bataille cuidans combattre , 6c la furent 
fai&s Chcualiers le Sire lean dc Bar Seigneur de Baugy, 6c 
lean Daulon Efcuyer d'Efcuyeric du Roy ,lefqucls fe retra- 
hirent a Eureux pour le foir. Le Roy vint a Amboifele 
fixiefmc iour enfuyuant du mois d* Aotift ,6c pafla la riuie- 
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1 44$. *e de Loire pour mettre fes gens dc guerre «en {on pays de 
Norniandic,p6ur fecourir,aidier,& confortcr ceulx quitc- 
noient ledit fi^ge deuant ladifte tour de Vernueil.Et le Ve- 
drcdy enfuyuanc troificfme iour dudit mois fe partirent 
d'Eureux lefdits Seigneurs$c eft aflauoir le Comte de Du- 
nois, le grand Maiftred'hoftel, les Sires de Blainuiilejde 
Breze,de Maugny, ledit Bailly <TEureux,&: plufieurs autres 
Cheualiers & Efcuycrs , iufques au nombre de deux mil 
cinq cens combatans.Et d'autre part partirent , & pafleret 
ce iour au Pont de V Arche les Comtes d'Eu , &: de fain£t 
Pol,les Sires de Saueufes,de Roye,de Mouy,& de Rambu- 
res,& plufieurs autres,iufques au nombre de trois cens lan- 
ces^ de quatorze a quinze cens Arcftiers , qui tous che- 
uauchierentd'vn cofte &dautre. Tellement queledou- 
zicfme iour dudit mois fc trouuerent tous enfemble deuat 
le Pontaudemcr^lefqucls affaillirent moult vigoureufemec 
&longuement ladite ville de Pontaudemer. Et commen- 
ya ledit afTault par lefdits Comtes d'Eu,&: de S.Pol,& ceux 
cicleurcompaignie qui eftoient du cofte deucrs Honne- 
flcu dela la riuiere de Rille, qui pafle tout encotrc les murs 
d'icelle ville. Ledit Comte de Dunois eftoit a toute fa 
9 compaignie du cofte deuers Rouen , & eftoient dedcns 
icelle ville quatre cens & vingt Anglois , dont eftoient 
• chiefs & Capitaines Montfort Enforder de Normandie 3 8£ 
vn nomme He&on , lefquels fe defFendirent moult vail- 
lamment &: longuement : maisala finperdirent la ville, 
& fe tetrahircnt en vne forte maifon. Les Franyois y entre- 
rent par le moyen du feu qu'ils auoient mis en ladite ville, 
Et les Anglois voyans leur puiflance, fe rendirent tous pri- . 
fonni£rs audit Comte de Dunois. Ily eut de moult beiJdfc 
armes faites , &: y furent faits Cheualiers lefdits Sires de 
Roye , & de Mouy,le fils du Vidame d'Aniiens , celuy du 
Sire de Rambures , & autres du pays de Picairdie , iufques 
ah nombre de vingt-deux Cheualiers. Ceiour arriua le 
Roy a Vendofme grandement accompaign6 , & y fut iuf- 
ques au Lundy enfuiuant dixhjui&iefme iour <T A ouft. Ces- 
pandant le Sire de Loheac , le Marefchal de Bretaigne, 
Meffire Gieuffiroy de Couurcn,&Ioachim Roaultjaffailli- 
rent fainft lame de Beuron fi durement y que laflault dura 
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dcpuis ncuf heures au matin iufqucs a la nui&.&te lande- 1449. 
main les Angiois , qui eftoientdedens , rcndirent ladi&e 
place. * < 

Le xxij .iour du mois diAouftarriua Ie Roy a Chartres.& 
le landemain fe rendit ladi&e tour dc Vernueil , &: firenf lc 
jtrai&ie & compoficion les Sires de Prccigny , & de Baugy, 
Confeilliers > &: Chambellans du Roy , parmy ce que ceulx 
qui eftoient en icelle tour demoureroient prifonniers , lef- 
quels n'eftoient que trente ou enuiron. Car les autres f e- 
ftoientefchappezdenui&vnpou deuant mienuift par la 
faultede ceux qui faifoient ie euet,dont leditMonfei- 
gneur de Precigny fut moult blalme. Car Ten difoit qu'ils 
auoient cmporte lor Sc l'argent qui dedens eftoit. Etfia- 
uoit enuoye le Roy vn de fes Heraulx pour leur enitiindre 
qjio Yen les gardaft bien fongneufement." 

En ce temps lefdits Comtcs de Dunois Lieutenant ge- 
neral du Roy , de fainft Pol , & autres entfeur compaignie, 
qui auoient efte a la prinfe du Pontaudemer , fe partirent, 
& vindreht tous enfemble en bataille , & en grant ordon- 
nance,^ multitude de gens de guerre deuant la cite de Li- 
zieuxpouryinettrele fiege. Mais ^uant ceulx de la villc 
appcrceurent fi grant nombre de gens-d'afmes, eulz con- 
fiderans que icelle ville nc fe pouoit pas longuement tcnir 
nc refifter a telle puifflance , doubtans auffi que elle ne fuft 
prinfe d'afTault,&: par ce perie^iliee &deftrui&e 3 la mircnt 
en lobeiflanee du Roy par radmonneftement dc leur EueC 
que,qui fe y gouuerna grandemet & honnorablemet pour 
le bien dela Chofe-pubiique,&: fe rendirent plufieurs for- 
tes places a Tentour de la cite deLizieux. L| landemain 
de fainft Loys de ce temps le Roy fe partit'de fa cite de 
Chartrts a moult belle 8c grant compaignie , &: alia au gi- 
fte £ Chafteauneuf en Timeres. Et la eut iiouuelles que let 
dits Comtes de Dunois, d'Eu, & de fain& Pol, & autres 
Seigneurs qui auoient prins ledit Lizieux, nombrezdc 
cinq a fix mil combatans,auoient mis la ville de Mente en 
fon obeiflance , 8>c Tauoient rendueles Angiois qui ena- 
uoient la garde , qui furent nombrez huid vingts com<- 
batans , dont eftoit gouuerneur vn nomme fainde Bairbe. 
lefquels fen alleret a tout leurs cheuaulz,& harnois faufs. 

Yii> 
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c 449. Et demoura Capitaine St garde de ladite villi pour le Hoy 
le Sirfc de Cullant grind Maiftredlioftel.Le Roy vintenfa 
ville deVernueille Mercredy enfuiuant,ouilfutreccui * 
grant ioye paries marchans Sc bourgeois , Sc deplufieurs 
autres habitans d'icelle ville, lefquels alicrent au deuant 
de luy a eheual St a pie:& pareillement les gens d'Eglifc re- 
ueftuz iufques dehors la ville, Sc firet faire les feuz,& tcdrc 
Sc ionchier les rues au mieulz qu ils peurent. Ainfi le receu- 
rent,criansfNoeI.Tant commele Roy futen ladite ville de 
Vernueil,les deflufdits , Meffire Pierre de Breze Senefchal 
tie Poi&ou , Sc les autres Francois de fa comgaignie entre- 
frindret a prandre le chaftel de Loineny par le moyen d'vn 
Efcuyer de Normadie,nome \t Sire de fainte Marie,qui en - 
eftoittCapitaine &gardie pour Meffire Fra^ois de Suricne 
dit T Arragonnois,qui en eftoit Seigneur,duquel il auoit ff- 
poufe la fille. Auquel ledit Senefchal trai&a cefte matiere, * 
& parleitieta a luy jtellement que iceluy Senefchal enuoya 
fecrettement plufieuTsgens de guerre,Francs-Archiers, Sc 
ati$tes,tefquel$ ledit Efcuyer bouta dedens ledit chattel de 
Loingny par ledongeon qui ouuroit fur les champs, -fans 
ce que les Anglois , qui eftoient dedens deutf cens comba- 
cans , en fceufffcnt riens. Car ils eftoient tous logiez en la 
" baffe court. Et quant ils apparceurent Sc ouyrentlfc bruit, 
ik furent e(bahiz, Sc coururent auk armes,eulz ciiidSs def- 
fendre Sc fecourir a rccouurer ledit chaftel. Mais ils*fiirent 
crop foibles , Sc fut prinfe ladide bafle court par force SC 
violence , Sc perdirent tout ce qu'ils auoient de cheuaulx 
& de harnois , Sc autres biens , Sc fi demoureremstous pri- 
fonniers a If voulentc du Roy. La femme dudit Meffire 
Fran$ois,qui leans cftoit,fut moult dolcntc&: courroucice 
cotre fon gedre pour ce faift, Sc pour ce Ce partit, fllf en al- 
ia ou il luy pleut. Lefdits Seigneurs,qui auoient mis Mcn- 
tecnrobeiflancedu Roy, mirentfefiege deuant Vernon 
for Seine , qui eft vne moult gente ville & forte place, cant 
pourle chaftel de ladifte ville, que pour celuy du pont no- 
me Vcrnonnet. Etle landemain qti'ily fut mis , qui fat le 
Vendrcdy , promidrent ceulx qui dedens eftoient , rendre 
lefdites places , ou cas qu'ils ne ferbient fecounre en dedes 
le landemain prime. Et pour la feuret£ de ce baillerent le- 
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dit yernpnnet auxjfrcanjois , lefquelz Anglpis efperoient * 449* 
que oh les deuft fecourir. Mais les Anglois n'ofoiet defend 
pater Rouen , he n'y vijidreint pointy Et pour ce rendirent 
lefdites ville Sechaftel fie Vernon .Ik eftoient douze vingts 
Anglois cpmbatas dedens^donteftoit chief &: gouuerneur 
le fits du Corate d'Ormont du pays d'lrlande , lefquels fen 
allerent leurs corps & kurs biens faufs, & demourerent * 
ceubc de Indite ville paiiiblesen leurs maifons fans ries per-* 
dreXeRoy fepartitde Vernueil,^fenairaen fa cite d'E^ 
ureux , ou U fut pareillement*iue audit Vernueil receu du 
Clergie, §c autres habicjans d'icelle cite , faifans tous. grant 
ioye, & criafis tous Noel pour (on nouuel aduenement. Et 
kipur£nfuiuantfepartit,&alla aLpuuierSjOuil futreceu 
comme defluseft di^Cq>endap$ Guijlaume Couren An* 
gloistd' Angleterre rencjit la villc de Gournay,dont il eftoit 
Caj>itaipc & garde , a mefdits Seigneurs les Comtes d'Eu, 
& de fain& Pol,m<5yemunt certain apointement traftie 8c 
fait entre culx. Lefquels Seigneurs fceurent,que durant c$ 
texnps^les Anglois de la garnUbn des ville & chaftel d'Effay 
J eftoiet allcz pres de la ville pefchier vn eftag, & firet lefdits 
Seigneurs (jauoir ces npuuelles au Due d'Alenyo^equel fe 
parut fecretteme$t 3 &; allaaeuxaccompaigne de plufieurs 
gens de guerre fifubtilemet, que lefdits Anglois furet tou$ 
prinsJEt incontinent les mena deuant Iadi^eplace^aquel* 
le ils luy fircnt rendre,&inettre en fes mains. Pou apres • 
ceulx ,d(c h ville de Dieppe fjeurent > qu'il n'y auoit nul$ 
Anglois a la^gatde de Y Abbaye de Fefciamp,& fe affiynble- 
rentpoury alle^&Iaprindrcnt.Lelandemainyarriua vne 
nqf o&eftpient quatre vingts dixfept Anglois, qui venoict 
pour eftfe^ngarnifpn enladifte Abbaye, & entrerent de- , 
Jenslppptt^jCwdiWis quiceUe Abbaye fuft.encoresen leur 
.©beiflance. I^es pran^ois <fui dedens eftoiept les laiflerent 
<defcendre deladifte jnef fur terre,& puis les prindrenc tous 
^prifonniers a on JFaireleur plaifir & voulente. Mondit Sei- 
gneur ; le Corn te de Dunois^^autres de fa compaignie, 
jqui auQien>tefte a Vevpon,(e partirexit de Ja ppur aller mec- 
ttelp fiege decant Harccourt, m ils furent par l'elpace dp 
--feui&ippj;* r .pendant lequel temps ilsfirent leurs approu- 
clwmw^ ftyfuttucvnvaillant homnje de guerre delji 
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1449. garnifondeLouuicrs, d'vn canon par seux 'dudit chaftel; 
Et par cculx de dehors fut tue vn Anglois d'vne couleuri- 
nc fur le portail. Lcs Francois conclurent battrc ledit cha* 
ftel d'engins, &: du premier coup qu'ils ietteret pcrcierenc 
. tout oultre les murs de la baffe-court, qui eft moult belle a 
lcquipolent du chaftel,qui eft moult fort. Et quant les An- 

* glois (e vifent ainfi perciez parlementerent , & promirenc 
rendre ladite place,ou cas qails ne combattroient lcsFra> 
^ois dedenslc quinziefme iour de Septembre prouchaine- 
ment venant. Auquel iour ils-rendirent icellc place, pour- 
ce qu'ils nc combatirent point , & fen allerentleurs corps 
&: leurs biens faufs,-& eftoient de fix a fept vingts,dot eftoit 
gouuerneur le Bailly dudit lieu de Harccourt , nomme 
Meffire Richard Fourqueual, lequel fut deshonnore , &c 
pendu par les picds a vnc des portes dudit Louuiers , pour 
aucunes defraifons qu il tenoit aufdits Franjois.Efcde life 
partirent lefdits Seigneurs Francois, apres ce qu'ils eurent 
commife la garde a gar der ledit chattel, ledit Sencfchal dc 
Poi&ou. Et en leurs compaignies eftoient les Comtes dc 
Clermont,& de Neuers , le Seigneur d'Orual , & le Sire dc 
Blainuille M aiftre des Arbaleftriers de France *ies Sires dc 
Bueil,& de Gaucourt,les Baillifs dc Berry , & d'Eureux , & 
plufieurs autres Seigneurs. Et allerent mectre le fiege deuat 
le chaftel de Chambrais,ou ils firent tous grandement leur 
deuoir.tant que le Comte de Clermont parlementa auec- 
ques les Anglois qui eftoient dedens, en telle manierc 
qu'ils rendirent ledit chaftel le dixneufiefme iour dudit 
mois de Septembre, & fen allerent vn cha^un leurs corps, 
& leurs biens faufs, & eftoient enuiron deux cens Anglois* 

• Et apres ce fait , les deffufdits Comtes d'Eu , & de lainflt 
/ Poljle Sire de Saueufes , & autres dc leur compaignie tin^ 

drent le fiege depuis le hui&iefmc iour dudit mois de Sep- 
tembre,iufques au feiziefmeiour enfuiuantdeuantlavillc 
& chaftel de Neufchaftel de Lincourt. Etccpendant prfn- 
dret ladite ville d'aflault, f& ledit chaftel fe tint depuis vn 
pou de tcmps.Mais tan toft apres fe rendit,] &c eftoient dc* 
dens plufieurs Anglois, «k>nt eftoit Capitaine Adam Ille- 
ton,icfquels fen allerent leurs biens faufs. Lcs Francis ne 
les pouoient fort greuer. Car tant qu'ils y fureiit,a'auoiettt 

point 
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point (Tengins, parquoyils lcspcuffcnt grcucrnc battre. 144$. 
Le Due Francois commift , & ordonna Meflire Pierre de 
Brctaigne a la garde & gouuernement de la Duchie de 
Brecaignc , & pour greuer les Anglois fur les frontiercs de 
Fougieres,& aAuranches,&luylai(Tatrois ccnslances.Et 
aprescesordonnanccs, & qu'ileut fouffifammentgarnic 
route fa Diichie,fe parti t accompaignp des Comtfcs de ni- * 
chemont Conncftable de France fbn orfcle, & de Laual,du 
Sire de Loheac Marefchal de France, de Meflire Prigcnt 
de Coe&iuy Admiral de Francc,du Sire de Montauban,& 
de plufieurs autres iufques aunombrede fix milcomba- 
tans^encomprenant trois cens lances qui eftoient de la 
compaignie du Roy auecques fes gens,& dont eftoit chief 
& conduifeur de cent lances ledit Sire de Loheac, &: Mef. ' 
fire Gieuffroy de Couure & Ioachim RoauIt,d'autres deux 
cens lances. Etvindrcntentrer ceditmois deSeptembrc 
enlabafle Normandie,&cheuaucha ledit Due ainfiac- 
compafgne,comme dit eft , iufques deuant la cite de Con- 
ftances,ou il mit le ifegc,& la rendirent les A nglois qui de- 
dens eftoient le deuxiefme iour enfuiuant, dont eftoit Ca- 
pitaine vn nomme Eftienne de Montfort. De la fc par tit 
ledit Due de«Bretaigne ? , & fa compaignie , &mit le hege a 
faind Lojequel fc rendit le dixhui&iefme iour duditmois 
de Septembre , & eftoient dedens deux cens combatans 
AngIois r dont eftoit chief &gouuerneur Meflire Guillau- 
me Poiftou , lefquels fen allerent leurs corps & leurs biens 
foufs. Durant ledit temps vn Anglois du pays de Galles 
nomme lean Edouard , par la priere & admoneftement de 
fa femmc , qui eftoit de ce pays de France oil ellc auoit de 
belles terrres , fe rendit Francois , Sc rendit le chattel dcla 
Roche-Guyondontil auoit la garde , & en eftoit Capital-* 
ne , qui eft vne moult belle place , & forte , aflife fur Seine 
entreftfente,& Vernon ,parmy cequ'il iouyroit des ter- 
res de fadite femmc , qui eftoient en Fobcinance du Roy. 
A faire ce trai&ie traueilla beaucoup Meflire Denys dc 
Chailly , pourcc quicelle femmc eftoit fa parente. Ledit 
Due d'^ienyon a 1'ayde des Bourgeois , & du comun de (a 
villc d 1 Alen9on , en cedit teps de leur confentement print 
ladite ville,& y entra dedens a vn ooint du iour. Et lors left 
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Anglois fe retrahirenta grant hafte dedens k dbaftd^fe- 
quel il afficgea incontinent,&r auoit huid cenilances pour 
cc faire. Les Anglois cc nonobftant lc tindrcnr vne piece. 
Cartr'eft vn tre-fort chaftel , & bel& tenable goiuxc toutc 
puiflance. Mais a la fin les Anglois luy rendirent,& fen aU 
lerent leurs corps & biens faufs. 

En cedit niois les jComtes de Foix,& d'Eftrac, Ics Vic5- 
tesdc Loumaigne& dcLautrec,&;plufieurs autres Baros x 
Cheualiers, 8c Efcuyers des pays de Foix, de Comminge, 
d'Eftrac,de Bigorre , & de Bearn^iufques au nombre de fix 
afept cens lances , &: dixmil Arbaleftriers,fe partirent des 
pays de Beam , & entrerent ou pays de Bafque , ou ik che- 
uauchierent iufques deuant vne place ou a ville & chaftel, 
fiommee Mauleon de Sole , laquelleledit Comte de Foix 
fir affiegier de tous coftez. Et quant ceux de ladi&e ville fe 
virent ainfi enfermez,doubtan« eftrc prins d'aflault/e ren~ 
dirent par compofition,&:mirent ledit Comte de Foix de- 
dens. Les Anglois tindrent ledit chaftel,dont eftoft garde 
kConneftable de Nauarre.Ils le pouoient bien tenir. Car 
e'eft le plus fort chaftel de Guy ene, affis fur vn mojult hault 
rocq. Ledit Comte de Foix fut acertenc par ceux de ladi~ 
&e ville , qu'il y auoit pou viures dedens. Sty mift le ficge 
de routes parts. LeRoy deNauarrefceut ces nouuelles, 
dont il fut moult courroucie , & fit Ton mandemet par tout 
fon Royaume, tant qu il affembla de cinq a fix mil comba- 
tsans,de Gafcons, Anglois, Arragonnois,& Nauarrois, pout 
fccourir ledit chaftel, &.vint a tour fon oft a deux lieucs 
pres.Mais quant il fut informe de la puiflance dudit Com- 
te de Foix , qui eftoit fon gendre , & de fa fortification, fie 
teculler (cs gens , & enuoya audit fiege fes heraulz pour re- 
"querir.qu'il peuft parler audit Comte de Foix. Iceluy Co- 
te Ieur fift grant chiere,& enuoya par eulxa fonSire leRoy 
de Nauarrc vne feurcte, lequel au pluftoft & i petite com- 
paignie vint a vn quart de lieuepres dudit fiege a tour (a- 
feurete parler audit Comte de Foix. Et laarriuelcdit Roy 
de Nauarre , luy dift que veu la foy & lignage qui deuoir 
cftre entrc eulx , a caufe de fa fille qu'il auoit efpoufee , ilfe: 
cibahiflbit , & donnoit grant merueille ,. comment iiauoit: 
aifiegee ladide place-:, .confiderc aujflTt qu'il fjauait bici* 
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quelle cftoit en fa fauucgarde. Car il auoic promis an Roy r * a$ 4 
d'Angicticnrrela lay fairc garder concre tous, &potir ce y 
auok mis fon Conneftablc. Ledit Comtc luy refpondit, 
QuA eftoit Lieutenant du Roy, fori hotnme & fon parent, 
&: par fon coammandement comme fon Lieutenant gene- 
ral es pays d'entre Giron ne,& les Monts Efpiraulz, il auqit 
mis ie ficge deuant ladi&e place ; 8c pour oc nefen parti- 
roit ou leueroit pour homme , iufques a ce que ellefuft au , 
Roy,f ilra'eftoit defconfit ou combatu deuat: Mais en rou- 
tes autres manieres qui luy feroient pofEblcs , il luy aide* 
roit & le conforteroit , referue contre le Roy de France , fes 
fubie&s &: alliez , &: autrement non. Quant ledit Roy*de 
Nauarqp l'entendit,& vit quil n y pouoir reinedier,f enre- 
tourna a tout fes'gens en fon pays.Et lors fe rendirem ceulx 
diuchaftel, quant ils virent per dre leurfecowrs* LeSirede 
Luce fceut que ledit chaftel eftoit rendu , & yint a tout fix 
eens combatans portans les croix rouges , fairc hcxramaigc 
au Roy de France en la main du Comre deFoix.Et apres 1c 
ferment fait fen rerourna en fon pays , & fcous tes gens por* 
cans les orodx blanches, dontleurs femmes,enfans,& ferui- 
ceurs furent HioukefoahizXedit Comte de Foix apres eel- 
le vidoire,f en partit,& retourn a en fes pays .Lefdits Com- 
tes de Clermont , de Dunois , de Neuers , & autres en leur 
compaignie deuant nommez^le vingtvniefinc iour dudit 
ftiois mirent le fiege deuant le chattel d' Yexmes, lequel ne 
fc tint pas longucment. Mais fe rendirent les Anglois , qui 
4edenseftoient,lefquelsfen allerentleurs corps, &leurs 
biens (aufs. Au pluftoft (e partirent de la lefdits Seigneurs 
Francois , &allerent mettre le fiegc deuant la ville d'Ar- 
gen ten,durant lequel liege les Anglois,qui dedens eftoiet, 
parlcmenterent ; &ainfi qu'ils parlementoicnt d'vn cofte, 
ks gens de la viile,qui fjauoict que leur voulente cftoit de 
tenirladite ville contre la puiflance du Roy deFrance,ap- 
pelleret aucuns defdirs Seigneurs Fra^ois dvn autre cofte 
fecrettement, & leur dirent qu'ils leur baillaflent ^ucunes 
de leurs enfeignes,banniere , ou eftendart : & que par la ou 
ils les verroieht dreilierftir la muraille de la ville , ils mon- 
taffent feurement. Et ainfi le firent lefdits bourgeois , &S 
montereot les Francois. Quant les Anglois,qui parlemea- 
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1 449* toxcnt > * cs apperceurent , ilz fc rctrahircnt au chattel. Car 
autre remede n'y pouoient mettre. Et a celle hcurc vnc 
des bombardes dcfdits Francois ietta contrc lcdit cha- 
ftel,& y frappa tel coup qu elle y fift vn pertuis , & abbatic 
de la muraille du large a vne charrette. Lcfdits Francois 
virentl'ouuerturedudit mur, &fehafterent d'aller cclle 
part , tellcment que maulgre lefdits Anglois , ils entrercnt 
dedcns iceluy chattel par iceluy trou. Et lorslcfdits An- 
glois fe hafterent d'euxretraire au donjon , lequelau plu- 
ftoft ils rendirent > & fen allerent vn bafton en leur poing 
fculement. 

•Ce mois de Septembre le Senefchal de Poi&ou , & Mo- 
feigneurdcCullant Marefchal de France, Meflire Pierre 
de Breze,Meflire Dcnysde Chailly y &plufieurs autres , lc 
Roy prefent, firet mettre le fiege deuant Chafteaugaillar4^ 
oueut a 1'arriuer de grans vaillances fai&es, & de belles ar- 
mes^Le fiege yfutlonguement. Car e'eftvn des plus forts 
chafteaulz de Noroiandie , aflis fur tout le hault d'vn rocq 
ioignant de la riuiere de Seine ; en telle maniere que nuls 
cngins ne le pouoient greuer. Le Roy fen retourna au foir 
au gifte a Louuiers,& de iour en iour y tant qu i! y fut,aHoit 
veoir &?fortifier ledit fiege , auquel Fen fit plufieursbaftil- 
fes. Et apres la fortification fen retournerent lefdits Sei- 
gneurs FrafoiSjfors feulenjet lefdits de Brezc, & de Chail- 
ly,qui la der^iourerent accompaignez de plufieurs Francs- 
archers pgur la garde d'icelles baftilles.Ils fe y gouuerneret 
tous grandenient & fagement:& tant que au bout decinq 
fepmaines^efdi ts Anglois fe rendirent^ miret ledit Cha- 
fteaugaillard en lobciffance du Roy! lefquels Anglois 
eftoient nombrcz vnze vingts combatanscftans dedens 
ledit chattel^ lefquels fen allerer leurs corps & biens faufs. 
Pou auant I'afliette de ce fiege furent fommez ceulz de 
la ville de Gifors par vn Hcrault du Roy,de mettre ladi&e 
ville horsdes mains du Roy d'Angleterre. Et parlcmente- 
rent Richard Marbery Cheualicr , Capitaine & garde de 
ladite place pour le Roy d'AngleterrCjle Senefchal de Poi- 
&ou,vnnomme Payiot Efcuyer d'Efeuyerie duRoy,& 
Pierre de Courcelles aflez longuement enfejtable. Et a la 
fin proline ledit Marbery rendre lefdits ville 6c chattel, 
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pourucu que on liiy redroit deux de fes enfans , qui auoiet 1 449. 
cfte prins au Pontaudemcr , & que fa femme, qui eftoit dc 
France,parente defdits Pauiot, & Courfelles , iouyroit dcs 
terres quelle auoit en Pobeiflarice du Roy en fes pays dc 
France,Chapaigne & Brie. Ainfi fut traiftiejaccorde^on- 
.feiuy & tenu. Car au commencement du mois d'O&obre 
enfuiuant,ainfi qu il eftoit promis,rendit ledit Marbery la- 
dite ville de Gifors au Roy,& le chaftel,qui eft tres-fort 3 & 
bien garny de muraille. 

En ce temps le Roy de Sicilic a tout cinqimnte lancc^ 
& les Archiers bien en point arriua a Louuiers deuers le 
Roy , quilors auoitenfa compaigniejc Comte du Maine, 
fonfrere,le VicomtedeLoumaigneJe Comte deCaftres, 
le Capdct d* Albrct,lc Comte de Tacaruille , le Bailly d'E- 
ureux,le Baro deTreignel Chancelier de France,le Sire de 
Cullant grant maiftre d'hoftel,Ferry Monfeigneur de Lor- 
raine y IeaivMonfeigneurde Lorraine fonfrere,le Comte 
de Dampmartihjies Sires de Montgafcon,de Blainuille, de 
Preffigny,de Brion,de Pruilly , de la Baiffiere , du Montet, 
d' Aigreuille , de Han en Champaigne > Meffire Theaulde 
dc Valpargne , Meflire Loys de la Rochette,Meftire Robi- 
net d'Eftampes , le Sire de Malicorne , & plufieurs autres 
Cheualicrs & Efcuyers , iufques au nombje de mille laces, 
& les Archiers qui la plus parreftoient dc la garde de fon 
corps > (ans comprendre ouditnombrerarmee duDucdfc 
Bretaigne, celle du Due d'Alcngo, celle du Comte de Du- 
nois, & celle dcs Comtes d'Eu,& de fainft Pol. Le Roy fit 
grant chiere au Roy de Sicilic , & le receut bien ioyeufe- 
met: puis toft apres fe partit accompaigne dcs deflufdits dc 
fa ville dc Louuiers , & arriua en fa ville du Pont de TAr- 
chc,ou il fut bic rcceu & a grant reuorece de ceulx dc ladi- 
dec ville , qui tous ioyeulz eftoient de fon nouuel aduene- 
ment.il auoit made (cs gens- d'armes de toutes parts,pour- 
cc qu'il vouioitmettre h cite dfc Rouen en fon obeiflance, 
& par efpecial ceulx dc la copaignie defdits Comtes d'Eu y 
& dc faind Pol , qui firent leur deuoir de venir a<bn man- 
Sement.Ceulz auifi du Comte de Dunois, qui auoient mis . 
ArgcntenenrobeifTancc du Roy,Iefquels vindrent tou* 
dihgeramcntauPont de rArche.Ce temps pedantic Due 
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1449. de Brctaignc print a Paide de ceux de fa compaigaie ttt 
chafteau de Gauroy, qui eft vne tres-forte place , Ic chattel 
de Thorigny,le Pont Dottue,la Maye du Puis,ie chattel de 
Regneuille, Valloingnes qui eft Fort chaftel,&plu!fieurs au- 
tres places en la bafle Normandie, & ou pays de Conftatin 
&cnuiron. 

Oudit moys d'O&obre k Roy eftanc audit Pontde FAr- 
eiieatout fon oft presde luy,enuoyafommerparfesHe- 
raulx ceux de la cite de Rouenjqu'ils mifient,&rendiffenc 
ladifte vill^en fon obeiffance. Mais les Anglois,qui dedes 
eftoient 3 nevoulurent (buffer que lefdits Heraulz parlafc 
fent au peuple^neb^illaftent leurdite fornmacion ; mais les 
menaflerent txes-fort a faire mourir, & les firet retournera 
grant hafte. Quant le Royfceut ccs nouuelles,ilenuoya la 
compaignie defdits Comtes d'Eu, &de fain&Pol, deuanc 
Jadke cite , & pareillement tous ceulx qui eftoient pres de 
luy , lefquels paflerent grant puiffance & multitude de ges 
de guerre audit Pont de l'Arche , done eftoit condcafeur 
ledit Corrite deDunois , Lieutenant general du Roy. lis 
furcnt tous deuant icelle cite lefpace de trois iours , ou ik 
euret moult a fbuffrir,pour ce que e'eftoit fur lyuer^qu'll 
ne fina de plouuoir durant ce temps. Et ce nonobftant,ilt 
firent plufieurs ^fcarmouches , & ceulx de dedens plu- 
fieurs faillies , oufutprifts a 1'vne d'icelles vn vaillant Che- 
ualier Franjois nomine le baftard Sourbier, pourceque 
fb&cheualcheutdeffoubz luy. Lefdits Francois fe mirent 
tousenbataillele troifiefmeiour, cuidans que ceulz de la 
cite les miflent dedens : & les enuoyeret fommcr la fecodc 
fois par lefdits Heraulz du Roy. Mais lefdits A nglois nc 
voulurentfouffrirquils # approuchaflent prcs d'icelle cite: 
mais les feuoy erent harftiueme t cSmeTautre fois . Et lors fe 
partirent lefdits Francois quant ils virent que ceulz de k 
ville ne faifoiet nul femblant cf eulz rendre , & fen allerent 
audit Pont de l'Arche , &Ies gens*de guerre aux villages 
d'eiiuiron. Aucuns de ceulz de Iadite cite,qui vouloient le 
bien du Rbyaume de France,firent fjaubir au Roy,Que f il 
hiy plaifok enuoyer fes gens au deuant de Iadite cite, ils les 
inettroient dedens certaines tours ,&: garderoient vnpah 
de mur deuers la porte fain&Hilaire,en telle matticre qutfc 
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erouueroicnt moyen dc met treks Francois deScns icelle i442< 
cite. Etpouf cercuoyale Roy ledit Comte dc Dunoispoutr 
fake edle entreprinfe i tout 1'armce dcffufdi&e , laquelle 
futpattie, & diuifee en trois batailles. dont l'vne eftoit 
pres de la iuftice a la porte Bcauuoiiine , ou eftoicnt les Si- 
res dc Cullant grand Maiftrc d'hoftel , d'Orual , de Iaioin- 
flies Marcfchal de France , le Sire de Blainuille , le Sire dc 
ueil,&plu£eurs autrcs, iufques au nombre de quatre mil 
combatans^uitous demouretctacheual,forsles Archiers 
qui fe mirent a pie, lcfquels ne fe bougierent de leur bataiU 
le. L'autre bataille eftoit cntre les Chartreux & la ville , oii 
eftoicnt ledit Comte de Dunois Lieutenant general , les 
Comtes de Clermont , de Neuers, d'Eu, &: dc fain&Pol, le 
Senefchal de Poi&ou,le Bailly d'Eureux,les Sires de Bnon, 
de Bcauuoir , & plufieurs autrcs Cheualiers & Efcuyers, 
gens-cFarmes^Sc dc traift. II vint deuers eulz vn homme de 
la cite,leur dire qu'il eftoit temps de approuchier , & faire 
leur dcuoir pour fecourir ceulz de ladite ville qui eftoient 
for la muraille.Et incontinent fe mirent tous a pie de cefte- 
dke bataille des Chartreux , & marcherent contrc icellc 
yilic dece cefte iufques auxmurs ou eftoient ceulz de ladi- 
te villcjlcurs adheres Accomplices, ou ils drefferent vn pou 
d'efchielle que ils auoient entre deux tours , & monterent 
certain nombre fur ladite muraille. Et ainfi que chacun 
faifoit fbn dcuoir de mooter j adreffa celle part leSire de 
Tallebotatout fa banniere , accompaigne de grant multi- 
tude d'Anglois, pour rebouter ceulx qui ainfimontoient, 
&la fecombatirentlonguement&vaillammcnt Francois 
$L Anglais, tant qu'a la fi# demoura ladite muraille au Sei- 
* gheur deTaliebot, pour ce qu'ils eftoient encores pou de 
Francis montez , lefquels ce nonobftant y fircnt bien leur 
deuoir. Ety furent prins de cinquante a. foixante prifori- 
niers,& tuez/ant defdits Francois que de cculx qui eftoict 
efdites tours deladite ville. A eet affault fiirent raits Che- 
ualiers Charles de la Fayette , le Sire d'Aigreuille , Maiftrc 
Guillaume Coufinot,Iacquesdc la Riuiere Bailly deNi- 
uernois,Robert de Harenuilie, &: plufieurs autres. Cepen^ 
dantlcs Rois de France &de Sicillearriuerent a Darneftal, 
k£^^^iMuit ils. congneu*ent& apperceurentquc ceulat 
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1449. ^ e kditc^itc n'cftoient pas ioints nc vnizenfcmble, nc 
loyaulz auccques ceulz qui f eftoient mis , boutcz & in- 
ftrui&s cfdites tours , fen rctourncrcnt au gifte au Pont dc 
rArchece iour, qui fut adonc Vendrcdy feizicfrac iour 
d'O&obre : & aufli fircnt tous les gens dc guerre , lefquels 
allerent logier par les villages fur la riuicre de Seine. Le la- 
demain ceulz deladite cite de Rouen pour la grant paour> 
<doubte , & frayeur quils eurent defdits aflaulz , doubtans 
que ladite ville ne fuft prinfe par force , &: parce pillee,ro- 
bee > dc(blee,& defhuifte,poureuiter auffil'effufio dufang 
humain,quifen pourroit enfuiuir, cnuoyerent TOfficial 
d'icelle cite , & autres audit Pont de 1' Arche deuers le Roy 
pour obtenir de luy vn faufconduitoufeuretepour aucuns 
notables sens d'Eglife , bourgeois , marchans, & autres de 
ladite cite,lefqucls fe vouloient tranfporter deuers liry , ou 
les Seigneurs de Ton grant Confeil,afin de trai&icr ou trou« 
ucraucunbonappoin&ement. LeRovlesouyt benigne- 
ment & voulentiers y & leur o&roya leak fa uf conduit , le- 
quel fans delay leur fut bailie & deliurc. Et inconrincnt fe 
mirent a chcmin 3 & portercntieurdit faufconduit a kouen 
fain & entier. Apres fe partirent de la ce mefme iour ceulz 
de la cite , 1'Archeuefque de Rouen , & plufieurs autres en 
leur compaignie, de par le Due deSombrcffet certains 
Cheualiers & Efcuycrs , lefquels cheuauchierent iufques 
au port fainft Ouyn a vne licue pres dudit Pont de l'Ar- 
, che,ou ils trouuerent pour le Roy ledit Comte dc Dunois, 
le Chanccllier de France, le Senefchal de Poi&ou, Meifire 
Guillaume Cou(inot,& plufieurs autres. Ils parlemcnteret 
bien longuement cnfembleles vns auec les autres,tant qu'l 
la parfia fe confentit ledit Archeuefque, & plufieurs de la 
cite de la rendre,& mettre en l'obeiflance du Roy; & pro- 
mirent d^en faire leur deuoir , parmy ce que tous ceulz dc 
ladite cite,& qui y eftoient demourans,& qui y vouldroiet 
demourer a tous leurs btens quelsconques,y demoureroiet 
fans riens perdrc , & qui fen voudroit allcr fen yroit feure- 
ment & fauuement fans riens petdre ou bonluy femblc- 
roit.En ccllc conclufion fe partirent les vns des autres^ fe 
hafta ledit Archeuefque de retourncr a nouen, & aufli firct 
ceulz de fa compaigmcjcuidant [ incontihct aprcs cc qu'il 
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fcroit retournc a Rouen] fairc fon rapport a ceulx d'icellc 144^ 
cite, Mais pourcc qu'il eftoic ja tard 8c nuid , attendirent 
[luy & les autires , qui cftoient allcz deucrslc Royjiufques 
au landcmain,qui hit Samcdy dixhuidiefme iour d'Odo- 
bre. Cc iour dc Samcdy au plus matin,prcfcft t gr2!?t multi- 
tude dc gens en rhoftcldcladitcvillcdeRoucn,relatcrcnt _ 
ledic Archcuefque, & ceulx quiauecqucs luy eftoient, ~~ ~. 
8c auoient efte au port faind Ouyn , cc qu'ils auoient ap- 
poindc,&les parolles qu'ils auoient eucs aux Francois, / 
lefquellesils eurent tres-aggreables,&en furent treftous 
ioyculz,& les Anglois tres-dcplaifans,courrouciez 8c mar- 
riz,qui a ccllc heure congneurent les grans defir 8c voulen- 
tcque lc Commun auoitauRoy. Et(e partirent lefdits 
Anglois mal-contens , 8c fe mirent en armcs:& fc retrairc j 
au Palais, au chattel , au pont , & fur les portaulx de ladite 
ville. Quant ceulx de ladite ville appcrceurent le guet fait - 
fe doubterent,& fe mirent pareillcment en armes , 8c firent 
grantf chiere , 8c grant appareil la nuid contre les Anglois. 
Et lors enuoyercnt celle nuid fecrettement audit pont de 
1' Arche dcuers le Roy , luy faire f9auoir que il les voulfift ' 
haftiuement fecourir,&ils le mettroient dedens ladide 
ville a toute fa puiffance , 8c audi fift il le Dimenche au ma- 
tin,qui fut dixneufiefine iour dudit mois d'Odobre.Ceulz 
de ladite ville,qui tous eftoient en armes,fefmcurenttres- 
afpremet cotre lefdits Anglois, p^r telle fajo qu'ils les fitet 
guerpir& defemparer tous les murs Scportaulz de ladite 
ville,& les chaffcrent au palais,au chaftel,& fur le pont.Et 
incontinent le manderent , 8c firent fjauoir audit Comte 
de Dunois,qui pres de la eftoit logie.Lequel pour les venir 
fecourir,accompaigne du Senefchal de Poidou, du Bailly 
d'EureuXj&r plufieurs autres,monta haftiuement a cheual, 
8c vint a la porte de Martainuille en bataille. En ce coflou 
8c impetucux partement fiit firappc ledit Bailly d'Eureux 
d'vn cheual dc fa compaignie tel coup , qu'il luy rompit la 
iambe,pource qu'il n'auoiteu loifirdc prendre fon harnois 
de iambe. II fut porte au Pont de l'Arche pour guerir , 8c 
laiffa le gouuernement de fes gfens au Sire de Maugny • Lc 
Roy fceut ccs nouucllcs, &fe partit diligemment dudit 
Pontde l'Archegrandement accoxnpaignedc gens-d'ar- 
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1449. mes,&de trai&,pour venirenladi&e villc de Rouen. II fit 
chargier & mcner auecqucs luy fon artillcric pour tircr co- 
tre fain&e Katherinc,que les Anglois tenoient.Mais ccpc- 
dant ledit Comtc dc Dunois les hft fommer. Et quat ils vi- 
rentladitcyiilc contre eulz , & fcntirent le Roy approu- 
chier icculx Anglois du Montfain&e Katherine,ilz fe ren- 
dirent. On leur bailla vn Hcrault pour les eonduife,&: 
faire pafler au port faind Ouy n:& en culz en allant trouue- 
rent leRoy,qui leur dift,qu'ils ne preinfleht ries fans payer. 
A quoyilsrefpondirenr, qu'ils n'auoient dequOy. Etlors 
le Roy leur donna cent francs,& les laifla,& fen vint logicr 
celle nuid audit lieu du Mont de fain&e Kathcrine dc 
Rouen , dont eftoient partiz iceulx Anglois , qui eftoient 
enuiron fix vingts cofnbatans. Les ges d'Eglife,bourgeois f 
manens , & habitans d'icelle cite de Rouen , vindrent dc- 
uers les deflufdits Comte de Dunois,&: autres,a la porte dc 
Martainuilie leur porter & prefenter les clefs d'icelle villc, 
en leur difan t quils miffent dedens icclle ville, tel & fi grac 
nombre de gens comme il leur plairoit 1 lefquels Seigneurs 
refpondirent a leur voulete. Ils parleret de plufieurs chofes 
pour le bie de la ville.Et apres ce entra le premier en laditc 
viliele Senefchal dc Poi&ouatout cent lances, &les Ar- 
chiers desgens dudit Bailly d'Eureux cet lances, [& les Ar- 
chiers des gens dudit Comte de Dunois cent lances J & les 
Archiers & le refidu des ges de guerre fc logca la entour, SC 
pres dudit Roue. Ceftoit moult belle chole a veoir les de£ 
fufdits Rois de Frace,&: de Sicillc[& les Seigneurs &Prin- 
ces,qui auecques eulz eftoient.] Cc iour mefines deuers Ic 
loir rendiretles Anglois le pont de ladite villc,& fut com- 
mis a le garder le Sire de Harenuille. Le kndemainfiircnt 
ouuertes les portes d'icelle cite , & y entroit tout hommc 
qui y vouloit entrer. Et fift on crier que tout homme,granc 
&: petit, portaftla croix blanche fur la robbeoudiappcro, 
Le Due de * Sombreflet eftoit au Palais, lequcl quancil vit 
*$ommcr- la puiflancc du Roy , requifta parler a luy , dont le Roy fut 
fct content.Et fe partit ledit Due de Sombreflet dudit Palais, 

accompaign6 de plufieurs Cheualiers , & Efcuyers , & des 
Heraulx du Roy qui lc conuoyoient & amenoient y 8c chc- 
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uaucha iufqups a fain&e Katherine du Mont de Rouen, ou 14^, 
il trouua lc Roy & fon grant Confcil. Etapres qu'il cut 
faitc la reuerence,& falutatioaau Roy,luy requift qu'il luy 
pleuft que luy,fa femme, &ks enfans , lc Sire de Tallebot, 
&tous autres Anglois y qui encores eftoient es Palais , Sc 
chattel d'icelle cite de Rouen , f cri peuflent aller feuremct 
en iouiflant dc raboliti5,ainfi que ceulx dc la ville l'auoiet 
trai&iec, cpmpofec, &c acceptce auecques ceulx de fon 
grant Confeil. LeRoy luyrefponditjquelarequeften'e- 
ftoit pas de raifon, &c quil n'en feroit riens. Gar il n'auoit 
pas voulu tenir le trai&ie , Sc appoin&ement par ceulz du- 
dit Rouen fait ; veu qu'il n'auoit pas rendu lefdits ponr, 
chattel, & Palais a Theure que ceulz dudit Rouen rendi- 
rent la villermais les auoit tenuz , 6c encores tenoit contrc 
(jy>uiffance,fon grc,& fa voulente. & fi auoit encores refi- 
fte a fon pouoir,que ceulz dudit Rouen ne rendifTent ladi- 
te cite. Etpour ces caufes auant que lefdits Anglois partik 
fent,ils luy rendroient Harfleu,Honnefleu,&: toutes les au- 
tres places qu ils tenoient en Caux. Si fe excufa ledit Due, 
en difant que Harfleu ne rendrfct il p.oint. Car e'eftoit la 
premiere place que fon Seigneur lcRoy d'Angleterrea- 
uoitprinfeenNormandie. Surces parolles print congic 
iceluyDuc,&fenretourna audit Palais par les rues de la • 
ville , ou il vit que tout homme pprtoit la croix blanche, 
dontilnefut pas ioyeulx. Etlc conuoyerent les Comtes 
d'£u,& de Clcrmont,& Meflire Pierre de Breze Capitaine 
des ville,chaftel,& Palais de Rouen. Toft apres ce, com- 
inandaleRoymcttrcle liege deuantlc Palais par dedens* 
& par dehors la ville. Et la alia grant compaignic dc gens • 
d'armes& de traid , dot eftoient conduifeurs le Marefchal 
de Cullant J & le Sire d'Orual, accompaignez de cinq a fix 
cens combatans & les Archiers , lefquels mirent le fiege 
par dehors. On fit de grans foflez & trenchees , tant aux 
champs comme a la ville : & furent drefliez canons , bom- 
bardes , &: veuglaires , deuant la porte d'iceluy Palais cjui 
ouure fur ladite ville, & deuant cclle qui ouure fur les 
champs. Quant le Due de Sombreflet fceut , & apperceut 
ces approucKes , confiderant qu il auoit peu de viures de- 
dens ledit Palai$,&au contrails beaucoup de gens t & qu'il 
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1449- n^P 0110 ^ c ^ rc fecouru , requitparlementej: auxgeftschi 
Roy .Et a ceftc fin furcnt faitcs treues, lefquelles furet pro- 
longecs dc iour a autre par Pcfpace de douzc iours,pource 
que lefdits Anglois ne vouloient confentirdelaiffier ledit 
SiredeTallcboten oftage. Ncantmoins parlementcrcnc 
fi longucment ledit Comte de Dunois , & ceulz du grant 
Confeil du Roy auec lefdits Anglois , que a la fin appoin- 
dierent , & furent tous d'accord , que ledit Due de Som- 
- fyreffetgouuernantpourle Roy d'Angleterre, fafemme 8c 
tous les autres Anglois defdits chaftel & Palais f e allaffent 
ou bon leur fembleroit en leur party , leurs corps & biens 
faufs y referuez prifonniers & groffe artillerie , parmy cc 
qu'ils paieroient au Roy cinquante mil efcuz d'or , & tout 
ce qu'ils deuoient loyaument a tous bour£eois,marchans, 
& autres d'icelle cite : & oultreferoit rendre ledit gouuer- 
nant les places de Caudebec,& de Moftiervillier, dc Liitb- 
bonne,de Tancaruille,& de Honnefleu. Et pour la feurcte 
de ce,bailla fon ieeUe,& lettres patentes , & demourroicnt 
en oftages iufques a ce que tefdites places fuflent rcnduc5 > 
& lefdits cinquante mil efifcz d'or paycz,ledit Sire de Tal- 
lebot , & le fils du Comte d'Ormont , d'Irlande , lc Sire dc 
Berquegny,lefilsdu Sire de Ros,filzde la Ducheffede 
Sombre(Tet,le fils Thomas Gouel Capitaine deChiere- 
bourg, & autres qui principallemeteftoient detenuz pour 
Target qui eftoit deu a cculz dudit Roue*Ainfi furent dc- 
liurcz letdits oftages au Roy,& a fes commis.Puis fen alle- 
rent ledit Due dc Sombreilct > &: autres Anglois a Har- 
fleu, &de laaGaen.. Et ordonna & commift ledit Due 
• dc Sombreflct pour faire rendre les places deffufdites^ 
Me/fire Thomas Heu , & Foulques Hefton^lefquelsfi- 
rent mettre toutes icelles places en l'obeiflance du Roy* 
jreferue ledit Honnefleu ,dont eftoit Capitaine, & garde 
pour ledit Sire de Tallebot/vn nome Meffire Courfon,qui 
ne le vouloit rendre. Etpourcc demoura prifonnier iccluy 
Sij;e de Tallcbot. Le Roy accompaigne du aoy de Sialic*. 
&des autres Seigneurs deflus nommez,fit fa fefte de Tout 
fein&s en grant ioye, & liefle audit lieu de fain&e Katheri- 
ne. Et le dixiefme iour dudit mois de Nouembre enfuiuat* 
qui futau Lundy vcillc £un& MartinxTyuer/c g artitdc 11 
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pour cntrcr en (a cite de Rouen,accopaigne des Seigneurs i 44?* 
deflufdits quicftoient en grans , riches , & diuers habille- 
menSjles vns couuerts , eux & leurs cheuaulz de drap d'or, 
& de velours , les autres de brodeure &c d'orfaforerie y & de 
draps de damas & de fatin en maintes guifes &c manieres, 
entre lefquels eftoient apres le Roy en plus riches habille- 
mens,les Comtes de faind PoL& de Neuers. Car ledit Co- 
re de faind Pol eftoit arme tout a blanc, monte fur vn che- 
ual enharnachie de fatin noir feme d'orfaurerie blanche, 
derriere luy trois pages veftuz, & montez fur cheuaulx en- 
harnachiez pareillemenDque leurdit Seigneur. Dont IVn 
portoit vne lance couuerte de velours vermeil , l'autre vnc 
lance couuerte de drap dor , &: le tiers vn armet en (a tefte 
de fin or richemet ouure. Et apres eftoit le palefrenier m5- 
te,veftu, & fon cheual enharnachie comme lefdits pages, 
lequel menoit vn grand deftrier en main tout couuert dc 
drap dor iufques aux pieds. Ledit Comte dc Neuers auoit 
huid gentilshommes,leurs cheuaulx couuerts de fatiinper- 
meil a grans croix blanches. Le Roy eftoit arme de toutes 
pieces monte fur vn caurfier couuert iufques aux pieds de 
velours azure feme de fleurs de liz d'or de brodeure , en fa 
tefte vn chappel de velours vermeil , ou auoit au bout vne 
houppe dc hi d'or. Et apres , fes paiges veftuz de vermeil, 
* leurs manches toutes couuertes d'orfaurerie blanche,por- 
tans fes harnoisde tefte couuerts de fin or de diuerfesfa- 
50s d'orfaurerie, & de plumes d'Aultrufle de plufieurscou- 
leurs. A fa dextre cheuauchoit le Roy de Sicille, &: a la fe- 
ncftre le Cote du Maine fon frere armez de leurs harnoys 
completz , leurs cheuaulx richement couuerts de couuer- 
tures pareille&a croix blaches , lefdites couuertures femees 
de houppes de fil dor, & leurs paiges pareillement. Apres 
cheuauchoit le Comte de Clermont y 8c autres Seigneurs 
de France ^|ui la eftoient en grant noxpbre , chafcun felon 
leur degremoultrichement habillez. Derriere les pages 
da Roy eftoit Hauart 1'Efcuyer trenchant monte fur vn 
gtant dextrier , qui portoit vn pannon dc velours azure a 
- qtfetrc fleurs de liz d'or de brodeure bordees de grofles 
pedes. Et apres ledit Hauart le Sire de Cullant grant Mai- 
fixe d'hoftei arme dc toutes pieces, en fon col vnc grant ek 
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X442 charpc de fin or,pendant i ufqucs fur la croupe dc fon chc- 

ual, lequel eftoit richement couuert. II auoit fes pages de- 

uat luy,& eftoit gouuerneur des hommes d'armes. Au plus 

pres deluy eftoit vn Efcuycr,qui portoit Teftedartdu Roy, 

lequel eftoit dc fatin noir.Et aprcs luy lefdits hommes d'ar? 

mes qui eftoient en la bataille fix cens lances , ou pendoit 

en chafcunedefditcs laces vn pannoncel de fatin vermeil 

a vn foleil d'or. Dcuant le Roy eftoit Poton de Xaintrail- 

les Bailly de Berry, & grant Efcuyer d'Efcuyericarmede 

plain harnoys , monte fur vn grant dextrier harnachie de 

velours azure a grans edifices , laquel portoit en efchar- 

pe la grant efpee deparemgnt du Roy, dont 1c pommeau 

& la croix eftoient d'or. La ceinture&: la guaine d'icelle 

efpee couuertes de velours azure,feme de fleurs de Hz d'or, 

la bouele,le mordant , &: la bouterolle de mefmes.Puis de- 

uant luy eftoit Pierre de Fontenay Efcuyer d'Efcuyerie, 

arme, monte , &: harnachie pareillement que ledit Poton, 

en At teftevn chappel poin&u deuant de velours vermeil 

fourrc d'ermincs,lequcl portoit en efcharpe vn matel d'ek 

carlate fouire d'ermines. Deuant eftoit Meffire Guiilau- 

me Iuueneldcs VrfinsSeigivurde,Trcignel,&Chance<- 

lier de France, veftu en habit Royal , de robbe & chhppero 

fourrez , & vn mantel d'efc^rlatc , & deuant luy vne hac- 

quenee couuerte de velours azure,fcme de fleurs dc liz 

<Tor de brodeure parcil du Roy,8^defTus ladi&e couuertu- 

re vn petit coffret couuert de velours azure, feme de fleurs 

de liz d'or fin, ou quel eftoient dedens les grans feaulx du 

Roy , Scmenoit en main ladi&e hacquenee vn varletde 

pie. Ioignant d'icellc hacquenee cheuauchoicnt les hc- 

raulx, 8c pourfuyuans des Roys , & autres Seigneurs qui la 

eftoient moult richemet habillez, & veftuz de leurs codes 

d'armes^ deuant eulz neuf trompettes & tout fonnans , & 

les baniercs de leurs # Seigneurs, qui fonn'oientappr ordre les 

vns apres les autres. Tous les premiers cheuauchierent en 

belle ordonnance les Archiersdu Roy tous veftuz-de iac- 

quettes de couleurs rouge, blanche,& vert, femces d'orfa- 

urerie.Ceulz du Roy de Sicille, du Comtd du Mainc,& # de 

plufieur^autres grans Seigneurs , qui la eftoient mfques au 

jRombre de Gx cefls Archiers tous bien veft us de brigandi- 



Digitized by 



Google 



CHARLE S VIL i 9 i 

nes , & iacquctcs deflus dc pluficurs coulturs , & diuerfes 144?* 
fa£ons,harnois de iambes,toutesleurs efpecs, &_dagucs,Sc 
harnois de teftc garniz d'argent. Et les gouuernoient Mck 
fire Theaulde de Valpargne,le Sire de Pruilli, & le Sire de 
Clere , qui tous auoicnt leurs chcuaulz couuerts dc fatin 
de diuerfcs manieres&couleurs. Au deuant duRoy, luy 
eftant encores aux champs , vindrent a cheuall'Archeuek 
que de iadite cite , accompaigne de pluficurs Euefques, 
A bbez,&autres gens d'Eglife conftituez en dignitez , le£ 
quels luy firent la reuercnce moult humblement , puis fen 
retournerent. A pres vint le Seigneur de Dunois Lieutenat 
general , monte fur vn cheual couuertde velours vermeil, 
vne grant croix blanche, veftu d'vne iacquette pareillc 
fourree de martrcs febelincs , en fa telle vn chappel de ve* 
lours noir, & vne efpee a fon cofte garnie d'or , & a la bou- 
terolle vn ruby prife vingt mil efcuz. En fa compaignie le 
Senefchal de Poi&ou,Sirc Iacques Cueur Argentier , &le 
Sire deGaucourt,montez, houflez,&veftuscommeleditr 
Comte de Dunois. Puis allerent au deuant dehiy en grant 
nombre iufques aux champs a cheual & a pieties bour- 
geois, & marchans-d'icelle cite veftuz de bleu , &c chappe- 
rons rouges , portas les clefs, lefquels firent la reuerencc au 
Roy moult humblement,en luy remonftrantplufieurs cho- 
fcs en beau & doulz langaige , & luy prcfentcrcnt les clefo 
de faditecite. II les receut benignement , & les bailla au- 
dit Senefchal qui en eftoit Capitainc. Etprefentalefdits 
bourgeois Meflire Guillaume Coufinot nouuelBailly d6 
Iadite villede Rouen , lequel eftoit veftu de velours bleu, 
foncheualenharnachiede mefmes a grans affichesd<ar- 
gens.Puis allerent ati deuant les gens a£gli(e,tantfecu- 
liers comme religieux en moult grant multitude reueftuz 
de chappes , portans lea croix & banieres , qui de ioye de 
Taduenement de leur nouuel Seigneur , chantoienr, Te 
Dcumlaudamas. Le Roy ciwelle ordonnancedu cofte des 
Chartreux entra par la porte Beauuoifine en fadite cite.Ec 
al'entreefutfait par ledit Senefchal de Poi&ou vn icune 
cnfat Cheualier,lequel eftoit filz du Sire de Precigny eagi6 
de douze atreize ans,ou enuiron.Quatt;e des plus-notables 
de ladi&e cite mirent vn ciel fur le Roy a rentree de ladi- 
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1449. Seville a la portede laqucllc lcfdits bourgeois auoiet fait 
paindre a la liuree du Roy , & fcs armes au milieu,tant lc$ 
tours d'icelle portc comme les murs du boulcuart , &: lcs 
rues par ou il pafToit eftoicnt toutes tendues a ciel , & pa- 
reillementles carrefours garnis de peuple a grant foifon & 
prefTe,lequel crioit Noel de ioye. Par lefdits carrefours a- 
uoit perfonnages , enure les autres vne fontaine aux armes 
d'icelle ville,qui iettoit breuuage par fcs cornes.Et en allat 
a la grant Eglife paj: icelle rue plus auant auoit vn tygre, & 
lcs petits quife miroient en miroucrs.Er au carrefour dela- 
di&e grant Eglife auoit vncerf volant bien pourtraift vi- 
uement , lequel portoit en fon col vne couronne,& fe age- 
nouilla dcuant lc Roy,par myftere, quat il pafla par la pour 
aller a f Eglife, Et a ceft endroit eftoiet auecques la femme 
du Due de Sombreflet le Sire de Tallebot,& les autres 
Anglois oftages pour veoir reritree. Le Roydefcendita 
. TEglife noftre Dame, ou il fut receu par ledit Archeuefque 
accompligne de ceulz de 1'Eglife reueftuz , & la fit fon o- 
raifon , puis fen alia a fon logeis. Les habitans d'icelle cite 
firent grant fefte celle nui&, & firent faire les feuz par ladi- 
&c ville toutes les nui£ts iufques au Vcndredy enfuiuant. 
Et le landemain eelebrerent proceflions generalles&fo- 
lempnelles , &les deux prouchains iours enfuy uans,oufut 
ledit Archeuefque en perfontie , & garderent les iournees 
de toutes ocuures iufques au Vendredy. Les tables furent 
mifes es rues,vihs,& viandes deffus pour les paflans. Ccufe 
d'icelle cite firent grans dons au Roy,&largemcnt donnc- 
rentafes Officiers, Heraulz& Pourfuiuansquilaeftoient. 
Puispropoferent deuantleRoylesges d'Eglif^bottrgcois, 
&: autres habitans apres,enluy remonftrant qu'il nclaiffaft 
% point pour lyuerafaire giferreafesennemislcs Anglois. 
Car ils pouoient trop faire de maulz, par le moyen des pla- 
ces quils tenoient encores ou pays : &promettoientle 
aidier de corps , & de cheuance. Le Roy lcs ouyt longuc- 
ment,lequel eftoit affis en vne chaiere couuerte de drap 
d'or,laquclle eftoit en la fallc dudit Archeuefquc,&: fit fon 
Chancelierlarefponfe,tellement qu'ils furent tous con- 
tens. Toft apres fe partit lc Roy de fadi&e cite de Rouen 
arme d'vnes brigandines , & deffus vne iacqucttc de drap 
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d'or s accopaigne du Roy dc Sicille, & des autres Seigneurs u^*, 
, defon fang ,& en grans eftatsv& par efpeciallcComtcde 
(kind Pol, lequel auoit a fbn cheual vn champfrein prifie 
trentemilefcuzdor;^ cheuauchaiufques ademie lieue 
de Harfleu , ou il fit mettre le fiege par tes geiis de guerre, 
Le Roy ,tant que le fiege dura audit Harflei*, fut logic a 
Monftieruillier. Audit fiege eftoient les Comtes de fainft 
Pol,de Dunois, d'Eu, de Clermont , & de Ncuers,les Sires • 
deCullant grant Maiftre d'hoftel,de Blainuille Maiftre 
des Arbaleftriers , & plufieurs autres , lefquels y firent tous 
grandement leurs deuoirs,&: y curent moult a fbufFrir,tant 
pour les geliees,pluyes,& autres froidures, comme pour le • 
flou& de la mcr , qui fouuent. venoit en leursrlogeis en plu- 
fieurs lieux , & auffi pourcc que an tour de ladite ville , ii'a- 
uoit motions ne arbres dequoy on fepeuft herbergier. Par- 
quoy conuintfaire leurs logcis en terre couuerts de pail- 
le&de geneftres* Etcenonobftanrils fireht defi grands 
approuchemens de trenchecs , de foflez,& approuchier2t 
& battirent tellemcnt ladite ville de bombardes &canons, 

3ue les Anglois qui dedens eftoient mil & cinq cens , ren- 
irent ladite place au Roy, & fen allerent leurs corps & 
biensfaufs,les vns en Angleterre,les autres en Normandie. 
Puis (e partit le Roy^dudit Monftieruillier apres icelle 
prinfe , qui fut le troifiefine iour de Ianuicr ©u enuiron , & 
Pen retourna logier en vne Abbaye nommce lumieges fur 
la riuiere de Seine a cinq lieues au deftbuz de R oucn. Pou 
deuantie reduifirentau Roy par le moyen du Due de Brc- 
taignelcs places.de Gauroy , Regneuillc , le Pont Douc, 
Thorigny,ta Haye du Puys,Valoingnes,& plufieurs autres 
places en la bafle Normandie , 8c ou pays de Conftantin, 
ainfi que deffus eft dit Et fc rendirent audit Dhc cculz qui 
eftoient dedens Fougieres, ofi il auoit tenu le fiege l'efpace 
dvnmoisou enuiron. Pendant lequel temps la ville fut 
tellement approuchee d'approuches,trenchees, & mines, 
& barue de canons & de bombardes, quelle eftoit preftc a 
affaillir. Mais Meffirc Francois F Arragonois , qui en eftoit 
Capitaine pour le Roy d* Angleterre , la rendit,comme die 
eft,& fen partit Iuy &fes gens,qui eftoiet dequatre a cinq 
cens , leurs corps , chcuaux & harnois , &c vn petit fardelet 
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1449 deuant cu ^ feulemcntXa mottalite eftoit pour loremauk 

" graxidccnI-oftduditDucdcBrctaignc,quiauoitcn : faeoN 

paignie de fept a hui& milcombatans, doat camounurent 

plufieurs. Entrc les autres y mourut 1c fils dn Vieotnte de 

Rohan, dont'fut dommage:& pource apres icelte priafc die 

Fougieres,f en retourna ledit Due enfa maifon , & fes gens 

pareillement. 

• En ce temps fe rendit le Chattel- Gaillard , oiiiefieg* 

fuc Vefpace de fix fepmaines,& fen alleret les Anglois , qui 

dedens ettoient, nombrcz fix vingts ,leurs corps & leurs 

•Msl patty, biens faufs en leur * pays. 

En cefte faifon ordonna lc Comte de Foix groflearmee, 
& fit me tore le fiege par le Sitfi de Lautrec fon frere , &le 
baftard de Foix deuant le chattel de Guifant,qui eft moult 
fort , & eft aquatre licues pres de Bayonne. Mais quant les 
Angjois le f^eurent , fe aflemblerent rufques au nombre de 
trois mil cortibatans , dont ettoient chiefs le Conncftable 
de Nauarre , le Maire de Bayonne , George So lit on, & au- 
tres *,le{quelsfechargierent en nauire en vne riuiercqui 
paffe par Bayonne, fievindrentdefcendre pres dudit cha- 
ftel.Quant ceulz qui tenoient ledit fiege deuant ledit cha- 
ttel lel^eurent /fe partlrent fecrettement pour aller au de- 
uant defdits Anglois,lefquelsilsrsncontrerent,puisferi- 
rent fi.afprement deflus > quils les defconfirent,&mirct 
en fuitte,iufquesla ou ettoient les vaifleaux. A cellebcfon- 
gne furent que morts que prins douze cens Anglois ; Ledit 
Soliton doutant qu'il nepeuft recouurer les nauires^quaxit 
ilvitladeftroufle pafla parmy le fiege y &cfc mi t dedens le 
bouleu art dudit chafteii tout foixate lances. Et toft apres, 
quant il vit au'il ne pouoit eftre fecouru, fe partit de nuift 
a tout fes gens, pour cuider retourner a Bayonne. Mais le* 
dit baftard de Foix le pourfuiuit, & le print , & la plus-part 
de fes gens.Dont ceulz dudit chattel furent moult efbahiz, 
teHement que le landemain fe rendirent , & fcmblablemct 

ftfAqt plufiturs autres menues places,cntre la mer *d' A ere , & de 
Bayonne. Et apres ce, f enretournerentles gens dudit Co- 
te dc Foix en leur pays. Cependat que le Roy fin en V Ab- 
baye de Iumieges,le dixfeptiefmeiour du mois deiariuier 
fut mis k fiege deuant Honnefleu par le Cote de Dunois> 
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& les deflufbommezen fa compaigftic , lefqifcls firent gras 1 449. 
approuchemens fur-lefdits Anglois qui dcdens cftoienc de 
troisaquatre cens, dont eftoit chief & Capitainc ledic 
Maiftrc Courfonjtant dc mines comme de bombardes , 8c 
d'engins vollans,tellcmcnt qu'ils compoferent a rendre la- 
dite place aux Francois le dixhui&ieftne iour de Feburier 
prouchainement enfuiuant , ou cas qu'ils n'cftoient com- 
batuz dedcs ce iour. Lc champ fut ordonne,& clos a ceite 
fin. Mais lefdits Anglois ny viudrenc point, pource que le • 
gouuernant n'ofoit defemparcr la ville de Caen, &aufft 
n'eftoiet pas aflez forts fil ne vcnoit autre fecours.d'An- 
gleterre.Ec pource fen allerent lefdits Anglois, leurs corps 
8c biens faufs , par mer 8c par terre. Deuant ladite ville 
durant ledit liege fut tue d'vn canon Arnault Guillemde 
Bourguigncn Bailly de Montargis , dont fut dommage: 
8c aufli y fiit tuc lean de Blanchcfort Efcuycr du pays de 
Berry. 

En ce temps les Anglois de la cite de Londres f cfmeu- 
rent contreles Seigneurs du pays d'Anglcterre moult fie- 
rement , 8c prindrent le Comtc de Suffort , lequel ils mi- 
rent en prifon en la tour de Londres. Mais depuis le Roy 
d* Angieterrc le fit deliiirer fecrcttcmct par celuy qui eftoit 
garde dc ladite* tour , dont ceulz dc Londres furcnttres- 
mal contens. Car ils difoient que ledit Comte dc Suffort 
auoit faitmourir les Dues dc Cloceftre 8c * d'Aceftre , & fi * & Ccftre 
auoit efte caufe de la perdition de Normandie, pource 
qu'il auoit fait trcues auecques les Francois, parquoy il dc- 
uoitmourir. Car pou deuant il auoit fait mourir lc Priuc 
feef d'Anglcterre Euefque de Cloceftre pour femblablc ^-~ 
cas. Cependant le Due d' Alenjon mit le fiege deuant la 
ville 8c chaftel de Belefine, & y fit grandemet ion debuoir, 
tellement que les Anglois qui y eftoient prindrent iour de 
rendre ladite place, ou cas que a ce iour les Francois ne (c- 
roient combatuz. Ledit Due d'Alen^on tint la iournee a 
bien pou de gens, accdmpaigne du Seigneur de Xaintrail- 
les,iufques a ce que Pheure rat paflee. Lequel fe y gouuer- 
na moult honnor ablement 8c v aillamment. Mais lefdits 
Anglois ne fe y trouuerent point,ains laifficrent 8c rendi- 
rent leftUts ville 8c chaftel , 8c fen allereht leurs corps 8C 
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t449* biens faufs t6us enfemblc , qui eftoient enuiron dcax cem 
combatanSjdont eftoit Capitaine Matagou, Cetcmps pe* 
dantleRoy eftoit logieen vnc Abbaye nommec Gcrbc- 
train a deux lieues pres dudit Honnefleu ,*ou il auoit eftc 
4urant le fiege , lequpl fe partit , & tira a Bernay,a Effay , & 
de la a Alen^on. Puis enuoya fes gens mettre le fiege deuat 
Frefnay, oil eftoiet pour Montforc Capitaine Andre Trof- 
lo,& Iannequin Bafquier, accompaignez de quatre a cinq 
cens Anglois,& Normas, lefquels quat ils f$curentde vfay 
que le fiege leur venoit, rendirent ladice ville enuironlc 
vingtdeuxiefme iour de Mars oudit an, & fen alleret leurs 
corps & biens faufs,a Faloife &: a Caen.parmy ce que quat 
ilsbailleroient dix milfalus,on leur deuoit rendre ledit 
Mon'tfort leur Capitaine , qui auoit efte priris au Pontau- 
demer. 

En ce temps defcendirent du pays d'Angleterre trois 
mil Anglois a Chierebourgjdont eftoit conduifeur Meflire 
Thomas Kiriel : &cheuauchierent par leurs iournees iuf- 
ques deuant la ville de Valoingne^ou ils mirent le fiege,le- 
quel ilz tindret longuemet.Et quat les Francois le fjeuret, 
le afleroblerent de toutes parts pour leuer ledit fiege. Mais 
la fin fut y quVn nomme Abel Roauk qui en eftoit Capi- 
taine pour le Roy , rendit la ville , lequel parauant fe eftoit 
gouuerne grandement. Puis feisalla luy , & fes compai- 
gnos,cheuaux &harnois.LefditsAnglois apres ccllepnnfc 
fe aflemblerent,& toutes leurs garnifons pour tenir les 
champs. Etpartirent de la ville de Bayeulx de cinq a fix ces 
combatans^dont eftoit chief Matagou.Et de la ville de Vi- 
ce de quatre a cinq cens combatans , dont eftoit chief & 
Capitaine Meflire Henry Norbery.Et tousle mirent auec- 
ques les defliifdits quatre mil combatans , qui de nouuci 
eftoient venuz du pays d'Angleterre* Et quant ils fiirenc 
ftinft aflemblez , fe trouuerent de fix a fept mil combatans, 
lefquelsie deflogiererit,& paflerent tous enfemble les gucz 
faind Clement. Et lors les FranfoiSjqui tenoient les chaps, 
le f£eurent,&les pourfuiuirent , &ferchierent les rns d'vn 
cofte,les autres d'autrejtellement que Meflire Geoflfroy de 
Gouuren, & Ioachim Roault les trouuerent,& ferirent fur 
leur auantgarde moult alprement, en telle xnaniere qu'il y 
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L'An mil cccc. cinquante , le quatorziefme iour du moi$ x 4 S °\ 
d' Auril,apres Pafques,le Comte dc Clermont,& autrcs 
qui queroient lefdits Anglois , & lcConncftablede Frace, 
lequel eftoit a fainft Lo,eurent aouuelles,comment lefdits 
Anglois auoient efte rencontrez. Si (c partirept les Comtcs 
de Clerniont,& de Caftres, le Senefchal de Poi&ou,le Sire 
de Coi£tiui Admiral de France, le Seigneur de MontgaC- 
con,le Senefchal de Bourbonnois>les Sires de Mouy , & de 
lllaugny , Ioachim Roault,& Robert Conigari,iufques au 
nombre de fix cens lances , & les Archiers;& cheuauchie- 
rent tant qu'ils ac.onfuiuirent lefdits Anglois entre Carea- 
% ten & Bayeulz, pres d'vn village nomme Fourmigny ,le xv. 
iour dudit mois *d'Auril. Et quant les Anglois Yes apper- 
ceurent, feniirent en bataille , &rfianderenthaftiuement 
querir ledit Matagou y lequel eftoit party d'eulzle matin 
pour aller a Bayeu]z > qui retonrna incontinent. Et ainfi fitw 
rent les Francois & Anglois par l'efpace de trois heures les 
vnsdeuantlesautres eneulx efcarmouchant. Et cepen^- 
dant firent iceulz Anglois de grans foffez & trous de leurs 
dagues & efpees , afin que l'onnepeuftapproucher d'eulx 
a cheual. Et a vn traid dare derriere eux auoit vne petite 
riuiere , & grant foifon de iardinaiges plains de pommiers, 
& autres arbres.Le Comte de Richemont Conneftable de 
Frace fe deflogea de fain&Lo , ou il auoit couchie la nuid, 
& cheuaucha accompaigne du Comte deLaual,tiu Sire 
de Loheac Marefchal de France , du Sire d'Orual,du Ma- 
refchaide Bretaigne , du Sirede fain&eSeuere, Oliuier 
de Bron , & plu.fieurs autres gens dc guerre , nombrez 
trois cens lances,& les Archiers^iufques a vn molin a ve«r, 
du defllis dudit Fourmigny, ou ilz fe mirent en bataille a la 
veue defdits Anglois, lefquels quat ils les virent fe doubte- 
rent,& laiflerent le champ , & fe retrahirent iufques deflus 
tadi&e riuiere pour l^mettre a leur dos. Et lors ledit Con- 
neftable & Ccs bataiil* s paflerent la riuiere fur le grant che- 
mi^ dudit Fourmigny pres d'vn village a vn gue , & fuj: vn 
* petit pont de pierre.Puis fe combatirent vaillamment Fra- 
£ois & Anglois^ longucment^ tant les compaignies dudic 
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1450. Conncftable,£omme ccllcs du Comtc dc Clermont,& tc!- 
lemcnt que lefdits Anglois gaingnercnt du coftc ou eftoiet 
|cdit Sencfchal,& lcs ges du Baifiy d'Eureux, que gouuer- 
aoitic Sirede Maugny, par deux couleuurincs, dot lefdits 
Anglois tiroient, Et lors ledit Senefchal de Poi6fcou fit def. 
cendre fes gens a pie , & fr&ppa fi afprement fur lefdits An- 
glois, qu'illejreboutad'vndes bouts de leurs bataillesde 
la logueur de quatre lances,& gaingna les deux coulcuuri- 
ncs,& furent tucz deuxcens A nglois a celle rencontre par 
le moyen dudit Senefchal Meflire Pierre de Brcze , qui y 
acquift grant hocineur,&: tous lcs autrestcar chafcun y fai- 
foic vailiamment ion deuoir. Et a la fin eurent lefdits Fran- 
cois moult grant vi&oire de leurs ennemis, & leur demou- 
xale champ. Carles Anglois furent defconfits autour d'i- 
celle riuiere. Et y furent tuez par le rapport des Heraulz 
qui la eftoient , des Preftrcs & bonnes gens qui les entcrre- 
rent, quatre mil fept cens feptante quatre Anglois.Et y fu- 
rent prins Mel&e-Hcnry Norbery,& ledit Iannequin Ba£ 
quicr, &autresiufquesau nombre de quarorze cens An- 
glois. Ledit Matagou,& Meflire Thomas Vere fenfouirct, 
Tvn a Bayeux , & Taunt a Caen , & furent mis les morts en 
quatorze foffes. Lefdits Francois f y gouuerriercnt tous 
grandemcnt,& honnorablemet.Car ils n'eftoient que trois 
mil combatans,par le rapport des Heraulz, defquek Fran- 
cois ne mourut que cinq ou fix perfonnes , & lefdits An- 
glois eftoient de fix a fept mil- Et pource, difent les Cages, 
que la grace de Dicu fiit caufe de la vi&oire defdits Fran- 
cis. Deceulz dcFcftcndart du Comte dt Clermont, fy 
porta vailiamment ce iour entrelcs autresle Seigneur de 
Montgafcori: & de ceux du Conneftablc le Sire de fainde 
Souere,le Sire de Chalen$on,& plufieurs autres. A ce iour 
furent faits Chcualiers lefdits Cemtes de Clcrmont,& de 
Caftres , fils du Comte de la Marche , le fils du Comte dc 
Boulongne & d* Auuergne,le Sire dc Vauuert fils du Com* 
ce de Villars,lefdits Seigneurs dc CWcn^on , &defain#4 
Seuere,& plufieurs autres. Apres celle defconfiturefcpar- 
tir^pt tous cnfemble lefdits Francois , & tirtrent deuayt la 
ville dc Vire,ou ils mircnt le fiege, lequcln'y futgucres." 
Car ledit Meflire Henry Norbcry,qui en eftoit Capital 
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en fit la compofitioa tuyeftanc prifontricr , &la fit rendre i 45°* 
aufdits Francois. Et par ainfif en allerentles Anglois,qui 
dedens eftoient^d'e trad^a quaere cens lances,corps & bies 
faufsaCaea. 

En cc temps fe particle Comte de Suffort d'vn fort cha- 
ftel, ou il eftoit pour la doubce des Anglois qui le vouloiec 
faire mourir,&fe mit en mer pour euiter kpcfil de la mort. 
Mais Iuy eftaot fur la mer , fut rencontre des gens du Due 
de Somoreffet , lefquels le prindrent , & luy.couppercnt la 
tefte ,- puis Tcrni oyerent auecques Ic corps a ceux de Lon~ 
dres,quilependirentparquartiersaleursportes. Apresla 
redu&ion de ladite ville de Virc , fepartirentle Connefta- 
blc de France,le Sire de Laual^&autres qui eftaiet en leurs 
compaignies pour le Due de Bretaigne , & tirerenedcuers; 
luy, 6c de la a Auranches , ou ils mircnt le fiege, lequel tine 
ledi t Due en perfonne l'efpace de trois fepmaines. Pendat 
lequel temps il fit tellement battre de canons,& autres en- 
gins icelle ville, que les Anglois qui eftoicnt dedens dc» 
quatre a cinq cens,dbnt eftoit Capi taine vn nomme L em- 
pet, rendirent ladite place, Sc fen allerent vn baftonou 
poing feulement. Et pareillement fercndiUe chaftelde 
Tumbelaine , qui eft vne moult forte place, & imprena~ 
ble,tantqu'ily ait dedens que mangier, fcneft^bataige *Af^ujK 
de canons , nc d'engins , qui y peuft fajre mah Car clle eft lc * 
affile fur vn jrocq en la mer pres du mont fain&Michiel. Ec 
fen aUerent les Anglois -qui dedens cftoient enuiron qua- 
tre vingts a Chierebourg: Toft apres la prinfe de Virc fe 
partirent lefdits Comtes de Clermont, &de Cadres, & 
autres deleur compaignie : & enuiron le mois deMay,, 
mirent le fiege deuantla ville de Bayeulz , &(elogierenc , 
es fauxbourgs. Deuers Caen fe allerent logier les Comtes 
de Dunois Lieutenant general , de Jtfeucrs & d'Eu, le Sire 
de Cullant grant Maiftrc d'hofte^le Sire de Ialoingnes (on 
frere Marefchal de Franceses Sires d'Orual, & de Bucil, te 
pluflcurs autres Cheualiers & Efcuyers. Etesfaulxbourgs 
du cofte des Cordeliers furent Iogiez le Sire de Montenay 
conduifeur des gens du Due d'Alenjon , Pierre Louuain, 
Robert Conigan,& autres , auec certain nombre de Fracs- 
archiers. LccUt fiege fut clos de tous coftez, &fift fort ba* 
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14 jo. tug laditc villc de bombardes par I'efpace de feize iours eft- 
tiers,& fort oppreffec de mines,& tranchees,tellement que 
clle cftoit prefte , &: en point d'aflaillir. Mais le Roy, & les 
Seigneurs defliifdits eurent pitie d'icelle cite , &C deshabi* 
tans en icelle , doubtans la deftru&ion & mal qui fen po- 
uoit enfuiuir,& pour ce ne le vouluret confentir.Et neant- 
moins fans ltflir congiene fceu, les gens de guerre fans or- 
donnance pour 1'ardeur quils auoient de gaingner , aflail- 
lirent ladite cite deuxfois en vn mefme iour parvneoftc 
d'icelle feulement. Et lafe gouuernerentgrandement tant 
dehors comme dedens. Car ily en eut de mojrts des deux 
parties. Mais a la fin ne firent riens les Franjois , ains fcre- 
trahirent.Combien que f ils euflent affaillie ladite ville par 
Tordonnance des Capitaines qui bien l'euflent fceu fairc 
fans mil remede,elleeuftefte prinfe d'affault. LeditMata- 
goufut fort efpouente desaflaulz. Car plufieurs vaillans 
hommes y moururent. Et pource parlemcnta auecques Ief- 
dits Seigneurs Francois , & rendit icelle cite. Puis fen aile- 
xentluy,Iannequin Bafquier^&lcs autres Anglois de la 
garnifon a Chierebourg. lefquels eftoient nombrefc dej 
plus vaillans ^ens de guerre qui fuffent en Normandie dc 
leur party neuf cens, qui fen allerent tous vn bafton eu 
poing , fors aucuns aufquels pour honneur dc gentileffe on 
laiffa des cheuaulz pour porter des Damoifclles ,'Gentils- 
hommes & femmes. Et auecques ce firet lefdits Seigneurs 
Frajois dcliurer des charrettes pourporter partie des fem- 
mes des Anglois quif enalloient auecques leurs maris, lef- 
3udlesilfaSbitpiteuxveoir. Caril partit de ladi&c cite 
etrois a quatre cens femmes , fans les enfans y dont,il y a- 
uoit grant nombre. Les vnes portoicnt les petits.en ber- 
fcaulx y lcs moyens fur le pouure col , & les grandelets ea 
leurs mains,qui cfkoit grant pitie. A pres icelle redudionfc 
partit ledit Comte de Dunois de Bayeulz a tout fon oft , ** 
uecques luy le Comte de Clermont , & fes gens de guerre, 
lefquels pafferent la riuipre d'Orne^&menerent leurs gens 
yiurc fur le pays en attendant la venue de Monfeigneur le 
Conneftable^equcl cependant print le chattel de JJricque- 
bee, &c mift le fiege deuant la ville de Valloingnes , qui ny 
fat guere?. Car toft apres fe rendit Franjois le Lieutenant 
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du chaftel & Capitaine de la place,lequerfit rendre lefdits I4 * Ct 
Ville &c chaftel , & fen allcrcnt les Anglois qui dedens c- 
ftoient a Chierebourg. Et cependant les Marefchaulx de 
France , &: de Bretaignemirentlefiege deuant faind Sau- 
ueur le Vicomte ,lqui eft vne de$ plus belles places & forte 
dela baffe Normandie. Mais ils oppreflerentfortlavillc 
de foflez, & appjrouchemens , & f y gouuernerent vaillapi- 
ment,tant en fait d'armes que autrement,&: tant firent que 
en pou de temps mirent ceulx de la place en telle neceffitc, 
qu'ils fe rendirent fans coup dexanon ne autre engia. Car 
route Tartillerie entierement eftoit demouree chargiee a 
BayeulxpourmeneraCasn. A faire lefdides approuches 
fut tue dvn traid vn vaillant Efcuyer du pays de Berry 
nomme lean Blaochefort,dont fut dommage. Ils eftoienr 
deux cens Anglois en ladite place*dont eftoit Capitaine lc 
Sire de Roberfart, lefquels fen allerent leurs corps & leurs 
biens faufs a Chierebourg,&eurent huid iours de yuidan- 
gc. Pendant lequel temps fe partirent les deffufdits Marcf. 
chaux de deuant ladide ville de faind Sauueur a tout les 
oftages duditlieu,& tant cheuauchierent quils arriucrent 
a deux lieues pres de Caen,a vn village nomme Cheues,ou 
eftoit logie ledit Coflneftable de France. Auec luy eftoiet, 
le Comte de Laual,le Sire de Loheac Marefchal daFran- 
ce,le Sire de Coediuy Admiral de France , leSire d'Eftou- 
teuille , le Sire de Montauben Marefchal de Bretaigne , lc 
Senefchal de Poidou,Meffire Iaques de Luxembourg fre- 
re du Comte de faind Pol , le Sire de fainde Seuere , & de 
Bouffac,leSire deMaleftroit,&:plufieursautres Cheua- 
licrs & Efcuycrs, lefquels fe partirent dudit Cheues le cin- 
quiefmeiour de Iuing. Etpareillemcntfe partirent ceiour 
de Bretueil les Comtes de Clermont, & de Caftres , le Sire 
de Montgafcon,le Sire de Mouy en Beauuoifis, Robert de 
Flocques Bailly d'Eureux , Melfire Geoffiroy de Couuren, 
Meffire Charles de-la Fayette , & plufieurs autres Cheua- 
liers & Efcuyers,gens~d , armes,& de traid,iufques au nom- 
bre de quatre mil& cinq cens Archiers,juifarmiers & cou- 
- ftilleurs,& de deux mil Francs-archiers a pie, lefquels tous 
cnfemble auec ledit Conneftable , & ceulx de fa compai- 
gnie fen allerent raettreleiiege deuant la vi^ de Caen, &: 
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14 co. felogicrcnt deuers Bayeulz es fauxbourgs d'icelle ville 
pres dc la muraillc dedes 1' Abbaye defaincfc Eftiene. Et ce 
iour mcfincs fe parcirent dc dcmie lieue de Caen le Comtc 
dc Dunois , le grand Maiftre d'hofte^le Sire de Ialoingncs 
Marefchal dc France fon frcre , le Sire cPOrual , 1c Sire de 
Montcnay gouuerneur dc$ gens du Due d'Alenjon , le Si- 
re d'Yury Prouoft dc Paris ,1c Sire de Beaqmont fon frere, 
& plufieurs autrcs iufqucs au nombre de cinq cens lances, 
&: deux mil Archiers a cheual, cinq ces juifarmiers & cou- 
ftilleurs a tout deux mil Francs-archiers a pie , lefquels fan 
allerent logier pres de ladire ville du coftc deucrs Paris cs 
faulxbourgs de Vauceullcs. Incpntinpnt firent vn pone au 
deffus dcladite ville pour pafler lariuiere.Par deffus lequel 
le quacriefmc iour paflcrcnt les Comtes dc Ncuejrs & d'Eu, 
les Sires de Bueil,& dc l&ontenay,Ioachim Roault,& plu- 
fieurs autres,icfquels fe allerent logier es faulxbourgs de la* 
ditc ville ducoftede dcuers la mcr en vne Abbaye nom- 
inee la Trinite. Le Roy fe partit de la ville d'Argenten a€- 
compaigne du Roy dc Sicille >du Due dc Calabre fon fik, 
du Ducd'Alen^on, des Comtes du Maine, dc fainft Pol>& 
deTancaruille,du Vicomte de Loumaigne,de Ferry Mon- 
feigneur de Lorraine, dc lean Monfeigrieur fonfrere , <fc 
Baro deTreignel Chaccllier de France, des Sires de Blain- 
uille & dc Pruilly , des Baillifs de Vclay &de Lyon,&& 
plufieurs autres Cheualiers & Efcuyers,gens-d , armes& <k 
traid ,, iufqucs au nombre de cinq a fix cens lances , &C !# 
Archiers , & fen alia logier a fairid Pierre fur Diue pow k 
nui&,& le landemain a Argeines au difher . Puis apres he£* 
re de difner ainfi accompaigne arriuaaufdits fauxbourgs 
de Vauceullcs. Et incontinent apresFamuemet&repcuc 
paffa le Roy laditc riuierc, & alia par ledit pont , & couch* 
cellenui&a TAbbayc 8c fauxbourgs de la Trinite* Eir 
lademain s'en alia logier a demic lieue d'illec pres dc ladi* 
ville de Ga£,en vnc Abbaye nomec Ardaine,ou jS'BsLtdvaf 
leditfiege.LeRoy de Sicille &(bn fils le Due dcCalabrc,^ 
Due d'AlcnjonJb Cote defainaPoycfditsFcrry Monies 
gnexir dcLorrainc,& fon frcre a toutmil laces^dcuxmilA** 
chiers a cheua^trois cens juifarmiers tecouftiUcurs^^B* 
»il Fguxc»>^chiers demourcrent ifcyticc Abb»$£&*? 
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Tfinite,& es villages d'enuiro, oil ils furentlogiez.En vne 145*. 
Chappelle contrc lc chaftel,& en l'Abbaye dudit fainft E- 
ftienne cftoit logic le Sire de Beaiiuoir , de Bourbonnois, a 
tout trois cens trentc lances, &: mil cinq cens Francs-ar- 
chiers. Le prerfiier iour que le fiege fut mis deuant ladi&e 
ville , fat prins d'aflaultle bouleuart de la porte en allant a 
Bayeulz , ou il y eut de belles armes fai&es. Mais depuis le 
defemparerent leTdits Francois , pour ce qu'il eftoit cou- 
uert deuers la muraille;Car fi toft qu'il flit prins,les Anglois 
murcrent toft la porte. Toft apres la venue du Roy fit ledit 
Gomte de Dunois aflaillir les bouleuars deVauceulies,qui 
eftoicnt for la ri oicrc d'Orne pres de la muraille de ladi&e 
ville,lefquels l&s Anglois deflfendirent V&iHamment,& du- 
ra TaflTault longuement. Maisk la fin furent prins par let 
dits Francois, &yfurent tuez & prins plufieurs Anglois. 
C'eftoit belle chofe a vebir ledit fiege.Car de tous les logei* 
y auoit mines qui alloient iufquis dedens les foflez de la- 
ditc viUe,mefmement du coft6 dudit Conneftable.Car le* 

fens de guerre minerent tellement la tour , & la muraille 
c deuant ledit fain& Eftienne, que tout cheut i terre , en 
maniere que la endroit les Francois de dehors pouoient 
conibattre main & main. Et lors les Anglois doubtans eftre 
prins d'aflault , demanderent & rcquirent trai&ie , lequel 
le Roy en ayant pitie,& regardant que la ville euft efte de- 
ftrui&e,& les Eglifes d'icefie defolees, STpour euiter Teffii- 
fio dil fang humain, & des hommes^emmes^enfans^ui 
cuflent peu eftre tuez dedens,o&roya & Voulut que ladite 
ville fiift prinfe par compofition. Combien que a la veritc 
clle euft efte prinfe d'aflaul'tf illuy euft pleii,(ans nul remc- 
de 5 & le chaftel , & le dongeon a la /in , mais non pas fi toft. 
Car ledit chaftel eft vn des plus forts cfcafteaux deNbr- 
mandie , aflts {ur vn rocq, garny de bouleuars depierre 
moult dure,haulz & efpes/ondez ftir ledit rocq.Et fiy a v» 
dongeon tres-fort aflis fur rocq ferme de moult beaux fof- 
fez,& parfonds,lequel eft fait a vne fa$on large,& y a hali- 
te tou^dela fa90 de celle de Londres,[*ou de celle d'Am- *c$smHO$ 
boife,fi elle eftoit entiere.jCombie qu'elle eft encores plus *ff*«\*9 
grandc , & plus groffe , cnuiroffliec tout au tour de quatre ~" 
Foflez tous majonez depuis le pie du fofle iufqueS'au hault 
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1450. * legal de la terre,lefquels font moult haulz.Et fi eft iceluy 
dongeon ferme de haultcs Zc fortes murailles toutautour 
felo la qualitc defdites terres. Iceluy chafteleft be! &grad. 
Car il contient autant que la ville deCorbueil ou enuiron, 
oucelledeMonferranten Auuergne. Eteftoitdedensle 
Due de Sombreflet/oy difant gouuerneur de Normandic, 
fa femme & fes enfans guec luy . Et dedens ladite ville y a- 
uoit quatre mil Anglois d'Angleterre , dont eftoientcon- 
duifeurs Meflire Robert Vere , frere du Comte de Suffort, 
Meflire Henry de Rodefort , Meflire Expanfier Scandi, 
Guillaume Couuren,Guillaume Logot , Foulques HeftS, 
Henry Loys, & plufieurs autres. Et parlementerent Fran- 
cois & Anglois par plufieurs & diuerfes m^nieres , &lon- 
guement. C'eft aflauoir de f>ar 1c Roy,ledit Comte de Du- 
nois,le Senefchal de Poi&ou, &: Maiftre lea Bureau Thre- 
forier de France : de par lefdits Anglois , Meflire Richard 
Heriton Bailly de Caen,Foulcques Hefton,&Robert Gai- 
ges,&de par ladite ville Euftace Carmct Lieutenant du 
Bailly,& l'Abbe dudit fain& Eftienne,lefqucls conuindrct 
€nfemble5& appoinftierentle landentain de la fain&Iean 
Baptifte oudit an , que ladite ville demoureroit en l'obcif- 
fance du Roy , & feroit mife en fa main le premier iour de 
Iuillet enfuiuant : ou cas que dedens cc iour le Roy , & fa 
puiflanceneferoient combatuz , parmy cequeleDucde 
Sombreflet,fa femme & ks enfans, & autres qui fen vou- 
droient aller a tout leurs femmes & enfans , cheuaax & 
harnois,& autres biens meubles,f en yroient. Et pour por- 
ter iceulz.on leur bailleroit charroy, & vaifleauxdemer 
pour les pafler en Angleterre,& non ailleurs : Pourueu auf- 
fi quils deliureroient tous prifonniers qu'ils tenoient,& 
tous ceulz de ladite ville, tant gens d'Eglife , bourgeois, & 
autres qui leur deuoient finance ou autres msubles, fe- 
roiet,& demQureroie t quittes fans Icujt en faire ries, payer, 
&fansceque pources caufes leur oftaflent riens duleur 
au*partir. Et.fi laifleroient toute artillerie grofle & menue, 
referue arcs , arbaleftres ,-& coulcuurines a main. Etpour 
la feurete des chofes deflufdites , & Ipsentretenir fans fail- 
lir,furent baillez aufdits Fsan^ois dix huid oftages. C'eft 
aflauoir ctouza Anglois d'Angleterre > deux Cheualiers de 
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Normadie,& quatrc bourgeois de ladite ville. Mais pour- *4 5 0i 
ce^uea cc premier iour de luillet ne furent point fecou- 
ru2,lefdits Angloisrendirenija ville. Erprefentales clefs 
d'icelle ville aufdits donjon & chaftel, le Bailly dudit lieu, 
qui faillit par la porte dudit donjo aux chaps,& les liura, & 
miten4a main du Conneftable de France , prefent ledic 
Comtede Dunois Lieutenant general. Auquel incontinet . 
ledit Conneftable les bailla comme Capitaine & gouuer- 
neur defdits villc & chaftel pour le Roy , & demoura aux 
champs pour faire vuidcr Icfdits Anglois , & leur faire te- 
nir leur chemiadroid a" Eftrehan. Apres ledit Comte de 
Dunois accompaigne du Marefchal de Ialoingnes , & de- 
uantluydcuxcens Archiers a pie , auecques les heraulz 
& trompettes du Roy ,entra par ledit donjon dedens Jefdi- 
tes villc & chaftel: & fit mettre deflus les portaiix les ban- 
nieres du Roy,lefquelles portoient apres luy crois,Efcuyer& 
d'Efcuyrie du Roy , qui auoient apres eulz cent hommes 
d'armes a pie. Le fixiefine iour de luillet enfuiuant oudit 
anfepartitleRoyde ladite Abbaye d'Ardaine^pottren- 
trer en la ville de Caen , accompaigne du Roy de Sicille,. 
des Dfccs de Calabre & d'Alcnjon^es Comtes du Maine,, 
de Dunois, de Clermont, de Neuers,defain&Pol,&dc 
Tancaruillej des Marefchaux de Loheac & de Ialoingnes,. 
du Sire de Rex,& de Coe&iuy Admiral de France , & de: 
plufieurs autres grads Seigneurs, Cheualiers,&Efcuyer«,& r 
de deux cens Archiers deuat luy , & de cet lances derriere. . 
Les bourgeois de ladite ville , & grant multitude d'autres< 
gens allerent hors de ladite ville aux champs au deuantde 
luy , be les prefenta ledit Comte de Dunois. Puis firentla. 
reuerence au Roy , & luy prefenterent les clefs de ladidte 
ville,lefquelles il receut benignement.Les gens d'Eglife fu- 
rent pareillement au deuant de luy en proceflions,reueftu& 
comme ileft accouftume de faire , & ainfi eaitra en ladifte 
yiile.' Puis porterent le ciel (iir luy quatrc gcntils-homjnefr 
Cheualiers & Efcuyers,demouras en ladifte ville. Les rues, 
eftoient couuertcs , & tendues a ciel par ou le Roy paflbit, , 
& y faifoit moult bel. Car il y auoit grant foifon de peuple 
par toutjcriant Noel,& faifant grant ioye. 

Ce iour fut mis le fiege deuant Ealoife par Potortklfc 
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i a to. Xaintraillcs Bailly dc Berry,& lc Lundy enfuiuant y arriui 
Maiftre lean Bureau Threforier dc France,lequel condui- 
foit l*artillerie,& les Francs-archiers. Mais quant Ies An- 
glois dc ladi&e ville lcs apperccurcnt ,faillirent & frappe- 
rcnt tres afprementdeflus. Mais incontinent lcdit Bailly 
vine au fecours d'icelle artillerie,& furent rcboutez lefdits 
Anglois iufques aux portcs dc ladi&e ville par le moyen 
demits jBailly & Threforier , lcfquels Cy porterent vaillam- 
ment. Lc Rot (c partit de la villc de Caen pour aller audit 
lieu de Faloife le hui&iefme iour apres fon entree de Caen, 
& coucha ce iour en vn village nomme faind Siluin : &le 
landcmain Pen alia logier du cofte deuers Argenten au- 
pres de demie lieue dudit Faloife,en vne A bbayc nommec 
foinQt Andry , en laquellc furent logiez auccques Iuy le 
Roy de Sjfcille , lc Due dc Calabre , les Comtes du Maine, 
\ de fainQtPolfic de Tancaruille ,1c Comte de Loumaigne, 

' Ferry Mofeigneur de Lorraine, & pjufieurs autrcs.Le Due 

4'Alen^on rat logic a fainftc Marguerite , a demie lieuc 

pres du coftc deuers Paris. *En vn lieu que Ton dit la Gui- 

I bray fiit logie le Cote dc Dunois,3c pres de luy le Sire de la 

| Foreftgouucrncur des ges du CStc du Maine.Et la Aitour 

j en vnc Abbaye au defTouz dudit lieu de la Guibray farepc 

logiez trois mil Francs-archiers.Du coftc deuers le Maine, 

au droit de la portc pres du chaftel furent logiez le Sire dc 

Bcauuau,lc Sire deBeauuoir , lean Monfeigneur de Ler- 

j rainc,& lcdit Bailly de Berry. D'autre cofte deuers Caen 

forcnt logiez les Comtes dc Neuers,& d'Eu,lc Sire de Cul- 
[. * lant grant Maiftre d'hoftel,les Sires d'Orual,de Blainuille, 

! dc Montenay , & pluficurs autres , lcfquels y firent tou? fi 

! grandemen t leurs deuoirs , que les A nglois > qui dederis e- 

ftpient, prindrent trcues le vnziefmc iour dudit mois,pour 
£ure la compofition dc ladide villc. 

En cc temps auoit cfte mis lc fiege deuant Chiercbourg 
par lc Comte de Richemont Conncftable de France , ac- 
compaigne du Comte de Laual , du Sire de Lohcac Ma- 
jaefchal dc France fon frcrc^u Sire dc Rex, & de Coe&iuV 
Admiral de France, duSirc de Montgafcon, du MareA 
chal delaloingnes , du Marefchal de Brctaignc , du Se- 
negal dc Poi&ou , du Senefchal dc Bourboiinois , de$ 
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Sires d'Eftouteuille , de Mouy en Beauuoifis,deMeflirc* 1450* 
GieufFroy dc Couuren gouuerncur dc$ gens du Sire dc 
fain&e Seuere,de Robert Conigan,& de deux mil Francs- 
archiers.Et cependant ledic Comte de Dunois par le com- 
mandement ^u Roy parlementa aueclesAngloisdeFa- 
Ioife, lefquels promidrent rendrc ladi&e ville 8c chattel au 
Roy le vingtvniefme dudicmois de luillet, oucas que de- 
dens ceiour ilsne feroientfecouruz.pourueu que leur mai* 
ftre & Capitaine , qui eftoit le Sire de Tallebot Seigneur 
de ladite place de par le Roy d'Angleterre pardonaluy 
fait par iceluy Roy d'Angleterrejlequel Sirede Tallebot 
eftoit prifonnier du Roy au chaftel d'Eureux , ferpit deli* 
ure en fa libcrte & franchife ,. moyennant certaines autres 
promefles quiceluy Sire de Tallebot deuoitfaire au Roy. 
Et pour la feurete de ce baillerent deux oftages. 

• Le treiziefineiourduditmois de luillet fe^artirent le 
Sire de Cullant grant Maiftre d'hoftcl de France, le Sire 
de Blainuille,& autres Cheualiers fcEfcuyers en leur com* 
paignie,Maiftre lean Bureau Thrcforier deFrance,qui co- 
duifoit rartiUerie,& mil & cinq cens Francs-archiersjSe 
allerent mettrele fiege deuant la ville &c chaftel de Damp* 
front,ou eftoient dedens de fept a huid cens Anglois. Et le 
MercredyxxjJourduditmois de Iuilldt,pource que les; 
Anglois de Faloife ne furet point (ecouruz,rendiret lefdits* 
ville & chaftel, & fen allerent leurs corps & biensfaufsea 
Angleterre. lis eftoient mil te cinq cents combatans de* 
plus vaillans gens , & mieulz en point de la Duchie dc 
Normandie , de leur nation. Et en eftoient conduifeurf 
foubs le Sire de Tallebot Andre Trolopt , & Thomas He~ 
thon. Puise© fut Capitaine deparleRoy ledit Potondc 
Xaintrailles graac Efcuycr d'Efcuyerie y & Bailly dp 
Berry. % 

£n ce temps mourut dc certaine maladic,Mefly:e Fran* 
cois Due de Bretaigne ,nepuea& homme duRoy,dont 
rut£rat doramage. Car ll eftoit vn notable &: iage Pnacc, 
ieunc homme &: vaillant.Dieu luy face n>ercy a Eame y &c a 
t»us$r<tfpafTez.Amenj 

Le deuxiefme ipur d'Aouft enfuiuant oudit an les An^ 
glois rendircut parcillemcut les wllc& chaftel dc Damjjg 
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14 5 o; front ^& baillcrcnt oftagcs pour payer certainc fommej 
deniers*& par ce moy en fen allerent a rout leurs biens. ~ 
pendant eftoit toufiours le fiege deuant ledit lieu de ChiQ* 
rebourg , ouquel tant qu'il y fut fy gouuernerenthonngii 
rablemcnt&vaillammetles Francois qui dguanteftoient, 
& y eurent beaucoup de peine & de trauail. Car ils y firent 
plufieurs grans approuchemens,& firent battre ladi&e vil- 
ie de canons , & bombardes , & de plufieurs autres engins 
merueilleufement , & le plus fubtillement que oncques 
homme vit. Car ils aflirent bombardes en la mer , la ou 
elle yenoit deux fois le iour , qui greuerent fort ladite pla- 
ce. & t6llement que les Anglois , qui dedens eftoienc , nc 
fjauoient que faire de eulz rendre , voyans qu'ils ne po- 
uoientplus tenir nerefifter.il y eut vn canon & quatre bo- 
*Cy4**4nt bardesrompues. Et audit fiege %ttueMeflirePregentdc 
Xcx, Coe&iuy Gheualier,feigneur de*R ays,&de Coe&iuy, Ad- 
miral de France, qui fut vn tres-grant dommage. Carile- 
ftoit vn des vailians Cheualiers , & des bicn renommez da 
Royaume de France,& fi eftoit de bon cage,&: compctanc. 
Et p'areillement y fut tue dvne couleuurine Tudual lc 
Bourgeois bon &c vaillant Efcuyer,Bailly de Troyes,lequel 
eftoit vn vaillant homme de fon corps,apie&a cheual, 
. bien congnoiflam la fubtilite de la guerre. II y eut durant 
le fiege maintps belles armes fakes deuant ladi&e place , & 
tant qu'vn Anglois d'Angleterre nommc Thomas Goud 
rcndit lefdits ville & chaftel de Chiercbourg , dont il eftoit 
Capitaine de par le Roy d' Angleterre , le xij. iour d'Aouft 
oudit an mil quatre cens cinquante^ui eft la plus forte 
place de Nprmandie fans nulle excepter , parmy ce qu'on 
iuyrehdroitvnfien fils qui eftoit en oftage ,& prifonoip 
da Roy pour fa part de Targent qui eftbit deu au lk>y,tf* 
ceux de Rouen,parla compofiti#n qu'auoitfak le Ducdc 
"Sombroffetjluy eftant audit lieu de Rouen, Ils eftoientfljtf 
lions combatans dedens ledit Chierebourgjlcfquelsfe^ 
.allerent par mer leurs corps & biens faufs en Angleterre. 
Et fut fait Capitaine duditChierebourg de parleRoy^ 
SiredeBueilatout quatre- vingts lances de retonue. & 
ainfifut toute conquife la Duchie de Normandie, & rou- 
tes lesckez , villes , fcchafteaux dicelle Duchie mikscfi 
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robeiffatice du Roy en vn an &: fix iours, qui eft vne grant I4 * ^; 
merueille , & appert bien que noftre. Seigneur Dieu y a e- 
ftendu (a grace. Car iamais fi grant pays ne ftit conquis en 
fi brief temps/ne a moins d'oc Afion de gefts,de peuple,ne 
de dommage, qui eft vne grant verttt , honneur & louangQ 
au Roy de Frace,aux Princes^ autres plufieurs Seigneurs 
deflus nommez, qui l'ont accompaigne au recouurement 
de fadite Duchie. Et premierement & par efpccial en eft & 
doit eftre ThSneur &: loucnge a Dieu noftre Createur , qui 
yaainfimonftrefes miracles Xe temps Ie deuoit ainfi. Gar 
e'eftoit Tannee du grant pardon general de Rome, que 
Fen appellel'an du Iubile. Cedit pays de Normandie a fix 
groffes iournees de log , & quatre de large , & y a fix Euef- 
chiez , & vne noble Archeuefchie, fc y a en ladite Duchie 
dc Normandie grant nombrc de villcs & chafteaulx de 
prefent , fans ceulz qui ont efte.abbatuz durant les guer- 
res paflfees. Apres ce fait , ordonna le Roy fix cens lances, 
&les Archiers pour la garde de kdi&e Duchie de Nor- 
mandie, lefquels il fit mettre fur les ports de mer, &en- 
uoyale refidu fur les Marches de Guyenne. Puis fe par- 
tit pour y aller , &cheuaucha par fes iournees iufques en 
(a cite de Tours , ou ilarriua ou moys de Septembre prou- 
chainement enfuiuant oudit an. £tlafit,& ordonna par 
l'aduis & deliberation de fon grant Confeil , pourrendre 
graces a Dieu noftre Createur de la vidoircqu'illuyauoit 
donnee, &afin qu'il enfeuft memoire a toufiours , procek 
fions generates cedit moys de Septembre par tout fon 
Royaume,&d'orefnauant a toufiours perpetuellement par 
chafcun iour , a tel iour comme aiibit eftc rendue la derre- 
niere ville d'icelle Duchie de Normandie, quifut Chicre- 
bourg villeK: chattel , le douziefme iour du mois d' Aouft. 
Et pria,& commandale Roy a tous Archeucfques,&Eue£ 
ques , 8c autres Prelats de fon Royaume , qu'iceluy iour tie 
fiflent garder folemnsllement, & enregiftrer en leurs Kale- 
driers^ regiftres,comme il eft apparu par lettresRoyaulz, 
& mandemensfur ce faiz,& lefquels furent leuz&publiez 
par tout fondit Royaume. Qui vouldroit faire mention dc 
cous les vaillans*hommes , & de leurs vaillances durant lc 
recouurement de ladite Duchie , ce feroit longue chofc i 
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efcrire. Mais neantmoins en fault il aucunementfaire 
mention pour ceulx qui ou temps aduenir pourront veoir, 
&: lire la fa^on & maniere du recouurement de ladite Du- 
chie. Premierdnct le Roy ft mis a Ton armee, & a fa guerre, 
& a fes gens-d'armes moult belle ordonnance. Car il a fait 
"mettre tous fes gens-d'armes , &c de trai& en bons & feurs 
habillemens : c eft affauoir les hommes d'armes montez 
chacun de trois cheuaulz pour eux,leur varlet &c vn paige, 
tous armez de cuirafles, harnois de iabes,falades, & efpees 
toutes garnics d'arget, & laces que portoict les paiges cha.- 
cun de leur maiftre. Et eftoicnt leurfdits varlets armez dc 
falades,brigadines,iaques ) hauberge6s,&: haches ou juiiar- 
mes.Et auoit chacu defdits homes d'armes pour lace deux 
Archiers a cheual arnjez le plus de brigandines, harnois dc 
iabes & fallades,dot pluficurs eftoiet garnies d'arget, & du 
moins auoienttous iaques ou bons haulbergeos. Et eftoiet 
tous lefdits gens-d'armes,& de traid,payez de leurs gaiges 
tous les mois , fans ce qu'ils ayent efte fi hardis de prandrc 
jdluIs autres gaiges ladite guerre durant> nulles gensprifon- 
niers,nerangonner cheuaux,beufs ne autres beftes quelles 
que elles fuflent y pofib ores que les gens fuflent de l-obei£- 
fance des Angloisme aufli les viures prendre fans payer , fi- 
non feulcmcnt fur lefdits Anglois, &c gens tenans leur par* 
ty,qui eftoient trouuez faifans guerre,& en armeSjlefquels 
ils pouoient prendre licitement,& leur eftoit permis,&: or- 
. donne de nonfaire autrement. Ladi&eguerre durant fe y 
gouuerna vailkmment& honnorablement entre les au- 
tres mondit Seigneur de Dunois Lieutenant general du 
Roy , &c aufli firent les Gomtes de Clermont , de Neucrs, 
d'Eu , de Caftres , dc fain£t Pol , &de Tancaruille , Jc 
Sire de Cullant grand Maiftre dhoftel,ceux ^jprual^d'E- 
ftouteuille,&de Blainuille^e Marefchal dclaloingnes ,lp 
Scnefchal de Poi&ou r lea Mofeigneur de Lorraine, le Sire 
de Beauuau,le Sire de Buetf,le Sire de Beauuok , le Sire de 
Mouy en Beauuoifih,Poton de Xaintrailles Bailly de Ber- 
ry,Robertde Floquesdit Floquet Bailly d£ur$ux , Pierre 
Louuain „ Robert Conigan , & plufieurs autres grans Sci- 
gneurs,Cheualiersj & Eicuyers,quitous grandemet Sc ho- 
norablement fe y font gouuernez,a grans trauauXjdagjerSj 
mefaifes,& perils de leurs corps. Quant au fait de la proui- 
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Jioii que !e Roy auoit mife a fon artilleric pour lc fait de la 14 yo, 
guerre , il y a eu plus grant nombre de grofles bombardes, 
de gros canons,de veuglaires, de ferpentines,de crapaudU 
nes,de ribaudequins,& de couleuurines qu x il n eft me % moi- 
re d'homme qui iamais veift a Roy Chreftien fi grat artille- 
rie,ne fi bien garnie de pouldre,manteaulz,&: de toutes au- 
tres chofes pour approucher & prendrfi chafteaulx f & vil- 
les ,& grant foifbn de charroy a les mener , &les manou- 
uricrs lefquels eftoient paycz de four en iour.D'icelle artil- 
leriefurent gouuerneurs & conduifeurs Maiftre lean Bu- 
reau Thrcforier de France 5 & Iafpar Bureau fon frere Mai- '- J 
ftre de ladiftc artillerie, lefquels durant ladite guerre y eu* 
ret de grands peines & trauaux,& auffi grans prouffits.Car 
e'eftoit raerueilleufe chofe a veoir les bouleuars,lesap- 
prouchemens,fofTez,trenchees,& mines que les deflufdits 
faifoient, & trouuoient li maniere de faire deuant tous les 
dhafteaulx durant icelle conquefte. Car en verite il n y eut 
place rendue qui ne euft efte prinfe par force , & d'anault- 
par vaillance, & fubtilite des gens de guerre qui la eftoict. 
Mais toufiours quant lefdites places qui la eftoient apt 
prouchees,& preftes d'a(Taillir,le Roy de fa benignite vou- 
loit que Ten les print p#r compofition , pour obuier a f ef- 
fufion du fang , & k la deftru&ion de foa pays , &c du peu- 
ple qui eftoitefdites fortererfes enclos. A ladite conque- 
lie dela baflfe Normandie , dont eftoit chief en fon viuant 
ledit Due de Bretaigne, lequel (e y trauailla,& pena moult 
grandement,tant qu il vefquit,& tous ceulx defa compai- 
gnie,& par efpecial le Comte de Richemont Conneftablc 
de France fon oncle, & ledit Pregct de Coe&iuy que Dieu, 
abfoille > & tous autres qui a ladite conquefte trefpaflerent. 
Et y trauaillierent fort,&: en maintes manieres auffile Co- 
te de Laual , le S!re de Loheac Marefchal de France fon 
frere,le Sire de Montaube Marefchal de Bretaigne,Mefli- 
re Gieuffroy de Couuren , Iamet de Tillay Bailly de Ver- 
mandois , & fi fit ledit feu Tudual le Bourgeois , rant qu'il 
vefquit. Pour en trctenir le fait & charge de ladite guerre, 
tant fur le fait de la iuftice que fur le fait des finances , & 
pour confeillier loyaument rentreteaement des gens-d ar- 
mes, 8c recouuremenr.de ladite Duchie,fe y gouuernerent 
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1450. & labourerent grandcmcnt r \c Sire dc Treignet Cfeaneel- # 
lier dc France , lc Sire de Gaucourt , Meflire Theaulde dc 
ValpargneBailly de Lyon,Sire Iacques Cucur Argentier, 
8C Cdhiciller du Roy , Iequel fit & trouua les manieres 3 & 
routes les fubtilitezaluy poffibles d auoirfinances,&atg& 
detoutcs parts pour en tretenir ladite armee , & fouldayer 
les gens de guerre,dont ilfelloit fans nombre.Et auffifircnt 
Sire lean Hardoin,&: Pierre Bezart,& Meflire lean de Bar, 
qui leur fut a gt ant honneur aydant Dieu,&tous les autrcs 
qui yont fort pene& traueillie , aufquels doint DieupSr 
fon plaifir longuement viure & bien mourir. 

En Tan de Fincarnation noftre Seigneiir , mil cccc. cin* 
quante defTufdiz ou moys de Septembre , tres-hault, trcs- 
cxccllent , & puiflant Prince , & le tres-Chreftien Roy dc 
France ) Charles par la grace de»Dieiifeptiefmede 
ce nom y apres la vi&oire qu il eut de reduire par ptiiflance 
d'armcSjde recouurer,& auoir en fon obeiflance (a Duchic 
dcNormandiejquele Roy d'Andeterre&fesfubietsluy 
occupoientfansraifon,fe partit audit pays dc Norman- 
die , he dieuaucha tant par fes iournees , & fon bon plaifir, 
bien pourueu de gardes de par luy en fadi&e Duchic dc 
Normadie y vint en fa cite dc Toursj&: delibera en fon grit 
Con(eil,&: par meure deliberation auecques les Princes dc 
fonRoyaumejde fon iang, Prelats & Seigneurs de fon grat 
Confeil , de vouloir mettre en fon obeiflance la Duchic dc 
Guyenne,&auflidonnerprouifien a la garde de ladi&c 
Duchic de Normandie , & en la DuehiedeBretaigne;Et 
pour ce fairc fut ordonnc ledit Comte de Richemont Sei- 
gneur de Partieny Conneftablc de France,& oncle du Puc 
Pierre dc Bretaisne nouuel Due y pour garder & doaner 
bonne prouifion a la garde defdites Duchiez dc Norman* 
die,& dc Brctaigne par deflus tous,&: auctqucs luy lesgtf s 
Seigneurs,Cheualiers, & Efcuycrs defdits pays.Et aufli ftt 
baillce la garde & charge de ladite cite de Roue,& du pats 
dc Caux a Meflire Pierre de Breze grant Senefchal dc New:- 
mandic y lcqucl durant ladite conqaeftc auoit eft&Sencf- 
chal dc Poi&ou. Puis ordonna le Roy en cc mefmes Cofl- 
fcil dc mettre lc fiege dcuant la ville de Bergcrat fitueetfi 
la Duchic de Guienne en la Comte dc Picrrcgort,aflifc^ 
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la riuiefle dc la Dourdongne. Et pour fairc mcttrc lcdit fie- * 4 5 !°* 
ge,fitfon Lieutenant hault &puiflant Seigneur Monfei- 
gneur le Cote de Penthieure,& de Pierregort,Vicomte de 
Limoges,lequel fe parrit pour mettreledit fiege luy & Mo- 
feigneur Charles de Cullant grat Maiftre d'hoftel du Roy, 
Monfeigneur dOrual fecond fils de Monfeigneur d'Al- 
bret , Meflire Philippe de Cullant Seigneur de Ialoingnes 
Marefchal de France, frcre dudit grand Maiftre d'hoftel, 
Poton de Xaintrailles Bailly de Berry , & grant Efcuyer 
d'Efcuyrie du Roy,Pierre Louuain,Gieuffroy de fain&Be- 
lin, &plufieursautres Cheualiers , & Efcuyers nombrez 
cinq cens lances, & les Archiers , lefquels tindrentle fiege 
vaillamment, tant que par leur puiflance , & bon gouuer- 
nement , rairent ladite ville en robeiflan.ee du Roy. Puis • 

fen retournerent les Seigneurs deflufdits , & leurs gens- 
d'armes demourerent a eulz hyuerner ou pays ou leur fuc < 
ordonne. Et demoura pour la garde dudit Bergerat Mefli* 
re Philippe de Cullant a tout cent lances, & les Archiers. 
En celuy ah M onfei gneur d'Orual, fils de Monfeigneur 
*d'Albret nomme Emenyon,fut logieluy,&facoffipai- ♦j/j.deie: 
gnie en la cite de Bazas. Et partit de ladite cite pour aller brec,^*** 
courre le pays de Bourdeaulz , & la fit fa courfe, & print fa ^ 9main fit 
proye,8c auoitenfa compaignie Eftiennot de Vignollcs, 
Robinet petit Loup f &rEfpinace. Et pouoienteftre defix 
afept cens combatans , lefquels en retournant a tout leur 
proyc, ceux de B our deaulz faillirent , &: vindrent apres le- 
ditEmenyon d'Albret , &: ceux de fa compaignie,cuidans 
iceulz Anglois mettre a mort,& prendre lefdits Franjois, 
lefquels Anglois faillirent dudit Bourdeaulz enuiron dix 
mil hommes. Et vindrent chafcun le pluftoft qu'ils pcurer 
a chcual,& a pie,cuidas attaindre lefdits Francois. Et quat 
vint a rapprouchier,ledit Monfeigneur d'Orual,& les Ca- 
pitaines deflufdits ferirent fi hardiment fur lefdits Anglois 
en les tuant,que tousles champs en furent couuerts,&qui 
f eri peut fouir defdits A nglois fen fouy t.Lors lefdits Fran- 
cois les pourfuiuirent fi afpremont,que les Anglois de cfae- 
ual/& de pie furent occis,&morts en la place enuiron deux 
mil perfonnes , & bien deux mil deux cens prifonniers. Et 
le demourant ,qiJi mieulx pouoient fouir pair les fcois^ 
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X450. bruy£tcs,& jon-marins,(e fauuerent fcretrahirerau mieuhr 
quils pcurcnt a Bourdeaux 3 dont la ville fut fort efpouen- 
tee,& non fans caufc.Et aprcs la befongne fai&e par lefdits 
Fran^oiSjledit Seigneur d'Orual fen retourna luy,& ceulz 
defacompaignie tres-ioyeufement auecques lefdits pri- 
fonniers 8c proyeenla cite de Bazas. Etfut celle befongne 
faitepar la grace de Dieu leiourdela ToufTain&s , & la 
fut fort abbatu Forgueil de ceulx de Bourdeaulz,&de tout 
lcpays,&y eut maintes femmes vefixes deladitecite,& 
dautrcs lieux dudit pays,& d y Angleterre. • 

x 45 l • T ^ n m ^ cccc - c i nc l uantc & vn le Roy eftant en (a cite de 
^Tours, ordonna Monfeigneur le Cbmte de Dunois fon 
Lieutenant general a aller en fa Duchie de Guienne pour 
lamettre 8c reduire en fon obeiflance. EtmandaleRoy 
plufieurs grands Seigneurs de fon Royaume cy apres nom- 
-mez, pour venir haftraementa la redu&ion , & conquefte 
d'iceluy pays. Et vint Monfeigneur de Dunois au comme- 
jcement du Jtiois de May oudit an , '& alia mettre le fiege 
<leuanties ville 8c chaftel de MontguiS, 8c la vint au ferui- 
cc du Roy Monfeigneur le Comte a Angoulefme, ftefe de 
Monfeigneur le Due d'Orleans coufin germain du Roy,& 
Maiftre lean Bureau Threforier de France, Pierre Lou* 
uain,& autrcs guipouoient eftre en leur compaignie qua- 
tre cens lances", & les Archiers , & juifarmiers > 8c trois mil 
Francs-archiers , lefquels tindrent le fiege deuantMoiit- 
guyonen attendant plufieurs autres grands Seigneurs cy 
aprcs declarez. Si y fut le fiege par rclpacedchui&idurs, 
8c fe rendit a mondit Seigneur de Dunois. Et eftoit Capi- 
taine dudit Montguyon pour les Anglois vn Efcuyer Gat 
con nomme Regnault Iulien feruiteur du Captau de Buc. 
Et apres la redudion d'iceluy Montguion le dixiefme iottt 
dudbjiiois de May,ledit Mofeigneur de Dunois^ les aw 
Jtres deflus nommez allerent mettre le fiege deuantlVne 
-des portes de la ville de Blaye, 8c fe ioigriirent auec mondit 
Seigneur de Dunois ce iour Meffire Pierre de Beauuau 
Sqigneur de la Baifliere y 8c Gieuffroy de fam& Belin , qui 
auoient en leur compaignie huift vingts lances , 8c Its at* 
jphiers , 8c juifarmiers. Etlc Samedy dfeuant cftoient arri* 
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ue7< Meflire Iacques de Ch^bannes grand Maiftred'ho- i^V'i; 
ftel du Roy , & Ioachim Roault , lefquels fc mirent du c<5- 
fte deuers le chattel , & fe logiercnt a la maladerie , & a- 
uoicnt auecques cux deux cens lances , & les Archiers , & 
deux mil Francs- archiers. Et la arriua par mcr grant foifon 
de naues,dont eftoic chief Meflire lean le Bpurfier General 
de France , lefquels nauires auoient grant foifon de gens- 
d'armes , & de traid, & grant foifon de viures pour adui- 
tailler Toft qui la eftoit. Et iceulz nauires en approuchat dc 
Blaye trouuerent deuant le port cinqgros vaifleaul? bien 
armez , lejquels eftoient venuz de Bourdcaulzpour adui- 
tailler/ccourir , & aidier ceux de Blaye. Et fe combatirent 
les nauires de France fi vigoureufemeit cotre les Anglois, 
tantqu'il y eneut plufieurs morts dedens les nauires d'i- 
ceulz Anglois ., tant que en fin la defimparerent & deffe- 
ureret leurs vaifieaulz > & fe mirent en fuitte droid a Bour- 
deaulzj&leschaflerentles Francois iufquesauport. Etla 
fe gouuerna grandement &: vaillamment ledit Meflire lea 
le Bourfier,&: ceulz de fa compaignie.Puis retourna luy, &; 
fondit nauirc deuant le port de Blaye , &: ainfi fut aflipgec 
icelle ville par mer &par terre. Et deux ou trois iours apres 
ce fait arriua deuant ladide ville Monfeigneur le Comtc 
de Penthieure a tout cet lances , & trois cens arbalcftriers y 
& fe logea au fiege de Monfeigneur le Comte de Dunpis. 
Et la furent faits deuant ladide ville plufieurs grans ajp- 
prouchemens de foflez y dc mines , & de trenchees , & iFut 
terriblement battue ladite ville de bombardcs&; canons, 
tetlement que la muraille fut abbatue en plufieurs lieux. « 
Et dedens eftoient pour tenir ladide ville la plus-part des 
plus vaillans hommes dela Duchie de Guyenhe , tenans le 
party du Roy d'Angieterre. Etlefixiefmeiourenfuiuant 
pou deuant le iour couchant a Theure qu on change le 
guet , autres Francs-archiers de la compaignje de lean de 
Meauze nomme Seigneur de Maugouuerne ,..& Its gens 
de Meflire Pierre Louuainmonterent fut la muraille de la- 
dite ville,& la comment a l'aflaulc de toutes parts j tellepet 
que ladide ville fut prinfe ? &yeut defdits Anglois que . 
morts que prins bien deux cens ,& fe retrahirenta grant; 
hafte dedens le chattel leM aire de Bourdeaulz,leSou^ 
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14 J 0. maire > & l e Sire de Lefparre, & plufieurs autrcsaufques iu t 
nombre dc deux cens hommes de guerre. Et quant ceubc 
dudit chaftel fe virent approuchiez > & q u'ils ne pouoicnt 
cftre fccouruz par terre ne par mer , trai&ierent d'eulx ten- 
dre , & mettre le chaftel en la main du Roy. Et apres la rc- 
du&ion d'icelle ville fe partirent Monfeigneur de Dunois, 
&les autres Seigneurs deflufdits , & auffi ceulx qui eftoiet 
9 par mer &'par terre , & allerent mettre le fiege deuantla 

ville & chaftel de Bourg , &y fut le fiege l'efpace de huift 
iours. Et quant ceulz de la ville virent les canons & bom- 
bardes aflifcs , & la groffe puiflance qui deuant e^lx eftoi^ • 
&c les approuchemens de mines, &: trenchees > fe rendirent 
leurs corps & biensTaufs ,& eftoient dedens de quatrei 
cinq cens combatans , dont eftoit Capitaine pour le Roy 
d'Angleterre MeffirtfBerard de Montferrant , & fen allc* 
rent a Bourdeaulz. Et demoura ladite place en garde de 
par le Roy a Meflire Iacques de Chabannes grant Maiftrc 
d'hoftel. Puis enuoy a Monfeigneur de Dunois mettre le 
fiege deuant le chaftel de Fronfac par mer &c par terre , le 
deuxiefmeiourdeluin. Et fut mondit Seigneur de Du- 
nois par certains iours a Bourg pour faire aucunes ordon- 
nances. Et puis luy venu audit fiege de Fronfac , enuoya 
vn Hcrault du Roy pour fommer ceux de la ville de Libor- 
ne. Et incontinent vindrent auec ledit Herault pour faire 
leurappoindement. Et fut bailieeiceilc ville de Liborne 
en garde a Monfeigneur d'Angoulefme. Ledit chaftel de 
Fronfac eft le plus fort chaftel qui foit en la Duchie dc 
♦ Guienne,& de tout temps a efte garde d'Anglois d'Angte- 
terre , pource que e'eft le chief de Guycnne,& de Bourdc* 
lois. 

En cedit moys de Iuing partit Monfeigneur le Cote dc 
Foix,pour aller mettre le fiege du cofte de so pays de Beam 
deuant la cite d'Aqs, & auoiten fa compaignie cinq ccps 
lances,& les Archiers,& deux mil Arbaleftriers. Et Mon* 
feigncur d'Albret, le Vieomte de Tartas , le Sire d'Oruai 
fon fils/vindret tous pour mettre le fiege deuat ladite vilte 
d'Aqs du cofte de Bourdeaux,au bout du pont de lariuie* 
•del'A- re *^ c * a Dourdongne,& auoit en fa compaignie ledit Sci- 
iolr. ' gneur d' Albret trois cens lances,& deux mil Arbaleftriers. 

En 
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Eti cedit mois dc Iuin fe parcit 1c Comte d* At maign A 1 4 y r. 
dc fon pays,&: eftoient auecqucs luy lc Sire de Xaintraillcs 
& les quaere Senefchaux de Thoidouze , de Rouergue, • 
d'AgenoiSj&de Quercy,&lcSencfchaldcGuienne. Et 
auoit ledit Comte d' Armaignac en fa compaignietanc des t 
Seigneur* defTufnommez corame des Gentils-homraes de 
Ton pays fept cens lances. Et futmis en ce temps le ficge 
deuant Caftillon dePierregort par Monfeigneur le Com- 
te de Penthieure , Monfeigneur de Ialloingncs Marefchal 
de Francc,& Maiftre lean Bureau Threforier de France,& 
auoienc en leur compaignie trois cens lances > &: les Ar- 
chiers:aucc rarcillerie.Et rendirent les Anglois, qui eftoiet 
dedens ladite place de Caftillon,icelle place,& sen alleret 
leurs corps & biens faufs a Bourdeaulz. & fut baillee la- 
dite place en garde de parle Roy audit Maiftre lean Bu- 
reau* 

En ce teps fcrendit la place dc fainft Milion, &: fut bail- 
lee en garde a Monfeigneur de Penthieure. Et au bout de 
quinze iours que la place de Frqpfac fut aifiegee , les An- 
glois qui dedens cftoient fi virent les bombariies, canons, 
&artillerie quils auoient deuant eulz,^lesapprouchc- 
mens qui y eftoient de foffez ) & de mines , & la grant mul- 
titude de gens & Cheualerie que le Roy auoit , tant deuat 
leur place quautre part par la Duchie de Guiennc. Car a 
celleheureles Francois ttnoient quatre fieges^uinepo- 
uoient fecourir l'vn a Fautre pour les grofles riuicres de Gi- 
rondc , & de la Dourdongne, qui eftoient entre deux tres- 
groffes, a caufe des neiges qui rondoient'es montaignes en 
ccftefaifoiL Et voyans lefdits Anglois quils n'auoient pas 
puiflance pour attendre la puiflance que le Roy auoit pour 
lors en Guiennc* ces chbfes confiderees fe prindrent a par- 
lementer a Monfeigneur de Dunois , & trai&ierenten ce- 
fte maniere,Que fi dedens la veille Mofcigncur faind lean 
Bapufte,lefditsFran$ois n'eftoientcombatuz deuant ladi- 
te pl^ace de Fronfac , quils la rendroient , & mettroient en 
l'obeiflance du Roy , & que pareillement ainfi feroient 
ccttlz de la cite de Bourdeaulz.Et les Barons du pays fe fe- 
roioac forts de rendre les places de la Duchie de Guiennc. 
Et pour eftce a icelle iournee de la fainft lean vindrent 
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1451. ifleflcigtictirs les Comtes dc Neuef s,de Clermont>de Ca* 
ftres,de VendoGnc, & dePcnthieurc grandement accom* 
♦ paignez,& plufieurs autrcs grans Seigneurs , Barons , Chc- 
*aliers,& Efcuyers. Et fiirent en bataille ce iour pour at- 
tendre letirs cnnemis,la tres-npble cheualeureufe compai- 
enie,de laquelle icelle iourneefiit tcnue haultementfc 
honnorablement a moult riches & grans habillemens. Et 
la fiirent faits Cheualiers Monfeigneur le Comte de Ven- 
dofme,leVicomtede Turenne,le Sire de laRochefou- 
quault , le fils du Seigneur de Commercy , Meflire lean dc 
Rochechouart,le Sire de Grimaul2,Meffire Pierre desBar- 
res,Meffire Pierre de Montmorin , Meflire Ferry dc Gran- 
cey, Meflire lean de Bordelles x le Sire de Fontenelles , le 
baftard de Vendofme , Meflire lean de la Haye, Meflire 
Triftan rHermite, Meflire lean de l'Eftrange, Meflire Piefr 
re Louuain , & plufieurs autres iufques au nombrc de foi- 
xante Cheualiers. Et le landemain au marin,qui fut la veil* 
le de fain& lean Baptifte , rendirent la place a mondit Sei- 
gneur de Dunois , kquel Ja bailla en garde a Ioachim Ro- 
ault. Etenupya ledit Lieutenant vn Herault du Roy par 
deuers le Comt^'Armaignac , qui tenoit le fiege deuant 
la ville de Rion, lequef Herault prefenta audit Core d'Ar- 
maignac les lettres duditCote deDunois auecques le dou- 
ble du traidie dc Bourdeaulz , afin qu'il leuaft le fiege. Et 
ainfi rendit icelle ville de Ri5 en Tobciflance duRoy,&fut 
baillce en garde de par le Roy au Sire d'Albret.Et de lafea 
alia ledit Herault deuers fe Comte de Foix^ qui tenoitle 
4iege deuantla citi d' Aqs , & fe mirent ceulz d'icelle cite 
en lobciiTancc du Roy. Et apres les lettres veues & leues fe 
lfcucrcnt iefdits Seigneurs de Foix &: d'Albret.Et fut bailie 
le chattel en garde a quatre Barons du pays. Et ainfi fut 
rendue route la Duchie de Guienne : referue la cite de 
Bayonne , au ledit Herault porta Its lettres derappoin&c- 
xnentfait entre Monfeigneur de Dunoisyfc ceulz de Bour- 
deaulx. Aufquelles lettres ceulx dudit Bayonne ne vou- 
lurent obeyr,ains traidierent villainemcnt auecques ledit 
Herault. Gar vn Cheualier d' Angleterre eftmt veriu en la-' 
dite cite,lequelleur ccrtifia que le Roy d' Angleterre auoit 
grofle puiflanccfur la mer pour les yenir feccmir fele fiegc 
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leur vcttoit. Et le Mardy viflgthui&iefme iour dc Iuin I4 * j t 
mondit Seigneur le Lieutenant a toute fa puiflance , qui 
auoit cfte deuant Froqfac, pafferee les riuieres de la Dour- 
dongne,&de la Gironde envaifleaulx, &defcendirent 
presde fain&c Katherine £ vnelicuc au deflus de Bour- 
deaulz, &C auflt fit le Comte d'Armaignac. Et lors mondit 
Seigneur le Lieutenant enuoya vn Herault du Roy audit 
lieu de Bourdeaulz , en les fommant de rendre laditc cite, 
&de apporter les clefs,lefquelles ils apporteret, &les bail- 
lerent a mondit Seigneur de Dunois en grant reuerencc, 
cnluyrequtrantd'entretenir le trai&ie tel qu'il auoit fait 
auecques eulx.Et ainfi le promettoient ceux de Bordeaulz 
dc le tenir de leur part , & audi leur promift mondit Sei- 
gneur de Dunois. Et lorsmarchierentleursbatailles. La 
vint Maiftre lean Bureau Threforicr de France , lequel lc 
Roy auoit fait Maire de Bourdeaulz. Iceluy Maire vint 
faire le (erement a Monfeigneur le Chancellier , & aufli fit 
pareillement loachim Roauh le fercment comme Conner 
(table de ladifte ville & cite de Bourdeaulx. Et la fiit or- 
donne par mondit Seigneur de Dunois^a MeffireTheauldc 
de Valpargne Bailly de Lyon , d'entrer en ladite ville pour 
prendre faififte des portes d'icelle cite auant que mils y en-> 
traflent.Etcefaity commencerctaentrerlesgens de mo- 
dit Seigneur le Lieutenant du Roy Comte de Dunois. Et 
entrerent les premiers pour auantgarde les Archiers dc 
Mefleigneurs les Marefchaux , & ceulx d'aucuns autres 
qui eftoient nombrez mil Archiers , lefquels gouuernoit 
loachim Roault Gonneftablc de Bourdeaulx , & le Sire dc 
Penuenfac Senefchal deThouiouze. Et la entra i'auant- 
garde des hommes d'armes tous a pie : & les gouuernoient 
Mefleigneurs les Marefchaulx de Loheac & de Ialloin- 
gnes, Et apres venoient Mefleigneurs les Comtes de Nc* 
uers , & d'Armaigoflf, & le Vicomte de Lautrec frere du 
IComte de Foix. Aprls entrerent les Archiers de Monfci^ 
gneur de la Baiffiere Lieutenant de Monfeigneur le Com- 
te du Maine,qui eftoient de trois a quatre cents # & les gou* 
ucrnoicnt ledit Sire de h Baifliere , & le Sire de la Roche- 
foucquault. Apres y entrerent trois des Seigneurs du gtat 
Confeil du Roy ; ceft aflauoir TEucfque d' Allet , Mafitrc 
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14 < i • Guy Bernard Archidiacre de Tours , & lc Chanccllicr dc 
* la Marche , & aucuns des Secretaires du Roy , & Meffirc 
TriftanFHermite Preuoft des M?refchaux , qui eftoita 
cheual, & aufli fes gens. Apres y entrerent lejs Trompettes, 
& Pourfuyuans , qui portoientlcsco&es d'armes du Roy,. 
& des Seigneurs a qui ils eftoient. Apres y entra vne hac- 
quenee blanche , la felle de velours cramoifi,& auoit fur la 
crouppe vn drap de velours azure,feme de fleurs de liz 
d'ord'orfaurerie, & dedens eftoient les grans feaulz du 
Roy,&vn varletaprequi menoit laditehacquenee,&a 
chafcun cofte awoit deux Cheualiers veftuz de liuree.Eca- 
pres venoit Monfeigneurle Chacellier a chcual, quieftoit 
arme dVn corfellet d'acier , & auoit deflus vne iacquette 
de velours cramoifi. Apres entra Monfeigneur de Xain* 
trailles Bailly de Berry, & grat Efcuyer d ? £fcuyrie duRoy, 
monte fur vncourfier blanc couuertde velours bleu char- 
ge d'orfaurcrie d'or, & eftoit arme de harnois blanc. Et a- 
pres luy venoient Mefleigne\irs les Comtes d'AngouIef- 
me,& de Glermont,filsainfne du Due de Bourbon, armez 
a blanc , & leurs cheuaulx couuerts ,& leurs paiges apres 
cuxrichementhabillez. Et apres venoient Mefleigneurs 
les Comtes de Vendofme , & de Gaftres , &: apres eux plu- 
fieurs autres Barons & grands Seigneurs moult richement 
habillcz. A pres entra la bataille des hommes darmes,qui 
eftoient mil & cinq cens lances , & les gouuernoit Melfirc 
Iacqucsdc Chabannes grand Maiftre d'hoftel du Roy,le- 
qucl eftoita chcual arme a blanc , & fon cheual couuert,& 
moult richemet habille.r Apres entrerent les>hommes d'ar- 
mes de Monfeigneur le Coftite du Maine,qui eftoiethuifl 
vingts,& les gouuernoit Gicuffroy de fainft Belin^Apresy 
entra Parrieregarde , qui eftoient les gens de Ioachim Ro- 
ault,&les gouuernoit Mcflire AbelRoault. Auecques 
eulzeftoientles gens-d'armes , & les^Jrchiers deMonfei- 
<gi^eur de Xaintrailles. Et ainfi allerent toutes les compai- 
gnies deflus nommees tout droit deuant la grant Egli&E c 
la defcendirentmondit Seigneur de Dunois, Mefleigneurs 
les Comtes d'Angoulefme , de Neuers , de Clermont, dc 
Vendofmc,d\Armaignac,& de Caftres , & plufieurs autres 
grans Seigneurs.. Et yinr T Archeuefque dudit lieu , 8c ■k* 
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Chanoincs a la portede ladite Eglife,&la mefdits Sei- 1451 J 
gncurs baifercnt les relicques,&apres fen allcrcnt aucuns, 
& les autrcs demourerentenl'Eglifc: c'cft afTauoir mondit — < 
Seigneur de £)unois,& ledit Archeuefquc aupre* deluy,& 
Monfeigneurle Chanccllierau deffoubz, & f entretcnoiet 
tous trois par les mains. Ecdeuant culz eftoient.deux He- 
raulx du Roy veftuz de leurs co&es d'armes , & apres eiilz 
les Seigneurs deffufditsvenoient, &laiffierent deuantle 
cueurau leftrin vne des bannieres du Roy . Et ce fait , let 
dies Seigneurs fortirent hors dela grant Eglife, puis mon* 
•terent a cheual,& fenallerentchafcun en (on logcis: refer- * 
ue mondit Seigneur leChancelier, &autres duGonfeilj 
Monfeigneur le grant Maiftre d'hoftel du Roy,& le Chan*- 
celier du Roy : & la fe afsirent en fiege mondit Seigneur le 
Chancelier,& eulz, pour receuoir le ferement du grand 
Senefchal de Guienne nommc Mefsire Oliuier , Seigneur 
Ac Coe&iuy , & lequel vint la accompaigne dc pluficurs 
des gens jlu Rby, & aufsi des Barons de Guienne, & bour- 
geois de ladite ville. Et la prefenca fes lettres, & fit le fere- 
ment de bien & loyaumenrferuir le Roy,& faire iufticeen* 
ladite ville,& en la Duchie de Guienne. Et commanda le-; 
dit Chancelier aufdits bourgeois &: habitans d'icelle citej 
qu'ils obeiflent audit Senefchal commea laperforine du 
Roy.Et le landemain firent grans proc$fsions les gens d'E- 
glife,& les habitans d'icelle cite , comme Ten doifefaireen 
tel cas. £t le landemain enfuiuant firent le ferement les Ba- 
rons, Cheualiers,&: Efcuyers du pays de Bourdelois, deftre * 
bons & loyaux Francois , e'eft afTauoir le Sire de Montfer- 
raiftjie Sire de Lefparre,le Sire d'lllande , le Sire de Ros, lc 
Sire de Roflbn , le Sire dc Englades,, Mefsire Guillotin dc 
Lenfac , Mefsire Gaftaut de l'Mle ,# Mefiire Mondot dc 
Lenfacjlcfquek firent tous hommage &: ferement au Roy: 
referuez Mefsire Gafto de Greilly Captau de Buc,& so fils* 
pomxe qu-ils eftoient de l'Ordreifle Iartiere,qui eft 1'Ordre 
dy Roy d'Anglcrerre. Mais toutes fes places fu re trendiic$ 
Fra$:oifes,& mifes en robeiflance du Roy.Et ainfi futtoutc 
la Duchie de Cayenne Fran$oife , referue la cite deBayo- 
Be. Et a conquerir & gaigner toutes les places que tenoiet 
les Anglois enladi&e Duchie de Guienne, fey gpuuerna 
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14 5 1 . haultemcnt 8c cheualleureufement Monfeigneur lc Com- 
tc de Dnnois , 8c de Longueuille Lieutenant du Roy , & 
auffi fit Monfeigneur le grant Maiftre d'hoftei du Roy def- 
fus nommc. Et au fait du traifitie de Bourd^iux , & de la 
condui&e Monfeigneur d'Armaignac^quifey gouuerna 
moult grandement & honnorablement, Le Sire de Xain- 
trailles grant Efcuycr d'Efcuyerie du Roy y fit auffi vail- 
lanuncnt. Et pour faire venir les viures par met 8c par terrc 
de toutcs parts pour aduitailler loft , 8c auffi 1'artillerie , y 
pena 8c traueilla moult Maiftre lean Bureau Threforier de* 
■ France , & Meffire Triftin l'Hermite. Et auffi de Tarmcc 
qui vint par mereut la conduite Meffire lean le Bourfier 
» > General de France, lequel fey gouuerna vaillamment. Et 
apres la redu&ion de la cite de Bordeaulz, fut ordone que 
Mefleigneurs les Comtes de Neuers,de Clermont, &de 
Caftres fen yroient deuersle Roy leurs perfonnes,&le$ 
ges-d'armes fen yroiet en leurs pays.& ainfi lis fen alleret. 
Etfenallerent Mefleigneurs les Comtes d'AngpuIefmc, 
de Penthieurc, 8c d'Armaignac,eulz 8c leurs gens en leurs 
pays &maifons. E? pareillement furent enuoyez tous les 
.Francs-archiers qui furent a l*armee,& furent nombrezlcs 
•gens--d'armes,& de traid, qui Furent aufdits voyage 8c co- 
quefte,vingt mil combatans,.Et delibera le Roy faire met- 
trele fiege deuat la cite de Bfayonne. Et pour ce faire fit fes 
Lieutenans Mefleigneurs les Comtes de Foix , & de Du- 
nois. Et le fixiefme iour du mois d' Aouft mirct le fiege de- 
uantla cite de Bayonne , 8c le mirent Monfeigneur le Co- 
te de Foiz,Monfeigneur le grat Maiftre de Thoftel du Roy, 
Monfeigneur de la Baiffiere, Monfeigneur de Lautrecfte- 
re dudit Comte , Meffire Bernard baftard de Bearn,le Sire 
de Noailies,MeffireTheaulde deValpargne, Meffire Ber- 
crand d'Efpaigne,le Sire de Leueden,Meffire Martin Gra- 
de , Robinet petit Loup , TEfpinace , les gens de Ioachin 
Roault,&:plufieurs autres, qui eftoientnombrezfeptcens 
lances , & les Archiers & juifarmiers : dont il y auoit ttoi* 
cens lances des gens du Roy, 8c quatre cens lances des Ba- 
rons & Bannerets , des Cheualiers& EfcUyers tousfeau* 
homes dudit Cote de Foix , 8c faifoit beau veoir Ieursche- 
uaulx & harnoisu A ce fiege eftoh Meffire Trifta rHcnnfe* 
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Preuoft des Marefchaux de France ,. pour diftribuer les vi- * 4 5 *• 
urcs zwc gens - d'arnaes , & tenir la iuftice,& Iafpar Bureau 
Maiftre de rartillericEt a mettre ledit fiege fe y gouuerne- 
rent grandement,&vaillammem Monfeigneur le grant 
Maiftre d'hoftel de France,& Meffire Bernard de Beam, & 
auffi ledit Iafpar Bureau, lefquels eulx 8c leurs gens eftoiet 
lesplus prouchains de la vilie. Car au plus pres qu'ils peu- 
rent fe logierent, teauoient auecques eufa deux mil Arba- 
leftriers 8c pauoifeux. Et a anriuer audit fiegelcdit Comte 
fit Cheualiers le fils du grant Maiftre d'hoftel du Roy,le Si- 
re deCufcc freredu Seigneur de Noailles , Monfeigneur 
Bertran d'Efpaigne y Monfeigneur de Benac , 8c plufieurs 
autres iufques au nombre de feize ou enuiron. Et amidy , 
arriua ledit Monfeigneur leComte de Dunois^equel vintr 
mettre le fiege deuantladite ville du coftedeuersBeanv 
entre les deux riuieres de la Dourdongne , 8c de la Giron- 
de,qui font deux grofles riuieres 8c larges.Car lVn^fiegenc 
pouoic fecourir al'autrc.Et auoit mondit Seigneur deDu? 
nois en fa cortvpaignie Monfeigneur de Loheac Mare£> 
chal de France , Monfeigneur dOrualfils dc Monfeigneur 
d'A%et , & les gens dc Monfeigneur de IaHbin£nes, que 
gouuernoit pour luy Meffire lean d' Afchier , 8c lcs g«ns de 
Monfeigneur deBeauuoir deBourbonnois r adesgens de 
Meffire Pfesre Loiruain , Mefsire Boniface de Valpargnc, . 
Robert Conigan , Iehan Carbonnci, lcs gens de Monfei- 
gneur de XaintraiHes, & plufieurs autres iufques au nom*> 
bre de fix cens Iaces>&Ies Archiers,&juifarmiers.Et a met? 
tre ledit fiege fe y gouuernerent grandement 8c vaillam- 
ment les Caprtainesdeffufdits. Etle landemain,quifutle: 
huidfciefmeiour dudit mois, ceulx dcdedensledicBayon- 
ne defemparerentlesfauxbourgsde faind Leon ducofte 
ou eftoit ledit Comte de Foix, lefquels fauxbourgs eftoict 
ores-fort fermez de foficz , 8c de gros pallis? xnai&la multi- 
tude des grofles couleuurines^ferpctines^&ribauldequins, 
qui rompoient ledit palHs, & tuoient les gens qui efroknt 
aladeffence, leur fit guerpir lefdits falulxbourgs^t boute~« 
ret lefeu par tout es Eghfes 8c maifons qui dedens-eftoiet. . 
Car its veoient bien que ceulx de l'oft f armoient pour les 
aflaillir.- Et ceulx dudit oft entroient a la file dedens les 
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1451. faulxbourgs , & les pourfuiuirent fi afprement,que fils 
cuflcnt cfte cent hommes enfemblc , ils cuffent gaingnee 
la viUe,& fuffent cntrcz en la porte pareillement auecques 
cux. Mais ils nepouoientmonter lefdits foffezpourvenir 
haftiuement, tant eftoient parfonds.Car ils n^auoientnul- 
les efchielles. Ec felogierenttous efdits faulxbourgs , & 
eftaingnirentlefeu,&felogea mondit Seigneur de Foix 
6s Auguftins, lefquelz ne eurent loifir de bruiler leur Egli- 
fe.Etlefixiefmeiourenfuiuant vint du cofte deucrs Bour- 
deaulz Monfeigneur le Cbmte de Dreux Seigneur d'Al- 
bret,&le Vicomte deTartas (on fils,qui fe logieret au faind 
Efperit au bout d'vn pont de bois , par ou ceulxdeladitc 
ville pouoicntfaillir fur leur fiegejequel pont futrompula 
nuid paries gens du ScigneuraAlbret,lequclauoitenfa 
compaignie deux cens hommes d'armes^ trois mil Arba- 
leftriers. Et le landemain faillirent aucuns dudit Bayonnc 
par vn bouleuart qui eftoit du code de deuers la mer, pour 
prendre aucuncs gens en leur en venant dc Toft. Etiors 
Mefsire Bernard de Beam, &c aucuns de fes gens vindrent a 
I- efcarmouche vers eulz , & les recullerent iufques dedens 
ladite villfe. Et ainfi que ledit Mefsire Bernard fe retrahioit 
cfe ladite efcarmouche , fut frappe d'vne couleuurine, qui 
perfafon pauq^ , &: entrala plombee en fa iambe entrelcs 
deuxos, qui dedens fut tiree , & fadite iambe<fi bien gou* 
uernee par les Mires > que le peril en fut hors. Et le lande- 
main fut prinfe vne Eglife forte &fermee depallis paries 
gens dudit Mefsire Bernard , moitie daffault,moitie d'effi* 
blee. Et quant ceulz qui eftoient dedens virent quils a'a- 
uoient pas bonne puiflance,fe retrahiret dedens ladite vil- 
le ,& y en eut cinq ou fix que morts que prins. Et ainfifot 
affiegee ladite ville de toutes parts.Et furet enuoyez le Sire 
de Luce,Mefsire Martin Grade , &Lcfplnace dedes ladite 
Eglife. Et iors du cofte de mondit Seigneur de Dunoisfifc 
rent faites grans approuches ; & fift iceluy Monfeigneur de 
Dubois fairc fory:irer canons contre les murailles de ladi- 
te ville: Et-envente Teles bombardeseuflfenteftc venues, 
8£ euflfent iette cotre ladite muraille^a vilk euft efte prinfe 
daflauit fans nul remede.Et quant ils fceuret que les bom- 
bardes approuchierent le Mercredy dix-hui&iefme iour 

d'Aouft, 
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d' Aouft , ceulz dc ladite ville requirent a parlemcnicr. E t r 4 f i. 
poiir ce faire , mefdits Seigneurs les Comces de Foix, & de 
Dunois Lieucenans du Roy , coramirent a parlementer a- 
uecques ceulx de ladite cite de Bayonne, Monfeigneur lc 
grant Maiftre d'hoftel du Roy , Meffire Pierre de Beauuau 
Seigneur de la Baifsierc, Mefsire Theaulde de Valpargnc 
Baifiy de Lyo,&Mefsire lean le Bourfier general de France, 
lefquels trai&ierent en cefte maniere, Quils bailleroient 
&mettroientenla maindu Roy lean de Beaumont leur 
Capitaine , lequel demourroit prifonnier a la voulente du 
Roy, & feroit mene deuers luy,&: tous les ges-darmes,qui 
dedens eftoient, demourerQient pareillement ptifonniers 
en la ville a la voulente du Rdy:& ceux d'icelle ville fe 
foubfmettroient au bon plaifir du Roy, & pour l'offence 
qu'ils auoient fai&e,& faulte d'obeiflancejlaquelle ils n'a- 
uoient fai&e au commandcment du Roy,payeroienrqua- 
rante mil efcuz.Et ccditiour ils rendircnt ieurdft Capital- 
ne,lequel bailla la foy prefens ceulx de ladite ville,a Mon- 
feigneur le grat Maiftre. Ainfi fut traidie par les Seigneurs 
deffufdits,& ceulx de ladite vilfe. Et tant que fcdit trai&ie 
duta , ceulz de Bifcaye par lettres a eulx cfcrittes de par le 
Roy,amenerent vins,viures, pains, chairs,&autres chofcs 
necelTaires pour aduitailler loft. Tellement que le fiege 
durantiln'y cut point de faulte de vitaille: ja^oitcequil 
en venoit de Bearn,de Nauarre,& d'autres lieux.Mais c'e- 
ftoitagrant peine pour la grant multitude de brigans qui 
eftoient fur le pays.Et vindrentlefdits Bifcains a tout dou- 
ze vaifleaulx d armee , commc baleniers , binaces , & vne 
bien grant nauire,& tous en bons & vraiz habillcmens , &c 
eftoient bien pourueuz, lefquels arriuerentademie lieue 
pres dudit Bayonne:afin que ceulx qui dedens eftoient,ne 
fen peuflent rouir.Et lc landemain que la compofition fut 
fai&e,qui fut le Vendredy hui&iefme iour dudit mois,au- 
quel iour ou femblable noftre Sauueur & Rcdempteur Ie- 
fus-Chrift fouffrit inort & paffion pour nous rachepter en .- 
Tarbre de la croix, pou apres foleil leiwnt que le iour eftoic 
bel,& cler,& faifoit moult beau temps, fut veuc vne croix y--* • ^ 

blanche par ceulx qui tenoieot ledit fiege , &par }es habi- • 
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1451. tans de Iadite cite, & par tous aucres qui la vouluret veoir, 
& laquelle fe monftra au ciel au droit de Iadite cite par 
l'cfpace de demie heure. Et lors les habitans d'icelle ville 
*A/ipauoi$ & cite ofterentleursbaniercs&* pennons aux croix rou- 
ges , difans qu'il plaifoit a Dieu quils fuflent Francois, & 
portaflTent la croix blanche. Toft apres enu iron heure de 
dix hcures ce mefmes iour au matin, entraen Iadite citea- 
uecques PEuefque d'icellc Monfeigneur de la Baiffiere, 
pour prendre poffeffion d'icelle ville &: cite , & du chattel. 
Et puis furent portees les banieres du Roy par les Heraux 
du Roy , au haultdela tour dudit chaftehdontohacuneuc 
grant ioye. Etacelle heure arriua au port d'icelle ville la 
nauire de Bifquaye,laqueire il faifoit beau veoir. 

Le Samedy enfuyuant vingtvniefiiie iour d'Aouftarri- 
ua,& cntra en ladi&e cite Monfeigneur le Comte de Foix 
Lieutenant du Roy , qui auoit deuant luy mil ArchkiS, 
dont eftoit conduifeur Lefpinace,&rdeux des Heraulxdu 
Roy,& plufieurs autres portans les codes d'armes duRoy, 
& autres pour ledit Comte de Foix. Et Meflire Bertrand 
d'EfpaigneSenefchal deF8ix,qui portoit la banieredu 
Roy,& eftoit arme a blanc j&monte fur vn courfier co&- 
uert de velours cramoifi. Apres cheuauchoit ledit Comte 
de Foix arme de fon harnois complct , monte fur vn cour- 
fier couuert d'vn moult riche drap dor,qui auoit vn chap- 
frcin garny dor , & de pierrerie^quelen prifoit quinzemil 
efcus d'or. Et deuant luy au plus pres de fon corps Monfei- 
gneur de Lautrcc fon frere,Mefsire Iacques de Chabanftcs 
grant Maiftre d'hoftel du Roy, les Sires de Noailles & deb 
Baifsiere , & apres eux fept cens hommes d'armes a pie. Et 
del'autre part de la cite entra aufsi Monfeigneur dcDu- 
nois,Icquel eftoit pareillemc t Lieutenant du Roy$& a Ten- 
trer fit Cheualicrs lehannct de Saueufes , le Sire dc Moftt- 
guyonjean de Montmorin,& le Seigneur de BoufTay. Ice- 
luy Comte de Dunois auoit deuant luy douze cens Ai> 
chiers , deux des Heraulz du Roy , & plufieurs autres Sei- 
gneurs auoit en fa compaignie. Et ledit Mefsirc Iehannet, 
qui portoit la baniere du Roy deuant mondit. Seigneur de 
• Dunois, lequel cheuauchoit tout feul apres ladi&e banie- 
fcaaneablancjmonte furvn cheual couuert develop 
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cramoifi.Derriere luy eftoient le Sire de Loheac Marefchal I4 * r# 
dc F_raiice,& Monfeigneur d'Orual^&plufieurs autres gras 
Seigneurs. Et apres eulz fix cens lances,ainfi que dellus eft 
dit.Et ainfi entrerent lefdits Seigneurs en ladite cite,&: al- 
lerenc defcendrealagrantEglife,ouils feencontrerentala 
porte,alaquellelesattendoient l'Euefque &: Chanoines 
d'icelle cite a tout les reliques.; lefquelles ils baifierent en 
entrant a ladite Eglife. Puis allerentfaireleurs oraifons , &: 
incontinent fen retournerent en leurs raaifons..Ettofta- 
pres enuoya ledit Comte de Foix vn moult riche drap 
d'or,qui fut prifie cinq ceascfcus d'or,&: mis deuant l'ima- 
ge noftre Dame dudit lieu :.& ordonna que on enfift des 
chappes pour ladite Eglife cathedralie de Bayoane. Le 
landemain , qui fut Dimenche, allcrent les Seigneurs def* 
fufdits,& Monfeigneur d'Albret, quieftoit venu lefoir 
deuant. Et ce fait receurent le ferement pour le Roy dc 
ceulz dc ladite ville , &cite de Bayonne. Et fut ordonne 
Maire d'icelle ville Mefsire lean le Bourfier , & Mefsirc 
Martin Gracie w Capitaine du chaftel, aufqtiels deux pour 
le tout fut commife en garde ladi&c^cite. Et leMardyen- 
fuiuancfe partirent dela les Seigneurs dcflufdits , &: leurs 
gehl-d'armes pour aller ou il leur auoit efte ordonne. Toft 
apres fe partirent les Barons de Bourdelois , & aucuns des 
bourgeois , & trois Eftats de la ville de Bourdeaulx : & pa- „ 
reillement ceulx d'Aqs &c de Bayonne allerent a Taille- 
bourg ou le Roy eftoit , pour luy faire honumaige &c fere- 
ment a fa perfbnne: ceft affauoir les nobles Seigneurs faire 
Jbpmmaige de leurs nobles Seigneuries , & pour ratifier & 
,conferjner leurs articles 3 qui par leur trai&ie auoient efte 
appoin&ees^foi&es, & promifes > lequel les receut voulen- 
tiers,& quittaa ceulx de Bayonne de fa grace , & humilite 
vingt mille efcus d'or^des quarante mil qu ils deuoient 
luy payer par leur c3pofiti5: & aux autres fit auecques eux 
^tejlemet que tous fe partiret contes de luy,&des Seigneurs 
4ft^?n grat Confeil. Audit Taillebourg eftoient pour ac- 
Offi^aigner le Roy , Meffeigncurs les Comtcs du Maine, 
d£$&*te# , de Clermont ^ de Vendofme,deCaftres , & de 
T4fc$^Jle. £t eulx eftans la, vindret les Comtes de Foix 
&dc0^^ Seigneur d'Albret. Puiss'en alle- 
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rent enlcurs maifons , 8c fe partit lc Roy , & ceulz dc fa 
compaignie pour aller faire leur hyuer au paysdc Tou- 
nrine. 

Geluy an fut couronne l'Empereur Fedcric Due d' Aul- 
triche, &: fut couronne & efpoufe a Rome ala fille duRoy 
de Portugal , par le Pape Nicolas^puis fen retourna en AU 
lemaigne. 

Ccditanmeut grant guerre en la Comtede Flandres 
entrc ceulz de la ville de Gand,& le Due dc Bourgoingne, 
pour ce qu'il vouloit mettre fur ladi&e ville la gabelle du 
fel;&dura longuement la guerre, &yeut piufieyirs gens 
morts dvn party &: d'autre , 8c grant partie du pays gafte, 
&brufte. 

Oudit aneut grant debar en Angleterre entre le Due 
d' Yorcli, & le Due de Sombreffet , lequel eftoit a toute fa 
puiflance fur les champs en bataillej 8c ledit Due d'Yorch 
pareillement, les vns contre les autres cuidans combattrc. 
Mais les Prelats cTAngleterre, 8c autres grans Seigneurs les 
defmeurent #e combattre , 8c trai&ierent auec ledit Due 
d'Yorch , que iamaisne feroit affemblee ne nulle armeea 
Fencontre du Roy^d* Angleterre. Et ainfif enrctournercnt 
chafcun en Icur pays. 

En cedit an vint le Cardinal d'Eftouteuille deuers k 
Roy,luy requerre de par le Pape Nicolas,qu'il vOulfift -fitf- 
re la paix auec le Roy d'Angleterre.Et luy fut fai&e refpo- 
ee , que le Roy auoit toufiours voulu, & encores vouloit, 
pour euiter Teffufion du fang humain , 8c auffi pour lebien 
de la Chofe-publicque,eftoit preft dy entendre enfoittes 
bonnes voyes&manieres. Et pareillement enuoyanoftre 
faintfc Pere le Pape TArcheuefque de Rauenne desVrfins 
de Rome par deuers le Roy d'Angleterre,pour luy reque^ 
re fembhblement qu'il voulfift faire paix auecques le 8©y> 
pour ce quepar la diuifion defdits deuxRoyaumes les mcf- 
creans auoient conquefte , &mis aleurloy , grant paysdc 
Chreftiente , & conqueftoient de iouren iour furlesmaJ> 
ches du Roy de Hongrie tedes AUcmaignes. Et firencref- 
ponce- lefdits Anglois audit Archeuefque, quequantik 
auroient autant conquefte du pays du Roy , que le Roy a- 
uoit conquefte fur eulx,qu'ilferoit temps deparlcr de Wtf- 
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ie cefte befongne & matiere. Et ainfi fen retournerent lef- 1 4 5 1 . 
dits Cardinal & Archeuefque fans autre chofe faire. 

L*An mil cccc.cinquante & deuxfe partit le Roy de la ci- 
te de Tours , & fit fa fefte de Penthecofte au chaftel dc x 4 5 2 * 
Chi ce. Et ou mois de Iuillet enfuiuant oudit an fe partitle 
Roy dudit chaftel , & fen vint a Mehun fur Yeure pres de 
Bourges,& enuoya deffier le Due de Sauoye , pour certai- 
.nescaufesgrandes,&extorfionsquil auoit faitparauant 
au Roy &: a la Couronne. Et ou mois d'Aouft oudit an fc 
partit dudit Mehun , & cheuaucha^ar fes iournees, & fbn 
oftfemblablementjtantqu'il vintaupaysdeForefts pour 
pafler,& entrcr en Sauoye.Et fceutleditCardinal d'Eftou- 
teuille ces nouuelles , lequelfen alloit a Rome,quiretour- 
na deuers ledit Due de Sauoye , &: apres dcuerslc Roy , & 
trai&a rant dvn code &c d'autre , que ledit Due vint de- 
uers le Roy j en promettant repar.er au bon plaifir du Roy 
tout ce qu'il demandoit,& ainfi f en retourna, & fut ladite 
paix fai&e a Eeurs en Forefts. 

Celuy an Ie vingtdeuxiefme iour du mois d'Ottobrc ar- 
riua a Bourdeaulx le Sire de Tallebot en fa compaignie de 
qu^treacinqcens Anglois : &lefurent querirenAngle- 
terre le Sire de l'Efparre ,& autres, par lie confeil du Sire de 
Montferranr, du Sire de Rozen,<tu Sire des Lannes , & du 
Sire d* Englades, & contre le ferement qu'ils auoient fai£t 
au Roy. Eteftoient dedens Bourdeaulx pour le Roy,leSe- 
nefchal de Guiennc Seigneur de Coe&iuy, & Meffire lean 
du Fou Soubz-maire de ladite ville de Bourdeaulx. Et 
quant ceux dudit Bourdeaulx fceurent le venue dudit Sei- 
gneur d # e Tallebot , confeillerent les* vn^ auecques les au- 
tres ; fairs fc fceudes Francois qui dedenscftoient, quils 
fe remettroient en Kobeiffance defdits Anglois. Maisvne 
partie de ceulz de ladite ville eftoierit jpontens par leur opi- 
nion , que iceux Francois fen allaflent leurs corps & leurs 
biens faufs. E t aucuns d'icelie ville cependant allerent ou*- 
urir vne des pfcrtes aux Anglois, &lcs boutcrcntdedens. 
Et prmdrent lefdits Anglois ledit Senefchal de Guienne,& 
ledit du Fou , & les gens-d'armes , & autres Offieiers qui 
dedeas eftoient. Le Roy fc eut nouuelles de ce, 8c enuoya 
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7452. haftiuement Mefieigneurs les Marcfchaulxdc France, lc 
Sire d'Orual,loachim Roault,& auttesCapitaines iufques 
aunombre de fix cens lances , &: les Archiers pour gardcr 
les places dentour Bourdeaulz, ainfi que Monfeigneur dc 
Clermont Lieutenant general du Roy en fa Duchiede 
Guienne verroit effcre expedient , iufques a la faifon nou- 
uelle que le Roy y donneroit bonne prouifion. Et pour cc 
faire fe y gouuerna grandement & vaillamment mondit 
Seigneur de Clermont ainfne fils du Due de Bourbon. A- 
uant que les gens-d armes fuflent arriuez au pays, ledit Si- 
re de Tallebot , & les autres Barons & Seigneuts de'Bour- 
delois mirent la plus -part des places dudit pays en l'obeif- 
fance du Roy d'Angleterre. Puis y vindrent le Sire de Ka* 
mus,le baftard de SombrefTet , & le fils du Sire de Talle- 
bot Seigneur de l'lfle , &: le Sire de Molus , & quatre mil 
cSbatans en leur compaignie.Et amenerent quatre vingts 
vaiiTeaux chargiez de farines , &; de lards , pour aduitailler 
* ladite ville de Bourdeaulz. 

jjt<2 m T 'An mil cccc. cinquante &: trois fe partit leRoydefa 
^cite de Tours,&: vint en fon chattel de Luiignen. Et ce* 
pendat le Sire de Tallebot mit le fiege deuant le chaftelde 
Fronfac que tenoit Ioachin Roault, & auant que Farmee 
du Roy fut prefte,ledit chattel fut prins,&.fenvindrent les 
Francois leurs corps &leurs bics faufs. Le deuxi^fme iour 
de Iuing fe partit le Roy de Lufignen , & vint afaind lean 
d'Angely. Etledouziefmciour enfuiuant fut mit le fiege 
deuant Couloures par Meflire Iacques de Chabannes grat 
Maiftre d'hoftel du Roy,&; Monfeigneur defaindeSeue- 
re,&de Bouflac,Comte de Penthieure > & Ioachin Roaulc. 
Le dixhui&iefme iour enfuiuant fut ledit Couloures orins 
d'afTault par les Seigneurs deflufdits , Sc autres qui eftoient 
ijombrez de quatre a cinq cens lances , & les Archiers , & 
plufieurs Francs-archiers. Les Anglois de dedens eftoient 
nonibrez huid vingts combatans > dont en furent tuez a la 
prinfe dedens la ville de foixante a quatre vhigts,& les au- 
tres feretrahirent.Le Sired'Englades eftoit party de-Bour- 
deaulz pour les cuyder fecourir . Et quant il fceut les nou- 
uelles d'icelie prinfe,il fen retourna.Le quatorziefine iour 
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dudit moisdeluilletfut mis le fiege deuant taftilldn dcf *453- 
Pierrcgort fur la riuiere de la Dourdoirgne par Meflei- 
gneurs les Marefchaux de FracejC'eft aflauoir les Seigneurs 
de Loheac,& de lalloingncs , & Monfeigneur le grat Mai- 
ftre d'hoftel, le Sire de Bueil Admiraldc France , Meflire 
Loys de Beaumont Senefchal de Poi&ou,le Comte de Pe- 
thieftre^ Maiftre lean Bureau Threforier de France,& plu- 
fieurs autres grans Seigneurs 3 Barons,&Gapitaines,iufques 
au nombre de feize a dixhiuft cens homines d'afrnes,& les 
A rd|iers , entre lefquels eftoient les gens de Monfeigneur 
le Comte du Maine , que conduifoit le Sire de la Baiffiere 
nomme MeiTire Pierre de Beauuau : & les gens de Monfei- 
gneur le Comte deNeuers , que conduifoit Meffire Ferry 
de Grancey: les gens de Monfeigneur le Comte de Caftres 
fils de Monfeigneur le Comte de la Marche, & les gens du 
Due de Bretaigne , dont eftoit chief le Comte d'Eftampes 
fonnepueu. Et pour Juy les conduifoientle SiredelaHu- # 
naudaye , & le Sire de Montaube , pource que ledit Com- 
te d'Eftampes eftoit demoure fa perfonne deuers le Roy.Et 
la eftoit la grofle & menue artillerie du Roy , dont auoitla 
charge Maiftre Iafpar Bureau Maiftre de ladite Artillerie, 
Efrcn celle compaignie eftoient fept cens manouuriers,le£ 
quels par 1'ordonnance dudit MaiftreIeanBureau,&de 
fonfrere Iafpar Bureau Maiftre deladire Artillerie 3 fircnt 
haftiuement clourre vn champ de foflez,ou eftoit toute la- 
dite artillerie grofle &: menue. Et incontinent le fiege mis,, 
cculz dudit Caftillon le firent f^auoir au Sire de Tallebot, 
qui fepartit incontinent de Bourdeaulz 3 & yintpar fcs 
iourneesleMercredydixfeptieftnedeluilletouditaxi^ain- 
fi que au point duiour, deuant Toft defdits Francois , lef- 
quels quant ilsfceurentla venue defdits A nglois,(e boute-* 
rent oudit champ fermedefoflez. Et trouua ledit Sire dc 
Tallcbot, le grant Maiftre d'hofteldrfRoy, &fes gens ,&: 
aucuns Francs-archiers des Francois. Etfrapperentlefdits 
Anglais furiceulx Francois, qui eftoient fur leur chemin, 
tellement qu'ils fe deflogiereat pou* tirer audit champ , &: 
en occirent lefdits Auglois de cent a fix vingts. Et leiour 
fut hault,& le foleil leue. Et vindret les Anglois tant qu'ils 
virent deuaut eux les Francois de pie &decheual,qul, 
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Y453. Jroientdedens ledit champ. Et marchierent les Anglois 
haftiuement pourfuyuans lefdits Francis , cuidans qu ils 
fen fouiflent. Lcdit Sire de Tallebot en contrc-attendant 
fes gens de pie fit mectre vne queue devindebout pour 
faire boirc fes gens. Et cependancles Francois de routes 
parts arriuoient, & fc mettoient en leur ordonnance dedes 
ledit champ , fc aflbrtiffoient ribauldequins,& eouletluri- 
nes fur leurs foflez deuers la venue dudit Tallebot. Etvin- 
drent derechief les Anglois dudit Caftillon dire audit 
Tallebot quilfehaftaft. Car il leur fembloit que les Ban- 
£ois fuioient. Et quant ledit Tallebot fut approuchieau- 
ait champ,fut efmerueillie quat il vit les Francois foflbycz 
de fi parfonds foflez. La dedens le champ eftoient Monfei- 
gneur le Marefchal de Loheac,Mofeigneur rAdmiral,Mo- 
ieigneur le grat Maiftre,Mofeigneur le Cote de Pethieure, 
Monfeigneur de Bucil , le Sire de fain&e Seuere , Monfei- 
gneur le Senefchal de Poi&ou , Ioac^in Roault , Monfci- 
' gneur de la Baiffiere , fc leurs gens defliis nommez , fcplu- 
ueurs autres grans Seigneurs , qui tindrent ledit fiege vail- 
lamment a l'encontre defdits Anglois. lefquels Anglois 
vindrent tout^roit a la barriere.Ledit Tallebot fut montc 
fur vne petite Hacquenee, & & dift a fes gens qu'ils defcen- 
diflcnt a pie, qui eftoient auecques luy. de huift cens a mil 
Anglois , r fc Gafcons a chcual, des plus gens de bien de la- 
dite Compaignie. Et venoient aprcs ledit Tallebot a pic 
dequatrea cinq mil combatans , lefquels ne pouoientfi 
toft yenir que ceulz de cheuaL Et a Tarriuer auoit ledit 
Tallebot huid banieres defployees. La veiffiez combato^* 
vaillamment Francois & Anglois, de lances , de juifarmc^ 
de haches , & de traift. Et durale chappellis par Tefpacc 
dvne forte heure. Et a la fin furent enuoyez querir le Si» 
de Montaubt n,& le Sire de la Hunaudaye auecques leutt 
genSjlanccSj&Archiers.Et lorslcs Francois & Bretons pa£ \ 
ferentles banieres en telle maniere, qu'ils frappoient fi du* 
rement fur lefdits Anglois, que leurs banieres furent ruees 
ius,fclaabbatues.Et lors lefdits Anglois tournerentle dof, 
& fe mirent en fuittc.Et les Francois les pourfuiuirent a pi* 
& a cheual moult afprement, & d'vne couieuurine fut ab* 
bapuelaiucquenee dudit Tallebot ,.& fut attaint ,fctui 
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Digitized by 



Google 



CHARLES VII. 233 

Iuy,& fondit fils,&: plufieurs autrcs Chcualicrs & Efcuyers 1 4 J 3 ., 
Anglois deuant ladite ville , & ladice barriere. A cclle be- 
fongne fiirct morts en ladice place Meffire Edouarc Houl, 
Thomas Aurigan , le Sire dc Pingulan Gafcon , &c trente * 
Cheualiers du Royaume d' Angleterrc. Ec y fuc prins vn 
Baron d'Angleterre nomme le SiredeMolus. Etpourcc 
que les Anglois qui eftoienc a pie ne pouoient paslongue- 
ment pourfuiurc nc demourer en allaine , pource qu'ils e- 
ftoienc fort armez , fe retrahiret en ladite ville & chaftel dc 
Caftillon, qui eftoient nombrez mil &c cinq cens hommes. 
Et entre les autrcs fe y fauua le fils du Captau Comtek 
Kandale,&auffifey fauuerentle Sirede Montferrant,&:lc 
Sire d'Englades. Et incontinetmonteret a cheual le Com- 
tc de Penthieure,lc Bailly de Touraine,& plufieurs autrcs,' 
qui pourfuiuirent les Anglois qui sen fuyoient , en les 
tuantiufques pres de (ainft Milion. A celle pourfuitte furet 
tuez plufieurs Anglois &: Gafcons. Eta la befongne dudit 
champ,& dudit Caftillon, furent tuez de trois a quatre ccs 
des plus vaillans des Anglois. Et le landemain les Franyois 
approuchierent les canons & bombardes deuant ledit Ca- 
ftillon* Et le quatriefme iour enfuiuant fe rendirent iefdits 
Anglois prifonniers a la voulente du Roy, qui eftoient mil 
&: cinq cens. Et entre les autres fut prifonnier le Comte de 
Kendalle fils du Captau , & auffi furent prifonniers le Sire 
deMontferrant , & le Sire d'Englades , & efchappa le Sire 
de l'Efparre, lequel auoit efte querir ledit Sire de Tallebot 
en Angleterre a rencontre du ferement qu'il auoit fait au 
Roy. A pres laredu&ion dudit Caftillon , fe partircnt Met- 
fcigneurs les conduifeurs de l'oft du Roy auecques leurs 
pui(Tances,canons , &artillerie , 6c vindrent droi&a fainft 
Milion,lequel incontinent fe rendit,& mit en 1'obeiffance 
du Roy : & pareillcment la ville de Liborne , laquelle n'a- 
uoit pas efte en Tobeiflance des A nglois du bon gre des ha- 
bitans d'icelle parauant. Car on leur auoit bailie aucunes 
gens de guerre Francois pour eftre auecques eux pour la 
garde de ladite yille. Mais quant Iefdits gens de guerre 
fceurent que ledit Tallebot eftoit arriue aBourdeaul^de- 
femparerent incontinent ladite villejajoit ce que les habi- 
rans d'icelleleur remonftraflent qu'ils ne voulfiflent dc* 
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i 4 5 j. femparer ladite ville , &c qu'ils viuroicnt , &mourroient *• 
uec eux pour la garde d'icelle. Et pour cefte caufc lc Roy 
les a euz plus recommandez, fans ce qu'ils perdiflentriens 
dulcur. 

En ce tempSjCe iour que la bataille de Caftillon fat fai- 
, % . te , eftoienc de la les riuieres de la Dourdongne &c de la Gi- 
Medic, r °de es pays * d'Amadoc, Monfeigneur Ie Comte de Cler- 
mont Lieutenant general du Roy \ Monfeigneur d'Albrer, 
Monfeigneur de Lautrec,Monfeigneur le Comte de Foixi 
Monfeigneur d'Orual , Meflire Theaulde de Valpargne 
Bailly de Lyon , le Seigneur de Xaintrailles grant Efcuydt 
d'Efcuyrie du Roy , Meflire Bernard de Beam, le Vicomte 
du TurennejGieuffiroy de fainft Belin,le Sire de Leueden, 
&plufieurs autres Capitaines , quieftoientnombrezhui& 
censlances,& les Archiers. Lefquels Seigneurs fe gouueU* 
nerent fi grandement,& honnorablement,que les A nglo» ~\ 
qui eftoienta Bourdeaulz nombrez^ huift mil combatam 
nefoferent oncques trouuerfur les champs contre lefdits 
Seigneurs, qui tous les iours couroient parmy le pays d* A- 
madoc,prenans &: menahs prifonniers,& faifans le gaft des 
bleds 3 &: des vins.Etlafe gouuernerent entrc les autres gra^ 
dement & honnorablement mondit Seigneur deClermoti 
&aufli fift Monfeigneur d'Albret deuant Chaftcauneiiif 
d' Amadoc,ou il fut deuant par Tefpace de quinze iours,8£ 
tenoit ladite place pour le Roy d' Angle terrele Sire dcTH- 
le Cheualier Gafcon , lequel le rendit a mondit Seigneur 
de Clermontj&y demouraCapitaine Robinet petit Lou£g? 
Et partirent lefdits Seigneurs Francois , & allerent mettccr « 
le fiege deuant BlancafFort : e'eft aflauoir Monfeigneur 
de Clermont,& Monfeigneur d'Albre^&plufieurs autres 
Etvint mondit Seigneur de.Foix mettre le fiege deuant 
Cadillac, & le Sire de Xaintrailles vint deuant fain& Ma?*^ 
quaire,sHe mit en Tobeiffance du Roy. Et mondit Se&£; 
gneur d'Albretpartit dudit Blan£affort,&: mit Langon,& 
Villenjjras pareillement en obeiffance. Et auoient lefdits 
Seigneurs tenans ces fieges mil lances en leur compaignie, 
a compter les gens du Cote d'Armaignac , que conduifoi* 
vn Efcuyer nomme le Sire de Lauge Senefchal de Rouer- 
gue. Et en celle copaignie dela lefdites riuieres eftoient: 
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la plus-part Cheualiers & Efcuyers. Et aflaillirent lcdit 1453. 
Cadillac^ fe retrahirent tes Anglois dcdens lc chattel. Et 
f ut le premier dedens ladite ville ledit Gicuffiroy de fainft 
Belin. Et cependajit que ledit fiege fut deuant Cadillac, 
flit Monfeigneur le Comte de Clermont au fiege dudit 
Blancaffort , lequelil print, &y laiflalc Comte de Damp- 
martin. [* Etde 1'autre cofte delariuierede Girondede- * A £,»fli 
uant ledit Cadillac entre deux mersfurent Monfeigneur d»u$. 
le Comte de Neuers , Monfeigneur lc Comte de Caftres, 
Monfeigneur le Marefchal de Ialloignes, Monfeigneur dc 
Xaintrailles,& vnepartie des gens de Monfeigneur le Co- 
te d'Eftampes , Monfeigneur le grant Maiftrc d'Hoftel de 
France,&pluficursautres Cheualiers 8c Efcuyers.] Mon- 
dit Seigneur dc Clermont fe partit de deuant ledit Blan- 
caffort,apres ce qu'ille eut mis en robeiflance du Roy. Et 
vint a Maquauk,&: la fe tint iufques a la redu&io de Bour- 
dcaulz. Tant comme le fiege dura a Cadillac , le Roy fut z 
Montferrantj&afainft Maquaire, allant 8c venant de 
Tvn a 1'autre pour toufiours rcconforter Ccs gensjtant ceulz 
qui tenoient ledit fiege , comme ceulx de la baftillc > 8c du 
nauire. 

Le vingthui&iefme iour de Iuillet oudit an , fe nartit lc 
Roy dela cite d'Angoulefine pour allerau pays deBour*- 
delois,& auoit en fa compaignie Mefleigneurs \cs Comtes 
d'Angoulefme^du Maine , d'Eftampes , dc Neuers,de Ca- 
ftres,de Vendofine,& plufieurs autrcs grans Seigneurs,Ba- 
rons,Chcualiers , 8c Efcuyers. Et vint par fes iournees iufc 
ques en la vilLe de Liborne , 8c fut fon oft deuant Fronfac 
que tenoient les Anglois, lefquels fe rendirent,&: fen alle- 
rent d'illec en Angleterre vn bafton ou poing. Puis pafla 
fon oft la*riuiere dcJa Dourdongne,pour conquefter& 
mettre enobeiflance le pays d'entre deux mers ; 8c mirent 
fes gens-d'armes en obeiflance les villes 8c chafteaulz que 
y tenoient lefdits Anglois, lefquels fe rendirent,& fen alle- 
rcnt en Angleterre vn bafton ou poing. Puis pafla fbndit 
oft , & fe parti tic Roy pourf en venir a Montferrant : 8c fit 
mettre vne baftille d'vnc partie de fon oft deuant Bour- 
deaulz,envnlieu quelendij:*Lermont. Et ceulx del'au- ^"* Lo -- 
tre partie mirent le fiege deuant la ville 8c chaftel de Cadil- * 

Cgij 
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"1455. lac, come diteft. [*Lamaniere comment lefditsFraajois 
cndtHxii* prin drent ladite ville de Cadillac,dont deffus eft parle,fut 
i #m * tfin ' q ue ]Monfeigneur le Comte de Clermot , Monfeigneur lc 
Comte deFoix, Monfeigneur d'Albret,le Sire d'Orual,lc 
Sire de Xaintrailles , le Bailly de Lyon , & plufieurs autrcs 
iufques au nonibre de mil lances , & les Archiers vindrcnt 
deuant Bourdeaulz do cofte dcuers les Lanes pour fairelc 
. gaft , & faire manger & gafter les bleds &: les foings quie- 
ftoient fur le pays , afin que ceulz de la cite de Bourdeaux 
ne fen peuflent aidier.Le vingthui&iefme iour de Septem- 
bre oudit an , les Francis aflaillirent la ville de Cadillac: 
&lorslesAngloisdefemparerent ladite ville de Cadillac, 
pource quilsnelapouoientplus tcnir,&feretrahirentau 
chaftel dudit Cadillac, qui eft moult fort.Et ou mois d'O- 
ftobre enfuiuant fe rendirent prifonniers du Roy, & lcCa- 
pitaine dudit lieu de Cadillac eut la tefte trenchiee. A te» 
nir le fiege deuant 15s ville & chaftel eftoiet Monfeigneur 
le Comte de Foix, le Vicomte de Lautrecfon frere,leSirc 
de Xaintrailles, GieufFroy de fainft Belin,le Bailly de Lyo, 
&pluficursautres : & en leurcompaignieeftoient mil lan- 
ces aueeques les gens detraid. Dedens ladide baftillcde 
Lormonteftoient Monfeigneur de Loheac Marefchaldc 
France,Monfeigneur de Bueil Admiral de France,Meffire 
Loys de Beaumont Senefchal de Poiftou, Meffire Iacques 
de Chabannes grant Maiftre d'hoftel , Monfeigneur k 
Comte de Penthieure, Monfeigneur de la Hunaudayc, 
Monfeigneur de Moncaube, & plufieurs autres Seigneurs, 
itojfjT'' & Capitaines iufques au nombre de quinze a feize censlS- 
! ces , aueeques les gens de traift , & artillerie. [ * La eftoicflt 
Maiftre lean Bureau Thrcforier de France , lafpar Bureau 
Maiftre de ladite artillerie ] Meffire Triftan VHctmito 
Preuoft des Marefchaux , lequel conduifoit , Sz ordonfloit 
k fait des viures,& de la iuftice audit fiege. Et presd'icclle 
baftilleeftoientlesvaifleaulzderarmee du Roy parmer: 
e'eft affauoir de Bretaigne,de Poi&ou,d'Efpaigne,de Hol- 
lander d^ Flandres,armez & aduitaillez.Et la furentfin* 
partir dedens la riuifire de Gironde, iufques a ce que ladite 
ville de Bourdeaulz fuft mife en lobei/Tance du Roy. & m 
dens Bourdeaulz eftoient pour le Roy d'Angletcrr^te Sac 
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de Kamus,le [Sire de Clifton, le baftard dc Sommcrfet 3 lc 140; 
SiredeLefparreGafcon,le Sire deRozen] le Sire d'V- 
fas,le Sire dc rifle,&: en leur compaignic eftoient dc trois a * d « Duras; 
quatre mil Anglois d^ngletcrre^ autantou plus du pays 
de Gafcongne. Ec emprcs la baftille de Lormont auoient 
faic les A nglois vne baftille au deflus de cellc des Franjois 
pour garder leur nauirerdontvne partie d'entrceux cftoiet 
dedens Bourdcaulz , &: les autres dedens leurdite baftille. 
Et la furent les deux puiflances chafeune en leur baftille,Sc 
es vaiffeaux depuis le premier iour d'Aouft , iufques au fe- 
ptiefme iour d'O&obre. Et quant les Anglois &Gafcons 
fe virent oppreflez par deffaultc de viures,& aufli que tou- 
tes les places du pays de Bourdelois eftoient mifes par for- 
ce d'armes en Tobeiflance du Roy , firent compofition dc 
eulx en aller cux , & leur nauire en Angleterrc : Sc ceux de 
Bourdeaulz &: dc h cite demoureroient en Tobciflance du 
Roy , demourans paifibles , & vrais obeiflans , en faifant le 
ferement de nouuel de non iamais eulz rebcller ^lencon- 
tre du Roy leur fouuerain Seigneur. Et pource que aucuns 
des Seigneurs du pays > & aucuns de la cite de Bourdeaulfc 
auoient efte qoerir les Anglois en Angleterre, en rompant 
leur foy & ferement qu'ils auoient faift l'annce de deuanc 
au Roy,qui par force les auoit conquis,feroient bannis du- 
dit pays de Bourdelois vingt perfbnnes telles qu'ilplairoiti 
au Roy de ceux qui auoient efte querir les Anglois en An- 
gleterre , donten eftoit vnle Sire de Duras , &: vn autre lc 
Sire de FEfparre. Et fut fai&e la compofition le dixfeptief- 
me iour d'O&obre ouditan. Et en verite le Roy y traueilla, 
& pena grandement,en confortanc&ordonnant le fait dc 
fon oft j & de fonarmee ,en allantde place en autre', Scciv 
mandant a (es armees ce qu'ils auoient a faire. Par fon bon 
fens& bonne conduitte fut redui&e toute laDuchie dc 
Guienne,& mife en fonobeiflance.Et n'euft efte la morta- 
lite qui fe mift en fon oft , les Anglois fuflent tous demou- 
rezprifbnniersou mortsde fain,&ceulz de Bourdeaulz 
pareillementjOU au moins eux renduz a la voul£te du Roy. 
Maisle Roy confiderantladitc mortalite leur bailla legie- 
re compofition pour efcheuerle peril de fes gens-d'armes, 
&; aufli pour efchangier air, £t a celle guerre, & aurecou* 
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r j f z . ureracnt du pays d'entre la riuicrc de la Gironde (e y gou- 
ucrncrent tres-grandement , honnorablement,& vaillam- 
ment Mefleigneurs les Commiflaires, tant a la defconfitu- 
re dudic Seigneur de Tallebot, comme en plufieurs autres 
places qu ils prindrent , & afliegierent: e'eft aflauoir Mon- 
feigneur de Loheac Marefchal de France, Meifire Iacques 
de Chabannes grant Maiftre d'hoftel du Roy,'M6feigncur 
ie Comte de Penthieure , Meflire Pierre de Beauuau Sei- 
gneur de la Baifliere, Meflire Loys de Beaumont Senef- 
chal de Poi&ou , Maiftre lean Bureau Threforier de Fran- 
ce, le Maiftre de rartillerie,le Preuoft des Marefchaux 
pour le fait des viures pour aduitailler Toft. Et pour acco- 
paignerle Roy ce voyage duranteftoient Meflcigneurs les 
Comtes du Maine, d' Angoulefme,d'Eftampes,de Neucrs> 
& plufieurs autres Seigneuft,tant comme le fiege dura de- 
uant la cite de Bourdeaulz , lequel fe tenoit par mer 6c pat 
terre. Et fen allerent les Anglois a toutleur puiflance &na~: 
uire par mer en Angletcrrc , & les aucuns fen allerent par 
terre a Calais. Et aufllfe partit le Roy , &toutc fon armcc^ 
& fen allerent chacun hyuerner en fon pays. Etlaifla le 
Roybonne prouifion de gens-d'armes , & dfc traift dedens- 
ledit Bourdeaulz, Et pour gouuerner ladite ville,&la Du~.- 
chie de Guienne eftablift Monfeigneur de Clermont^ 
Meflire Thcaulde de Valpargne , &: Maiftre lean Bureau 
Threforier de France , & Maire dudit Bourdeaulz. Et fen 
vint le Roy par fes iournees en fa cite de ^Tours. 

Celuy an ou moy s de May,le grant Turq print la cite de 
Conftantinople.Et fut nele £1$ du Roy d' Angle terre nom- 
me Edouard. 
i At A. T ^ n l ^^ cccc * cinquante & quatre enuoya le Roy grant 
• ^nombre degens d'armes^ de Francs-archiers dedens, 

la ville de Bourdeaulx. Et cependant or donna faire deux . 
forts chafteaulz pour tenir le peuple de ladi&e-ville en fab*'. 
ie&ion. Etyeftoient pour ce faire commis Monfeigneur 
le Comte de Clermont, Monfeigneur deXaintrailles Ma- 
relphal de France, Maiftre lean Bureau Threforier de Fra- , 
ce, & Maire de ladite yille , Meflire Theaulde de Valpar- 
gne,& Maiftre Girard le Bourfier: & ainfi furent comman- • 
£ez Ifes chafteaulx en les forcifianp deiour en iour. 
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En cc temps print lc Due d'Yorch le gouuernement du *4 54* 
Roy d'Angletcrre , & fit mettre en prifon les Dues de So- 
breflet, & de Cloceftre.' Le Due de SombrcfTet fut mis en 
la groffc tour de Londres , & le Due de Cloceftre au cha- 
ttel de Pontforc. 

Eten ce temps efpoufaleComtedcCharroloisfils du 
Due de Bourgoingnc la fille du DucCharlcs de Bourbon. 
Etmourutle Roy lean d'Efpagnc en leagedecinquante „ 
ans, qui fut grant dommagc. Carileftoit beau Prince 6C 
bon. • 

Ou mois de Mars oudit an mourutlePape Nicolas, & 
fut fait Pape Calixte. 

Celuy an ou mois de Feburier,Ie Roy d'Angletcrrc ma- 
da les aucuns des Seigneurs de fon Royaume , & leur re- 
monftra commcc le Due de Sombrcffct, 6c lc Due de Clo- 
ceftre eftoienc prifonniers , leftjuels eftoient prochains dc 
•fon fang. &ordonna qu'ils TufTent deliurez.Etfaccorde- 
rent plufieurs d'iceux Seigneurs, en baillat caution d'efter 
adroit. Etapresladeliurancedudit Due de Sombreflet, 
vinticeluy Due au gouuernement duRoyd'Angleterrc- 
Et le Due d'Yorch fen alia fecrettement en fon pays,dou- 
tantqu'iceluyDucdeSombreffetne luyfift defplaifir dc 
fa perfonne. Et fut en ce temps decapite le Sire de l'Efpar- 
rcaPoi&iers, 

'An mil cccc. cinquante cinqou mois dc May lc Roy —~ rj 
'enuoyaMonfeigneur le Comte de Clcrmont,Monfei- % * '' 
gneur de Loheac , 6c plufieurs autres Capitaines en la Go- 
t€ d'Armaignac. Et pareillement le Gomte de Dampmar- 
tin,ic Bailli d'Eureux,& plufieurs autres ou pais de Rouer- 
guc a fencontre dudit Comte d'Armaignac : pour cc qu'il 
n auoit voulu obeir a mettre rArchcuefquc d'Aux eiy?o£- 
fef&on & faifine de ladite Archeucfchie,lequel eftoit cfleu 
de bon droit, & de cc auoit les bullcs du Pape. Et vouloir 
ledit Comte qu'vn nommp Lcftun le fuft:& iauoit mis en 
poffcifibn outre le gre du Roy en ladite Archeuefchie : Et 
pour ces caufes & autres , le Roy remit ledit Archeucfqu© 
en poflefiion , 6c ce fift fairc a force de gens-d'armes. Par- 
gpoy.depuis le Roy fie mettre le ficge dcuant la cite do 
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1455. *Leftoure , & fc rcndircnc ceux dc la cite : & parcillement 

r? w'!*!' touccs * es P^ accs dc * a Comtc,& ccilcs dc ROuergue,& ccl- 

*mhL$faZ ' cs dc Valdores : & pcrdit lcdit Comtc fcs tcrrcs. Et ainfi 

£• fen rctournctet lefdits Seigneurs & Capitaindi ou lc Roy 

leur ordonna. 

En ce temps le Roy Henry d'Angleterrc par lc confcil 
du Due de Sombreffet manda tous les grans Seigneurs de 
fon Royaume venir deuers luy chacun a fon Ample eftat, 
pour ordonner des haultes affaires du Royaume d'Angle- 
terre:dont en vintvne grant partie aLondrcs. Etfepenfa 
kdit Due d'Yorch que il fe y trouueroit. Et y vint le plus 
fort, &partit defon pays a tout mil combatans: &apres 
luy venoient de quatre a cinq mil combatans. Et vindrcnt 
les nouuelles a Lgndres deuers le Roy d'Angleterre , qu'i- 
celuy Due venoit en armee a tout fix mil combatans. JEt 
delibcrcrent leRoy d'Angleterre , & le Due de Sombref- 
fet dc prendre auec eulz ce qu'ils pourroient finer de gens' 
pour aller au deuant de luy. Et fift fjauoir aux autres grans 
Seigneurs qui eftoient en ladite ville de Londrcs,qu'ils al- 
Iaflcnt auccquejluy. Et fe rencontrerent les deux parties 
fur les champs,& fut lc Due dYorch le plus fort. Et lafu- 
rent tuez le Due de SombrefTct,le Comtc de Nortombel- 
lant,& plufieurs autres grans Seigneurs. Et mcfmementle 
Roy d'Angleterre y fut naure parlecold'vneflefche. Ety 
furentquemorts queprins de quatre a cinq cens homes. 
Et mena lc Due d'Yorch lc Roy, & les prifonniersdedens 
# Londres. Et print le gouuernement du Roy,& du Royau- 
me d'Angletcrre. 

En cc temps fe retrahit ledit Comte d'Armaignac, quit 
il cut tout perdu^es Royaumes de Nauarre & d'Arragon. 

145 tf. T An mil cccc- cinquantc&fix fut prinsaParisleDuc 

*- > d'Alen9on par lc commandement du Roy,par leCom* 

te deDunois , Meflire Guillaume'Mompeny Chcualicf 

du Royaume d'EfcofTe , &: Meflire Guillaume Coufino* 

BaiUy de Rouen. Et fut mene en Auuergne deuers le Roy, 

& mene prifonnier a Chantelle.Et demourerent lesenfofl* 

de Sauoye en oilages deuers le Roy,pour entretenir c&<jp 

eftoit accorde par le Due de Sauoye, 

Ccdic 
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Oudit an fut en ce Royaume grant * planti dc pluye. 14 5 6 . 
PouapresleDucdeSauoye &fafernme vindrex deuers le *M*.annec 
Roy .Et cut la fille du Roy vn fils du Prince de Pimot ainf. 
nc fils du Due de Sauoyc,lequel l'auoit efpoufee. 

Encc temps virit l'ambafladcdu Roy d'Efpaignc pour 
confermer Tailiance des deux Royaumcs de France &: 
d'Efpaigne. 

En ce temps vint lc Prince de Nauarre deuers lc Roy 
demander la Duchic de Nemours. 

En ce temps vint le Cardinal d'Auignon de Bretaignc, 
venantdecanonizcrfainft Vincent de l'Ordre des Iaco- 
Bins en la cite de Vennes. 

En cedit an ou moys de Septembre partit Monfeigneur 

le Daulphin de Ton pays de Daulphine par le confeil du Si- 

• re de Montauben , & de lean de Leftun baftard d'Armai- 

gnac j & d'autres, a tout dix ou douze cheuaux feulemcnt, 

&:£cn alia deuers le Due de B'ourgoingnc. 

En ce temps leuerent les Chrefticns le fiege que tenoit 
le grant Turcq deuant la cite de Hauffebours ou pays dc 
Hongrie. * 

Ou mois de Nouembre oudit an fut lc Roy a Viennc,& 
tint les troisEftats du paysde Daulphine, apres le parte- 
ment de Monfeigneur le Daulphin. 

Le quatriefme iourde Decembre enfuiuant oudit an 
trefpafla Monfeigneur le Due de Bourbon en fon chattel 
de Molins,& fut enterre en T Abbaye de Souuigny. 

En ce teps vindrent les Ambafladeurs du Due de Bour- 
goingne deuers le Roy pour le fait de Mofeigneur le Daul- 
phin^ rendirent la refponce que modit Seigneur le Daul- 
phin auoit fai& aux Seigneurs du Daulphine que le Roy 
auoit enuoyez deuers luy. 

En ce temps vint le Cardinal d'Auignon deuers le Roy 
pour auoir vn dixiefme fur les gens d'Eglife de cc Royau- 
ine,pour aller fur les Turcs, comme il difoit* 

T 'An mil cccc. cinquante & fcpt vindrent a Lyon les 1477, 
^AimbafTadcurs du Royd'Efpaigne deuers leRoy, pour - 
confermer les alliances des Roys dc France & d'Efpaigne. 
Et aufli y vindrent les 'AmbafTadeurs du Roy de Honerie, 
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1457. &deBouefme, pour dcmander Madame Magdcleinefflfc 
du Roy,par miriage^our ledit Roy de Hongrie. 

En cc temps partirent les gens-d'armes de Monfeigneur 
leDaulphin des places du Daulphine par Pordonnance 
du Roy T qui commift le Seigneur de Caftillon en Vendc- 
toys pour gouuerner le pays,comme ilauoitfaitdeuaat* 

En ce tempsfe partit le Roy defdits pays de Daulphine, 
& de Lyonnois , &c fen vint en Bourbonnois y 8c de lacn 
Berry. 

Le xx.iour d'Aouft oudit an partit de HonnefleuMcffi- 
re Pierre deBreze Seigneur delaVarenne , &Comtede 
Mauleurier , accompaigne de Robert de Flocques Bailly 
d'Eureux,Thibault deTarmes Bailly de Chartres, Meflire 
Guillaume Coufinot Bailly de Rouen , Iacques dc Cler- 
mont Bailly de Gaen , Meflire lean de Breze Bailly dc Gi- 
fors , Meflire lean Seigneur de la Heuze , lean Carbonnct 
*vy 4fti$ Seigneur de * Cenxenges,icaoul Seigneur de Barrilly ,Ba- 
' uid Bouchard Lieutenant de Monfeigneur le Comte d'Efl, 
& pliifieurs autres Seigneurs bien accompaigncz degens^ 
d'armes,& de ftaift^iufques au nombre de quatre mil cofflr 
batans. **«■ 

Le xxv. iour diidit mois d'Aouft oudiran fe partiretlfl* 
Seigneurs deffufdits de la foflc de Loire,& tindrent lamer, 
& allerent en plufieurs lieux fans aucune aduenture trottr 
uer ne defcedre en terre par la grat importunitc du tetnps. 
Le Dimenche enfuiuant vingthui&iefme iour dudit nfcis 
defcendirent a dfeuxlieues de Sanduixrh en Angletctte^ 
uiron heure de fix heures au matin de feize a dixhuift ceils 
combatans* & fe mirent en trois batailles bien ordonnecfc 
Pour Tauantgarde y auoit Guillaume Carbonel , & Guil- 
laume du Periel. A la conduitte des gens de Meflire IfiUfc 
cleBiieil Admiral de France, Guillaume Chenu^ ?*&&' 
Michiel auecques leurs compaignies, Philippe TH^k' 
Kenfeigne , & les gens du Bailliage de Rouen , Thoitia&k 
Loraille , les gens du bailliage dc Caen en bataille, feife* 
gne de Monleigneur le Gomtc d*Eu. Pour la cond^c^ 
DauidBouchartfenfeigne de Monfeigneur le Coiaw^ 
Dunois,foubz la conduitte du Bailly de Caen,«Hcfl* r 
^IVfeL renfeigne dc Monfeigneur lc granticnefcto}??, 
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Normindie ,Uacondui ttede Guillaume VallecJeaCar- \A<y. 
bonnel auecques fa charge de fa petite ordonnance , le Si- 
re de la Heuze auecques ceux de Dieppe , le Sire dc Pruil- 
ly,& deux cens Francs-archiers foubs Tenfeigne lean Blof- 
fet feigneur de Carrouges , & trente hommes d'armes en (a 
compaignie. A Tarrieregarde eftoiet Monfeigneur le Bailly 
d'Eureux auecques fon enfeigne a fa compaignie , & deux 
cens Francs-archiers de (on bailliage. Les Francs-archiers 
du bailliage de Gifors foubs la coduitte du Lorrain.Et Ten- 
(eigne de Caux foubzlaconduittede Guillaume deVil- 
lers. Lefdits auantgarde,bataille&arrieregardemarchie~ 
rent deuxgrofles lieucs a pic , & trouuerent de tres-mau- 
uais cheminsi & cheminerent iufques a vn bouleuart rem- 
pare nouuellement, duquel les foflez eftoiet plains d'eaue. 
{Et eftoit icciuy bouleuart fait 8c affis deuat l'vne des por- 
tes duditlieu de Sanduich.] Auquel bouleuart trouuerent 
* les deffufdi ts Franjois deux eftendars garniz de trai& , &y 
fut donnc vn affauit bien alpre , & plufieurs y furent ble - 
cicz des deux coftez. II y mourut plufieurs Anglois , &par 
Force d'armes fixe gaingne ledit bouleuart , & defemparc 
par lefdits Anglois , lefquels fe retrahirent en ladite ville. 
Le Bailly d'Eureux , qui eftoit en lldite * auantgarde , de- *m* arric- 
moura duf ant ledit aflault fans partir,& longuement apres f ***** 
que ledit bouleuart fut prins& gaingne, ne marchia ne a- 
uant ne arriere nullernent,& ainfi auoit efte ordonne. Mo- 
dit Seigneur le grant Senefchal , le Bailly dc Chartrcs , 1c 
Bailly de Rouen , Regnault de Girefrae auecques les gene 
dc Meffirc Pierre Louuain alloicntparmer, &menoient 
plufieurs corabatans , & arriuerent a ladite ville quant & 
quant ceulz de pie , qui fut vn trcs-grant reconfort aufdi- 
xes compaignies auec la belle ordonnance , conduitte, & 
bon gouuernement qqi affoiblit bien fort le courage des 
Anglois. Et y auoit vn guidon de Monfeigneur le Comte 
de Dunois, que portoit Gaillartdc Ianoilhac. Dedens le 
haure de ladite ville fut trouue vne grant carraque,& trois 
grofles nefs de guerre , & plufieurs autres nauircs ou fe- 
itoient retraits plufieurs Anglois , qui portoient,& euffirnt 
porte pour lors grant dommaige a la compaignie, Mais 
mondit Seigneur le grat Senefchal enuoy a le Due drones 
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x 4 57* dcNormandic deucrs ceulzquieftoietefdites natures, & 

manda que f ils ne ceffbient qu'il fcroic brufler lefditcsna- 

uires.Etquatlcdit Due d'armes eutparle aufdits Anglois, 

futprinsappoin&ement qu'ils feroientefditesnauires > & 

ceflcroient de faire guerre , pburueu que leurs perfofljjes 

feroientfauuees. Ec rappoinftementtel qu'il ifut prins.par 

ledic Due d'armes fut tenu,& entretenu dc point en point. 

En ccmefme iourfutordoneparmondit Seigneur legrat 

Senefchal,& f jit commandement a tous,que nul fi hardy a 

peine de mort,ne touchaft aux bies des Eglifes,&querho- 

neur des femmes fuft garde , & ne boutaft homme feu, ne 

ne fuft homme tue de froid fang. Lefquelles chofes furent 

bicn & honnorablement entretenues fans les enfraindre, 

qui eft vne grant louange donnee par lefdits Anglois'au 

Roy noftre fouuerain Seigneur , & aufdits Chiefs Sc com- 

paignies.Et a celleheureentrerent lefdits gens depieenla- 

dite ville par la porte , & cculz de la mer par le haure , auf- 

quels donneret lefdits Anglois bien a befbngner. Car couf- 

ioursfe deffendirent,&rallierentcn chacun carrefourdc 

laditeville.Etfibienfirent les Francois qu ils rebouterent 

ks Anglois hors deladite ville a bien grant peine,& les cn- 

feignes mifesaux por&s , aufquelles fe rangiereiurkfdits 

Fran£ois,comme befoing leur fut.Car les Anglbisferallic- 

rcnt a grant puiflance. £t vindrent plufieurs des parties 

voifines,lefquels auoient efte aduertiz que lefdits Francois. 

deuoientvenir audit lieu de Sanduich. Et par leur fiditc. 

difoient , qu'ils n'en croiroicnt riens iufques au veouv Lc* 

Anglois , qui toufiours enfor£oient,tindrent les efcarmtto- 

ches hors des portes contre les Francois bien dix heurcs 

fans rompre , &: y en eut plufieurs bleciez des deux codes, 

&: des Anglois morts a chafcune faillie. Mondit Seigneur 

le grant Senefchai eftoit a cheual, les Baillifs d'Eureux^e 

Chartres, de, Rouen, & de Caen, & plufieurs autresgtftf 

faire les diligences, & entretenir leurs gens aufdites^fetf* 

mouches&faillies. Etyfurentfaits plufieurs Cheualitf 5 

iufques au nombre dc trente, dont les aucunsfontre'eft^ 

fauoir Robert de Flocquesdit Flocquet Bailly d'Eureux, 

*cyii*4nt Thibault de Tarmes,Iean Carbonnel Seigneur de*C* 

Ccni6ges ; KilKQS . 9 & plufieurs autres Jefquels dcffufditslefirentgnw-: 
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tfemcnt &.vaillammcnt. Enuiron cinq heureraprcs midy, l i *j m 
eu regard aux cfcarmouches qui auoient dure fort & lon- 
guement fans rom pre , & toufiours lefdits Anglois enfor- 
^oicnt , & que les Francois auoient cfte longuementfurla 
mer en grant tourmente pour Pimportunite du temps qui 
leur auoiteftc fort contraire $ fut aduift par mondit Sei- 
gneur le grant Senefchal de No^nandie, lefdits Baillifs,&s 
autres Seigneurs , que retraitc fe deuok fak^ & que trop 
gnefue chofe feroit a leurs gens de porter le faiz de la nui£fc 
apres les grans trauaux qu'ils auoient fouffers. confidere 
qu'il en y auoit plufieurs de bleciez,& la plus-part qui n'a- 
vioient ne beu ne mangie *de tout le*iour:& auffi que tout- # Mi.fipo|i 
iours venoient Anglois fraizdctouscoftez,quil feroit bo no * 
de faire retrai&e. Pour la condui&e de ladite retraide e- 
ftoient mfcndit Seigneur le grat Senefchal , lefdits Baillifs, 
Guillaume de Vallee , lean Carbonnel , & plufieurs autre* 
nobles hommes, &c autres, qui le firent fi bicn &c fi vaillam- 
ment 5 que par plufieurs fois * repouflerent lefdits Anglois* 
Eta chafcune defdites fois en fut tue , & plufieurs na- 
urez , * d'vn cofte & d'autre. Aladite retrai&e ne fut Mesdcoi 
tue dacoup de main d'Angloishomnie du party du Hoy. <oftc V 
Bien en furent plufieurs bleciez du «ai£t. Et fe trouuerent 
bien deuxjnil Anglois garniz de traicfc a grant abondance. 
II n'y eut autre dommagefur lefdits Francois, fors qu'en 
vn coquet ou eftoient douze hommes de guerre, lequel ef- 
fondra. Et pource en noya neuf,qui fut grant dommage. 
Etentrelefquels eftoient Guyon de Villers natif dupays 
d'AnjouJean de Periers , Guillaume Cauzon Breton,&lc 
grant Dompon ,lefquels auoient fait bien & grandement 
le iour leur deuoir. Dieu leur pardoint par fa grace, & fac© 
vraye mercy,& pardon,&a tousles autres. Sen'eufteftela 
grant foifon des vins qui eftoient en ladite ville de San- 
duich, dont plufieurs Archiers fe chargierent plus que be- 
ibing ne leur en eftoit, mondit Seigneur le grat Senefchal, 
&toute la compaigniey euffent demoure route la nuid,fc 
neufteftepourlacaufedefdits vins. Ilss'enpartiretauecr- 
ques plufieurs grans biens & richefTes , & plufieurs nauires 
grans & petits gaingnez au haure de ladite ville : entre let* 
quels nauires auoient trois grans nefs de guerre,& fen vin* 
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14^7. drent pofer Tancre a la rade I deux licues tludit;Sandaich, 
Duquel lieu de la rade ils cftoient partiz au matin,&laf\i« 
rent iufques au Mercredy enfuiuant. Les Anglo is £ grant 
nombre eftoient a terre touiiours en bataille au traift d vn 
tanon les vnsdes autres. Meflirelean deBrezeBaillyde 
Gifors , & plufieurs autres grans Seigneurs ne bougierent 
de ladite rade ou ils eftoiept demourez quant ilz arriuerct, 
par rordonnjtnce des Seigneurs deflufdits , pour garder 
le grant nauire qui nepouoitapproucherde ladite ville. 
Et le Ieudy prouchain enfuiuantfepartitledit Scnefchal 
auecqueS toutefa compaignie , & auoitnt grant foifon de 
prifonniers,&: plufieurs autres biens,& vint arriuer a ladite 
roffe de Loire,& de la a la ville de Honnefleu,ou lefditspri- 
fonniers furent mis a finance,& le butin party. 

Celuy an fut chiere innee par tout le Royaurae de Fra- 
ce,& en plufieurs autres lieux & pays rhqrtalite. 

Cedit an le hui&iefme iour du mois de Decembre iour 
de noftre Dame vindrent en la cite de Tours les AmbaiTa- 
deurs du Roy de Hongrie-.C'eft aflauoir V Archeuefquc de 
TollenceJPEuefquedePaflbt,le Comte de Lancelot grant 
IngcMe Hongrie,le Sire de Stenembergue,& le Marefchal 
; de Bouefine. En leurcompaignie eftoient plufieurs Che* 
iialiers , & Efcuyers en grant eftat, &aunombre defept a 
hui& cens cheuaux. Et furent au deuant d'eulx TArche- 
uefque de Tours , TEuefque du Mans , FEuefque de Cou* 
fiances , le Chacellicr de France,& plufieurs du fang Scdd 
grant Confeil du Roy: e'eft aflauoir Monfeigneur le Coffi^ 
tc deJFoix,Monfeigneur le Comte de Dunois,Mofeigncltt 
le Comte dela Marche , Monfeigneur le Comte de Ven- 
dofme , le Senefchal de Poi&ou , le Gouuerneur de la R<^ 
xhelle,le Bailiy de Touraine , &,plufieurs autres grans Sefc 
gneurs, Cheuailiers,& Efcuyers. ;*;* 

Lexviij .iour dudk mois de Decembre furent les A*f 
bafladeurs du Roy de Hongric,lefquels prefenterenrfaik 
iettres , & les receut le Roy grandemet & honnorablem&. 
Et y eftoient prefens Monfeigneur Charles Ills du Ro$ 
Mefleigneurs les Comtes de Foix ,4u Maine >de la Mil*- 
*che,& de Dunois,& Monfeigneur le Chancellier d#Ff*fl&' 
ce , &: ceulz du grant Confeil 1 le grant $enefchal dfrN^f 
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mandie,& pluficurs autres Cheualiers & Efcuycrs. 1 4 57* 

Ceditanoumois de Deccmbre mourut lc noble Roy 
de Hongrie , dc * Balhaigne,& Due d'Aultriche , done fut V«j«oke« 
vn grant dommage, Et le premier iour de Ianuier oudit an me » 
fen retoumerent les Ambafladeurs dudit Roy de Hogrie^ 
lefquels auoient efte grandement feftbyez. 

Oudit moisde Ianuier vihdrentdeuersle Roy lc Due 
d'Orleans,le Due Artur de Bretaigne,les Comtes de faind 
Pol,& d'Angoulefme^cuidans eftre aux nopces dudit Roy 
de Hongrie,& dc Madame Magdelainc filledu Roy. Les 
nouuelles'oyesdelamort dudit Roy de Hongric , hit fait 
fonobfeque auxdefpens du Roy grandement &honno- 
rablementenl'Eglife faind Martin de Tours. Au parte- 
mentdefdits Ambafladeurs de Hongrie leur fut prefentc 
par le Gouuerneur de la Rochelle grant nombre de vaif- 
felle d'argent , & grant fomme^dor pour les fraiz a vn cha- 
cun. Ainfi fe partirent , & fen allerent tres^-contes du Roy. 
Et furent conuoyez feurement par le Royaumede France. 
Et puis furent feftoyez en la ville de Paris , & receuz bien 
honnorablement,& menez par lobeiflancc, & par les fiib- 
ie&s du Roy iuf^ues en Allemaigne. Le difiier que leur fit 
le Comte de Foix a fainft Iulien de Tours fut moult no- 
ble^ furent moult grandement feruis de bons vins & bo- 
nes viandes , en diuerfes manieres. Et encores eufTent efte 
plus grandement feftoyczidu Roy , & des Princes qui la e- 
ftoient , fe n'euflent efte les nouuelles qui fiiruindrent auk 
dits Ambafladeurs de la more de leurdit. Seigneur & Mai~~ 
ftre le Roy de Hongrie^ 

# T 'Anmilcccc: cinquante&huit le Roy fit fesfeftesde i^rf;. 
-^Pafqucs , & de Penthecoufte en fa cite de Tours. Puis 
ordoiuia fen yenir en fon chaftel dcMontargis.Et la man* 
daeftre,&venirlesPersde Franceses Seigneurs defon< 
Parlement,& dc fon grjtnt Confeil; 

Ou mois de Iuing enfuiuant trefpafla le Roy Alphons 
Roy d' Arragon,.lequel Roy trefpafla ou Royaume de Na^ 
p^es.LequelRoyaumeilauoitconqueftefurle Roy Ren© 
JDuc d'Anjou. 

£tou, mois d'ApuIi cpmelmc an trefpaiTa lc Pape Ca- 
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1 4 5 &. lixte du Royaume <T Arragon en la cite de Rorae.Et inco- 
tinent fut crce Pape Pius natif d'ltalic, 
-5 £nccditmoysvintleRoyaVendarmc,8^tinffongrant 

Confeil qu'il auoit ordonnc cftrc a Montargis, ou il nc vint 
point a 1'occafion dc la grant mortalite qui eftoit en la cite 
d'Orleans,auditMontargis,& es pays d enuiron. Et la eftas 
les Seigneurs deuant-dits , e'eft aflauoir ceulz de (on grant 
Confeil , le Pcrs de France , & les Seigneurs de fon Parlc- 
* ' ment , fut condamne le Due d'Alenjon perdre & confif- 
quertoute faterre,&fon corps demourer prifonriierala 
voulentedu Roy.Etfutmeneprifonnicr au chattel de Le- 
ches en Touraine.Etfe partirent le Roy , &: tous les autrcs 
'Seigneurs dudit Vcndofme,&; fen allerent chacun enleur. 
pays. 

Ou mois de Noactnbre enfuiuant oudit an trefpaffi* 

Meffire Artur Due dcBretjigne , Comte de Richemont, 

Seigneur de Partenay , &: Conneftable dc France, quien 

fon viuant fut vn vaillant Cheualier, & Prince de ixault 

+iiyfiniftii courage , & eut en fon temps pftufieurs gras viftoires al'cn- 

wTm contredesAnglois.* • 

*** T 'Anmilcccc. cinquante & neuf apreslctcefpasdu^< 

MJ9- J-'Conneftable de France, fuccedaapres luy a ladite Du- 
chie de Bretaignele fils de Madame d'Eftampes feuric 
Monfeigneur d'Orleans, laquelle le mena en perfonne au- 
dit pays deBretaigne prendre la pofleflion. . -' 

i ^ 6 . C N Fan mil cccc. foixante enuiron le commencemel** 

^ du mois dc Iuillet , fut feme certain langage par gdtf* 

plains de zizanie, & difoit on quo vouloit empoifonnqnfc 

Roy eftant a Mehun fur Yeure. De laquelle chofeaprcs«% k 

qu'ilen fut inform e , ficha tellementledit cmpoifoinien^ft 

enfoncceurjqu'oncques puis neut ioyenefante. JliP* 

pource quil en auoit eftcaduerty par vnCapitainO'<|^ 

bien Taymoit,y adioufta pleine foy,& fe defconforta telttjr 

mcntqu'ilenlaifTaleboire & le manger par l'efpacc4^/ 

fept iours ou enuiron, quilnefofoitfier a hommc dc m* 

gens, ne prendre aucune refe&ion. Et iufques ace qofiiSf • 

Phyficipns luy dirent que f il ne mangeoit qu'il eftok nu$fc 

pourquoy 



Digitized by 



Google, 



CHARLES VII. i 4 , 

pourquoy adonc fe pena dc manger,mais il ne pouoit.Car 1460. 
fcs condui&s cftoient ja tous retrai&s. Et adonc dcpuis fe 
confefla, &ordonnacommebon Catholicquedoitfairc. 
Et adoc voyant fa maladic engregicr, & fcs iours decliner, 
rcccutbicn & deuotementfesfacremcns, & fit fcs derrc- 
nieres ordonnances, & leez tcls que bon luy fcmbla : & or- 
donna a fes executcurs qu il vouloit cftre fepulture en l'E- 
glife Monfcigneur faindfc Dcnys en France,en la Chappel- 
le ou fon pere, &fon grant pere font cnterrez. Et ainfi fina 
fcs dcrniers iours le iour de la Mflgdcleine , en Tan & taois 
defTufdits,cn la defliifditcvillc de Mchun fur Ycure. 

Le Mardy enfuiuant fut fait (on feruice en I'Eglifc faipft 
Dcnys moult follemncllemcnt , tout ainfi quon a accou- 
ftume de faire tous les ans pour le Roy Loys leGros jadis 
Roy de France. 

LcMercrcdycinquiefine iour d'Aouftadix hcurcsde 
nui&futapportcle corps du Roy Charles a Paris, &de- 
mourahorsde ladite ville en PEglifc de noftre Damedes 
Champs , &repofa iufqucs au landemain qui! fut porte a 
noftre Dame de Paris. Et y eut quatre des Seigneurs de la 
Cour de Parlemet qui tenoiet les quatre cornets du poeflc 
retf£ftuz de manteaux defcarlatc , & pluficurs autres Sei- 
gneurs de ladite Coiir veftuz dc vermeil tenas ledit poefle. 

Item apres ledit corps, lequei eftpit couuert d'vn poellc 
de drap d'or bienriche en vne litticre , laquellc portoient 
fix vingts Hanouars , cftoient Monfcigneur d'Orieans, 
Monfcigneur d'Angoulefmc^Monfcigneur d'Eu,&le Co- 
te de Dunois,faifans le ducil a chcual tous quatre. 

Item apres vn chariot , auquel auoit eftc apporte ledit 
corps de Mehun iufques a Paris,couuert de veloux noir,fi- 
gne du long &c du trauers d'vne grant croix blanche dc 
at ap de velours moult richc. Et audit chariot y auoit cinq 
chcuauxqui le menoicnt , couuerts iufquefiatcrre de ve- 
lours noir figure , & ne voyoit on que les yeux defdits che- 
uaux. Et apres ccdit chariot y auoit fix paiges veftuz de 
velours noir enchappcronnez de mefmes,montezfurfix 
cheuauxyfc les harnois de velours noir. , 

Itcmdeuant le corps cftoient Monfcigneur lePatriar- 
che,lequcl fie le feruice, tant a noftre Dame de Paris,que a 

li 
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1460. S.Dcnys.fe cculzde noftreDame de Paris,duPaIai^4» 
parroifles ( . ** : ] 

Item dcuant eftoit Monfeigneur le Refteur,AdYiidul3£> 

fitedc Paris ,Mcfleigneurs dc la Chambre dcs CompigL 

Mcffeigneurs des Requeftes, Monfeigneur le Pftuofl&(&- 

. ' Paris^la Court de Chaftellet, les bourgeois & autre peuprte 

de Paris chacun en ordonnancc.^ " r 

Item deuant eftoient pluficurs Rcligicux, & les quatrc 
Ordres des Mandicns d'icelle ville de Paris. 

Item derriere ledit corps eftoient toutcs fcs gens , ap&s 
lefquels vcnoitpeuplc innumerable. Ety auoitdcuxctf!iS$ 
torches de quatre cens liures , que portoicnt deux detls 
hommes veftus de noir. Et tout deuant eftoient toutes k$ 
clochcttes de Paris,que portoient hommes veftuz dc noifc 

Item en TJEglifc noftre Damede Paris ,Iaquelle eftoit 
tenducdoublementdetoilleperfefemce dc fteurs dcl^s 
futapporte leclit corps, & mis au meilleu du cueurr&la 
fut chante Vigilles, &le lademain la MefTe,laquclle Mon- 
feigncurle Patriarche cclebra. Etfutle Vendredy fixieG 
me iour d'Aouft, Cedit Vedredy apres midy les Seignetas 
deflus nommez apporterent ledit corps de Paris iufques^ 
lacroixauxfiensjaquellecroixcft entre la Chappelfe& 
Denys , & le Lendit , auquel lieu eut grant altercation e&* 
treles Religieuxde S. Denys,&lefdits Hanouars, lefquds 
nevouloient aller outre rpource qu'ils difbient leureftir 
dcudix liures parifis pour le porter iufques a S. Denys J^Et 
demeura aflez grant piece fur le chemin : &: tcllemenc bii£ 
les gens dekdite ville dcS. Denys prindrentlabicrcaaSi 
commc clle eftoit pour porter ledit corps : & ce voyant }&> 
die grant Efcuycr duditfeuRoy , refpondit aufdits Hi- 
nouars au cas qu'ils leur fuflct deuz ils les auroict,parqutiy 
le chargcrent &le portercnt iufques a i'Eglife S." Denyslhi 
milieu du cueur. Et eftoit bien hui& heures auant qticife^ 
dit corps arriuaft en icclle Eglife de faind Denys. •" r ;-^ ^ 

Itemauoientapporte les gens du Roy vncieldedrap 

d*or, auquel eftoient hu id lances pour le porter, &:furlc 

•chemin de Paris endroit la deflufdite croix aux fiens, vpv£ 

lurent huid religieux de S. Denys bien nchement reefed 

ftuz.preudre ledit ciel pour porter fur ledit Roy iufqucfsail 
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lieu dc S^Denysjmais fut refufe par lc grant Efcuyer ? en dt- j^ £ * 
(ant que n'eftoitpas lacouftumc dc porter lcdit del fur 
iceluy corps parmy les champs, mais fculement parmy le* 
villes. Et quant ledit corps fut arriuca laporte de ladite 
ville y fut la faite ftation , & la furcnt ditcs certaincs Orai- 
fons prpprcs. Et adonc fut bailie ledit ciel aux deflufdits 
hui&religieux,lefquelsle portcrcnt iufques 1 l'Eglife S. 
Dcnys fiir lc corps. * 

Item a cellc heure furcnt chantces Vefpres (eulement 
pour ledit Roy ,& lc landemain Marines ,c'cft aflauoir, 
Dirige. A fix heures du matin McfTeigneurs d'Angou- 
Iefme > de Dunois, le grant Efcuyer,FEucfque de Paris, 
la Court de Parlement, 1'Euefque de Bayeux fit le fcr- 
uice , les Euefques de Troyes & de Chartrcs Foffice , les 
Euefques d'Orleans , d'Angiers , dc Bcficrs , dp Scnlis , dc 
Meaux , l'Abbc dc S. Germain des prez,rAbbe de S. Ma- % 
gloirc,& l'Abbc de S. Vi&or,&c tous les defTus nommez fu- 
rcnt a la MeflCj&ny cut qu'vnc grant Mcffc pour ledit 
Roy.Monfcigncur d'Orleans fut a la grant MefTe,Monfci- 
feigneur d'Eu n y fut point. Car il partit cedit iour au ma- 
tin. 

Item aprcs ladite Mcffc fut le Roy mis en terre en la 
Chappelle dc (on grant pere, entrc fondit grant pere &: fbn 
pere,& cftoit lc chueur d'icelle Eglife tedu tout autour par 
bas de velours noir,& auffi vne Chappelle qui eftoit au mi- 
lieu dudit chueur,fouz laquclle eftoit lcdit Roy,& par def- 
fus cftoicnt tant de cicrges qu on pouuoit mettrc. Et cftoit 
le Roy dedens vnc biere de plomb tout de fon long , en la- 
quelle cftoit vnc autre dedens de bois. 

Item eftoit par deflus la figure dudit Roy fur vn mathc- 
ras, vnc paire de fin draps de lin,& le poefle deflufdit. Et e- 
ftoit ladite figure veftue d'vne tunicque, & vn manteau de 
velours blanca flcurs dc lis fourre d'ermines, tenant en vne 
main vn fceptre , & en Tautre la main de iuftice , vne cou- 
ronne deflus fa tefte,&: vn orillier dc velours defTouz. 

Itcnvapres lenterremet dudit corps cut grofle altercatiS - — 
cntrele grant Efcuyer,~& les autres JEfcuyers d'Efcuyrie du- 
dit Roy ,& lesReligieux dudit S. Dcnys, pour le poelle 
qui cftoit fouz la deflufdite figure : pounce quiceulz EC 
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14*0. cuyersdifoientleditpoefleleur appartcnir^&Mai^c- 
* ligicuxaucontraire. EttcllementquelcditpOcflc&tmis 
en la main deMonfeigneurde Dunois,&deM6feigneur 
lc Chanccllier dc France. Et en fin fut appoint que ledit 
pocfle,qui eftoit dt drapdorbien riche,demourennita 
l'Eglife. . 

Item,&: au milieu dc la deflufdite grant Mcffe y eutvnc 
predication que fit maiftre Thomas de Courfelles Po- 
fteur en Theologie, alaquelle auoit grant peuple prianc 
pour ledic deffun& > & les vns plorans. Lequel Roy hit in- 
titule le Roy Charles feptiefme dece nom tres-yi&orieux. 
Item, &: apres Tenterremcnt d'iceluy Roy fut crie j Dm 
tytfamcdu Roy C bar Us trts-vitforuuXyCornmc deffus eftdit. 
Puis aprc$>Fi*e le Roy Loys.JLt adonc les Huifliers,&: autrcs 
Seigneurs ietterent leurs verges fur la fofle d'iceluy. % 
• I tern apres toutes cesxhofes faites alia vn chafcun difcer 
en la grant fallc de T Abbe d'icelle Eglife , oufut courtpla- 
niere & ouuerte a tous venans. Et de cefte heurc Icjnnct 
fait , les graces dites , Monfeigneur de Dunois ditahaultc 
voix, Que luy &tous ks autres feruiteurs auoient perdu 
* leur Maiftre, &qu'vn chafcun penfaftafe pouniebic. A 
quoyfurentplufieurs moult dokns,&alors commcDCC- 
rcnt fes pages fort a plorer. 

FIN DE L'HISTOIRE DV RQY* 

Charles vii. 
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LA GENEALOGIE 

DES ROYS DE FRANCE, 

DEPVIS SAINCT LOTS, 

iufques a Charles v 1 1. 

Et £ extinction d» faux droit & mufie qmrtlle fretenduz* 
furlc Rojraume de France par les x^ingloU. 

A R cefte gcncalogic cy aprcs tranferipte 
& jfigurce pouez veoir & fjauoir les li- 
gnecs & generatios des Roys qui ont efte 
en France , depuis le Roy fain&Loys iuk 
ques au Roy Charles fcpiiefme de cenor 
& quel tiltrc de fucceflion les Roys d'An- 
gleterreonteu en la Couronne de France depuis faind 
Loys.Caj|parauantn'y auoicnt ilz riens,mais eftoient liges 
vaflaulx & fubie&z du Roy & de la couronne , comme bie 
appert & fera fceu par les Hiftoircs&Croniquesdc Loys 
pere du bon Roy fainffc Loys , de Philippe Augufte fon 
perc , en leurs viuans Rois de France. Etmefmemcntauffi 
par faind Loys, qui defconfit en bataille le R<jy Henry 
d' Angleterre,& apres ladite defconfiture fe partit de Fran* 
ce pour aller oultre mer. 

Apres le bon Roy fainft Loys fut Roy de France Philip* 
pe fon filz,qui cut deuxfilz. Le premier eut nom Philippe 
le Bel, qui fut Roy de France apres fon pere , & i'autre eut 
% nom Charles,qui fut Comtc de Valois. Iceluy Philippe lc 
BeleuttroisfilZj&vncfille. Le premier filzeutnomLoys^ 
& fut Roy de Nauarre & de France , lequel n'cut que vne 
feulle fiUe ComtefTe d'Eurcux.Lc fecond filz eutnom Phi- 
lippelcLong,&futRoyde France apres Loys Con frere^ 
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pource quil n'auoit nul hoir maflo^e fon corps ,leque| 
Philippe neut que vne fillc nominee Marguerite, laquelTe 
fuc Comteffe cT Artois. Lc tiers filz fut Charles le Bel, qui 
fut Roy de France apres Philippe le LongTon frere,pourco 
quil n'auoit nul hoir mafic de luy.Lcquci Charles le Bel' 
Roy de France cut vne fillc nominee Blanchc,qui fut Du- 
Cheffed'Orleans^n'eutledit Charles nul hoirmafle^c " 
fon corps. La fiile d'iceluy Roy Philippe le Bel , feur des 
Roys deflfufnommez, cut nom Yfabel , qui fut marice a E~ 
douard de Vvindezore , & fut depuis Roy d'Angleterrej&v 
<le luy font veuuz les Rois d'Angleterre qui apres luy out 
efte. 

Par les genealogies & articles prccedens pouez vcoir,^ 
par ceque les deflufditfc freres Roys de Frace, c efbaflauqjj: 
Loys,Philippcs,& Charles,freres germains & Roys de Fr^, 
ce fucceffiuement Tung apres fautrc neurent nulz hoi$£p 
jsaaflesdeleurs corps ,conuint que la Couronne vint pa^, 
fucceflion legitime a Charles Comte de Valoisfrcreger- 
main dudit Roy Philippe le Bel , comme au plus prochaia 
&legitime hoir de la Couronne de France , par ce qiieifcs., 
trois filz de Phelippe le Bel cy deuant nommez,qui l'vng a^ 
pres l'autre furent Roys de France, comme dit eft,mouru-i ; < 
rent fans auoirhoirs maflesdcleurs corps. 

Item eft vray, que apres le trefpas du Roy Claries le Bpl , 
filz dudit Roy Philippe le Bel, lcquel Roy Charles trefpa(l 
fa , comme dit eft deuant , fans hoir mafle de fon corps, E- 
douard de Vvindezore Roy d'AngieterrCjfilz de Yfabel fil^ 
le d'icelluy Roy Philippe lc Bel , &c feur dudit Roy Charles^ . 
le Bel,print lc nom &: tiltre de Roy de France,difant que la 
Couronne &: Royaume de France luy appartenoit a caufe 
de Yfabel fa merc.Et depuis a cefte caufe par ce moyen luy 
&fesfuccefleursRoys d'Angleterre ont denie au Roydc* 
France les foy & hommage & deuoirs en quoy ilz eftoienta* 
tenuz,& qu'ilzluy deuoient, &doibuentfaire , &encoresjt 
font.Et ne leur fouffit pas a tant que de toute leur puiffaflh^ 
. ce ilz luy ont fait guerre mortelle,& encores font. 

Item,&fe ainfi euft efte, ou feuft que femme euft droi&* 
&:peuft fucccdera la Couronne de Franceses filles dc$.>- 
trois freres germains cy deuant. nommez fucceffiuemeafci 
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Roys de France l'vng apres Tautrc euflent cu droid deuant 
la mere dudid Edouard , qui n'eftoitque feur d'iceulx 

freres. 

Item &fe femme n'auoit droift dc fucceder alaCou- 
ronne de France , comme auoir ne pouoitparordonnance 
& conftitution & loy du Koyaume anciennement approu- 
uccs & confermees par le Roy de France & Empereur 
Charlemaigne , ledit Edouard ne fes fuccefleurs Roys 
d'A ngleterrc n'y pouoientnene deuoient auoir droid. 

Item & a ce propos par vfagc & couftume notoirement 
gardee & obfejuee de tout temps au Royaulme de Fran- 
ce , toutesfois que vne femme eft deboutee d'aucune fuc- 
ceflion,comme de fief nobie,les fils qui viennent &defcen- 
dct de clle en font exclus & forcloz,ne il ne (era pas trouuc 
que femme fuccedaft oncque ne donnaft droid de fuccef- 
iiohahomme ne a femme quant a la Couronnede France. 
Parquoy il appert affez euidamment,que la loy que femme 
neTuccedaft a la Couronne de France, ne fut pas fai&e du 
temps neau temps dudit Edouard, ne de Yfabelfa mere, 
♦ comme aucuns font voulu & vculent dire. Carfeainfi 
euft eftc,ledit Edouard Roy d' A ngleterrc n'euft'pas fait au 
Roy de France Phelippe de Valois l'hommage qu'il luy fie 
auant qu'il luy meuft guerre , ne .qu'il fe attribuaft le tiltre 
dc Roy de France : duquel hommage par lcslettres dudit 
Edbuard,qui font au trefor du Roy de France a Paris,peuk 
bien a plain appiroir, & par lequel hommaige & lettres re- 
pugnoit que ledit Edouard feuft Seigneur fouuerain 6c 
vaflal d vne mefme chofe. 

Item>& non obftaiit ferment dc fcauxte,hommaigc ligc, 1 
& aultrcs chofes deflufdi£tes,ledit Edouard en venant co- 
trc fon ferment , & en perfeuerant de mal en pis a iniufte & 
mauuais tiltre , comme cy deuant eft dit & allcgue plus a 
plain , fit guerre au Roy de France fon Seigneur lige de la 
Duche de Guiennc , & aultres terres qu'il tenoit lors au 
Royaulme de France. Et en oultrc mit la main en la per- 
fonne de fon Seigneur le Roy de France , en comettant fe- 
lonnie &; crime de leze maiefte en tous Cas &r degrez. Par- 
quoy ilforfit&: confifqua lors ton tee qu'il auoit<ru l< oyau- 
me de France,t;ant sn Guienne comme ailleurs. Lefquel* 
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cas & crimes font aflez notoires fans cy pit] 
rcr. 

Item apres toutcs lefqucllcs chofes pour la i 
caption , & prinfe que fit ledit Edouard en la pei 
lehan Roy de France fon Seigneur lige,vn certaj 
fe fit a Calais en Tan mil ccc.xl. Par lequel trai&i* 
lee & kiifiee anx Anglois la Duche de Guiennc 
truel , auec vne certaine fomme d'argent, qui lei 
mife:& tout pour la deliurance dudit Roy Ichan,c 
Roy Edouard tenoit lors prifonnier. Delaqueliefij 
futlors bailie la fomme de quatorze centz mille 
*Tor audit Edouard. Par telle condition toutes-fois,* 
autrement , que toutes gens de compaignie,& autrc$ 
d'armeseftans en France tcnans le party dudit Edol 
ilz deuoient faire vuider des villes 8c fortereffes qj 
noit audit pays de France. Etauecqucs cc ledit Ec 
deuoit enuoyer fes meffages & procureurs a Bruges d{ 
Tan que ledit trai&iefut fait, pour faire & accompj 
chofes deuant touchees , auecqucs autres , par luy, 1 
fans,& les Princes &: Seigneurs d' Angleterre,iurez f 
&es Euangiles, & fur le corps de Dieu (acre promeffej 
dont ilz ne tindrent riens.Car point ne furcnt , nc cn^ 
rent lors a Bruges, ou allcrent , & f urent par long ter 
meflages & ambaffadeurs du Roy de France pour e| 
ner &c acomplir ce que par le Roy leur Seigneur auoil 
accorde Sc promis faire de fapartie, comme ces cl 
font toutcs notoires &: bien fceues. 

Item & par cc que ledit Edouard xie fes confors n^ 
drent pas cc qu'ils auoicnt iure & promis faire, cor 
eft, il conuint que le Roy de France par puifTance d'4 
a grans dommaiges , defpens , &: intcreftz de luy&< 
fubic&z , tant par fieges comme autremet,mift hors < 
Royaume les Anglois qui dedans eftoient.Parquoy i 
fuyt que les Anglois font tenuz de rendre & reftituJ 
Roy de France tout ce que par le traidie dcCalais lei| 
bailie fur les conditions &? limitations deflufdiftes, i 
ques dommages & intercftz.Et par ce que dit eft ,.< 
tous droitz , appert que ledit trai&ic de Calais eftflt 
que ileftoitfonde fur toutes violences &iniufte que* 
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Et qui plus eft,que ledit Edouard ne l'a pas acomply ne te - 
nu ainii quil auoit iurc & promis fairc , commc il eft aflcz 
notoire. 

Item eft vray, que audit traidie dc Calais fut dit & dc- 
clairc ledid Roy de France Phelippes,quifut premier Co- 
te de V alois,cftre venu legitimemet a la Couronc de Fran- 
ce comme le plus prochain hoir a ladide Couronne en 
defcendat de mafle a mafic par droide ligne du Roy faind 
Loys,& auffi de fes predecefleurs Roys de France. Futlors 
dit & declare aufIi,comment & parquelle fa^on & manie- 
re les Roys d'Angleterre tenoiet duRoy de France la Du- 
chede Guienne. 

Item eft vray,que apres routes ccs chofes les Anglois, en 
perfeucrant en leur oultrageufe &: dampnable qucrellc , fi- 
rent plufieurs exces &malefices au Royaulme de France, 
& de faid fe efforcerent de tenir la Duche dc Guienne , la 
Comte de Ponthieu,&de Montruel ,fans en voyloir re- 
congnoiftre a fouuerain le Roy de France Charles cin- 
quiefme de ce nom lors regfiat. Pour laquelle caufe,auec- 
quesautrcsraifonnables,icelluy Roy de France Charles 
cinquiefme par mainforte^oyc de faid , execution dc iu- 
ftice , fit ramener & remettrc en fa main la Duche de 
Qfcyenne,la Comte de Ponthieu & de Montruel, & icelles 
applicjuerau demainede la Couronne de France. Carla 
plus belle acquifition qui peult venir a vn Roy &c Seigneur 
fouuerain , eft celle qui vient par confifcatio» y &: par efpe- 
cial dc crime de leze maieftejComme font les cas deffus re- 
cordez. 

Item & auec ce peult apparoir , & appert clerement par 
ledit traidie de Calais, &par lcttrcs & efcriptz du Roy E- 
douard , que le Roy de France ne renia oncques au reflbrt 
&fouuerainete defditcs Seigneuries , qui furent baillces 
au deflufdit Edouard Roy d'Anglcterre par le traidie fair 
a Calais,comme dit eft.Etpariceluy mefme traidie feront 
fecuz plufieurs exploidzde iuftice faitz en Guienne dc 
par le Roy de France par auat &c depuis le temps de Char- 
lemaigne Roy de France, en demonftrant que ladide Du- 
che eftoit par droit heritaigc & demaine de la Couronne 
de France & des Roys de JSrance. Etmefmemet aufli peult 
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cftre fceu paries condamnations &fentences donl 
les Roys dc France contre les Ducz de Guienne,c'( 
♦Sadragifi. uo j r contreSegublin/'SadragibleSjRobert^&Lup 
c> de Guienne : & par ce aufli que Charlemaigne 

France crtfon temps eftablit Loys Debonnairc 
mainfne Roy duditpaysde Guienne, commeparauai 
*Aribcrt uoit fait le Roy Dagobert * Thierry Ton frerc. 

Itemed vray que apres letrefpas dudit Roy Edouard 
dcVvidezorcen fon viuant Roy d'Angleterre , Richard 
de Bordeaulx filz du Prince de Galles , ainfne filz du Roy 
Edouard deVvidezore,fut couronneRoy d'Angleterredu 
gre,aflentcment , & confentement des Princes & gens des 
trois Eftats dudit Royaume d'Angletcrre.Lcquel Richard 
gouuerna iedit Royaume d'Angleterre trefnoblemenrpar 
lefpace de xxij. ans, & print a femme Yfabel fille legitime 
du Roy de France Charles feptiefmede ce nom, foubzef- 
pcrance&: intention d'auoir & mettre paix gcnerale&v* 
nie entre les Roys & Royaume dc France & cTAnglcrcrrc, 
dont tous les Princes,Seigneurs,& gens dc tous eftatzd'i- 
cculx Royaume s,eftoient contens & bien d'accordrou au 
moins la plus faine partie: referue Thomas Due de Clocc- 
ftre,le Comtc d'Arondel^le Comte de Vvaruich,& Henry 
Comte Derby filz de Iehan Due dcLanclaftred'Angfe- 
terre. Lequel Henry Comte Derby print le Roy Richard 
fon fouuerain Seigneur > &le fitmourir,& apres fefit<?ou- 
ronner Roy ti'AngleterrejOuil ne regna gueres qu'ilitf 
feuftgriefuement pugnyparla diuine fentencede Dicu, 
comme il eft affez notoire. Apres la mort duquelHenryfon 
filz ainfne fut couronne Roy d'Angleterre , lequel agrant 
nombre de gens & puiflance d'armes vint en France , ouil 
fitplufieurs occifk>ns,maulx,& dommages fans nombrc,& 
irreparables. Lequel Roy en la fleur de fa ieunefle &puif- 
fance mourut en France moult douloureufement, conunc 
il eft aflez notoire. Pourquoy fe aduifent bien fes confers 
qui apres luy font demourez. Car quant ilz auront afftf 
tourmente les Franfois, ilz feront apres tourmentez &P U * 
niz,& fi demourra France aux Francois. 

Si plaife a cculx qui ccft efcript liront ou orront lire, co* 
fidcrer & bien entendre la tres^faulfe ficdampnable qu£ 
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fefle des Anglois&dcleurs confors,& les trefinhumains 6c 
douloureux crimes > facrileges,forces, violences , 6c maulx 
fans nombre & irreparablcs qu'ilz one faiz, & encores font 
au Royaulme de France contre Dieu , fain&e Eglife Ca- 
tholique 6c lafoy Chreftienne , contre routes loix & drois 
myftiques&auffipolitiqueSjContretoute nature & gene- 
ration^ gencrattement contre tout bien, comme feroient 
ou pourroient faire gens fans loy 6c fans crainte de Dieu. 
Plaifcanoftrefaind pcre le Pape efpeciallementenpitic 
confidererces tres douloureux crimes & malefices corn- 
mis & faiz,comme dit eft,contre Dieu 6c humainrnature: 
& fur cepourucoirde fa grace, comme a fa Sain&eteap- 
partient,&: que faire lcpeult par verru de l'au&orite 6c 
puiflance aluy de Dieu ordonnee 6c commifc. 



LA DESCRIPTION DE GAVLE. 

T Vlius Celar en fon liurc dt hello Gafltctno , que Ion appellc 
•* lulius CelluSjdefcript Gaule, qui ores eft appellee Fran- 
ce^ la deuifc en trois Prouinces. 

La premiere eftGelte , qui vault autant a dire comttie 
celle de Lyon,qui commence au Rofne,& finit a Gironde. 

La fecondc celle de Beige , qui commence aux premie- 
res parties de Gaule par deuers le Rin , 6c dure iufques a la 
cite de Paris,& f eftend tout contremont vers Orient. 

Et la tierce eft celle d* Aquitame, qui/elon la defcriptio 
de Piinius 6c lulius Cefar,commence au fleuue de Giron- 
de^ d'vne part aumontde Mont-ieu,& d'autre coufte 
iufques a l'entree d'Efpaigne. 

La premiere Prouincc doncques,qui eft Lyon,contient 
mainte noble cite. La premiere eft Lyon,Chalon, Auftun, 
Sens , Troyes , Auxerre,Mcaulx,Paris,Orleans, Chartres, 
Eurcux.Scz, Lizieuz, Auranches,Conftances,Bayeulx , 1c 
Mans,Nantes,Vannes,Angiers,Renes,Tours, $: Boutges. 
Mais Sens 6c Auftun furencd'ancienncte de plus grat no- 
blpflc 6c de plus grant au&orite que nulles des aucres; Car 
la cite d' Auftun fut aufli comme principalle & maiftreflc 
. dc toute Gaule, au temps que lulius Celar & les Romains 
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tenoient le pays, pource quelle obcitaux Empercursdc 
Romme elle garda & nourrit la grace &c famour que-clk 
auoittoufioursauxRommains. EtlacitedeScnstutdefi 
grant affaire , & dc fi grant ficrte, que les Francs Scnonois 
aflkgerent Rome, & la prindrent par force , &encloyrent 
les RommainsdedansleCapitoh&auant quilzfcnvoul- 
fiffentretourner, ilzeurentdes Rommains grant nombre 
d'or & d'argenc* Toutesfois Orofe, qui fait la defcription 
de Gaulc, la deuifeen quatrc Prouinces , & ne fe accordc 
pas que Tours &Bourgcs foient en U Prouince dc Lyon, 
ain^ois veult dire qu'elles font d'Acquitaine , pource que 
elles commencentau fleuue de Loirc,& duretiufquesaux 
montz de Mont-ieu, ayans plufieurs fleuues couras par eel- 
le Prouince , defquelz le Rofne eft le plus grant. 

Apres la defcription de la Prouince de Lyon metlulius 
Cefar celle de Belge,dot les plus nobles citez font cy apres 
nomees.La premiere^ft Coulongne,Tongre,Treus,Metz, 
Toul,Verdum,Reims,SoifTons,Amyens,Noyon,Beauuais ; 
Vermendois, Arras, Tournay,Cambray,&: maintes autres, 
ou maint fleuue court par celle Prouince, dotlc Rin,Mar- 
nc &: Meufe font les plus grans. Mainte riche foreft con- 
tient,defquelles celle d'ArdenneeftlapIus grant: & eft fi 
grande,que elle dure bien cinq mille de long. 

La tierce Prouince fieft Aquitaine, qui mainte noble 
cite cotient/La premiere eft Clermot, Nerbone^Chaptfrs^ 
Touloufe,Gayettc , Rodes , Lymogcs , Pcrigort,Poitifci 
Bourdeaubc,Xaintes , &: Angoulefme.Maintc riche fcrip 
contient,& maim grant fleuue. Deux des plus renonfljtex 
font Gironde& Dordone.Ce fleuue, qui eft nommeEter- 
donne,retient Iq nom de deux fontaines,dont l'vne eft ap- 
pellee Dor,& l'autre Donne. Si eft nominee cefte Proufa- 
ce Aquitaine , pource qu elle eft plus habondant dcibk; 
caines&dcfleuues, que nulie autre. ^ 
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O V 

CONSOLATION DES 

TROIS VERTVS, 

Ceft a ff avoir, Foy, EJpcrance, (0 Chtrite. 

PRO LOG-FE. 

Comment M. Alain Chartier regrctte les nobles Cheua- 
liers du temps pafle > qui par bonne discipline militaire 
maintcnoient France en liberte , depuis par lafchctc 
mifc en fouffrancc & feruitude. 

\V dixie fine an demon dolentexil* 
. ufpres maint dual dr maim mortel peril, 
Et des dangiers quay tu fanes cy p*Jiz>> 
r V ont tay fouffert graces a Dieu ajftz,; 
N'a pas grant me nt is chroniques lifiye, 
Et is hauts faiz, des anciens vi/bye, 
gui au premier noble France fondcrtnt, 
Ceulx en vert us tellement babonderent, 
J>)ue du pays furent vrais poffejfeurs> 
Et I ont laifte a leurs bons (uccejjeurs, 
jgui tant leurs mawrs, & leurs doltrines creurent, . 
gue leur Royaume& leurpouoir accreurent. - 
Et fe firent honor er , & aimer, 
Craindre , & doubter defa & dela mer. 
luftes enfai$,fecourans leurs amis, 
Dunauxmauuais,&fersAHxcwMf»it> 

Kk iij 
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% 4rd4nsd t omteur^haults entrepreneurs* 
Amans vert Us , ies vices repreneurs: 
Regnanspar droit , heureux &glorieux, 
Et contre tons for s& vifforieux. 

Or ontregni en grant projperite \ 
Par bien amer iufiice & equite, 
Et ont lefieaptcs mainte viffoire 
Lepays enpaix , en hautejfe & engloire: 
Et nez,peres t qui den ant nous nafquirent % 
En ee bon temps durerent & ve/quirent: 
Etpajferentle co*rs de leur cage, 
Sears de leurs corps , en repos de courage. 
Lasl nous chctifs & de male hcure ncz> 
Auons e fie inaiJhedefiinezJ 
Jj>uant le haultpris du Royaume de chief ^ 
Et nofirc honneur en grief reprouche chief: 
J%uifut iadisfraHc } noble % <!r b:en-heure> 
Or efifaiffferf y con/us , & efpeure. 
Et nousfuitifs , exiUez, , & differs, 
Auons tousmaulx efiaie^ & expers , 
ft tous les tours en douteurs gemifibnr, 
Pouures chaj/ez, a front e vieilliJfons % 
Defers % defbiz>>nnz> % & dcsbcritez> 
Pour droit Juyuirtb amerveritcz,. 
Portans encueur dur regret & remors, 
Du temps perdu , pays conouis , amis mors, 
En Fauenir que pen fir ne (auons > 
tors que petit ctEjperancey auons % 
^uam nous vojons ainfi France decheoir, 
Et a nous torn du dechiet mefcheoir. 

Je fouloye ma ieunejfe acquitter 
i^dioyeu/esefcritures differ, 
Or me conment autre ouurage tifiir, 
De cueur dolent nepourroit ioye ypr y 
Paine \paour,pouurctc*perte.dr doute 
Ont aftege fima pen fee toute 
gudrien faut rien firs que par leur dangtef. 
Ainfi me faut mon fentement changieu 
Carenmoyn'eJlEntcndcrncntnefens 
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DES TROIS VERTVS. 1*5 

Tfefcrirc ,f*rs ainfi comme it fens. 

* Dottleur mefditpdr tnnuytfki trof dure, 'Ldnintm 

In ieunc a age vieillir mdlgre nature y 

Et ne me veult laifler mon droit cours viure> 

Vont pdr douleur ay commence ce Lwre. 

Comment Melanchdie vient a(faillir r*ABeur>&des maux 
qu'ellefait dux efpfits ouelle habit e. 

TO N ceftc dolentc & trifte pcnfcc, qui toufiours fc pre- 
■*^fcntea mon cueur, & m'acoompaigne au lcucr & au 
coucher,dot lcs nuiz me font longues,& ma vie ennuyeu- 
fe; ay long temps trauaille & foullc moti petit Entende- 
ment , qui tant eft furpris & enuironne de defplaifans frc- 
nefies ,que ie nelepuisexploi&iera chofes dontmevie- 
gne lieflencconfort. Etcomen'aguereslamemoiredcs 
chofes paflees , lexpouentcment des difpofitions prcfcn- 
tes,&rorriblete des perilz auenir euffent reucille tous 
mes doulojxux regraiz,mes adouleesimaginations , & ma 
paour demee de feurete $ ic demouray commshommcef- 
pcrdu,le vifage blefme,le fens trouble , & le fang meflc ou 
corps. Et en ce point vint vers moy vne vieillc toute defar- 
royee, & cpmme nonchalent de fon habit, maigre,feiche, 
& fleftrie,a couleur pale,plomee, & tcrniejlc regard bas,la 
voixcntreprife,&laleurc pcfant. Son chief cftoitroquo 
dVn qucuurechief falc,enccndrc, & fon corps afuble d'vn 
mantel de tenne. A Tapprouchcr fans mot dire m'cnuelop* 
pa foudainement entrefes bras,&mecouuri vifaige & 
corps de ce malheurcux mantel : maiz de fcs bras fi cftroit 
me ferroit , que ie fentoye mon cueur ou dedens dcftraint 
comme en pre/Tc : &c de fes mains me tenoit la tefte & les 
yeuxembrunchez & cftoupez^ fique ie n'auoyc^laife do 
veoir ne oyn Et ainfi comme homme euanoui &c pafme, 
mevintporteraulogisd'enfermcte,&meiettacnlacou- 
che d'angoifle,&demaladic. Mefmes Entendement ce , f „ 
ieune & aduife bachelier , qui m'auoit* fuiuy vne foiz de °* 
loingjl'autre de pres,felon ce que Dieu m'en dona l'acoin* 
tance , abuura elle de fi eftranges & mcrueilleux buura- 
ge* confis en forcenerie & en dcfcognoiffance^quc le boa 
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2*4 L'ESPERANCE, OV CONSOLATION 
&faige,quiadce bcfoin m'auoit conduit mfquesau lift, 
demoura dc couftemoy cftourdy,cftonny,&: commc en li- 
targie. Ecdepuisay-icfccu que ccftc vicillcfappelleMe- 
lencholic , qui trouble les penfees , defeiche Ic corps,cer- 
rompfles humeurs,affoibliftlesfenfitifzefpents,&mainc 
l'omme a languour &: a triort. Par elle,felon la do&rinc dc 
Ariftote , ont eftc & font fouuent les haulz engins & cflc 
uezentendemensdes parfons &excellanshommes trou- 
bled obfcurciZ',apres frcquentation de trop parfondes 
& diuerfes penfees. Car les quatre vcrtus fenfuelles dedas 
lomme que nous appellons fcnfitiue^maginatiuc, eftima- 
tiue,& memoire, font corporclles &organicques,& fepe- 
ucnt grcuer par trop fouuent,ou en trop fort euurc les cx- 
ploider. Ainfi que entrc les cinq fens de dehors, Tail fe 
trouble pour regardcr clartc trop refplendiflant,ou par 
trop fouuent lire, ou ficherfonregart fur chofes menues, 
Sc delices,ou de differente figure. 

Chetiue creature humaine^ 

Nee a tr*uail& ap*inc> 

Vejratlle corps reueflue, * 

Tantes foible &untesvAwe y 

Tcndre,pafible,incertdme> 

Et de legier abbatue: 

Tonpenfer te deuertue y . 

Ton fol fens te nuit & tuc> 

Et a non ffauoir te maine. 

Tant es depouure venue* 

Se dtsctcuxries fouftenue> 
•>»« Jj>ue tune* pcu\viure faine.. 

Trots hideu/esfemmes, cefi a ffauoir Bef/fanee y IndigMtkn , & 
# Ve/ejpcrance s'apparoiffent aFAtteur. 

A Infi durcment enferme de corps & de penfefc/us refr 
■^^ ucrfefur icclle tres-ennuyeufecouche, ou i'ay dejMW 
plufieurs iours demoure a fade bouctie,& failly appctifcE* 
aprcs grantfoibleflc,long ie*inc,afprc douleur U cftonfl^ 
ment dc mon ceruel , que Dame Melcncholie tourmc** -1 * 
toit enure fes dures mains , fenti ouurirjCrouIer^&rtm<rt - 

uoir 1* 
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aofrlapartiequiau milieu de la cede fiec en la region dc 
rimaginaciue,que aucuns appcllcnc fancafic. Eta ccllc 
hcurc fc prcfcnterent au deuanc dc ma penfcc vers la par- 
tie fencftrc 8c plus obfcure de nton lid,troi$ horribles fern* 
l»lanccs,cn figure de fcmmes cfpouucntablcs a vcoir.* 

Defer if t tin de Deffiancc. 

T A premiere portoit fur fon braz vn efcrain de fer ferme 
*~*\ doubles clefs,quelle ccnoit cnfcrrees en fon poing, 8C 
deflTuslcsefpaulesvnebeface plainepar deuanc, 8c vuide 
par dcrriere. Si cftoit ceinre d'vnc ceinrure > 8c fecourcee 
dVne autre. Ec a routes deux pendoient bourfcs,& fachecs 
plains de diuerfcs befongnes. Encore auoit (cs mains 8c fcs 
bras ployez par dcflusf on fardcau , comme femmc qui de 
chafcun fe doubte.&qui fapparcillcafuitc. Sonregarc 
n'cftoitiamansarreftene efleue verslcs ciculx, mais dcr- 
riere, fc a code ge&oit fcs yeulx cffraycmenr , 8c n'auoi t en 
famaniere arrcft^ne fer mete enfacontenance,dont af- 
fcz donnoic a congnoiftre la dcflcurctc &foufpe$on de 
fon cuer. 



Narrative de t habit ^ maintien & Indignation. 



L 



A feconde portoit vn court mantel , 8c deflbubz icelluy 
comme en repoftaille auoit Tvn de fcs bras couuert,du- 
quel elle tenoit vnes trefinglans cfcourgiees,ainfi comme 
fellc euft pourpanft par vengence aucun en furprifc fuftcr 
ou batre. L autre bras auoit rout deliure 8c defcouuerr, 
dont elle tenoit vnes tables ouuertes,ep quoy elle lifoit,& 
ramenteuoit les ingratitudes, les faultes,& les iniures que 
on luy auoit fai&es. Sa face eftoit vermeille,& enflambee, 
& fes yeulx eftincellans,& trefperjas dc regart. Lc cuer,& 
le corps luy cftoienttantenflczdedefpitj&de felonnic* 
que elle fuft crcuce,fi elle ne fc defgorgcaft par ten£ons,& 
reprouches^infi que vn mouft qui bouft ou tonnel, 8c par 
faulte de vent rompt la barre,& lc bondail- 

LI 
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Defer iption de U forme ,& nature de Defefterance. 

LA tierce eftoic efchcuelee , & fa robe pourfenduefur lc 
pis , les y eulx prefque nwrtifiez & enfoncez en la tcfte, 
# lacoiileurdefteinte,vnfuairc fur fon braz,le chcueftre ou 
coul,& lc couftel ou poing. 

Si cod que ccs crois abhominables monftres me fureot 
apparuz,la feconde auoit eel defir de refpondre par fa bou- 
che arrogans& rioteufes parolles/quela haftedc patler 
luyentrerompoitfavoix,&faifoitfalanguebauboyer: & 
la multitude des reprouches,&mefdiz qui feffbr^oicnt 
yffir de fon apoftume courage , empefchoient l'vn l'autre, 
ainfiqucprefle de gens qui fe h^iftent defaillirparvne- 
ftroitgtiichct.Ormecommeng:aicelleaarraifonner,fam 
attendre nefcmondrelesautres , mais eucrgondemen^ 
& a haulte voix difoit tellcs parolles- 
» • 

Indignation fait remonfirance des abuz, , & vanitez, qti re* 
gnent es Cours des Princes , vottltnt induire a deJloyAUthn- 
uersfon Prince lefubietf travaiffant en tjfeff ion. 

\yf Aleurcux,& mal ne,vilc , & reboutec perfonne^def- 
^kttfoudfc. *▼■* nue de biens , & deleflie d'amis , * berfault de toutcs 
pars.desaduerfitezde fortune. Quel confeilpenfestu pre- 
dreaconduire deformais ton eftat & ta vie 1 Ou quelle 
follie te meuc d'approucher deformais Cour ne Palai* 
RoyaI,nedcplus feruir a office publidque? quant fans*** 
aulcement, & fans prouffit tu y as perdu le temps dcta 
plus vertueufe ieunefle , & ton labour en vain degafte/Ec 
maintenant la chofeeft adcevenue,qiuln'yapluspo ur 
coy d'attente,fors pourete,& peril.Se tun as peu en tempi 
d'abondance toy garnir & pourueoir contre lesnecelfite& 
liumaincs,- comment le feras tu en temps maigre ,foufft^ 
teux,& contrainft de indigence iSc la Cour a mefcogafl* 
tesferuices,& lesingratsoublie tesbiens-faiz; quepd** 
festu deformais prouffiter a la chofc publtcquc neitojf 
mefmes? quant bicn-fait&malefice font tout en vncom* 
pte,finonen tant que par long vfage malice a plus deh^ 
ocment,jfc d'entrceJMcfcogaois tu Cour, UbXn anm 
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fayee? Au moins cc ftuid en deufTes tu auoir rapporte, 
que pour la congnoiftre tu la fceuffes fouir , & efcheuer. 
Nefces-tuqueDiffimulation a defi long temps occupe les 
portes,&s les entrees desCoursdes Princes, que Verite, 
qui tanta hurte a fuys >&c fe fait ouyr dehors paspublic- 
qucscuures,nepuet auoir dedans entree ? As-tuoublic< 
Lucan,qui t'aprinc vne'fois que,^4#fforite de Cournefeutia- L n, tI < 
mau/iufrir coyf<iignon y &queentre gloire & enuie a guerre Phdrfti. 
ferdur*ble& immortelle* Souuienne toy que vie curialeft 
de la nature des folks & dirtblues femmes,qui plus chorif- 
fent les dcrniers venuz,& gietrcnt les bras ou coulplus ar- 
damment acculx qui les pillent & diffament ,que a cculx 
qui trop les ayment,& feruent. Et fe tu vculx cognoiftrc 
fortune,& te foubzmettre a fa variablccc,de tout temps en 
Cour la trouueras. La f eflbat^clle dc les tours beftournez, 
&C fait fes'mutatios,& fon'entregict.Ores prant fon deduit 
afaircd'vnchcitifmefcogncuvnpuifrantorgueilleuXjqui 
tout defcongnoift, &: dvn hault Satrape eflcueen vaine 
gIoirc,& en pompe,vn mefchant, foulle,& deffait, qui de- 
puisvitenvergoingnedu dechiet defoneftat,& en def- 
iance de fa vie* Ores eflongne les prouchains , ores rap- 
prouchelcs eflongrtez. Adesprent la petite cheuance des 
poures,pour adioufter au grant monceau des tres-riches, 
puis depart foudainemet cc monceau j fi qu'il ny refte que 
la place vuide. Vne fois fait repaiftre les yeux des fols , qui 
font en bruit, a remirer la fuitc de ceulxqui lescompai- 
gnent,& enclinent. Ailtresfoiz les fait aller feuls , & def- 
daignezde ceulxqui les blandiiTbient. Se tuaslecourai- 
ge, ou(pour plus proprcment parler)1a folic otitrecui'dan- 
ce de toy vouloir ingerer iufques au dangercux *dangeon, *donjom 
ou dame Cour fe retrait en fbn priue:facnes que le guichec 
eneftfipetft,la planchc fieftroifte,&lefone deflbubz fi 
parfond , & y court le vent d'enuie a fi grans bouffees, que 
al'entrerou alyffir tu t'y pourras blccier fans guarifon , ou 
trebufcher fans reflburce. Mais la vanite de l'onneur mon- 
♦dain,&ledelitque Terreur humaine prant d'auoir pouoir 
furautruy^llechent les folles penfees a toufiours vouloir 
rentrcr en ceft experfmente peril : comme Poifel , qui fierc 
en la *retz,ou il a veu les autres furpradre,& couurir .Dou- * j©i £ 
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lourcux fuc le iour que tu y (fa dc l'efcole de fcience , potr 
encrer enla courbe des ambitions mondaines. Tuy auoics 
delegation defperit , repos de cucr , plaifant occupation, 
honncftc pouurcte,richefle de peu, feure leeffe,denr amc* 
furc,&cpntentappetit. Or esfaillydefranchifeenfettii- 
ge,de feurete en dangier, de contentc parcite en ambition 
foufFreteufe;& t'a fortune gc&ee en ceftc tempefte , quern 
vaugues comme en vne nef qui perift , & que le ventfaift 
fcrir contre terre. Tu vois que chafcun quicrt a part fapri- 
ueeialuation, &que tous en tirentce qu'ils peuehtcom- 
me de chofc abandonnee & perdue. Haa mefchantauen- 
ture ! tune pues gc&er d'eftre parfonnier du peril , mais tu 
tias pas efte compaignon du proufit. Que diras tu de tcs 
defcongnoiflans acointez,que tu as fcruis comme tes amis, 
fors que le nom d'amy a efte commun a eulx, & a toy, mais 
ck ^ Am , t l'amiric t'eftatoyfeul demoured ? Toutesuoies veulrla 
loy d'amitie que fon emolument foit reciproque , &doit 
retourner a celuy dont il vient par egal gratitude. Ore/He 
tien alle fans retourner. £)equoy parlons nousr Cellcloy 
d'amitie,dont les anciens vferent,eft piejarcuoquee parla 
fentencc dc dameCour.Et fe tu veulz congnoiftre les amis 
de maintenant,mets peine premier a congnoiftre tafortu- 
ne.Car elle , & tes amis font mcfurez dvne mefme mefure, 
& pareille duree. Aflez te trouuerasloe de tcs cuurcs,fc 
aucunes en y a dignes dememoire.Mais a tftute celleloiia- 
ge on te leffera dife&eux.Etcombien que (pit grant toloz, 
& ta gloire,ce ne re vault rien feu&Car auecques ce faultil 
du pain. Tu languiras en ccljc louange , & vn autre fe en* 
greffera eneuures reprouchables. luge tcs faiz parautrny, 
fi congnoiftras que fiflue de to cas eft fur routes chofesre- 
doutable, quant tant d'anciens faiges Philofbphes,quiont 
refiftc a fortune par fapience , n'ont fceu fans mortefchap* 
per les curiaux malaauentures. Note Senccque, que N* 
ron apres tat de do&rines,& de feruices,fift mourir parfei- 
gnee en vn chault bain. Quel guerredon eut Tulles pour 
moult d'offices eureufement cxercez a Rome parfonin- 1 
duftriefauuee j fors qu'il fut par Anthoine decapitc felon- 
neffement?Demoftenes Prince de beau parler } & tiarouG 
de toute eloquence^!! il a oublier^que les Atheniens^ 
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tant dc foiz par fa Iangue, & par fon fens fauuerent leur ci- 
te, firet puis par enuie mettre a mortfEncore nous eft Boc- 
ce autre exemple.Car pourtrop aimer , &deffendrelepu- 
blicque prouffit, fut il par le Roy Theodorich emprifonne 
a Pauie,ou il compofa fonLiure de Confolation, finant Ccs 
iours en prifon miferable. Qui eft lc cuer, qui fe pourroit 
contenter de tant d'ingratitucles , &c de feruices fans guer- 
redon?Ton courage fe doit il appaifer,"de fouffrir enfcmblc 
feruice,pouurete,&: trauailen peril ? Commc peuteftro 
ta langue fans clameur, & fans plaintes, quat la bouche ou 
cllc fiet eft familleufc par fouffrete > & les autres *font oiliez 'fontitlfc 
fans deflerte des biens que tu cuides auoir defleruiz? O in* & ftnidef- 
forcune hommeiTu qui as pafle les dangereux voyages, & fenes^cu^ 
les ennuieufes veilles, & tant d'autres , qui ontportefur £ ^""^ 
leurs efpaulles la douleur de leur cxil , & trauaille en poiu- &*. ~~* 
nrete auecques la chofe publicque, dcuez vous pou prifer 
voftre loyaute, quant pour la garder vous eftes deshcritez 
de voftre paysv& pour la fouftenir & feruir, vous eftes fou~ 
lez,auilez,&chetiFz/ Maintenant Vous peut bien venirau 
deuant la parolle de l3iogenes , qui tcnoit celuy pour 
biencure,a qui ne chaultfouz.qucl main &feigneuric foir 
laterre. 

Ff* compter fluffing • 
Tout cc qui dtfcire y 
Eta me [chief tire 
tJoftre humanite? 
. Coumuxnou$mdrtyrt % 
FAueur>hAjne % Quire> 
Uuifentaeflire y 
Penjer ,f*ire, ou dire 
Ce qucjt verite. 
Infelicity 
Etaduerfite 
Sans*utforite y 
Font la pr obit e 
Vesmeilleufsdejpirc. 
Etntcefitc 
Enmcnduiti, 

LI if? 
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Metfrtgiliti 
Enperplexite, 
Dont U fens empire. 

Quant ccllc p lus p ar ire , que par raifon fut fort efmeuc 
a parler, la parollc de efchauffaifon & de fclonnie lay fail- 
lit ; mais non pas la voulente de pis dire. £t Iors la premie- 
re defcripte,apres ce'quc elle eut ge&e fon rcgart paou reu- 
\ fement autour de (by, pour vifer fe aucun eftrange i cfcou- 

\ *tbiiffce toit,a voix tremblant & * baflewe print a dire ainfi. 

« 
Veffiance faitf piteux regrets fur taffliftitn du pouure peupU 
Fr*nfois>difant>que Dieu [a du tout abandonnepeur It 
tireradefobeijftnee. 

C Eles penfees des hommes eftoient tournees en haulte* 
^voiXj&lescouuersgemiflemens en lamentations pu- 
blicques,nos oreilles feroiet eftonnees, & nos cueurs cfpo- 
ueritez d'ouyr la douloteufe affli&ion,&: les pkeufes plain- 
tes des bons Francois. Car en villes,& en carrefours n'or- 
roit on que cris & pleurs,& parf ont foufpirs , qui a prefcnt 
murtriflent , &c tuent en recelee les courages ou ilz font ta-* 
pis. Tous apperjQiuent, &: preuoient leur communt de- 
fertion & ruine,& chacun attent le chef enclin la colee > te- * 
la perfecution , comme ceulx qui lubitent en vne maifbn , 
qui chiet,fi£ fe n'en peuent faillir pour la mine efcheuer,nc > 
querir leremede de la fbuftenirpour y demourer. Dy moy «. 
hommc defpourueu de reffuge , & deffie de fqcours , ca 
quoy pues tu auoir ta fiance ? Se tu veux pour la chofe pu- - 
blique faire loyal deuoir,ton pouoir eft petit,& ton trauail ' 
fera en vain,quant prefque tous comme chofe iuree^tirent - 
de toutts pars a la defcirer &: deftruire : & que chafcun <cn - 
arrache & emporte fa piece fans contredit,& faid fon faiwft, 
* del pour fen aller, Hee dieux / qui cuft fuide veoir Iufticefc* 

fi cfbranlee,qui eft le principal pillier , & fouftenement du t* 
commun bien ? pr eft elle minee par le fondement, & ne** 
tientplus queapetites eftayes to,utes pourries de corrupt V 
tion , pour faire de la publicque pouurete priuee richeflc. ^ 
Puet eftre que entre tes grandes confufions de penfees ta^ 
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choifiras viefolitaire,& vouldras recueillira couptcsef- 
peritsoccupezes chofespublicques,comme homme re- 
duit a foy- mcfmes. Tu n'as rien penfe fors que vn fonge, 
dot le fait fe pafle en le fongeat. Cuides tu ainfi efchapper 
a fortune J Saiches qu'elle a tant plus de droit fur les horn- 
mes Curiaulx,aleur faire fentir rfiefchief & mifere,commc 
ilsontplusexploi&ieaux pourcha2 des fortunees profpe- 
ritez. EttuasveuqueleplusbaSj&pehibledegredeper- 
uerfe fortune eft,auoirefte eureux. Ou yras tu doncques,, 
ne quel feur &: agreable retrait as tu aduife>Es citez public* 
ques ne pues tu demourer , fans auoir quelque regrait au 
rabais de toneftat , & amere poindure de fouffrir'entre 
les riches citoiens dangereufe indigence. Et qui plus eft, 
n'y pourras viure fans doubte 3 ain§ois a chafcun bruit cui- 
deras eftre furpris ou par armes dennemis 3 ou par incon- 
ftance de priucz courages , dot les defpourueuz euenemes 
fontauiourd'huy moult doubteux. Des champs ne puet 
on en'ces iouts fans effroy de cuer oyr parler^puis que le fer, 
&: la force y regnent par au&orite de violence,&: que hom-- 
me n y a la maiftrife fur fa cheuance,ne feurte de fa vie.Les 
pays champeftres font tournez a Te flat de la mer , oii chaf- 
cun a tant deSeigneurie commeil a deforce. Et moinsy 
ont de pouoir les naturels Seigneurs , que les eftranges ra-* 
uiflcurs , dont la terre eftfemee comme de langouftes , qui . 
parleurstourbes gaftentles regions :& les IaifTenten de- 
fert,& en frifche.Dont ie conclus par necefTaire confeque- 
ce, que les champs inhabitez feront les citez fameilfeufes* # c 
Car l'aguillion de feim,& contrain&e * neceflite de querir u dc Yiux§ 
a viure , faid faillir le loup du bois : pource que neceflite 
furmonte nature, & la pour force deyflirdefes reigles,& 
de fcs loix.Et fe tu notes bien ceft antecedent , il porte fe- 
quelle,&: inconueniens infinis,&irreparables, que defia ta 
pues par penfee preueoir en fcs premiffes. Fouir ce brouil- 
ks de temps,& eefte police epicfimiee, & habiteren cftfa- 
ge nation , te pourroit fembler vn confeil receuable ; a Fe~ 
xe^pple de Anthenojr, & d£Enee,quicschaperentla flame 
de Troye,&: les glaiues des Grecz.Recorde toy de Virgilc,. 
qui enfatres-delicfeufepoefieracompteles deftourbiers, 
& defefperermefchiefs you fedit Enee fut par fep t ans dc- 
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172 I/ESPERANCE, OV CONSOLATION / 
>o«Mac } lctt £ cn f a f u i tc cnnU y Cu f c 3 & i a ledurc dc la * diuine elo- 
quence dudi& Virgille te vaudra experiment. Las/d'autre 
part a tant d'angoiffes qui te eftoupent le pas , que ce che- 
min eft trifte a cntreprcndre,&: grief a maintenir.Or viuras 
tu cneftrange nation commc nede nouucla recommen- 
ceren apprentiflagc demoeurs,&de vie, regrettat ladoul- 
ccurnayue du naturei pays, qui toufiours demeurc cm- 
prainte ou courage : & plaindras a toufiours la ruinc de ta 
nation, quant les cftrangers fcrot de toy fpe&aclc de moc- 

* ii !• < l uer ^ e >^ u ^P c ^ : & mefprife commc homme dechafle,vil, 
que*' l- *relenqui , & honteux demourant de la deftru&ion dc 

ta tcrrejportant le blafme donr tu nepeux mais.Ainfiferas 
enferuitutccomme efclaue,&ta renommce en dangier 

• i* ft d'cftnmgcs * gens. Que vaut taire aux perilfans ieur mcf- 
^!c« t " chance? Quelque part que tuaille$rinfortunedu paystc 

pourfuiura , & rabaiflera ton loz , & empefchera ta feurte. 
Autre defconfort y a,que ie ne puis celer.Car angoifle pre- 
ueue eft a demy paffee Ou il fault toutes les euures du teps 
prefentrenuerferau contrairc :ou qu'elles vous mainent 

# m briefuement a ce que vous auez , a tel mefchief fouy , puis 
aoncha- 2 que ie voy que en * fouffrant nonchalamment regner la ti- 
UmnKnt rannie dc vos ennemis^ous chcez par vne recrue fouffran- 
!ic df "vos cc cn leur fcruitute , comme les perdris qui en fuiant a def- 
eanemis pouraeue negligence le perdrieur qui les cheualc , cheent 

en fa tonnelle.Et ceuxqui definaintenantpar hatiuete vo- 
lontairechoifiroieritafoy tranfporter fbubz puiflanee en- 
join* u*. ncm ^ ) pourroientbienfemblerCalcas,quipar lesre/pon- 
VkljAt*. fesqu'ileutenDelphos ou temple d'ApoIondc la defini- 
tion dc Troye,(e tourna vers les Grecz: ou cftrc equiparcz 
a Caton le R omain, qui deiaiffa fa iiberte,&: faillit hors de 
fx cite efpoucntee, pour fuir la fortune & la force deCc- 
far. Mais l'iflue de leur euure damnaleur conftance.Car ils 
trouuerent leur mort la ou ils queroient leuf feurte , & fen 
allerent tachiez de dcloya\ite a la perdition qu'ils fuioient. 
Yife dpnequcs quel party tu doiz eft J re, ne quelle confbla- 
tion ou adrcflfc tu efperes en telfe pcrplexice trouuer. Ajpi- 
tic s'eft retrai&c,& chacun la rappelic a foy, fculemcnt en- 
clofeenfoncueurfans partir. Ceulx qui font riches a foy 9 
fonrpouuresaautruy. Aide fie comfort font taris. Lefcns 
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mc fault auecques la parollc.Et plus n'y voy,fors que Dicu 
a les Francois delaifliez,& oubliez. 
createur perdurahlei 
Sapience inestimable! 
Oeternite enable! 
Etpouoir incomparable! 
Bontequ % onne peut comprendre 

Qui tout fees /ant rieq apprendn: 
Et pues donner>drreprandrc. 
Et feiz, fans exemple prendre 
Les cieulx ou na que reprendre y 
Et laterre corrumpable y 

Etpar amour charitable, 
Etcharite amiable 
Formas bommt a toy/emblable 
De ame viue eJpititabU 
Coniointtc a vnpou de cendre, 

Et vouls que fan l\autre engendre: 
Ety mis vertuz, d* entendre, 
Et vouloir pour a toy tendre, 
Et memoir e pour sefiendre 
Au preterit rcmcmbrable. 
Tantfoujfris efire muable 
. S a fortune variable \ 
Etfa vie mifer able 
De tout es pars guerroiable y 
K^ircfifter foible y &tendre? , 

EtfileUiJfes tfprendre 
Depaflions,& furprendre y 
Qui font /on fens tourner mcndrc\ 
Et chancclerj& fufpendre 
Le iugement r^t/onnable. 

LMais ton ayde infuperable y 
Tafcience veritable, 
Ta lufiice redoutnble y 
• Etta grace fee our able 
Lepeuent de font dejfendre* 

Et filveut atoy sattendre, 
$*ns foyUifter vaincre our endrC) 

Mm 



Digitized by 



Google 
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Et maugre fortune emprendre % 

~\^4 foy garder de meftrendre^ 

Son merit e eft plus hiiable. 
Tandisquema poure fantaifie tourmentec de diuerfes 
confiderations recueilloit les parolles en la profe deflirs re- 
citee , debatanc a par moy tous ces partiz: &c que <p. ne la ic 
netrouuoie fors cfpouuentemcnt, & contrariete : ie de- 
mouiray tout fufpens , & furp/is , & mes penfees vagues &: 
efgarees 3 fans ordre,&? fans certaine fin ne vraye eie&ion.Si 
f auan$;a incontinent la tierce efpece , qui en maniere de 
vifion mcftoit apparuc , &: depuis fe fut tenue derriere les 
autres comme en tappinage. Et en affuiant vef s moy^'ef- 
cria en cefte forme. 

Comment Defeftterance exhort e par plufteurs exemplesfiy dejfaire 
fiub\ vmbre (JTeuiter captiuite. 

DESESPERANC E. * 

P Ol amufeaneant^dc^eu par la vanite de cefte briefue 
■*■ vie, qui prens ton plaifir a viure pour trainer languour, 
& angoifle porter! pourquoy tcplaift ce qui tetourmentei 
Et comme ne laifles tu de bon gre , ce qui maulgre toy tc 
leflera ? Que vautta vie dont tune pe*ix acqucrir que mi- 
fere > qui croift auecques tes ans,& f enforce contre toy 
quant ta vertu fe afFoiblift?Ton aage tourne ja vers decltfi, 
& les maleurtez de ta nation ne font que commencer.Que 
penfcs tu veoir pour plus viure , finon mort d'amis , rapine 
de biens,cha.nips engaft , citez dcftrui&es, feigneuricfor- 
cee,pays ddble,&:commune feruitute?Que apprendra ton 
engin deformais fors a plaindre & gemir,& a chager nour- 
reture en difette,& honneuren reprouchc ?Sc Neftor (qui 
felonies hiftoires vefquitiufquesa trois ccns ansparfon* 
nier de la grant profperitedeGrecc) fedouloit de nature 
qui tat l'auoit faid durer pour veoir trop de fois mort d'a- 
mis,& douleur de prouchains: tu dois auoir petit regret de 
remaindrevif quant ton pays perift deuant tes yeulx,& 
que fortune te ofte l'efpoir &: le foulas de ta vie. Pcnfe quc> 
par vime fia£moi(cUe faifofl > ne emporrcras autre fruift,, 
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Fors d'eftre longuement maleureux. EtvneFois mourirtc 
puet preferuer de fentir mille foisle iour trop piz quela 
niorc.O quans lraulx cueurs d'ommes exercicez es modai- 
nes enfermeteSjOnt volontairemet choify la mort pour ef- 
cheuer feruicute dc vie ,ou pour preuenir more plvisver- 
goingneufe: Le vertueux Cat5 fe occift aVtice pour fc for- 
clorrc de la tirannic deCefar.Mithri dates Roy de P5te,a- 
prcs tat dc batailles furmotees,& diuetfes lagues fai&es fes 
tributaries , tourna au remede du glaiue quant il cut failly 
itrouuer mort par poifon pour lyfagcde la medicine qui 
depuis fut nommce de fon nom. Et luy pleut plus mourir 
dc fa propre main par homicide,quefon fils Pharnaces,qui 
fa mort confpiroit, feeiiouift d'auoir fouille fes mains ou 
fang de fon pere par parricide deteftable. Hannibal qui tat 
rabaifla la gloire des Romains,quc leur pouoir,qui lc mon- 
de fcigneunflbit, fut reftraint &c ferre dedans leurs feulles 
muraillcs; apres fa fortune muee en infelicite , porta touf- 
iours en fon ancl le venin come remede final de {es doubtes 
au befoin , & au deftroit du peril de fa vie donna au venin 
le nom de fa mort , pour tollir aux glaiues des Romains la 
gloire de Toccifion de fihault Duc.kigurthe,qui par force 
& engin auoit feigneury on AfFrique,l'aua$ala mort es pri- 
sons de Rome, voulant abregierle douloureux temps de 
facaptiuite. Etle glaiue tourna Neroncontre Toy a 1'effu- *«"'.'» tf'rj 
fion de fon propre lang,pour preuenir les glaiues de Virgi- CMfA$ ' 
nius,& de Galba,quia mort le perfecutoicnt. Encore en 
plus fraele fexe trouueras tu exemples de feiftmes , qui 
par mort abrcgee ont trouue temed^ contre doulourcufe 
vie. Ainfi le fift Lucrece,pourofterla vergoingnc defa 
chaftete torrompue. Et Dido contrainte du doulant re- ^' r ^ f/ 
gret dc perdre fa plaisace,foy mefmes feiettaen vnfcuou 4JE,*,d. 
riit arfe,& bruflee.Et la feme duRoy Siphace choifit mou- Pikt ; in v,u 
rirenfaliberte,plusqueviure ferueahommeRomain. Et af "* 9 
toy pourquoy vculz tu vieillir en telle male mefcheance, 
& viure en fouhaitant la mort toils les iours? La cheualeric 
de ton pays eft perie & morte , les eftudes font diffipees,le* 
Clergie eft difpers,& vague,& opprime : &c la regie &: mo- 
deratiorf de honcftc'te Ecclefiaftique eft tournee auecqucs 
lc temps en defordonnance , &: difTolution. Les citoiens 
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fpntdefpourueuz d'efperance , 6c defcognoiflans dc fei- 
gneurie , par lofcurte de cefte trouble nuee. Ordrc eft 
tournec en confufion, & Loy en defmefuree violece. lufte 
feigneurie &honneur defchietjobeiflancc ennuie,patien~ 
ce Faukjtout tombe,&: fond en Fabifme de ruine, & de dc- 
folation. Maudit foit le regrait qui t'amonnefte de vouloir 
rcferuer ta vie^our te verier cntre tant de tempeftes, &de 
abhominations miferables. Cartesmeilleursiours, &ton 
ioyeulx temps eft le premier pafle.Et des que ieuneflefaut, 
la commence chagrin ^ foucy de penfee. Bon fait laiffcr 
aller vn efpace de ton brief aage, pour toy preferuerde 
cheoir en vieille pourete. Car il n'eft mifere plus afprc nc 
tant impatient enfermete,que fouffrirenfemble pouurcte, 
&vieillefle.Pouurete ne puet vieillefle nourrir,& vieillefle 
ne veult pouurete endurer. Romps doncques le lien de ta 
vie , qui te tient en ceft amer feruage , & te deliure a coup 
de mefchiefs infinis,parvn toutfeul mefchief. Efchappea 
vnefoiz les dangiers de fortune, &oublie tout ,fors que 
aufli bien touft ou tardte conuient il mourir. 
VteuxUomment fit puet-ilf aire* 

J>>ue homrne ft veult tant meffaire y 

Et par erreur contrefaire + 

La noble foy denature? t 

£>ui tel cure 

J? rent a le /aire durer. 

£)ue pour fionmondain affaire % 

Ou touftours a a re f aire % 

Luymefmei feveutdejfaire 

Par mtrt&defconfiturt 

Pouriniure y 

Ou par faute d "endureri 

Pwrquoy rompt ilia tointure 

Hejidigne creature > 

J%ue Dieufit a la figure 

De* fEternel exempLiire. 

Pourluyplaire 

'Barfonfensimefuter? * 
Htlss.'tropfie defnaturt 

Qui/e liurc apourritttre^ 



Digitized by 



Google 



DES TROIS VERTVS, 27? 

lit fin amralauenture: 
Jguant infortune contraire 
Le fait traire 
A fin co tfs deffigurer. 

€efi contre Diet* procurer , 
AufainSt Ejfterit murmurcr* 
Etcharite foriurer y 
Etde grace foyretraire r 
Et for tr aire 
Degloirc qui toufiours dure. 

deli contre foy coniurer> 
?eft raifon defmefurer , 
C'cft du tout aucnturcr, 
Pcur le moins le necej/aire: 
Loy for fair e r 
Et efire an crcfinc fariurt. 

fjaturt de fir ant la confer nation rte la creature raifonnable appelle 
fEntendementfour la guider &xeduire a raifon. 

1/ actevr. 

PAr leurs paroles efpouuentables, & trefperf ans 1c cceur, 
& la penfee , m'auoiet ja cts trois dcrroyccs & fedicieu- 
fes deceuerefles beftourne le fens , &aucugle la raifon , & 
meneiufques pres le maft de mortelle forcenerie en grant 
haine dema vie, &: fouhait de mourir, quant Nature toute 
foible &abatue par melancholie, & par douleur/cprinta 
frcmir & hericer contre la terrible freour de mort , commc 
celle qui ne puetfouffrirneoyr la violence deftru&ion de 
fon ouurage: mais toufiours r > appareilk& fouftien ten ou- 
tre dp fon pouoir,ce que fortunc>maladie>pu relementaire 
contrariece y deftait pournous faire durer noftre droit pe- 
riode.Si fe efuertua tellement , & efmeut toutes fesveines, 
nerfz, &fes arteriques fpondilles &: mufcules, que par fon 
efbranler & debatcre elle efucilla Entendtment,qui coufte 
moy fommeilloit , & le bouta fi vertueufement,quc en fur- 
fault il fe leua fes yeux a painc demy ouuers, & la paro- 
le tremblant &c bauboyant, &c fe print a guermenter dU 
Jfont* 
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Entendement commence a redreJftrkAtteur fouruoje 
du cbemin de patience. 

ENTENDEMENT. 

HAaivray Dicu en quelle refuericay-ieefte,nequel 
facafieux fomme ni'a ainfi furprislque i'ay oublic moy- 
mcfmes &: dclaiflie le conduit de toy homme dontDiea 
m'a donne la garde. 

L ACTE VR. 

SVrcesmotztournantfesyeulxvers Tobfciir anglctdc 
mon lift, ilcntreuit les trois infernaulx meffagcrs qui 
ara deuant m'auoient fermonne. Sifc^ferrapluspres,crianc 
ainfi. 

ZntendementadmonneftetAttcurconftituecn tribulation* 
d'auoirfon recours a Dieu,pour le prefer uer 
de mauuaife tent at ion. 

ENTENDEMENT. 

HAa/ homme a quoy penfes tuftourne toy vers moy , & 
aduifeen quel dagier tu te lcifles couler: & prie Dieu 
qu'iltegart de mauuaife penfee,& de tentationdiaboli- 
que.Ne fouffre pas ton fens vaincre par ces trois enchant:- 
reflesmaudites. Car plus feroies dignede grant painc en 
les fuiuant,comme Dieu t'a plus donne de fcience pour les 
cfchcuer. Leurs nojns font Indignation 3 Deffiance,& De- 
fefperance.Ceftesfurcntnourries es tenebresd'enfer,en- 
nemies de lapaix, des confciences , &: aduerfaires du falut 
desames. 

Entendement enire en la memoir e de t*Atteur % en ouurant leguif- 
chet d* ice lie qui cftoit enrouillee d'oubliance > & octupee p*r tr- 
reur \ & introduitt deux belles Dames , c eft affauoir Poy , & 
Efperance. 

I/ACTE.VIU „ 

TjArtellcspaTollcsmeamoneftoitcn gros > & en trouble, 
■*■ encorpstoutpefantdetrop dormir,&degouftcparra- 
mertume des poifons de melcncholie. Et ic qui eAoic aprcs 
taritdahandemoure comme efperdu & efuanoy ,nepo- 
uoiefesparollesimprimer en ma penfee, nclesrccueilli* 
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par b on femblanr. Car i auoye tourne ma face , Sc ma fan- 
tafie fichee vers ces trois monftrcs : iufqucs ad cc que En- 
tendement fe retrahi vers la partie de ma memoire , & 011- 
uri a grant efforts pour donner plus grant clarte vn petit 
guichet,dont les vcrroulx cftoicuit compreflez du rooil 
cToubliance. Par la entrercnt incontinenttrois Dames , &c 
vne tres-debonnaire&bicn encontenancee Damoifclle, 
qui longuemcnt auoient mufe a ce petit huys, mais nul nc 
leur ouuroit. Mefmement Entendement , qui deffermale 
guifchct de ma memoire , les mefcogneut a Tentrer. Gar 
encores auoit il fesyeux efbloys , come prifonnier,qui d'v- 
ne trouble chartre vient foudamementa'la lueur duSo- 
leil. Par Tentree de ces Dames fut la place efclarcie de lu- 
miere. Mais les yeulx de l'Enrcdement malade en eftoient 
reprimez. Car la petite vertu de la veue affoiblic du mal & 
des tenebresd'erreur,nepouoitfi grant refplandifleurfou- 
ftenir. Pourtant eftoit le regart d'Entendement toufiours 
abatu , &c reflechy vers mon hefc , & fur l'anglet ou les trois 
dampnees mentcrefles fe tenoignt, voire fi que tourner nc 
fe fjauoit vers lefdides Damcs,ne les receuoir & bien viei- 
gnier comme a garde de malade affiert.Mais demouroit en 
vne vergoiger 4 ufe defcongnoifTance , rant que la premiere 
des trois Dames fe enhardit par^loulces parolles que do 
fon humble authorite,& de fa tref-au&orifee fimplcfTe, el* 
f le commenja en telle fentencp. 

Toy remenpH & declare a Entendement fa noble & hautaine ex- 
traction , & qtiil doit dornter foubz* luy tappet it fenfitif \poar 
par bonnes euures imiterfin Crcateur a luy donner fa grace ^ 

FOY. 

QVc fonges tu,Entendement raifonnable^mage de IV 
jccrncllc vnitejdcr ruiffclet decouranj de la fource da 
vie,ray lifant dc la refplandiflcur du fouuejain foleil, done 
nul ne puet fouyr la chaleur , rayant en corps humain pour 
cnluminer les tenebres des mortels? Tu fus cree par lc fou- 
uerain ouurier, qui point ne chomc, duquel la prouidenca 
veille pardurablemet fur fes creatures , & Ccs beaux cieulx 
tournent , influent, &c efciairent fans ceffcr enuiron la ter j 
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rc.Ores coniointa corps humain, pour gouuerncrlapar- 
Wjti&re, tic vegctatiue*defpotiqucment,& l'appetit fenfititpar 
lcmcnf"" fcigncuric royalle,&: politique.Nature , que Dieu ra bail- 
lee en ayde, n'eft pas oifeufc en fa commitlion, ainjois par 
fes belles vertus,qui luy miniftrent chafcune en fon ordre, 
f eftudie a concinuer l'efpece humainc , & conferuer le in- 
diuiduclfiippoft.CarlapuifTanccVegetatiueiamaisncre- 
pofc ouec fes filles, Nutritiue, Formatiue, Affimilatiuc , &: 
Vnitiuc,qui font en continuel cuure en leurs forges , dont 
♦fcoufFcot les foufflets * foufflcnt par les membres cfperis de vie , dc 
mouuement,&de congnoiirancc,pourreparer le domma- 
ge de Tumour radical, dont partie fe confume, & degafte a 
cliacun moment. Et tu,quies plus parfait de toutes crea- 
tureSj 9a ius delaifTes ton euure cntrerompue , & ton office 
fans excrcice,commc vacant. Et par negligence Tame per- 
durable chcoit en peril , dont la perte eft trop plus grande 
que du corps mortel. Ne fees tu que le hault Maiftre des 
euures , dont la prouidence ne fait riens en vain,ta mis en 
corps d'ommc pour toy exef citer, &: pour dopter l'appetit 
fenfuel,& le mener par difcipline a raifon?£t fe les paffions 
humaines te contreeftent , de tant eft ta vi&oire plus glo- 
rieufe,&: ton meriteplus precieux.Carrexcellcncedever- 
tu eft pefee felon ladifficulte dc fon euure. Les chofes qui 
font fans peine & fans danger' doiucnt eftre fans loycrfc 
fans loiiange. La preuue ten dona par euure & par do&ri- 
ilO.ii. ne m ° difciple faind Pol herault &c publieur dc mes com* 
niandemens*,&: t'enfeigna que en enfermetc, &: cfi peril eft 
laperfe&ion de vertu,&enenfermete prenoit-ilfon de- 
lit, &: fa gloirc, pour la confequence duguerrcdon,parfct 
feurtedela grace diuinc, qui ne fault point au befc>iflf 
aux trauaillans. Car celuy qui te fit, na pas voulu ta crea- 
tion pour toy veoir perir , mais te fift pour toy aidier,.&4? 
dreffer ta fragilite par la vigueur dc fagrace,que tu neputf;.: 
deftcruir fors par trauail en euures meritoires : vainquant. 
f/Latth7. * c m onde charnel parTefpirituelle puiflance. La portc, 
L^.13. pa* qui on entre a vie bien heureufe,eft bien perite,eftroi- 
. te., &penible : &fefaut baiflier,humilier,&courberfes 
membres en mef-aifc &: angoifle. Mais le portail par qui 
oava a perdition eft large &: patent, &ycntrc Ton dele- 
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gicr par vnc double portc^ dont 1'vn des huys eft commif- 
fion depechie, rautreobmifliade bienfait.Pourquoy doc 
(buffire ta nochalace f aueugler en la nuee de corps mortel, 
feduitpar les paffionshumaincsf&chcoir auecla pefan- 
tcur de la charnalite abbatue par les hurs de fortune s quae 
tu le dois enluminer & reflburdre,&: retirer Tancienc mafic 
dy corps humain encline a vice,& infe&e par Foriginel pe- 
chie en nouuellete d'efperit purifie , & en participation de 
grace. Vfe done de ton deuoir , & ne laiffc pas ce corps ferf 
au monde tc tirer auecques foy a perdition.Mais fais euet, 
& efcoutes fur ta garde. Car en temps de tribulation le re- 
cueillent les fruits demerite ) & font ouuers les threfbrs de Pfiimjtfi 
gloire a ceulx qui viennent,trauaillez & chargez de biens- **£*•& f . 
. taits-,alaportedegracc, 

Entendement commence k cognoifire Foy far enfeignes t ant dm 

vieUqucdHnouHCduTcftamenti&fQHrAicellefermcmentfi- 

s keteTfAnsfluttuttionjnctenfuJpcnfion toutesfubtilitezj difpu- 

\ tatiuesycommefont Syllogifmes demonjlrAtifs % T>Ulettique % So- 

fhiftique % w Pfeudegraphic. 

l'actevr. * 

ENtendemcnt efcoutade grant entente ces trcs-dignes 
enfeignemens, & congnut bien que ils venoient de lef- 
chole du maiftre qui les crea. Car toutes chofes retournct 
de legier a leur principe , & retiennent par naturel inclina- 
tion Tempreinte de la fin a laquelle leur Createur les or- 
donne* Sife vergoingna de fa faute , confuz , 8c humble^ 
preft a receuoir corrc&ion & doftrine. Et'en cede vergoin- 
gner'appella a foy tousfesofficiaulx puifTances , difperfes 
& efgarees es deftours des mondains defirs. Etpourcelle 
heure furpendit la commifTion des trois feurs, Qemonftra- 
tiue, Dialctique, & Sophiftiquc^uid'apparencc vcrballe 
pouoient troubler,& empefejher fa raifon. Et les foubmift 
du tout en robeiffance,& frahche feruitute de la Foy diqi^ 
bc. A done celle Dame congncut fa contrition j&levid 
humilie & docile. Si le conforta par TafTeurance de la di- 
uine clemence , qui iamais ne clpftfon girdna ceulx qui 
vers elle retournent. Et commc ellc eut nufe fa mJiin fur Tej 

Not 
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yeulxd'Entcndcmentjla veue luy efclarcit. Si quccnla 
vertu d'ellc mefmc > &: paries diuincs enfeignes , &aoq*ne- 
mens celeftiaux qu'clle portoit, ilia choifit,& congneut 
vifiblement que c'eftoit F6y. La premiere enfeigne oontil 
la congneut eftoit vn liure ancien , dont la couuerturefut 
de coleur obfeure , pourtrai&e de diuers fignes , & figures 
entremeflecs cerimonieufement, quelle portoic cIos,& 
ploie fouz fon bras feneftre. Ec ceftuy eft le Penratheucon 
de Moyfe , qui fut la figure &: l'ombre de la Loy de grace, 
dont la lumiere refplandiflbit cternelment en ladiufnc 
*preucance des le commencement du monde. La fecondc 
enfeigne eftoit vn autre liure a fept fermouers defermez, 
cfcrit du fang de Taignelfans tache,qui fut dignc de ceftuy 
liure ouurir par fa vertueufe paflion , lequel elle tenoic de 
f autre main toutouuert ; II que on y pouoit b're clcrement 
les raliances t & reconciliations de Dieu a homme,& le de- 
cret dc Tabolition de pechie auec promefle de gloirc,&fa- 
hit.La tierce enfeigne eftoit vnc couronne d'or a denize ri- 
ches fleurons arrengiez par ordre felon leur dignite, dont 
les vns eftoient fi haulx qu'ils trefper^oientlescieul'Xjlcs 
aucuns moyens , & autres plus bas , felon que la diuine or- 
donnance lesy affift par diuers degrez,ainfi que la vifion 
del'efchiele qui apparut a Iacob le figura iadis. De laqucl- 
le aucuns efchielos paflbiet les cieulx,les autres touchoiec 
ala terre 3 & les tiers moyenoient entre deux. Et iceulxfont 
les douze articles de la Foy. Les premiers furmontentles 
cieulx iufques a la contemplation dela diuinite,& dela 
trinelle diftin&ion des perfonnes en l'vnion d'vne (euleef- . 
fence.Les autres farreftent au moyen,touchans le merueil- 

leuxmyftere de rincarnation,Paffion 3 Refurre&idn,&4'£ 
cenfion,qui plus approuchent de noftre humanite,&nous 
monftrent la mortification de pechie par la viuificatioft 
que homme receu t conioind aDeite,&: la vie de grace par 
lamortquePieu fouffritenlvnion diuine auechunj^iM 
nature. Mais les derreniers f enclinent ala perfe&io de no- 
ftre vie hu£iaine,par ifcfufio du fain£fc Efperit>& des dosde 
grace;&par radrefFement de noz euures a falut &agloire, 
en la puiflancc & par les mcrites de 1'Eglife fondeeffifk 
foy des fam&s Apoftres 1 deilors que a fain& Pierre fuictf 
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baillcesles deux clefejlVnede difcretion pour difcerner 
les indignes de auecques les digncs , l'autre dc iurifdi&ion 
cfpiritucile pour abfouldre & Her par Vicariat diuin exer- 
cc en terrc,& approuue cs cieulx. Moult fut releefcie En- 
tendement, &tres-c6forte defa doulcur,quat ll congncut 
par fi douloureux enfeigncs celle quetantfouwntenre- 
ftudc de fain&e Thcologie & en fes fecrettes meditations 
ilauoitfuyuie & honoree. Ec bien fatendoit parelle e- 
ftre cnlumine & ie&e hors des doutcs qui Taguillonnoiet, 
& foulagie dc la grant charge que le corps mortelfoulc 
de tribulations publiques&priuees luy donnoit.Sife print 
areucrerFoyenconiouyffement defperit par ce nouueau v*y«#r#; 

* metre: ?cx ** 

C antique melodic ux que fait Entendement desloiiangej& 
(ublimitedela Foj> & deU production d'icelle. 

OHaulte vertu diuinel 
Sous qui sabaiffe & sencUnt 
Eftude , [ens> & dc (tt me ; 
V* entendre fi haultemcnt. 
O dart e qui enlufnine, 
Jguant raifonfaut dr decline, 
Ef opinion indigne. 
Tu vins du baut firmament 
Pour donrier foulegement 
K^Ahumain Entendement, 
El ofter tempo fchement 
Du cbarnel encombrement, 
^ui trouble le iugement 
Par f on imperfection, 
Etmet fonentention 
En argumentation 
Pleinede deception. 
iMau ta grand' perfection 
Surmont ant opinion 

* Vonnefertntadhefioh 
Vontlecuerfe determine 

• ^y(Dieu qui tout examine, 
6*fciencenette,&fint\ 

Nn i) 
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Comme I a four ce , & la mine, 
Lef on dement* la ratine* 
Etlafmjfantmedecine 
JguiCefprit purge & affnc 
Par diuin efleuementi 
* Et luy donne exaulcement 
Sur /on frofre feniement, 
Sans prendre autre fondement, 
Syllogifmene argument \ 
Tors par le lieu feulement 
V'aufforite qui ne went, 
In qui du tout nous ft on. 
Car toy , ne religion, 
Ne vers Dieu deuotion 
Ca*iusfans tcy rienflhn. 
* f Mau far ta frouijion 

Le croyons fans vifion* 
lufques a la fruition 
T>t famaieftebenigne. 

toy cegnoiffanfquEntendement d'effe defiroit aide, Jef rent a tin* 
terroguer y sil a garde le ferment defielhifar luy frefteafi* 
Create ura la reception dufai*ftB4fteJme+ 

l'actfvr. 

PAr telle modulation recordoitEnten dement les hati!- 
tes louanges de Dame Foy , requeranr fon aide contrc 
les aflaulxde Defiance , de Indignation , & de Dtdf- 
pouoir.EIlcdautrepartjVoulat encercher les caufesdefc- 
xoine d'Entendcment humain,^ de Tenfermcte du4#ps 
malade^remift telles interrogations. •-** 

■'• % 
Toy remonffre a Entendement la tres-exceffentr dignitedetiph 
&tapromeffe quelle luy a fait au fain ttBaftefme. ' iff 

foy. . ,;i.$ 

r\ T« Entendement figure au patron dc la Ttihitkfftt 
^S ccs trois puiflances ;Cognoiflance , Vokntti&M* 
moire, vniesenUfubftaiice diuine , feule amequi parftf 
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creatures fai&es en ce wfible mode congnois parrefle&io 
commc en vn mirouer obfcur enlumine de Foy, les inuifi- &*.%: 
bles euufcs de Dieu, que apres ta glorification verras face 
aface/As tumemoiredu Sacrement que tu me feis en la 
reception du faind Baptefine , ou tu renon$as aux pompes 
& deceptions de lennemy , de char humaine , & te dedias *' #f ' ** ' 
& confacras du tout au feruice du Createur? . 
entendement. Ouydame* 

Foy demonftre que far elle on pent vainer e toutes tent at ions* 

« F*OY, 

*Rois-tuquemavertupuifTe toutes tetationsfurmon- # 
'ter,& vaincrc les mondaines paflions, & efchapper les 

tourmens des paines &: affli&ions temporelles , & que fans 

rnoy eft impoffible acquerir U grace de Dieu? 

\ I men dement requiert Dame Foy % e(lre confirm e 

a furmonter lespafltons* 

ENTENDEMENT. 

*Ecroy-ie. Mais des paffions & tourmens vain«re& 
'furmonter , voudroie-ie bien eftrc par toy plus confer- 
me. Car icy gift le poisdema charge ,foubz qui ployela ' 
foiblefle demon pouure pouoir. Siay befoindefortte 
ferme appuail en ceft endroit. 

Foyenftignefarexemflesdes bons anciens Peres duvieilTefta- 
mens * & des Martyrs y & SainltuferfonnAges du nouuel, que 
far elle toutes tribulations ont efiefurmontces y mefwesparpo- 
nresfucelettes les Tyrans & Emferevrs ont ejleconfti &. 

tor. - 

TE le te moftre par exemple des chofes fai&es, qur eft plus 
**certaine preuue que par argument faillible. Abraham iu- <n ' 1%r 
ftifie par moy futfi vertueux en creace , queil fuhmiftla 
p*tie denatured robeiffance de la Foy , quant il vbulut fa- 
criiierfonfils,pourobcyraceluy Dicuqu'ilcreoit. Sifut 
yaiucuc nature en vainquant ks afte&ions par humilitc dc 

Nn iij 
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Foy , te fuc volutitairemcnt contwun&e ad ce qu'cllcvoui 

Exdii. loit contrain&ement. NoeprcmunydcDieupar ariibni- 
tion,& garny de la feurtc de la Foy,acquift lc mciritc de co- 
gnoiftre la fureur diuinc ou deluge , &: foy pourucoir dc 
l'Arche pour fon falut. Ainfi en foy il cogneut le peril que 

£»#<U. par foy il efcheua. Le peuple d'Ifrael en toy pafla la rouge 
mer a fee , qui par infidelite noya Us Egyptiens. Venons au 
temps de grace &: a la reuelation des diuins fecrett'iadis 
muflez &: couuertffoubz les ceremonies du vieilTcfta- 
menc. Et fe bicn y penfons deuocement,il n'eft fi durcucr, 
ne cant incrcdule,qui ne doie eftre rauy en Tadmiracioniu 
merueilleux miftere de Chrefticnne foy, par qui rhumilitfi 
s des prefcheurs afurmonte la maiefte des Roys , les fimplcs 
idiotesontconfondulesfubtils Philofophes , les tendrcs 
vierges & les fracfles femmelettes ont vaincu la felonnic 
des Tyrans a Sc la fapience da monde eft tournee en defpri- 
fable folic. Cy fie Dieu vn chief d'euurc par ma main ,ou 
nature pcrdic fon ordre , & eftimation humaihe , (e rendit 
confufc quant ellevitmonpouoirconduire par impoten- 
te humiiite , & mon fens par humble & fimple ignorance. 
Et lors fut fouiee la vanite dc vie mondainc , &: la foeblcffc 
des humbles efuertuec. Carles Martyrs vainquirentleurs 
perfecuteurs en mourant , & par mort ont trouue Tentrce 
de perdurable vie , & triumphe fur la mefcreantifc des vi- 
uans.Neron,Diocletian,Domician,8£Maximian,quitiii- 
drentla Monarchic du monde , fefforcerent d'extainiirc 
par force & par occifion le nom Chreftian. Et par fimplafe 
A: humiiite de foy il'fut exaulce. Car leurs glaiues efpandfc 
rent le fang innocent des^Martyrs, auqucl fut deflxem^e 
mortier du haut edifice de fain&c Eglife. Or font mdtj^Kk 
Tyrans en opprobre de rcnommee au monde, & en dam- 
nation perdurable. Mais les Sain&s viuent en et&nit<?fs 
cieulx , & en loiienge & en deuotion en terre. Les hum8l& 
. ont effacie les orguilleux, & les rebutecs perfonnes fifac 

efleuces es haulx throfnes dontles pompeux fbntcheiiz. 
L'empire de Rome, qui par amies faifoit trembler fbubz 
Toy tout le monde, eft fuccumbe par fimple predicatfoti a 
mes piez. Et ou fut iadis le riche Palais du cruerEmpcrettt 
Neron, eft a prefentla dcuote Eglife du tres-debonnairetf • 
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humble prefdheur faind Pierre. A flez te doit fuffire cefte 
preuue a cognoiftre ma vcrcu , & a efperer en la viguour dc 
mes armes vidoire contrelespaflions humaines, fcrefifte- 
ce aux enuaiflemens des tempeftesdu monde. 

Entendentent rectgnoift que par vertu naturelle ne peut veniri 
parfaitfe ctgnoijfance de vertu fupcrnaturelle,Jipar Foy if eft 
ejleue en grace fu* nature. 

ENTENDEMENT. 

BEaux * enfeignemens , miraculeux exemples,&artifi- # Hjulji 
cieulx ouurages m'as a prefent declarez & ouuerts(me- 
re trcs-chari table , & ma^iftrefle excellente) & qui furmon- 
tent la ccmiprehenfion naturelle de ma penfee. Car Tartdc 
Tcgin humain enfuit nature en Ccs euures. Mais Fart diuin* 
dont tu es inftrument, la precede &: ticnt ferue &c fubiede, 
& luy mue fes rigles &: ks loix par efpirituel pouoir,qui eft 
pardeflusles*metes de facomiflion.Etnoftre fens humain 
en force de fa nature limitee ne pcut toucher iufques*a ^'ft " *"* 
Tinfinie bonte diuine , fe par vertu fupernaturelle partici- <l " IC,, 
pant celle haulte infinite, iln'eft efleue en grace fus na- 
ture. Ayes doncqucs , ayes maintenant compaflion dc 
man enfermete > & regarde a l'importunite de ce corps paf* 
fible,qui me tient commc en eep empefche d'aller iufqucs 
\ parfaide congnoiflance,&: me tire a imperfedion.Excu- 
& moy vers Dieu,qui telle compaignie m'a baillee,& f il te 
plaiftouftevndoubte qui m'eft troppefant , &refponsa 
cede demande.Come ta vertu foit fi grande,que par vraye 
Foy font reprimees toutes affedions peruerfcs,&: toutes 
tribulations & angoiffes tantoft furmontees : Poqrquoy 
foufFre Dieu ou Royaume ores Chreftien(ouquel tonnom 
eft fouftenu,&: ta puiffance exaulcee) regner dure pcrfecu- 
tion,& tres miferablc aduerfite? 

ley. magn*e k Entendement la puijfance de Dieu incomprebenfi- 
Jtble> duquel la bonte fur nou* iontinuellement vcille y tadmo- 
^neftantne chetcfar rat fen des fat Sis de Dieu, & que en ce mor- 
tal monae ntf ant y prendre fes aifes y ny cwflituer fa jin* 
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F O Y. * ' • -t (( 

PAr ta dcmandc fondee fur vnc complain&e ay-ic ai- 
tainft la playe de ca dole^nce. Car cu ne (cez pourquoy 
fut faiifte raflemblee de amc perdurable a corps morte^ 
ainjois veulx l'vfage du corps chalcger par droit, pour d$« 
meure feure'& permanente.autrement va. Car ce corps eft 
vnheberge deton pcierinage^teftbiilleaexerciterta 
k.Tm$$. t. vertu,& ca conftancccfpremuer.Lacouronne n'eft donnec 
fors aux vi&orieux^ nul n'& vi&oire f il n'a ennemy. Pat* 
tanc eft fl repugnance l'auancement de ton merite , && 
nuifance leredoublement de ton«loyer. II defirereposoU 
•fat fait mondc,& il*eft ne a labour.il cherchc dclice* & aifes, &le 
^?.i 4 , Royaume des cieulx fe vcut forcer , &rauir par violence 
dcpainej&d'affli&ion. lltire parfapefanteurouparfont 
d'abifme, & tu le pucs par agilete efleuer par deflus les 
cieulx,& acompaigner a gloire en la final reiurre&io,cora- • 
me il t'a accompaigne aux paines de ceftc vie. Maintenanc 
oftc tafole prefumption,& vaine complain&e. Ie re tourae 
a ta dcmandc.Ferme en ta memoire par deuotes cofidera- 
tions,que cil qui tout fit fans befoing d'aide, &fansrcquc- 
fte d autruy confeil , mais pour efpandre la largefTe de fa 
bonte,a la cure, & le gouuernement vniuerfel des Royau- 
mes,& des pcrfonnes , & que fa prouidencc adrefle toutcs 
chofes aux fins pourquoy il les crea, fe leur defordonnance 
ne les en deftourne. Ec faiches qu il ne compofa, mic ccft 
artificiel monde en fon erernelle penfee, 8c nc le forma p^s 
ainii ordonneementcn nombre^pois^mefure, par fiiuftc 
proportion, qu'il ny a que redire , en eftabliflant foubsluy 
les terrienes puiflances,pour le nonchaloir, & laifler a T*i- 
uenture fans gouuernail, ne patron. Certainementfaclj^ 
rite neft point oifeufe fur nous : ainjois du pcrmafifct 
throfhe de fon eternite a rcgart cntentif fur la niutatiocjcs 
tenaporellesfeigneuries ,& leur rechange leurs fortune^' 
leurs tcmps,& leurs lieuxpar diucrfes habitude&&mefl$# 
(entiers entremeflez fubtilement, qui tous tendrent au gtat 
chemindufouuerainbien,&enlalouengeducreatcur,lj- 
mite de fa permanence , maintient leurs mutations , &c$* 
uerfitez, &c leurs mpuuejnent, &diuers eftat, monftrenfii&; 
magnificence dc fa gloire.Qui pourra doncques reprefljfrp 

Touuricr 
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Touuricraquinul n'aprift oncques ricns ? Ne comment 
puechommc reprouuer refFe&,dcnc ilne feet attaindrc la 
preuue ne la caufe > Que as tu donne a Dieu pour ta crea- 
tion , ou quel forfait luy pucs tu reprocher , f il change en 
toy ce qu il a fait fans toy? Le potier fait d'vnc mafle diuys Rom.*: 
pots,l'vn pour fcruir en honneur^Tautre en vilte, & caflp f^^g 
ceulx quil a fairs quant fon gre y eft.Et nul nc fuy puet di- 
re, Pourquoy le fais tu ? Eft il aduenant , que la doulouere 
f efmeuue contrc le charpentier , ou le marteau fe rebelle a 
fon feure , & luy demande manche plus a fon appctit que 
auprouffitdel'ouurage ? LesRoys fontl'inftrumentdela . 
diuine ordonnance.Et tu veulx pour eulx raifbnner contre T ' 
celuy qui fitraifon , & caufer a la caufe de toutes caufes? 
Cerche en ton foible papier, & examine le compte de leur 
office,ou eft le deffault,& ne quicr point la faulte en la par- 
fai&c bonte qui remple les autruis deffaux. Ne demande 
compte au maiftre deuant qui fault compter. Mais fuppo- 
fe fans doubter que fa fcience eft infallible , fa prouidencc 
irreuocable,& fa voulente droi&uriere. Car ta pouure ca- 
pacite feroit toft efgaree a querir 1'extimation de fon infi- 
niepuiflanne , ne ta veuene pourroit fouffirc afigrantlu- 
miere fouftenir. O fouueraine fapience plus parfonde que 
la terre,& plus haulte que les cieulxiqui mefuras les temps, 
& affignas a toutes chofes leurs metes ! ou eftceluy qui iu- 
gera ae tes iugemens ? ou qui preuerra l'auenemcnt de tes 
ententions?Et tu creature,qui veulx fi auat etic£rchcr,mo- 
. te ou firpiament, &c defcens en abifmcr'appelle le preterit, 
&auancc le f utur.defucloppe la mixtion des deftinees,en*. 
brafle Tordre des caufes,le nobre des efFe&s , la mefure des 
temps , &: la dependance de leurs fins. Et puis difpute con- 
tre le Creatcur , qui leur ordonnancc a enregiftree ou li- * 
ure de fcs fecrets.Mieulx te vault conuertir ta fubtilite de- 
ceuablea congnoiftre toy mefmes, que trauailler en vain a 
tfpuifer la mer,a mefurer les cieulx,& eftriuer a cil qui no- 
bre les eftoilles.kas/.a paine as tu le fjauoir de congnoiftre 
to fai&,& de gouuerner vn feul corps terreftre,qui n'eft par 
cSparaifon quvn ver de terre. LaifTe,laifte faire a Dieu de 
1'cftat des Royaumes,& de la tranfmutatio des puifTances. 
Car oul Roy aume fors le fien n'eft permanent , ne eftablc. 
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Jl>ui bien quiert par congnoijfance 
Des iugemcns tordonnance 9 
U alliance ^ . % 

La duree, la con fiance f 
« L'abondance 

De la haulte fourueance 

Oh toutt bonte ft puifex 

if en doit mettrt la doutancc 

Sut la diuine fubfiance. 

Trops'auance 

Far prefumptiue fiance t 

Jj>uife lame 

En ft grant oultrecuidance % 

Et deffert blafme , ou reprift. 

Mais Dieu a fa rnarche wife 

Es eieulx ,& en leur pourprife 9 

Etaftife 

Tar meruci/leu/e deui/e, 

Et mat firs/?, 

La terre au dejfous compri/e, 

Pour donner figni fiance * 

Comme elle eft a lay foubzmife. 

Et veult que ce nous foujfijc> 

Et qui vtje 

*Au firmament qui reluift 9 

Et leprife: 

La preuue eft la toute quift *>:?&b ' 

De f infinie pui fiance. 3 

wtendcmttifefUintaU mifericsrde de T>ieu,&aFoy ittffi 
tttondufouurcfeuflt Francois. *»^ 1 

ENTENDEMENT. 

TMeumedefFcndeque icdoubtedc fapuiflance. 
*-*ks guerredons,& fespunitions font furies creaturesffr. 
Ion lcurs euures rerricnnes,&: limitces par fa iufticc.Las J & 
i'appcrjby qu'elle tourmcntetant noftrcChrcftienneFfa-, 
cc , que iem'cn plains a (a mifcricorde, & atoy,en verted? 
gkk ^!cllemcritc,decftrcpreferuce&reflburfc.Etmcj" * 
I ~ " 
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tnente comme fa pitic ne feftcnt fur fon pcuplc tref-Chre- 
fticn cant defble. 

Sc tu tc merueilles des afprcffcs dc fa Iufticc , poifc 5 
fencontre la largcfle de fes graces mcfcongnucs. 

ENTENDEMBNT. 

LVn &: Tautrc faid bien aremcbrer. Mais (* mifcricor- 
dc eft par deflus toutes euures. 

FOY. 

Que diras tu, fe les vices de ton Royaume vousrendent 
indignes de mifericorde? 

ENTENDEMENT. 

Fefpere que fa debonnaircte ne nous trai&e pas felon 
nos fautes,mais felon fa clemencc;&: que nos indignes dek 
fertes ne luy tollent pas la dignite de fes pardonnarices. 

l*ftice t & mifericorde font en Dievfaqs contrariety 

FOY. 

C A mifericorde , & fa iuftice ont paix enfemble : nepour 
^fes iuftes punitios n'eft il moins mifericordieux^ne moins 
iufte pour (a mifericordieufe indulgence ♦ 

ENTENDEMENT. 

Tay fiance dc fa mifericorde : mais en fa iufticc iefuis 
ferupuleux. 

Qongnoijfance dela granite de fort feche fait iuger que Vtenfltu 
vfe de quite que de rigucur. 

P O Y. 

T) Enfe a tes iniquitez , & tu y congnoiftras Fequitc dc fa 
^ Iufticc.Lors pourras tu entendre fes iugemcns,quant tu 
fjauras tes deffautes iuger,& tes offenfes apparcetioir. 
entendement. Ceftc concluficxn m'eft obfeure, 

Le moyen defroceder a congnoiftre la difference des 
elf at s des creatures. 

FOY. 

T A declaratio entendras par cefte propofition. Qui veut 
^difecrner les eftats des creatures par le Grcateur^Tconj* 

Ooij 
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mence trop haujt > & ne puet afon commencemetfournir, 
nc iufques a fin acheuer, Mais par la perfection deschofes 
creees, doir on entrer a congnoiftre la perfe&ion du Crca- 
teur,qui lcur foiblefTe fouftient 5 & leurs erreurs corrigc. Et 
fe tu vouloies ccfte humble ordre tenir en noftre proces , ie 
te donneroie trefclere folutiort a cc que tu demandes. 

ENTENDEMENT. 

Taccepte celle forme qui plus te femble do&rinable. 

: Par F eft at des cho/es corporelles^nvient a congwif- 

fance des chofesjpirituelles. 

FOY. 

VfOicy celle qui eft plus proportionnee-a ta puiflancc, 
AriftMb.%. . V Car par Tadminiftrationdes fens corporels , &par Fcf. 
<%!+*' pece des matcrielles chofes > te faut faire to difcours atilx 

efpiritueUes. ^* 

ENTENDEMENT. - ? 

Parfais , Dame, ce que tu as commencic:&: tu me trou- 
ueras ententif, & docile. 

Lepropre erreur/e doit corrigerpar exemple iautruy 
enfemblabk qualite. 

FOY. 

T^\E la fain&e Bible me vueil ic aider cy endroit, &par 
•■^exemple d autruy faiz, foudre la queftion quitetfew 
en 1'erreur des tiens par affe&ion. ^*^ 

ENTEND1MENT. .<&& 

h , Soitainficommeilte plaift. Auflieftil efcript 9 jQfrff 
1*** '* nospropresfais nous eft opinion disenable , drfentence imtnW* 

lojf deelaire tjue les Prineipautez , Roy aunts , & Seignemkm 
font point creees par videncenypuiffkneehumaine* ^ 
mais par le vouloirde Dteu. tfttk 

For*.. w 

QEnouscroyos que Iesterriennes pui/Tancesfurente&- 
u blies par le pouoir du Giel,nous deuos croire, que cil qui 
ks fifties maintient,ou deffait.Car toutes chofes one d'ync 
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mefme caufe leur eflrc , & l£ur durce. Et qui diroit que fci- 
gneurie fut entreprife par la violence des plus fors furies 
mendres, peu de merueilles feroic de veoir fubuertir,ou 
muer chofe fondee fur fi petit & inique commencement: 
fie qui mieux fuft appellee tirannie , que rcgne. Pourtant 
croyons nous que Saul fut le premier Roy eftably de Dieu, x * ' i%lih 
a quiilbailla lefeptredepuifTance,&:rvn&ion de grace, 
po^r gouuerner fon peuple. Et neantmoins,pour fes offen- 
ccs luy ofta il par moft en bataille , & a fes hoirs lc Royau- 
mei& le tranfmua a Dauid, qui regna fiir le peuple d'lfrael _ . 
vertueufemet,&lelai{TaafonfilsSalomori 5 quiletintpaifi- ' '*' 
blemcnt apres luy,iufques ad ce que les deliz charnels per- 
uertirentfon fens. Mais fi toft qu'il declina de la loy dc 
DieUj, pour fuyr fes plaifirs , Dieuluy fufcira nouueaulxen- 
nemis. Combien que lorsne luy fourdit pas ouuerte guerre 
pour les merites de fon pere. Mais la fureur diuine tourna 
furfonfilsRoboam,&luyreti^nchalesdix pars defafci- a.?^*: 
gneurie , & tollitlcs cueurs, &c l'obeiflance defes fubie&s. »©• & "? 
Car il auoit vers les fages de fon peuple courage defdai-. 
gneux, &: defpris de leur loyal cofeil,& vouloit fuyure Tap- 
petit de fes defirs > &c Fopinion des fouls > 8c voluntifs iou- 
uenceaux quile fcruoient. 

Far fecheles Royaumes font ofttz , (frtranfates d*vn a autre > & 
Viehfeuleftqui les donne, dr ojle felon le m trite 

&demeritedeceuxqmregnent. ' 

/*\Roysde terre , qui fees en chaiere tremblant, & com^ 
^^mandezparau&oritedeceuable fur le peuple peruer- 
tible /retenez cefte lefon da Roy des ciculx qui fieten 
trone pardurable y dont le Royaume ne fe-puet change^nc 
l'au&orite contredire. Voftre regne faut aucc voftre vie: & 
le fien feigneurift fur lavie,&:fuFlamort de tous,& dc 
toutes chofes.Vqus regnezfur les fuieits& fur les ferfs,&:il 
regnc,& commande fur les Roys. Vous mettezToixtran- 
fitoires au monde, &: la loy perpetuelle deflie vos lok &c lie 
vos puiflances. Efleues vos yeux , & humilies vos cueurs a 
retenir de fa do&rine, Que par luy feul peu ent les Roys re* 
. gner. Voicz que au premier Roy par luy eftably il retolli te 
fceptre,& au tiers amoindri fon obeiflance, & foub trahi fes 

O o iij 
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fubie&s , en fignc que voftrc regence 5a ius n'eft tors com** 
miflion reuocable au plaifir du confeii delafus. Etaffia 
queledelitdePonneurnefeiftmefcongnoiftrc la charge, 
ne delay a du premier la paine apres Toflfece : pour declarer 
enla primitiue inftitution des Royaumes la condition dtt 
deuoir des Roys. Maleureufe,&: trop pefante eft la Couro- 
ne aux Roys , qui pour elle fendorment en vaine gloire , Sc 
feniurent doultrecuidance , quant en defcongnoiflanc 
leur humaijite vfurpent l'onneur diuin.Et pour la cremeur 
qu'ils tiennentpar force fur leurs fuie&s, oublient la crain- 
te qu'ils doiuent a Dieu par raifon. Ainfi fe attnbuent de* 
droit l'onneur , que d'eulx ne pcuflent prandre,ne en la fin 
tetenir. Ceux font du fiege Royal chaiere de peftilence, 
&lapompedeleurefleuementeftlafentence de leur rtii* 
ne. Car fieges Royaulx fondent fous 1'Qmjnc charge dc peJi 
chie:&fa chaiere fe renuerfe fur luy plus durcmentdetfi^ 
come le fez de fa Courone^ft pis (buftenu. Nabugodono-* 
for efleua fbn orgucil a foy faire aourer come Dieu:&Dieu 
. labaifla iufques a paiftre ouecques les beftes. Saichicz 
que les yeux de Dieu veillet fur les pechiez desRoyaumes,* 
pour les chaftier ou fubucrtir. Et te fouuiegne que il eft e(? . 
cript que, Les iuiuJlices&defloyaulxmauuaiftuT^fpareilletks - 
Roy wines a m HUt ion & les change nt degent en gent \& les tirent T 
an bos par leur pefanteur. Car pechie eft de fi vile &: caduque 
condition, qu il attrait a foy mifere & feruitutc:& fon delit 
efttoufioursacompaigne de maleur,&pour(uyde peine- 
Ainfi la diuine Iuftice , qui eft droi&uriere,ne puet (buffri^ 
ceuix feigneurir fur les homm£s , qui font ferfs a pcchifiT ' 
Poured tranfporte Dieu les Royaumes de main en autfe. ^ 

ENTENDBMENT. .'* 

Pourquoy aduient-il qu en les puniffant de pechie, illes 
met en main plus pecherefle? 

v ' •• •. 

La correSHon.queenuoye Dieu par la tribulation f ft 
fignede fin amour. 

foy. 

J A'eftmanifeftee fa Iuftice, & agraue le tourment du** 
^pecheur. Car comme par pechie f eft eflcije contrela * 
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bcnigne feigneurie de Dieu, par punition eft il foulle, & a- 
baiffie fous la dure tirannic de pechie, qui veut toutes cho 
fcs m5daines*foubzmettre a foy,fe fubmettre aDieu.Et par *f ar m6tct 
eontraire , le mefpris de Dieu rent lomme Yubiet & ferf a 
toutes chofes. Vn fer lime Tautre. F t vn pecheur chaftie fon 
femblable,& deuient inftrument de la diuine Iuftice. La 
lime fe vfe,& puis eft deie&ee comme inutile. Et le fer li- 
me , par Tamendemcnt du maiftre eft reabiltte , & mis a 
pr offit. Le pere prent la verge pour batre fon enfant , & au 
ba tre la froifle & derrompt j &: puis la met ou feu , quant il 
eft appaifie.Sus tous par cefte maniere tient Dieu fon cha- H«*m»? 
pitre , & fa reformation, & qui ne fe fent de fa difcipline,fe 
tienne forclos de fa grace.Le fils naturel eft batu de fon pe- */•*}•' 
re au dedans de Toftel quant il mefpret, mais Pomme pour 
fon forfait eft fans fcrir mis hors de tous poins. Et qui lit I- &**# >7 
faie peult trouuer Texemple de cefte parolle,& noter en l'i- 
ftoire comme le Royaume des Affiries fut le flael que Dieu 
appareilla pour amatir fon peuple d'lftael :puis brifa ilfon 
flael , & deftryifit le Royaume de Aflur , & en tranfmua la 
feigneurie aux Perfans , & aux Medes : & fift Babiloine in- 
habitable^ ramena fon peuple de feruaige en liberte. 

Zntendement senquiert a Foyjourquoyefilefeuflt 
funyfeurlcfechiedn Prince. 

ENTEN DEMENT. 

DOncquesfilesaduerfitez des Royaumes font execu- 
tions de iugement diuin^par la defcognoiffance des 
Roys ; pourquoy portent les pouures & bas fubie&s la pe- 
nitence d'autruy pechie? Et comment adioufte Dieu nou- 
ueau tourment fur le trauail de leur labour? 

TOY. 

Sain&e efcripturc te montre que paries pechiez du Roy 
eft puny le peuple , & par le pechie du peuple eft deprime 
leRoy. m 

ZnUnimcntsenqmtYt a Fey derechef \fourquoy UptufUtB 
funy four kfechedu Prince, &le Prince funy ^ 
i fQHrlcpechcdufettfU+ 
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ENTENDEMENT. 

T 'Effed congnois ic bicn par cxcmple< Car par le pcchic 

^de Dauid moururcnt jlx. mille hommes de fonpeupic, 

i«**i # * Et par I'oftencede fcs fubiedsfutleRoySedechiaspuay 

ur.$%. de Dieiijpris de Afliiiens,&: (es yeulx*cernez hors de fa \te- 

£vcb i l t it tz fte.Mais detoyvueil-ief^auoirlacaufedeceftealternati- 

ue punition,qui femble defroguer a la diuine Iuftice,&de- 

mentir le tcxte qui dit,^* lefils ne porter a pa* tiniquttedefm 

ftre t mauquecbacun/ouftendraU pots defbn fardel. 

Pcchee&cdufeprimitiuc de finftitution des Rcys y (frfttm 
efiions iuftes > ne/eroit necejfaire prcmi- 

ncncedcl'vnfurtdutre* ; 

\ 

FOY, 

T Es faids de Dieu vainquent noftre iugementenlesiu- 
•^geant , & Ton infiny pouoir iuftifie toutes (es cuures en 
' lcs faifant. Car il eft: iuftice abfolue , qui de foy mefmescft 
iuftifice.Toutesuoies^pour le fuppleement de noftre igno* 
ranee nous laifTa il fa parolle es faindes Efcriptures, qui nc 
pcuent failUr. Etparicelles bien entendues pouons defit 
Iuftice iugier i que Teftabliflement des Roys eft fonde fur 
l'occafion de pechie ou peuple. Car fe tous fuflions iuftes, 
crainte de feigneurie ne nous auroit meftier. Et comme c£ 
Xom. i ; eripc TApoftre aux Romains; Le Roy ri eft $44 U cremeur des 
TtmotKii. fan- faifans, mats des manuals. Etlaloyn'eft pa* mi feaux iujleh 
mats duxpecheurs. Ec ne rai£pas a lailuer, que a la requcite 
importune du peuple,leur fot bailie le premier Roy. Enco- 
res par Samue 1 preaduertit Dieu fon peuple des corrup- 
tions , & de l'infedion , que les pechiez des mauuais Roys 
refpendent ou peuple par vicieux exemple:& neantmoirir 
vouldrent auoir Roy, • ,*;-: 

Vn Prince vertueux eft lefoleil & lumiere de Jes (ut0s pour lis 
encliner a viure vertueufement. ES au conttdire U Prince^ 
deux eft comme vne font dine enuenimee % doht tout Us beuuAUS 
fontempoifonncKparmautdisexcmple* ,.*... w*^ 

.-:. Oquetts 
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hielle rcfplendiflantc clarte cfpart fur fon regne vn 
iai^c 8c vertueux Roy Catholique ! Ccrtes , coramc 
en iettant fes rais fur la terre le beau foleil abat , & depart 
les brouillas , 8c rend le iour der i Ainfi le Roy droidurier 
<x>nfond , 8c ¥ defprife toute iniquite , par Fegart dc fa pru- * **** 
dence, 8c r'adrefle routes chotes a honneftete par ThSneur 
de fes iuftcs faits 3 & renommcc. Lastau rcuers qui pourroit 
penfer la poifon , 8c le venin , que I'inique 8c Vicicux Roy 
feme par fon Royaumc ! Car Tiniquite defcend des grans 
aux menuz,&: le peuple fuit la fortune , 8c vit au patron de 
fes fouuerains, Le Roy pefuers fait fes fubieds diflolus.Et 
£, Prince fans fens,peuple fans difcipline. Vn liure faubc ef- 
criptfaiderrer ceulx quiy lifent: S*ceulx quilecontre-ef- 
x^ripuent adioufter faulx fur faulx* Et fe le Roy eft le liurc 
du peuple ou il doit prendre eafeignernent de vie,& amen- 
de men tde meurs, quant Toriginal eft corrompu,lcs copied 
en font traides fauifes. Catarre qui defcemf de la tefte<cf- 
chaufFe le foye, charge le cueur, empefche l'eftomaCjC- 
ftouppe les entraiHes,&: altere tout le corps.Lc vice qui du 
Prince redonde fur les fubieds , peruertit lordre , trouble 
rpfficc,&: empire la condition de tous les eftats de fon peu- 
ple. Ohr de la maladie qui meut du chief fcfentent tous les 
membres. EntendAt icy les Roys , & fe ils congnoiffent 
que en leur iniquite pend lepechiede tous, ils garderont 
leur dignite enticre furious, 8c vertueufepour tcSus. Or en 
droit f enfuit il,fe les Roys furent eftablis a occafion du pe- 
chie du peuple,& a fa requefte , 8c les pechiez des Roys re- 
dondent es fuieds* que fur ceulx dont vient Tachoifon , 8c 
ou fe multiplie la coulpe , doit tourner la vengence. Tanc 
eft la nature peruerfe des hommcs,ferue a paine,& obligee 
a corredton,que puis que fa male inclination ne la puet te« 
nir en regie fans Roy^lle doit fouffrir la charge &affiidion 
qui fourt des vices du Roy. Pourtant eft puny vn peuple 
pour fon Roy,&le Roy pour 1 offence de fes hommes,quat 
la diffolution leur eft ouuerture de viefcs , ou fa negligence 
d'exaulcer les vertiis , 8c reprimcr les meffais^ commen* 
cement de leur* defordonnances. Grant mouueinentde 
difciplfne 8c de meurs doit exciter les Princes a veftu,quat 
leur bonte puet a tous proufiter, 8c leur iniquite tant mure 
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# Etquclc ^ vn chacun.Et de tant comme*le bien eft plus Vniucrfd& 
blcn commun , eft-il plus excellent : & par ie contrail le mal 

plus damnable. Comme par vne mefme difciplinefeiuget 
deux contraires,au ffi dtt le Sage, £>ua ceulxfer* fiitmfitf- 
pre & tref-dur iugementquifieent en haulxfteges , & ljue k$ft* 
titz. durontpaine tdoulcie de mifer horde. M*u les puffins fmt- 
tont Upuffitnce des for s tourmens. 

Comment vertu , qui de fiend de fupernelhafriude , eft telle [cult 
quifaiffftorir>& dur cries Royaumesiau contraire Ugloireits 
mauuais , &feigneurie , n 'eft que comme feu d'eftoupedetra- 
petite duree. * 8 

/~\ YezRoys,oyez ce ^ue le grantRcfy a ordonne de vow, 
^~^&fevousaimezles honneurs&les magnificences, a- 
mez vertu pour laquelle feruir les auez,& fans laquelle gar- 
der ne les pouez. Certainement vertu qui vient du cicl , ou 
habitent les chofes perdurablcs , retient la trace & la fem- 
blance dulieu de fa natiuitc. Pour ce fait elle les puiflances 
durcr, & ceulxqui Terifuiucnt demoureren leur entiers- 
ftat. Mais vice,qui naift de baflefragilite & de paflionhu- 
maine & variable 3 iufques au mefpris dcDieu , faitfeseu- 
uces non durables , & les retraift au dechecmei* dcla 
foible impotence ddnt elles naiflent.Car routes chofes re- 
Y.ni*eau tburncnt a leur principe. • Et qui «e commence fon euurc 
fur affe&ion vertueufe , &: ne la conduit au * liueau,&fou$ 
la mcfure de raifon, femble a celuy qui edifie far faulxfon- 
dement, & conduit fon ouurage en tafchepoarapparoir, 
' non pas pour durer. Mais quelque beaute apparente quiic 
monftre , l'edifice ncantmoins f encline,& tend de fon pre- 
mier eftrc a dechict& a ruine. Recordetoy desfentences 
cfcrites,& des chofes experimentees,& tu les trouueras ao 
cordants en ceft cndroit.Car la gloire desanauuais &-Tcilc« 
uement des indignes eft comme le feu dedans l'eftouppc 
qui peu y dure.Orprennent ilsa coup au thorite vfurpcc^J 
puiflance non deuej tyfaueuglent en la vanitede leur for- 
tune , quant pour le bruit des honneurs mondains , qui l cs 
cftonnent, ils jie pcuent efcouter l'adnibnneftcmcnt de 
raifon. Leur eftat na point de pie ferme. Car chofc de I* 
gier venue legierement deduct ,'& les arbres plus hw& 
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portent frui& demaindre garde , te depliis coutte duree, 
que ceuix qui a'longue attrempance & droit cultiuement 
re$:oiuent leur rneurte en la chaleur du foleil. Pource vois 
tufipeuregncrceulx qui en outrecuidance&par pechic 
f auancent es haulx gouuernemens. Etcommc leur haute 
pompc monte foudainemet , ainfi treftmchc leur eftat,leur 
nom pcriftjleur auotr fc pert,& leur lignage chiet en defer- 
tion en vn moment. -Dauidne pot cc merueilleux iugemcC 
diflimuler,quant il difoit: fay veu lemauuaise/leue comme vn *f* 1 * *• 
hauls Cedre , & quant ie fm pajfe en moy re tour n ant, ie nen vey vtr '' l7m 
plus branche>tige,nc racine. Tu vois doncques comme les re- 
gnes &ks puiffanceseftablies Tans droifture,ou coduis par 
deraifon,font non certains , & tircnt le Roy & k Royaumc 
a paine & a mort, qui eft iafoulde,& le guerredo de pechic 
felon faind Pol, Et cc loyer doit eftrc rendu felon la quali- 
te des dfefleruaris.Et pource fauc il par force que ks iniqui-. 
tez du Prince (qui eft publique pe*foiyie,dont le meffait a»- 
trait vniucrfel efclandre > 8c domaige } attrayeat aufli tell* 
generalitc de paine fur tous. * 

Exhortation aux Princes de teeognoiflre que toutepuijfanct 
went dcDteu,quic ft fondement radical 

detoutpouuoir. ,7 

Tffys deceits mpndeenfcme, 
^OuDkuamnfin&terme 
J%ue mine pent trefpaffer: 
Vofire ponoir nej x pas ferme f 
... Se Dies ne le vous ajftrme* 
Far qui main vous fault, pajfef. 

J$ue vault a tort am offer, 
Et poure feuple lajfer* 
guant vous efies detelgerme 
Que mort vous fait trejpajfer, 
%tVQ0rtpMoirctJfer> 
Dopt fouuent ricB ploure larmel , > 

Se vofire cueHt ne s*ajferme 
■* Bn Die*, qui ferme & dejftme* 
Compter fault oh rap after, , , 
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Foz defers , & compsjftr, 
Si fae Die* les was conferme. 

Entmdement demanded Toyjourquoyfint funis Its 
iufiesauecquesles manuais* 

ENTBKDEMENT. 

T>Elk do&rine & parfonde inftru&Ionfe puet recueillir 
"•-Me tes parolles.Mais encores ay-ie vn fcrupule fur la di- 
uine iuftice , de tant que elle punift les iuflrcs ouecques les 
pccheurs,& les innocensmet ou compte des peruers, Las! 
quantesiuftes& paifibles creatures ontpourtc la paine&r 
angoiftede cede guerre ! Quans hommes de honnefte vie 
enontprishonteufcmort,&maintes cheuances bien ac~ 
quifes o'nt eftc rauies & tollues iniqucment?Ie voy les mef* 
chans & ks reprouchables perfonnes comblez & habon- 
dans,ks prudens & honneftes hommcS mendians & difet- 
teuxChaftetelonguementgardee enhonncureft cotrain- 
Qcci vilain mefchief , par neccflitc &par outrage. Homme 
n'a ce qui eft Hen , ne bien fait ne re^oit le guerredon de fa 
vertu. Mais la force fait vn droit a parfby,& oultrecuidan- 
cc vfurpefic fattribue rhonneur fans la deflertc. Ou eft 
doncques la diuine iuftice , ou a quel temps eft elle refer- 
uee? quant iamais ne nous puct iccourir ne rcdrefler a plus 
grant befoing. 

Fey remonftre que de Faffliftitn des bens en ce monde >ae de tex- 
Mutton des msuuau ne fefauteshthir , C* cmre qu'enUu* 
teschefesVieueftiugejdroUturitr; 

p o y. 

CE voftre bieneurte eftoites biens de ee monde, & voftre 
^arreft fy fichoit fans autre vie attSdrc r ou plushataltbien 
cfperer - y grant apparence auroit en ton argument. Mais la 
droi&uriere& finable punition des damnca, &rle loyer des 
bien-eureux n'eftpasaacquerirlesbiens & bonneurs tra- 
fitoiresde ce monde. Car qui void lesmaulximpunis > &: 
ks biens mal guerredonnezentrcles terriens, puct penfcr 
ou,qu ? il eft vne autre vie ou touteftreforrne par egalk iu- 
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ftictjOU que ecluy iuge,qui en ce mortel mode nou s main- 
tient,n'eftpas droi&Sirierenuers tous.Et par ceft argument 
f efforcent aucuns de monftrer la perpetuite de rame,lare- 
furre&ibn du corps > & le general iugement. Mais il doit a 
chacun fouffire ce que le Createur en a ordonne , & voulu 
par moy annoncier. Toutesuoies des pechiezpubliques 
voit on toujours $a jus toft ou tart exemple du courroux de 
Dieu y &c execution de paine furies delinquans. Car quant 
lesorgucilleux font pluftoft en haut efleuez , cant trefbu- 
chent-ils plus brief & durement. Et les cheuances mal ac* 
quifes mettent Tacquereur a mef-aife & en peril , & en foy 
efpartantcomme ellcsvindrentjlaiflent toufiours luy ou 
fes hoirs rcprouchicjs & fouffretcux. 

ENTSNDEMEKT, 

- De Feftat desiniques laiflbns auenir comme Dieu ou 
-fortune veult. Car en leur perte a moins de dommaigc &c 
dcplainces. Mais fur faffii&ion des iuftes vueil-ie oyr t* 
re/ponfe. 

foy. 
Cuidcs tu cognoiftre le iuftc d'auecques le pecheur, &r 
eftrc certaindu iecret des pen(ees,dotDieu a rcferu£ a foy 
fa cognoiflancc? Les punirios des homes ne font pas touf- 
iours felon le preterit meffait , ne pas ne leur en eft befcin. 
Car featouspropos qu'ils commecccnc ffechie cftoicnt 
punis,onlescognoiftroir par fpe&ack. Mais Dieu prcmu- 
midetoute mifericordepuniftfouuetlcs pecheurs quant 
4tWs trouuc faifant bonnes euures ptefentes , pour la ven- 
geanti^des meffaits qui femblent paffcz & oubliez. Qvt 
temps dmneffait n eft pas homme capable de ka grace dc 
corre&ion & dc peoitecc . Si le prent Dieu plus & chaftic- 
stent, quant il cftbicn difpofea lc receuoir. Tant eft Jon- 
* £uefa iapiencej&faiufticc £1 cnlaceeafa pitie& grace, 
. ^ qu'il attent longuement a flagcllcr les mauuais , en cfpoir 
de leur amendement , U rcmunercr les bons pour efprou- 
. «er feur fouffrance > &accroiftre la pcrfedion de leur me- 
^ke. Mais il recompenfe fademeufe par augmentation de 
jglftce t ou par agt aucment de paine, Le medecin ne bailie 
v fW^boircaumuMcarappeuc dc &faif,maischoifitd* 
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attent l'eure au prouffit de fa (ante . E t fe le patient crie & (c 
guermente de la durte de Ton mirrhc , qui le laifTe en telle 
chaTeur cfleuer , pourtant ncftmcu le fagc Phificien aluy 
ottroyer. Car telle compaflion dommaigeable reflcmble 
mieulx a cruaute que a pitie. Ceft exemple me£t faintt 
Hierofme mon greffietou Prologue de la Prophetie Aba* 
cue , qui en cfcriuant en la perfbnne des haftifs defirs hu- 
rnainSjContre la tarditp &c longuc fouffrance des iugemens 
de Dieu, forma la demande pareillea la tienne :&laen 
trouueras tu la refponcc plus amplement > &: entedras com* 
mei'ignorance humamc demande fouuent a Dieu eontrc 
(on falut.Et il,qui a donnea toutes chofes lieu,& temps , &: 
feet quant fon aide & fon fecours, ou fes chaftiemens nous 
•clcaioB ^ ont lalutaires , les depart non pas a noftre * affeftion , ne a 
l'eure de noftre defir , mais a fa voulentA raifonnable , &: au 
prouffit de noftre perfe&ion. Or neteefbahis doneques 
plus , fe tu vois fouffrir paine a ceulx que tu reputes iufti- 
nez. Car tu ne fees quel gaing efpirituel redonde dc cc 
temporel dommaige,ne quelpechic pafle & couuert fe ta- 
pit foubzjcelle iuftice reputee. 

BnfendemeM fenquiertde Foy y pourquoy font funis pour Us fautes 
de Fadminijtrdtionpublicquc ceux qui rien ont aucuhe charge. 

ENTENDEMENT. 

C Alomon , qui fu aprentif a ton efcole , nous donna pour 
^regle quon a le tourment par ce mefmes dont on fait le 
pechic. Co«in>e dopequcs font tourmentez pour les de- 
batz publicques ceux , qui es chofes publicqucs n'ont ap- 
prouchementny office? 

Joy refpond a Entendement , que non fculcment ceux qui mat 
kdminiftrent Uchofe publiqut font funis , mais aup ceulx qui 
ttclddmntble gouuernement ne contredi/ent , ou par fiattrie 
fjrtmbitmycanfentcnt. 

V FOY. 

*Tp On errcur eft fondee fur ignorance- Car tu cuides que 
- A celuy feul fait TofFence a Dieu, qui comraet en ap^ert 
Texecutioo du pechie. Autrementva. Certes Icsconfcn- 
tans ou qui de leur pouoir ne re(iftet:& les autres qui blan- 
4iflei)U la fortune des pecheurs,fuy uerw leur bruit, &c 6* 
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ioiflfent a leur vanite , font parfonniers & nourriffeurs dc 
pcchie, & donnenrle hardemcnt de fairc mal , &: l'obftina- 
tion de continuer. Haa t Entendement,fi tu cognoiflbis* 
tous ccux qfli fi long temps ont di/fimule les iniquitez, dot 
cefte cot ruption epidimial eft a<luenue , & quelz hbmmes 
one honore la vaine gloire des mauuais efleuez , & quis 
Fombre & le port (bus l'orgueil des authorifez par iniqui- 
te : tu dirois que peu en a qui fe peuflent lauer de cefte ta* 
che. Et vous fous Francois , qui auez rendu honneur aux 
eftats vfurpez, & aux richefles rapinecs,& non pas a vertu; 
pourquoylaifTezvousployerlagrauite de voz courages a 
adourer & coniouyr Geulx , que leur defuergongnee entre- 
pri(c,ou voftre folic foufftance ont efleuez en authorite 

- fens merite ? Comme vous pouez yous det^tfmer d'auoir 
en ceft endroit commis * ainfi que vne publiquc Idolatric, *commtT; 
dont vos mcurs font corrumpus & voftre police peruertie? DC P rmct 
Qui eft apresces fautes celuy qui fe iugera digne d'efchap- 
per la commune paine de voftre Royaume? Les vns ont 
commis le pechie,les aurres en diflimulant ont donire con- 
fentement & adhefion taifible au mal. Aucuns par non ob- 
uier aux publicques infe&ios ont eftc aolioifon de larroif- 
fance des maux,& multiplication des mauuais, AutHs par 
encliner & tenir en reuerence & chierte les puiflfans diflb- 
lus, leur ont donne cueur & entreprife de foy eftudiera 
vice : & leur ont efte la vergoingne de leur eshontee 
diffolution > laquelle par volente les fauorifans ont en- 
fuie,&jdefiree. Encores te di-ie que feaucunsy aentreles 
autres vertueux,ou Dieu les oftc du monde^quils ne foient 
infe&s par la contagion desautres, ou hs pseuient& re- 
trait far affii&ioh,& par aigre paine, a ce que la vanite des 
dclices ne les feduife parmy les mauuais. Auec ce,croy que 
les vickux fouffrela diuine clem^nce viure , ou pour at- 

■- tendre leur corre&ion , ou pour excrciter a vertu les bons 
entre les aguillons des crimineux. Laifle defbrmais cefte 
queftion>&: tefouffife de demoureren cefte fainde fchum- 
hlc pcfee,que celle verite infinie , qui de nos biensfai&s ne * 
. peutniieijec valoir, ne par nos faultes empire^tiet fur tous 
entile &dtoi&urierc luftice^o pas par nous,ne pour nous* 

* xi^parteffentialeperfe^Uondefanaturellebonte. * 
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Entendtment interroge Toy , pourquoy TEghfe eft affligee. 

EKTENDEMENT. 

lEmc contente dc cefte fubmiffion deuote.* Mais pottr- 
*quoy DienfouflFre fafain&e Eglife,&fcs facrezminiftres 
ainfi defoulcr,viltoier & mefpriter,voudroie-ie bicn enco* 
res,Pil ne te defplaifoit, cnquerir : & ne m'en puis deportee 
quant ic voy les Prefixes a Dieu defdiez, & les Moynes be- 
noitz , &c le Clerge fur cous aucres mocques, & enuahiz les 
premiers , & les biens des Eglifes abandonnez en proye , & 
en rapine. Et tu fouuerain Paftou^pourroyes f il te plaifoit, 
ton Eglife &c tes ouailles preferuer de toute violence , & de 
guerre : comme tu ayes deffendu dy main mcttre, & fen- 
tencie en fai^te Efcriture,que quileur toucher a , toucher 4 U 
prune lie de ton ml. 

L* ambition, auarice , e£*. mauuau exemple de vie S ace r dot ale eft 
caufe que f Eglife eft affigee , & thonneur (ficelle taniamoin* 
dry. Et tout din ft qnenfa naiftance par pourete & humilitea 
eftee(leuee % maimenantpar richejfes eflvilipendeejdr/on hon- 
neuraboly. - • 

W FOY. 

MAlachias le Prophete t'en donra la foIutio,par la bou* 
che duquelDieu ietta la maledi&io fur Tiniquite des 
peruers hontmes d'Eglife , en leur difant : La bauche des Pre- 
fires eftvne e/p argue de fcience&de dottrine , qui doitrendre 
compte de la bonne obferuance de la loy. Car le Preftre efl comme vn 
K^fnge mejfagier du Dieu viftorieux. Et votu Preftres qui aue^ 
±foruoyede la duntte voye 9 & efcandaliz* le peuplepar le manuals 
exemple dcyoz* vices \ & rompu le conuenant dtfainttepurtt) que 
vow mauiez* fait ; ie iuge & dy que pour la tranfgrepon de voftre 
faw&eftat vousfere&abaiffez, crfoulez, au dejfomdes autre s^r 
chacun vous courra [us & meftrifera % cime le reprouche dumonde* 
Ce font parolles diuincs , & maintenant font les cas com- 
mis,la4>aine executee, & la prophetic aueree. Ne vois tu 
Forgueilleufe pompe^infatiabic ambition^& les mcurs ef- 
hontez de ceux qui fe dient miniftres de Dicu*& (eruent 
au monde i Tan t en eft buy qui quierent la praye des reue- 
nucs,les frui&s des benefices , & le feruice de Dieu & faluc 

des 
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des ames laiffcntefi'nonchaloir ? A autruy commettenwls 
voalentiers le deuoir dcl\>ffice: riiais ils retiennent pour 
culx lc prouffit. lis vaguent par lcs defirs mon dains,& f in- 
gerent aux vanitez des Corns temporelles, & aux occupa- 
tions dcs euures laycs : & a coy Dieu du Ciel, dont ils veu- 
lent cftrc dits vic^ires fur tcrre, laiflent ils conuenir de ton 
EglifcHaivray Dieu,tant perillcux vicariat he fe doit tant 
hacdiemenc demander , pour Pexecuter fi negligemment. 
Et me raerueille comme * homme ofe prendre orgueil 6c # p««ko* 
prefumption pour dignite de benefice, dont il defdaigne le mc 
myftere &le deuoir. Las! nonpasle deuoir & le facrifice 
feulem&fcontils en mefpris,mais fc hontoient deveftir 
Tabic & de garder l'cftao de leurprofeffion: & tiennent a 
honte TOrdre dont ils conuoitcnt & prifent tant l'emolu- 
ment.Puis doncques qu ils ne honnorent leur dignite, qui 
ieshonnorcra?Seiis defdaignent fain&e Preftrife, qui la 
pri(cra?Se clle leur eft a vergongne & a charge, de qui fesra 
elle loiiee & fouftenue* 

O fain&e mere Eglife,tu fus fondee for humilke, qui eft 
la premiere pierre de Tedifice de Iefus-Chrift,&: par humi- 
litc gardee fous la cremeur de Dieu , & efleuee en exalta- 
tion fur lemonde. Maintenant par orgueil contre Dieu te 
fault tourner en deprclfion fous lesmondains. Tesmini- 
ftres,& prcdicateurs de Foy furent iadis en fang martirez. 
Et ils font ^des tirans d'areent , & negopiateurs de la terre. 
Lafain&e conuerfation duClergie efmeutpiejalescou- 
raiges des Princes , & des conquereurs a toy donner , &: la 
diflolution des Clers enhardit a dcs chacun a leur tollir. Et 
tu Dantepocte de Florence, fe tu viuoies ades^ufles bien 
matiere da crier contre Caoftantin , quant ou temps dc 
plus ob/eruee religion le ofas reprendre , &: luy reprouchas 
en ton Liure,qu il auoit iette en TEglifele venii},& la poi- 
fon dont clle feroit defolee,& deftrui&e. Pource que il do- 
na premier a TEglife lcs pofleflions terriennes , que aucuns 
aucrcs au&orifez do&eurs luy tournent a louange,&en 
merite. Qui, te mouuoit a fi Catbolique Empereiir enuair 
& b^ftner, tors les fcifmes , lcs difcords , les defordonnan* 
ce&^iniquitezquetuveoyes qaiftre en TEglife parTa- 
- bondance des richeffes du Clergie ? qui font noumture 
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dambition,& d'enuiejainfi que la greffe eft nourriflement 
de fcu,& luille de la flamme.Ie ne t'accorde pas que pour 
Tabus dcs receuans foit f iruftree la charite du donncur. Et 
fe lcs Clers ne peucnt abufer des pofleffions fans damna- 
m s.nc lcs tion,il ne f enfuit pas que Conftantin*ne fift chofc de bon- 
der fins ne entente * ^ cs Conner fans fon pechie. Ainjois doit la pu- 
fcchii. nition courner fur les abufans,non pas fur luy qui les donna 
pour en bien vfer , & affin que neceflite de viure ne indui- 
fift & menaft a pechie les miniftres de fain&e Eglifc, ou que 
lafimple pouretc de l'Eglife ne fut foulec tropdelegicr 
par temporelie puiflance,ou defdaigneufe difetce. Vray eft 
qu'ilne les donna pas aux hommes , mais a Pietfcpource 
quil veoit que TEglife,& mefmesl'ordreCatholique cftoit 
commc en voye d'eftre dclaiflee , pourcc que peu de gens 
fe ingeroienc au lieu faind Pierre recueillir , pour le peck 
prouffic ou reuenu qui y eftoit. Et lors Conftantin meu au 
bien &c relcuemet de Thglife, luy donna les pofleffions tcr- 
riennes quelle tient , qui depuis f eft augmentee des dif- 
mes & oblations courans, auecques les cenfiues & offcrtes 
icclefiaftiques,qui eft le droit pa trimoine du crucifixjqu'il 
acquift de fon precieux fang par fa trefdouloureufe paffio. 
Tantfeulement en font lcs Preftres difpenfateurs > & mini- 
ftres ,& en tiendra Dieu la raifon& lecompte fur ceulx 
qui les veulet poflcder commc leur chofe,& enrichir leurs 
parens y & accroiftre & augmenter leur tempprel patri- 
moine. 

Comment U ne git genet its prelats y & diffolution de* 

has Pnfres y engendrent kftan- 

dak en I Eglife. 

/^\Saind Prophete Dauid , tu preuoyes bien cefte abufio 
^-^en cfperi^quanten parlatde ceux qui vfiirpent le San* 
duaire de Dieu ainfi que leirr propre heritage , tu les con-* 
damnas aeftre commc la roe, dont le deflus reuientau dek 
fouz, & commerefcouble deuat le vent qui n'a point dar- 
reft ne de duree. Ta parolle eftaprefent confermeepar 
feuure. Car h molefte opprcifion du Clergie de France 
♦ e\fl Bo- (done tu Entendement te guermentes ) & la perfecutiott 
kemt des Preftres de'Bahaingne occis ou dechafle* nous ca 
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font certains. Neplaife a Dieu que telle confufionfe qjul- 
tipliccn pis fur fon Eglife. Et pout vray l'cftat prefent fait 
lafcquelle auenir moult douteufe, puis queles pechiez du 
Clcrgie prouoqucnt fi aiiant Tindignation de Dieu , & at- 
txayentla hayne &c mefpris de fes loix. Car celle fe&c pe- 
rilleufe a plusde fauteurs que d'aduerfaires. Et fe la racine 
en eft en Bahaingne,les branches & les rainffeaulx f eften- 
dront ailleurs, &voudrachacun tollir.arEglifecc qu'ilnc 
luy dopna pas. La diflblution des bas Preftres commain^a 
cefte playe en Bahaingne , & la negligence des grans Pre- 
latzlafera croiftre & durer par tout, qui cant fuient les 
fain&s Conciles comme lesmauuais enfanslefchole. Plus 
y a,car ils veulent eftre crain5,& fulminer de leger fentcn- 
ces, ficexcommeniemes fur les peuples pour menucs deb- 
tcs-, & pour chacune legiere achoifon * &: ils ne doutent la 
fentence du Preftre perdurable , qui puetlier & abfouldre, 
-& qiiioffrit fon corps & fa vie pour noz pechiez. Nous 
I" VOyous que tout ordre &c reigle de fainfte Preftrife eft be- 

ftburnee,& qui eft dure chofe,les fubie&s fc veulent main- 
tenant tous exempter de leurs Prelats.Mais plus dure cho- 
-fe y a.Car les Prelaz fe viuent &: contiennent come exepts 
'du deuoir de leur eftat,& de la cremcur de Dieu.Cognoif- 
iem au moins que Iefus-Chrift eft le fouuerain Eucfque de 
rEgli(e,dont le Teftamentfutde humilitc &de charite, &c 
du iugement duquei nul ne pourra appeller.Lors leur ven- 
draa memoire la reuelatiqn 'd'Ezechiel,qui hautement £ V ^.j 4 : 
maudifloicles paftoursquin^paiffent queeulx mefmes.Si o-utm.if 
AUtontfrayeur du grant mcchief dont Dieu les menafTe.Ie 
me tab des fimonies 6c contra&z illicites. Car lair fe ob- 
/curciroitde la feule recitation. Et fi ne vueil point trop a- 
u^pt entrer a detefter la promotion des indignes, dont l'E- 
r -ghfegcmit,&ie ra'en plain, &lesRoyaumes en chieent 
* v feftutsen detriment^ cnrcprouche.Dieuiquelmerueillefc 
^8 tfnfcntcnt la debilitation, 8dedommage, puis que les 
Btdys procurcnt telles promotions , dont leurs Roy aumes 
^tefoute de confeil,difette de do&rine, exemplc d'iniqujr 
*S£j&fpc£tacle d'ignorance?Or as fatisf adion de ton doute, 
jS^jfondras deformais moins Fopprobre & la vexation du 
^CftfrgieJe tu penfes bien que la dignite de Teftat fait la gra- 

• Q^ij 
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uite de loffence. Car a ce mefmes propos,te dy au contral* 
re de la crainte de Dieu,qui a defFendu de toucher a fcsmi- 
niftres.Certes qui abufe de fon priuilege il le pert,& qui fe 
tranfporte en aucune apoftafie , ou irregularite > il eft hors 
dadminiftration Ecclefiaftique , & priue de tout fon pri- 
uilege. 

Entendememt penquiett pour (juoy font poUuz. &g*fte& • 
ksftintts lieux des Eglifes, puis qu its riont . 
enrienmefbris. 

1NTENDEMENT. * 

ENcores remaint le dpute de la violation des Eglifcs , & 
pollution des fain&s lieux, dont Tiniure eft a Dicu , non 
pas a fes miniftres. Car Tiniquite des vicieux Preftres n'«en* 
coulpe en rien 1 immunite des fain&s temples. 

Dieu piuffi e que les Egli/cs fount felon £ opinion des hommes pol- 
lute & maculeesfjurpunir I 9 ambition & vainegloiredes Ere- 
fires y qui s % atttthuent font I ombre de t Egtifelhonneur de% 
dDieu. , 

FOY, 

T E te renuoye a Ezcchiel. La liras tu cotnmela vanite des 
-*Preftres,qui f enorguillites magiftras du temple,&fe de^» 
Jfite es honneurs deus a Dieu,& viurpez par culx , eft punie 
en ce dont elle quiertfa defiree vaine gloire:& la permiffi5 
diuinc fouffire violerles fain&s lieux pour abatre le violent 
orgueil de ceulx qui fen attribuet l'onneur & la feigneuric 
arrogamem.Neantnioms la diuinite du Tout- puiffant de- 
meure inuiolable,&les lieux qu'il afan&ifiez n'empirer pas 
leur dignite par Tindignite des hommes. Se polution oujfa- 
crilege eft faic ou temple , laconfcience des faifeurs eft 
premier polue,&: leur foy violce , ne la tache n'en demeurc 
en rEglifc,mais cs ames des pecheurs qui le font,ou pour 
qui pechieDieulefbufftefaire^euureeftdefoy viie,mais 
toute la vilte en tournefur les coupabfes de lavilennie. O 
Chreftiens que Dieu a efleus parfonniers de vie pcrdura** 
ble,& qui apportaftes du fainft baptefme la marque, & 1 e- 
fcigne de Iefus Chrift voftre Dicu & voftre Seigneur 6c 
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• maiftre : commentbfez vous violer cc qu'il vous a Iaifle ja 

\ ius pour voftrefandification > & pour fa mcrnoirc?Dontar 
uer v ous cueur qui vous efmeuue,nc picz qui vous portent 
aentrer par violence ,& par pcchie,le lieu ou vous dcuez 
rccoiirir,poureftrepurifiezdcpechie ? Ceft leretrait des 
rcpcntans,&:vous y fai&cs attrait de larrecin ? Ceft lelicu 
de reconciliation, &vous y exploi&ez par force les confeils 
de ini quite? Vous ofteza Dieu , dont tout vient , ce qu'il a 
rctenu 6c confacre a luy pour fa part. Et il vous forclorra de * # 

participer a fa erace.Ie me efbais comment les mains facii* 
leges peucnt obeir au cueur endurcy a executer fi grief ma» 
kfice,dont Tiniure eft a Dieu dire&emenr. Et pourquoy 
creature ofe tant prefumcr contre Createur, qu'elle face 
rebellion au Tout puiflant,&: force en la maifon du Prince 
detouteverut.. 

£>ae mefcongnoiftre Dieu>& nefiire exercer lujliu>tft CAufe 

de la ruine des Royaum es y (jr perdition desJM- 

tailles\&det$usmaux. 

v C Aichent tous , & vous Franjois , que defcongnoiflknee 

^de Dieu,&faute de Iuftice vous ont acouftumezafacri- 
| leges. Apprenez, fe ne le f$auez,quc cefte feule offece fouf- 

; fifta confondre Royaumes & Seigneuries,a deftruire& 

diflipcr oftz,& batailles,&pour le peche d vn,faire fes con- 
fers mal-heureux.Car Toflencc eft fi damnable,qu'elle for- 
\ cloft route grace de bicfaire, &: tout cueur deprouffiter en 

t , vertu. Pompee aprestantde vi&oirescftablitfes cheuaux 

/ MHUemple de Salomon , &depuisnefitfrui&afoy,neala 

fchibfepublicque de Romc,ne hoftneor a-fa renommeejains 
He toiftwfes entreprinfes ne luy aduint finon defcofiturcs, 
fuittes,& villaine mort.Heliodorus, qui vint pour roberle M , n 
> temple/ufeferu par puniaonde-Dieudcuant tous. Antio- ' 
\ a che defpouilleur des temples fut mange de vt rs> & fa chair ihtii 
- tourhaenpueur, & pourriturcluy viuant. EtleRoyaume 

•des Afliricns fut tranflatc aux Perfans &: auxMedesenla l - - 

v finduregnede Balthazar pour les facrileges de(bn pere. 

i.-Trop ne pourroye detefterccftuy horrible meffait , dont 

Foffence eft a Dieu fcul , & a luy fcul a rcferue la vengence. 

Car religion eft de ft grape .excellence* que mefmes des 

Qjl «j 
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3xo L'ESPERANCE, OV CONSOLATION 
temples dcs paicns cfforcer a Dicu foufferc auenir punitios 
publicques.Et combien que les Idolatres attribuafient di- 
uinite a chofes vaines,toutefuoies na il pas voulu que, met 
prison force fuft fai&c fans paine en lieu dedie par eux au 
titre de deite , pource que les mefcreans ne deuoicnt fain- 
nsment villener ne mefcraindre ce que par erreur ils adou- 
roicntcommjeDieu touc*puiffant. De ceeuretlcs Gaulois 
^ .. cxpepmeflt apres la prife de Rome, quant ils voulurent 
^ r "affotUirle temple d' Apolon en Delphos,ou ils pcrdirent la 
multitude de leur oft,& la force de leurs armes fut diflipec 
&2deftruiftc. D'autres exempies te donnera Valere largc- 
tnent. Etfe tu prens garde aux cas a auenir, tu verras tous 
cculx cheoir en miferable vie , ou finer par hontcufe mort, 
qui fe font forclos de l'aide de Dieu par la nuifance de ce 
pechie. 
Mb,**. 10. De/ainffe Toy chreftiennt 

^ ' " ' ~ >l ^ISfous ftit la Toy ancienne 

it table Moificnne 

la piefaftguratiue. 
• L 'autre Loyfut terrienne 

Bt ceffe eft celeftienne 

De pechie Phyficienne y 

Et reconaliatiue y 

S a wife , &*wuificatiue 9 

Ve damnation craintiue, 

On degloire expettatiuc. 

guant le grant iuge vendra, 

Duquel la fentence**viue % 

Finale , & diffinttiue* 

Contrequi nully neftriue, 

Jperpetuel tendra. 
La vn chacun at tendra 

LemerqueDlenrendra 

Tel qua feuure apparUndra % 

f^itegaldefadejferte. 

Le haut orgueil defcendra^ 

Vumble cueur is cieulx tendra> 

Lefouttfefou(lendra % 

Lers/eraluftueouuerte, 
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Et pouurete recouucrte, 
# Et malice defiouuerte f 

Plus ne fe tendra conuerte 

La iuflice droitfuriere. 

Vheur mondain cherra en perte, 

Equite [era aperte 

Et de tons (feue , & experte 

Des iugemens la lumiere. 

Si ritft droit que hommefc jierc 

En preemption Ji /fere 

Jgue ades trop doubt e , ou enquierc 

Sus diuine providence. 

UWais C lergie qui a fcience > 
Sens y on grant experience, m 

Jprelature ,& audience, 
Et les biens de Dien demandei 
S'tl na humble patience, 
Religion , continence > 
Et crahtfue obedience, 
Tant eft (a coulpe plu/grande, 
Jl peche , & autruy efcande, 
II enfraintt ce quil comrnande y 
J) on t Die u luy fera demand* 
\^iu tour du dernier arrefi. 
VEuangile dti & marrde, 
Que Fngli/e en fet commandc 
Souffre nece/jfaire e/cande^ 
OHais fe garde par qui cejt* 

Comment Entendement sesbahifidr s*enquiertcpnmefi 

peutfaire que afflilt.cn tant dure anAeyan- 

mede France* 

ENTENDEMENT* 

COmbicn que tes fain&es refolutions ayent humilie m£ 
penfeeabienfentir dcla diuine Iuftice : fi vouldroi-ie 
oultre bien entendre, comment la punitione$ parties dc 
j&pftre Royaume dure d longueract, & que toufiours croift 
& agrege pui*vingt ans.- 



Digitized by 



Google 



j i * LTSPER ANCE, O V CONSOLATION 

FOY. 

Dymoy combien a que ces Princes #lepcuple Fran- 
cois commencerent a lafchicrieurs cucurs a vilte 8c 1 polu- 
tion d'onneur 8c de vie,& ie te refpondray par apres. 

ENTEN DEMENT. 

Ic confefle que de noz iours auons peu vcu qui ait gar- 
de honneftete de vie , grauite de meurs , ne purte de con- 
ference : ains a chacun applicque Taudoricc de fa puiflan- 
ce,&: l'abondance des biens,al'appetit de fbnvaindefir, 
plus que au debuoir de fon eftat. 

Comment le Royaume de France eft en affliction, four tobftination 
depeche, pour te contemnement des c$rretti$ns de Dieu ,pour 
anoir l+fjfe la vertu des progenitems , &par ambitifo auoir 
! veululcgouuerncment dHRoytume* 

) . 

FOY. 

12 T fe Dieu a fi longuemcnc fouffert vos meurs obftinez, 
*~*&C attendu Tamendement de vos diflblucions , comme 
ne pouez vous fouftenir l'equite de faIuftice?Vous voulez 
qu'il vous fouffire viure iniques 8c mauuais , & ne le pouez 
fouffrir iufte 8c droi&urier? Ses corre&ions vous ennuient 
fi toft,& il a tant longuemenr endure vos deffaulx? Mcfur& 
temps a teps , 8c tu trouueras que les pechiez one trop plus 
dure que les penances. Car ils commencerent long temps 
auantlapainet&fidurent, &multiplient cntre les cha- 
ftiemens. Tu veux que Dieu deftourne fon flaiel de deflus 
les pecheurs : 8c ils ne veulent deftourner leurs cueurs de 
pechie. Comme feront ceulx dignes de fa paix,qui le pro- 
uoquent a grcigneur indignation? Le beuf qui eftriue con- 
.tre laguiHon eft poind doublement. Et qui refifte a difcir 
pline,& mefprife corredion,(era mefprift du corredeur.Et 
fc vnfils empoigne par rebellion la verge de fon pere,lepe- 
re recourc au bafton qui eft plus dur,& oblie le chaftiemet 
de difcipline pour la rigueur de punition.Et par la bouche 
du Sage mande Dieuaceuxqui mettent en nonchaloirfi 
clo&rine , 8c mefprifent Cos chaftiemens 3 quil fe rira en leur 
mortcl mifere y 8c fe mocquera de leur foudaine confufion. 
Vifez, vous Francois , &ramenteueza vous mefmes , com- 
me vous 
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me vous auez vefcu puis Ic trefpas du Roy Charles quint 
dccenom,quivouslaifTa lcRoyaume comblc dc bicns, 
curcuxdcpaix^&feurd'cnncmis. Auezvousbienvfedc 
ccllc haulte profperite i Vos predeceffcurs facquireift par 
exercice dc dienes cuures,& par vfagc de vcrtu.Et les fuc- 
ccflcurs la perdent par nonchalance de biens-fai&s,& par 
abufion de puifTance.Dieu la donna par le merice des bons 
petes:& ii l'a tollue aux enfas forligncz,pour leurs demeri- 
ces. Vos grans chiefs f eftudieret des lofs a erabraffcr lafei- 
gneuric ,& a enuie cntrc eux mefines. Ceux Princes, qui 
par aage , & par aineeflc deuoyenc cftre patronsd'onneur, v 
ic mirouer de parfe&ion , furcnt monftre de pompc ,& a- 
guillon d'enuie.Les vieulx fe * afientirent a ambition pour •affaWtai* 
furmonter Tvn l'autrc par arrogance : & les ieunes apprin- r «" 
drcnt acorrompreleursmeurs enfcsnblc parfautededo- 
ftrine, & par diffolue compaignic.Or ont t*it bicn retenu 
l'emprainte de legiere vanite , qu'ils orit roulu viure com- 
me galans en«prodigalite oyfculc , & Toy veftir comme ion- 
gleurs en habit defroye : ne la defattrempance de leur 
courage ne s'eft pcu celer foubz la defguifure de leur habit, 
&le defroy de leur main tien amis en mefpris lobftination 
de leur fens. Les nuits leur ont eft6 trop courtes pour leurs 
defucrgodecs plaifanccs , & les iours ttop briefs pour dor- 
mir es liz fans exploit prouffitablc. Que oritils garde des n 
excelleccs * feigneuriaux, &. retenu des dignirez des Prin- R# 7aui 
ccs,fors le nom faint &vain feulemet,donr leurs euurcs les 
dcmentetj&defdicntJVoulentiersre^oiuet les rcuerances, 
. fola craiqtt des fuiefts aucc l'emolument des terres . Mais 
lefaisdebon gouuernement > & la charge de tranquilite,& 
de 1 uflice (qui font les fais de leur principal charge &: offi- 
. ce) ont iJz abandonnne. Cuidoyent ils feigneurrr contre 
nature de feigneurie , & rcgner maugre la voulente & 1'or- 
donpance du Roy desregnans?Il ne ie puct fairc. Car rou- 
te puifTancc eftdc Dicu, &les Princes fontminiftres& in- 
, ftrumeos defafaindcprouidence.Etqueferarinftrumcnt 
(ans rouuner,quant loftil^qui n'eft pas propre afon ouura- 
gc , il puet mettre ius , & reprendre vn autre. Tu hoxnme 
mortel veulx gouuerner le peuple de Dieu contre fon vou- 
. Ioir,&; fans fa crainte, & ifrt'afluic&ira maulgre toy fans t y 
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appeller. Gcnsaueuglez <h>nncurs fcigncut ifans verba*!- 
nrent fur les pouures,&vrais fubicfts & ferft des iniqukex, 
& des vices ; pcnfez que cil qui vous a donne naiftre vous 
bailla feigncurie , & cil qui vous fait retourner en poudrc, 
# &en vers pourris,la vous puec retollir, Roy qui portes 
couronne & fccptrcencemondejqu'as tudauantagefut 
vn pouure berger: ou que t'a donnc nature,& ton pere plus 
auant,fors ce que Dieuy amis parpriuilegedegrace?Tou$ 
eftes d'vn germe,& cntrcz en cefte vie fraefle nuds, & plo- 
rans:& en yflez defpoillez,vils,& abominables. Or n'y po- 
uez riens prandre pour vous , fe non voftre repas viatique: 
ne rien en emporter,fors la tache de vos defFaux 3 ou le itie- 
rite devbzvertus. Et vous vfurpez violemment, ouindi- 
gnement exercitez Tofficc diuin , & tournez en voftre pri- 
uce gloire,& a voftre plaifance & prouffit, ce qui eft cftably 
pour Tonncur^le Dieu , & pour lvtilite de tout le peuple. 
Quj eft feigneurie finon auftorite humaine fous la puiflan- 
ce de Dieu eftablic,pour garder loy a Tvtilit^publicque fie 
paix desfuie&s?Autrcment en voulezvfer.Car vous en fai- 
lles violence brutaleen mefpris deDicu , abandonnee a 
ronipre la loy,pour le delit ou rapine priuec ou trouble dcs 
fuie&s. II vous femble, que feigneurie vault autantadire 
comme puiffiyice de mal faire fans punition.Cuidcz-vous 
•tapaiitic tenir de Dieu, * par paraige, &parier auecques le non-pa- 
reil?vous luy deuez £by,& hommage, &(eruice comrae fe* 
creatures , & auec ce comme (es miniftres , & a fon peuple 
juw. 1 1: iuftice,garde,& droi&ure,comme adminiftrateurs,&com- 
mis.Et le vous ne le fai&es, il re^rendra fon fie^ reuoquc- 
ra voftre commiffion , & vosmauuaiftiez mettra en perdi- 
tion, &, baillera fa vigne a autresvi gnerons , qui la cultiue- 
• ront pour faire fruit en droi&e faifon. Les fcigncuries qui 
vicnnentparhoiricfurcntau premier commecez enfour- 
mc de elc&ion : & 1'exellence vertueufe de ceux qui a ce 
furentcflcuz'lesrendit dignesde tel honneur,& depuis 
tournerent a leur premier noir par permiffion du peuple. 
^ Et qui fit ce, fors la cohfiancc de nature , & Tefperance de 
u*n *1<W fhonnefte nourreture & fain&e do&rine des bons parens^ 
Lu€ .*. Car naturelle vertu procree communemet fes effe&s fern- 
j^ **' WabJesaleur caufe, & de bonsperes engendrentvray fcm- 
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blablemcnt les bons fils. Lc iens,&: grauite des vaillans pa- 
ren*fe efpart,& communique a leur generation, par vfage 
dcbien endo&riner, 6c frequentation des hautcs euures. 
Ainfiplufieurs communitefc ontacceptcfeigneuriehere- 
ditale nommec Royaume, comme plus perfai&e , 6c fem- 
blableau regime vniuerfal qui tout deppend du chef, le- . 
quel eft commencement, & findc toutes chofes crcees. 
Car la eft perfe&ion acheuee,ou la fin & le conjmencemct 
leteioingnent, 6c que multitude eft ramenee a Tvnite dV- 
ne fimple 6c indiuifee puiflance , qui eft di&e ou appellee dM .... , 
Monarchic . Autres ont accepte les magiftrats de homme Rhit' * j '" 
choify, 6c exatice en^eigneurie,ou principaultepourfa r *'^'**. 
verru. Et cefteprincipautif appellc Ariftocracie , qui eft a [bZ!^i 
dire puiflance de veraf, de laquelle vferent les Senateurs &d.c4f>. ». - 
deRome,&le$Venitienscn l'inftitutioo de leur Due en % ]^J^' 
vfent encore. Aucuns y a qui fe gouuernent par perfonnes ««& " #!« 
eftahjies a prefider certain temps , pour gar der leiour,& •p*»n*i»m 
1'tqualite a chacun de la. communite en audorite , 6c puif- ' e /WM *" 
fancc en Ton endroit,felon les eftas & richeffes. Et ainfiin- 
ftkuerent les Florentins leurs Prieurs des arts , 6c Confeil 
des Anciens. Et cefte puiflance fappellepolitiquement 
Thimocracie, qui eft|en commun parler,eledion , que au- 
cuns par l'inftabilite doubteufe de fouuent changer fei- 
gneurie , 6c affin de ofter achoifons de diuifions au choifir 
&partialitez de gouuerncr,ontcfcheue, &mieuxayme 
cotinuer par ordre de nature, & rcigle de do&rine leur fei- 
cneune en vnc morigence maifon,& glorieufe hgnce, que 
ipuuent choir en tumulte de mutations ,de difcords, 6c 
d'enuies. A ces trois politiques efpeces font oppofites trois 
inciuilesvferpationsde maiftrife. * Ceft a f^auoir Tyran- 
nic, confufion populaire,& pluralite feigneuriale, 

*M$. an Royaume conuaircTjrannic a Ariftocracie,cii laquelle peu de gene 
YCttlent maiftnfer par ittftice,0!igarcie,Timocratie , Democratic , qui eft gou- 
uerfictteot populaire^en confufion & fans or die. 

Htmmevtfoy defUre ks net able s & vdillans hommes qui fin- 

loienttftre en France % & far Ufquels tile 4 efteex*lut>r*gret- 

- . tdni I* cmnftitn de mdintettnt , & defrimee murritun des 

GentUshtmmu. 
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O Noble Maifon des fleurs de Lys , qui tant as engendre 
de haux hommes , & fleuri longuemcnt par la rencm- 
mcc dc ccs gloricux Roys erf vn mcfmc fang & families oil 
eft la magnificence honnoree de ton eftat fQu'eft deucnufe 
la louable ordonnance de viure, la monftre de honeftptc, la 
conftacc de courage , & de meurs, & la haultefle de euer & 
d'entreprife,que tes deuanciers laiflcrcnt aux fucceflcurs? 
Touteft corropu,chaftete qui fouloic tcnir to cftre certain, 
par fon eflognemet la laifle foufpeconneux*On nourrifWes 
ieunes Seigneurs es delices,& a la fetardifc,des ce qu'ils fot 
nezre'eft a dire qu ils apprenct I parler.Ils font a Fefcollc de 
gouliardies,&viles paroles.Les ges \fis adoifret es barfeaux, 
& \cs duifent a defcongnoiftre eux mefmes,& autriiy. Qui 
eft ecluy tat ignorat , qui nc fache bien que & Tentour d'eux 
fe ingerent par prefumption, ou entrent par faucur , horn* 
►fecuent mcs q U j nc j es * fe u ff rcnt informer de fciencc , ne vfager a 

quelque bon ouurage ? Ne vois tu que defof donnance a fi 
defreigle celle police,queceulx font duis aux aifes priuet s, 
& conduis en la parefTeufe negligence , qui font ordonncz 
pour trauailler au commun bicn,ainfi que f ils eftoient feu- 
lement nez a boire&amcngcrj&lc peuplefait pour les 
jionorer?Plus y a. Car ce fol langage court auiourd'huy en- 
trelcsCuriaulx > QVE NOBLE HOMME NE 
DOIT SCAVOIR LES LET TRES , & ticn- 
nent areprouchedc gentillcffe bien lire ou bien efcrirc. 
Las/qui pourroit dire plus grant folic, ne plus perilleuxcr- 
reur publicr > Certes a b© dreit puet eftre appellc beftc^qtii 
fe glorific dc reflemblcr aux beftes en non f£auoir, & fe do- 
ne -louange de fon deffaut. Oeft trop oublielepriuilege' 
dumanite pourviurc brutalcmenten ignorance. Carfe 
homme a excellence fur les beftes par i^auoir, bien doit 
fiirmontcr les autres hommes enfeience , qui fur tesiiom** 
xnes a feigneurie. Si ne fjaurdyc reprendre celuy qui dit, 
que le Roy fans lettrcs eft vn afnc couronne. Par ainfi il nc 
raurdtwter que feigneurie 6c feruitutc font eftablifTemenc 
de loy raifonnable , non«ie d&n de fortune.Et fe tons font 
cgaux humainement quant a Fengcndrcr & a* naiftre , cil 
qui par la loy a preeminence de gouuerncr , doi t auoispat 
jgarcitepcrfc&ioi*de cognoiffance. II eft clair que domi* 
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ftation & fcruage font inftituez par ftatut humain , mais ils 
one lcur commencement en la faculte dc dame Nature. 
Car ceux qui Politiques nous cfcrirent,ont bailie par con- 
clufion que les hommes d'efieueentendementfonthabili- 
tez par le don de Nature a gouuernement 6c feigncurie. Ec 
les rudes qui ont leur vigueur es forces corporelles font dc- 
primez & donnez a naturelle (eruitute : ainfi que le corps 
mortel eft fubie& al'efprit pardurable. Et fe tu veux fja- 
uoir dont eft fource telle ianglerie menfongere, penfes que 
les mauuais officiers ne peuent conuenir auec le Prince fa- 
ge y &c (eruitcur defloyal defire maiftre ignorant. Car vice 
eft fonde d'ignorance , & nourry fous tencbres , & loyautc 
requiert cognoiflfance& lumiere.Lafottie d'vn petit hon> 
me ne nurft gucres qu a luy feuh$: pcu d'autres fc foubtillct 
a le deceuoir. Mais Prince non fachant trouble l'eftat d'vn 
chacun,& eft la targe des mauuais,& la couuerture des cri- 
mes. Doncques doitauofr fjauance de toutcognoiftrecc- 
luy qui tout a en garde. Cac ladifcretiond , cflhre& fens 
d'cfchcuereftfeantiromme,que tous contendenta plus 
vouloir approuchicr par au&orite,ou furpreiadrepar mali- 
ce. Etpfusdoiccautemcnt & fagement aller cil qui plus pc* 
rilleufement doit trebuchier. E*par raifoneil a befoing de 
f$auoirfurles autres qui nepueterrer fans dommaige des 
autres. la pour telles legieretez de parler & faute d'enten- 
drc > ne fera«faueee la fentence du diuin Platon , qui tenoit d;*/. $. ti 
les fcigneuries &c chofes publicques pour heuretfle?yquand **/**'*/• 
les ftudkux hommes & parfons en haut ffauoirles gou- 
uernoient. Salomon le Roy tres-faigq& paifible en fait la 
preuue,quant tant de Liures de fain&e do&rine efcriuit,& 
par fens 8c fcience diflipa toute iniquite , & ietta de fa fei- 
gncurie en fon temps mefehief & difcordes. Auicenne qui 
profundement attaingnit les fecretsde Nature, & vous £2^^ 
laiffa les belles diftin&ions de Philofophie & Medecinc en 5 j.«r jf> 
fon Liure des Canons fut Prince d\Aboaly-.Et fon ennemy 
Auerroes commentateur d'Ariftote eftoit des Dues de 
Grece. Iulius Cefar Jheureux dc vi&oires , &: glorieu* eft • 
cmpirejrieftoit-il Oratcur & Philofophe excellent,& trou- 
uons Cos orations efcriptes , & desruures d'Aftrologie par 
luy amendeesJEtfc les Hiftoiresfont veritable*^ TAlmajc* 
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ftc , & autres principaux liures dcs celeftiaux fciences font 
attribuccs a Ptolomcc Roy d'Egypte , qui aflembla la no- 
ble Librairie en fon pays, dont nul ne pouuoit eftimer lc 
v*i M.a. nom ^ rc ^c volumes. Et Mitridates Roy de Pont comprint 
w/.V. tant de fcience qu'il parloit par xxij . langages a xxij .natios 
qui fous luy eftoient.Ne fcez tu que es premiers ans furent 
les fept artz appcllez liberaux , pour ce que les Princes , & 
les liberalles &franchesperfonnesy eftudioient?, Etaufli 
par iceux fjauoir vient on £ fiberte,& parliberte a franchi- 
fe,& feigneurie. Et d'autre parties haux hommes qui pre* 
mierement cftabiirenc principautez,& firent les Loix , par 
qui le monde eft gouernc,furct enfemble Princes, & Clets 
f9auans,Sq>uiflans C6feillers,executeurs &conditeursdcs 
Loix par leur fens,& conferuateurs d'icelles par pouoir vi* 
goureux. Etplusfeaffeurerent oufjauoir qiieoupoubir. 
Car fgauance eft de foy mefme puiflanted'acqucrir &c ac- 
croiftrc pouoir. Et puiflance fans fens , eft comm&vn arc 
fans corde , & comme vn beau bras paraliticquc bien for- 
me d os,8e de chair,& de nerfs , &c defgamy de fenfitifs ef- 
perits.Qui augmenta plus Rome £ venir a feigneurie f que 
lesart&liberaulx , que Numa Pompilius par grans amoni- 
tions de fcience annexa aux loix morales , & policienncs, 
& aux fai&s triumphaux de Romulus (on predecefTeur;iu- 
geant que euure de fai&,fuppofe que executec foit, fe elle 
n'eft ratiffiee parlaloy de prudence , n'eft comme point 
durable? . Quant Licurgus , &: Phoroncus ou temps dcs 
Grecz , & depuis Iuftinian , & les autres Empereurs Ro- 
mains eurent cftably &ordonne les loix,ils rcferuerent aux 
Princes le pouoir de les interpreter & fouftenir. Autrement 
eiles euflent efte fai&es en vain: Car la loy efcripte eft de 
foy mortc,& fans vigour. Mais le Prince eft la loy viuc,ra- 
me & Tcfperit dcs loix , qui leur donne pouoir 6c vertu, & 
par fon fens & adreffement les viuifie. Et puis que es loix, 
' & efcriptures eft la prudence & le fens humain : indigne 
chofe eft, que ccluy demeure non ffachantqui eft la vie 
• des loix, & l'addreflement du f^auoir du monde. Par ccftc 
dcfcongnoiflance tels Princes ont voulu viure feigncurs 
des hommes & fubieds des-vices , ils ont dcfcongnu Dieu 
leur fouucrain Roy pardurable,& il les a faitz eftrc defcon- 
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goeuz par lcurs temporals fubiefts. 11$ ent voulu (bubfinet- 
rre humame raifon a leurs momdains deurs,&: U les a foubz- 
mis a fa raifon etemelle. 

Ufcchcdc bUJphemtyv'u voluptueufey&parefetMtmis 
les Franfoif en la/eruitude de Uurs ennemis. 

f^vFrancois , Francois • vousauezpar vne damnee& ac- 
^couftumee blafpheme defpitc lc nom dc celuyaqui 
tout genoilfe doit flechir , 6c il vousa par l'vfance dc fa lu- 
ftice mis en blafmc^&en reprouchedes nations, & fait 
plover vos corps, & encliner vos teftes deuat vos ennemis. 
La vicoutrageufe eft tournee en miferable mort , vague 
&voluptucufevaniteenefttoiteprifon,& fierte orgueuV 
leufe en trcsr-humble U ployaare fcruitute. Cognois tu or 
endroic que negligence maratredevertus& mere de fol- 
lictire l'ommea bafle renom,mee fcenindignitedcfci- 
gneurici Par ferablable eft. malheureufc ignorance imper- 
. laide enfoy,& en fes euures impotente. Et qui laiffe la co- 
gnoiffance de Dieu & de Con oflfce , pour (Sir comme les 
bcftcs mucsfes feulz dcliz, grace ficfeurtele dclaiffcnti U 
paine ,honte , & mifere le poucfuiuentiufques ea»yergon« 
gncufcfin. 

*...'■ ENTBNDBMENT. 

ftetoutneA finterrogatoire premier 3 duqucl t» me 
femblesauoir.vnpcueiloingne. Etmecontontedelalon- 
• gue duree de nosmaubc. 

&mme*tfoedeVu*dmf»rU*feth<mUi0 
que dure Uurihtqwi. 

POY. 

MAis excufe fctufcczUtrcs-durciie&longUje obfti- 
nation de vos cucur*>ains que-tu accufes la longueur 
de toiuge. Et fe il delayed Coy appaifier, plus delayez yous i 
a-Tousrepencir. Tou0ours aura fa mainafcrircftenduA^fj* 
tant que fon peuple ait r etourne fa face vers luy en kumili- 
-. tk Craintefc humiliation attrait raifcricordc, fcrnefpiis 
- ! Aunurmurc aggraue vengeance. 
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3*0 UESPERANCE, OV CONSOLATION 

'ENTINDEMENT. 

Quelle* autres perfections cognois-tuauoirtant dure, 
que par icelles felon Cacholique introdu&ion nousxlcuios 
apprendrcafouffeir, & rctenir en fi con tinuelles douieurs 
excmplairc delongue patience? 

Comment psrbUjphemes les enfAns d ifrtel ferendirent init- 
gnes d'entrcr en U terre depromiffi$n y &furetn menex* 
prifonmers leurs chefs de guerre \ & let f las 
: btnordblesdcUur terre. 

i ■ 

FOY. 

VTAs tu pas leu que le peuplc d'lfradfut par quarante 
" l% • *^ans errant par les defertsfourvleurs contradi&ions, 8c 
«#ant. 10, murmures ,dent ils cnaigrirenc fur eux {indignation de 
Dieu? Auffi as tu4cu<le ^eulx qui furet chefs dc la rumeur 
& nchokon de dcfcfbeiffaficc? Lefquels,comme dit le tex- 
te^ri'cntrcrcnt point en la terre de promiflion: ain^ois 
les fouffrit fa diuine determination mourir les vns a- 
pres les autres es defcrts , te en purger peu a peu la compa- 
gnie afos que mettrc fon peuplc en la pofleflion de rhcrica- 
ge a luy proiuis. En autres pars defeatures en a aflez de pa- 
reillesfentences. Entre les autres, bicn fpecialemcnt en la 
tranfinigration de Babiloine , quant pour les blafphemes 
-dunora de Dieu, preuarication de loy,& infe&iond'i- 
dolatrie,Hicrcmicpar le decretduiugementdes cieux a* 
noncia en Hierufalem,que les Princes,& les chiefs du peu- 
pie, les anciens& lesmaiours des lignees feroient menez 
prifonnicrs en BabiloineVle temple defpoille , &le peuplc 
traH!J5orte en eftrangc feruitute , comme puis aduint. Et 
quat le peuplc retourna de feruage en franchife , & dc Taf- 
fli&iondc Babiloine en la tsanquillite de Hierulalem , les 
Wafphemateurs duTout puiflant,&: les violateurs de la loy, 
qui furenc commencement & exemplc d'inimitie , reuin- 
drent ils en paix en leur paysmon. Ain^is dura la perfecu- 
tion taht que cells generation maudi&e fut cftain&e & 
oftee de deffus la terre. Et leurs enfas,que trauail auoit ap- 
prins a pacience & vexation , iptroduis a entendre, recou- 
urerent comme innocens dc pechc le meritc de grace , & 

comme 
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commcvrais enfans d'Ifraell'eritagcde leursperes.La dii- 
ree de celle playe fuc longue,ainfi que de l'aage d vn home 
cnuironde feptante ans, affin que lesmauuais dependant 
mouruffent en chetiuoifon , & que Dieu reftituaft fa terre 
de peuple tbut nouuel examine par aducrfite. Icelle mc£- 
meperferution efFa^a les iniques , & fit l'efpreuue & la 
confirmacio des bons. Si fut couenable en deux endroi&s. 
Car Iuftiee diuine fe <uanifefte en extermination des re- 
prouuez.Etlefouucrainbiedes* ieunes &: des nouueaulx, 
eftd'amatirlcurdcfir voulentif par painecontraintiuees *j om!C ^ 
premiers ans , &: porter le jou defubie&ionfurlachaleur ccaulx " 
de adolefccnce. Confiderc les difcors de l'infortune pre- 
fente, &c tu y trouueras correfpondance. Combien que cc 
n'eft^aentente,*^ ramenceuoir ceux que leurs coulpes fe- 
lon le droit *diuin ont femblablement tiraz , & ttrcnt cha- 
cuniour notoirementa defpourueue mort, ou pnblique 'comma* 
malevmefch^nce. Vueille Dieu que ce qui nuitaux viuans, 
prouffite aux fuccedans, & que ce flacl foit plus abrege , & 
mifericorde plus prochaine a vous a la loy de grace, que au 
peuple des Iuifs en la loy de rigudur. Et ce puet venir par 
voz contritions, & depent de la elemence du pere eternel, 
qui puis la Paffion de fop fils Iefus-Chrift a plus tenu clofe * 
fafureurcjue fabcnigniterEt *qu'ilappaireeftrevray,ila 
plus auance fa mifericorde au peuple Chreftien,<|u'ilna "•".''J 1 ** 
fait aux enfans derancienteftament,aufquelsilretardoit (b^fite I 
fadi&e clemence,& mifericorde plus fans coparaifon,qu*il auanc^**' 
n a fait aux Chreftiens puis fadite Paffion. 

tnttndcmeat requiert congnoifire que les maux que}" on 

fbujfre (oient far f unit ton diuine, 

& nonfat fortune. 

ENTENDEMENT. 

T>Our ofter les demourans de mes doubtes , & confermcr 
■* ma pefee en cremeur de Dieu,m5ftre f il te plaift,que cc 
que nous fouflrons foit punitio diuine:& que on ne le doie 
imputera fortune , nc aux effors de humaine puiffance&f 
demondaine eutreprife. 

Si 
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Foy demonftre pumtion venir de fire de VieH,& U donnei 
cognoiftrepar trots raifons. 

FO Y. 

' Aintes chofes manifeftes fc monftrent en cefte male- 
k di&ion,qui te feront certain de ce que tu quicrs. Car 
les caufes efficientes de chacune chofe reluyfent en leur 
etfed , & la demonftration humame fe commence en im- 
perfection par les accidens & par les efte&s imparfai&s. 
Mais ie ne m'arrefte a tel difcours. Car argumens & fyllo- 
gifmes font for clos de mes metes. Si viens a ce que les fain- 
dits Prophcties en enfeigncnt , & trouue que trois ckofes 
principalles donnent figne de diuine fureur furies nations, 
& de Tirede Dieu contreles feigneuries.La premiere^quat 
le mal & la perfecution commencent aux Souuerains , 8c 
aux Princes ; & que les chiefs font ptenjiers ferus & exter- 
minez,ou efFacez d'entre les autres par defcouenable more, 
ou deprimez sn fens & en pouoir pour maleurte damnee. 
De cefte parla Dauid, qui difoita DizuiTu as ferula tejte en 
U maifondu manuals , & defnue le fondement de fa force iufjues 
au col.Tu <u ieffeta maledittion furies Sceptres , &fur les cbeue* 
tains desgens-d'armes.Lzkcondc enfeigne du iugement di- 
uin fe defcouure , quant les hommes chicent enrfochaleli- 
ce derefnede en aduerfitermais def cognoiffentleur cas & 
leur pcril,& ont l'aduis trouble au befoin, confeil incertain 
& vaguant enla neceffite. Et tu celeftiel Ifaie,qui en laloy 
deMoyfe euz efperit Chriftien , & fembles mieulx efcri- 
ueur d'Euangile que annonciateur de Prophetie, defcrip- 
uisclairemenr cefte demonftrance en la perfecution que 
tu predi&s fur Egypte : laquelle l'Abbe Ioachim & autres 
fain&es jpcrfonncs ont depuis expofee pour France y difanc 
ainfi en la perfonne de la diuinite : Ie amatiray voftre cueut 
dedans vos entrailles % &precipiteray vojlrc confeil \& met tray en 
vow ejperit tournoyant , variable , crfans confiancexen vousferay 
errer comme fommeyure qui pert leffauoir de foyconduire > & I* 
vertupourfoyfoujtenir. Tiercementptut onapperceuoirlc 
glaiue de Dieu leue fur les (eigneuries , lors quant entre les 
effors des forains ennemisf engendrct es royaumes difcoi> 
des ciuiles^ &: que laforce de refiHer dehorseft tour nee fur 
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foy mefine pourconfondre fa proprc refiftence. [* Pour Ai "»fii* 
certain Tcuidencc en eft tout oultre manifefte , fe on voit * l 
que ou dedans des haulxpalais naiflent & croiflentintefti- 
nes diflentios, & priuees deffiances.]Car Ie venin & I'infc- 
Stion de ciuile difcorde fut ordonne de Dieu pour repri- 
fnerTorgueil des haultefles mondaines : Scafinqueceux 
qui furmoncoient Iesautresfiefleueement, que nul autre 
mondainne les peuft humilier , fuflentpar eux mefmes re- 
primez en humilite fous Dieu , & rameneza cognoiffancc 
deleur fraelle puiffance. Et ce nous ratiffie'la decifion Eua- 
gcliquc> que 4ux Royaumes diuifez>mande defolat ion & mine. *«'*.**• 
Applique or endroit ccs fignacles a ta matiere , & rcgarde z*l\ i! 
quelle peftilecemerueillable, & quieulx exploi&s de con- 

, demnationfont cheuzfur tes Princes & fur les haultcsper- 
fdnnes&hommesefleuezde ton Royaume. Nombrepar 
les ans les males auentures , & tu te efmerueilleras commc 
enfipeude temps tantde puifTans hommes fontperi?ou. 
mors, & la gloire de feigneurie venue en captiuite &: ami- 
lere en brief efpace.Ou eft vne noble maifon enFrance^qui 
fe puifle dire qui&e des dangers de prifon,6u exempte des 
douleaces de nouuelle mort? De toutes parts les chafteaux 
font habitez de veufues efplourees ou defolces femmes de 
prifonniers : & font les feigneuries en mains denfans be 
aorphenins. [* Et fe aucuns vous font demourcz en eftat, Ai**»hl i» 
qui ayent l'aage,& lc droit de feigneurirja plufieurs defail- Mi. 
lent les dignitcz & vertus de feigncurie:& tant plus empcC 
chans que exploi&eursj&a faire charge plus conuena- 

*t>les que a donner confort.] Brief en tous eftatz les magni- 
fiqtfcfrgft enureses e*ccellens en f^auace & en induftrie, les 
preux& courageuxen armes 8c en vaillance, vous font 
prefque tous fortraiz, puis Tvn, puis lautre, Et ne vous eft 
gaires demoure defi grant nombrc de parfaits hommes, 
rots vne multitude poure,efperdue , & defpourueue, fans 
force ,'fans adrefle, & fans cuerj voire auec telle infelicity 
que fi pa#bonne inclination ou grace aucun fe eflieuc en- 
trc vous &.difpofe a haulteffe le cueur &: a bien faire, Dieu 
&C fortune ne le laiflfent durer , & ne vous peuit demourcr 
chafe en cftat qui foi t efperancc de voftre reffburce. Entre 
fes angoifles, & aux plus fortes contraintes de vo? affaires 

S f i j 
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voBCueurs f efTuanouiffent , & votis laifTez couleralafor- 
tunecommefemmelcctcs. Siperilfcz noif chalammcm a 
voftre cfcicnt,fans mettrc nul arrefte cofcil en vozcuurcs. 

Foy reprocheaux Francois leurs [editions intejiines 
^guerres duties. 

TMeneftauerefur vouslclangagc du Prophctc qui di- 
*J foi t: VQU6 parlerez beauconp^r tl nef'en fera riens. Vous con- 
feUlerezjfouuent)&<voz,confeilz>Jtront vains >variablesdrdtfii- 
pez, . Et proceden^jn voz, fait s comme faueugle , qui *><* tatonnat 
a laparoy, & nefceta quoy tajfermer , ne en quelendroit Hen eft. 
Ainfi en fai&es vous. Car voz confcilz font fans liber re 8c 
fans ordre,voz opinions«par affe&ion/voz conclufions fans 
arrcft,& voz ordonnances fans exploid. Avousenaduiec , 
ce que-Dieu decerna par la voix dlfaie fur ceux qui cha- 
ftiernefevcruloienr,parreIztcrmcs : (JWnndez, & reman- 
dtf^attendez* & r attendee maintenant defa> maintenant deli. 
Ceft le ckeminparquoy vom cherrez, en arriere y &ferez> m arc hie z, 
fomles pie'z^enUcez, >prins & perilzpar variabletede confeil^ & 
parfaultedeconftance.Auhivplusilvous eft aduenu comme 
a gens maudiz , que fi maleureux que vous eftcs , ne pouez 
cnfemble viure ne durer,& deftruifez vousmefmes, &a~ 
•? out en- neantirtez voz euures par voz debatz & enuies , plus que 
teboutc- paries glaiucsde voz aducrfaires. Vouscftudiezarebou- 
ment ccr IVn l'au€re,& * nochalez Ic reboutement de voz ennc- 
Miomjud* m,s " [* Vousauez malice & encreprife conrre vozprou- 
ui. chains^ eftcs negl.igens& fimples vers voz perfecurcurs. 

Vous ne pouez endurer des voftrcs , & vous feuftrczeftrc^ 
defers &chetifz par vos contraires.} Quelle chofe puec 
ayderaceluyquinuic a foy mefmes ? Ou comme pourra 
durer la cite , ou le fiege eft par dehors , & la guerre au dc- 
dans?[Par ccs fignifiances cognoiffez que la main de Dieu 
eft fur vous. Mefmemenc aduerfite ne vous aprent riens 
damendemenc , &crauailnevous donne point de con* 
gnoiflance.] Que efpercra Ten de vous,quand tous met- 
tezvoftre gloirc,& appliquez voftrc cftude plus foigneufe- 
snecadee qui eft laruine de voftre profperitc,& la demoli- 
cionde voftre paiflance? Tantfoncbaignez&emprains 
voz cucrs en murmurcs & en priuez difcor ds , que iufques 
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dedans lcs couches, &au milieu des tables de ccux qui 
mengeuent & dormentenfcmble,eft la fbofpe^on couuer- 
te,& la fiance faillic. VousdemandezpaixaDieuparran- 
cune,& requerez mifericorde lefpee au poing. Vous vou- 
lezeftre aimcz fans charite, & demourer enfeurte fans 
bonne foy. Pourquoy vous gardera Dieu des ennemis, 
quandvousperdez vousmefmeV ? Quelle humilite pour- 
riez vous parder en temps heureux , quant voz presump- 
tions & voz rumeurscroifTentcntrelesmefchiefs i Voftrc 
honneur perift , puis que voz vaillances f efprcuuet a mor- 
dte& abbayer l'vn l'autre en trauers , & en tapinage com- 
mie chiens & chatz de chetif courage,& laiflez la prote&io 
xlu commun falut. Certes en ceft aage femble bien eftre 
•confumee la vifion que la Royne*Bafinc monftraa Chilpe- *at 5 $aba$ 
ricperedeClouis fur la generation des Francois : doAie?* 
• merapporte au textc de voz Chroniques , que vous deuez 
'•lire &ffauoir cntre autres hiftoires 5 (e a negligence ne tiet. 
Arreftez vous fur ces points , & deformais ne reuoqucz en 
doute que fur vous nc foit efpandue Tire diuine , qui vous 
.:> rauale & deftrainft par dcfTus la fortune du temps , & plus 
*': vous grieue & empefche que ne fait Tambition outrages 
•^fcdeceux qui vous guerroyent*. 

m4 ., ^ En feutes entreprifesfautauoirtoutefafanceen Bieu* 

-. *& ■ nrv que aduer(tte tourmente, 

%v ' * Chair efmeut , & monde tente ? 

<: ; t " * Et malin efperit attente 

*w3 v p oar f a f ente 

f, ' tV;, »" Feruertir & deceuoir: 

^Ferme toufours &* pre fente 

Corps , cueur, fans fame 9 attente y 

Conference a T>ie% patente, 
:& Force > entente, 

H* It at/on , voulente, fcauoir. 

-**#' En la bente exceffente y 

**'" Vers qui tent fe repre fente 

£fr" Et a qui riens ne sab/entt, 

Laefldefalut la fente. 

Tu fuz, ne pour k deuok. 
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#t I'ESPERANCE, OV CONSOLATION 
tdfe rapaife & content* 
cutur , qui a Dieu/e gucrmente, 
St Umente. 

La fuet il confort auoir. 
Etfitefais a Jf auoir, 
£>uc armet> tngin , on auoir ^ 
Et quanque homme puct ff auoir y 
N'e/mouuoir, 
Ejtfans lay force impotcntc. 

Crainte ne la fuet mouuoir $ 
dtajfe&ion d'-efmouuoir 
De iufiice an droit du voir 
fromouuoir, 

Soit briefue , tar dine , on lente. • 
m Mais qui vent clair perceuoir, 
Et droit confeil receuoir y 
Jforgfieil fc doit remonuoir, 
Etpourneoir 

guc arrogance neluy rnente. 
Lors enfaifantfon denoir 
Puet les fept dons reccuoir> 
£)uc faintt Efperit fait plonuoiu 
Et r auoir 
Grace prouchaine &pre/ente. 

l'actevr. 
D Ar ccs folutions & decifions Catholiques dcmoura En- 
•Jfi.affc. ■*• tendement * aflbulagie , &c rendu en plus doux rcpos de 
8"*' confeiece. Car des fecrcts de fa penfee furent baloyez tous 
fcrupules furies iugemens diuinsj& la crainte de Dieu, 
qui encre tels fcrupules fe tapiflbit , moitie receue , moitie 
rebutee , demoura feulc vi&ori^pfe en la difcretion d'En- 
• tendement. Cellercfmeut a derechef former nouuelle de- 
made fur ce qui ell auenir de cespremifles en cefte fentece. 

En tendement demanded Toy >quiffe retribution fera Ditto 
apres pluficurspeinesfoujfertes en ce mondc* 

ENTENDEMENT. 

DAme qui portes en toy les dignitcz. figuratiues de 
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Tcrtu dc diuin mefTagea confcrmcr les creatures enco- 
gnoiflancc du Createur,langue &parolIes trefperjans plus 
queglaiucsaguspourparueniriufquesala diuifion de Ta- 
me ioinde au corps fenfkiuement,&:derefperiteflcue i 
Dieu par efpirituelle grace , & feu embrafe de vray amour 
& crainte de celuy qui nous appella i fon amitiepour foy 
cnamourer de nousle premicr.Ce que nous eft aduenu mc 
donne a prefent moins de pois a porter, de cant que tu m'as 
monftre cleremement l'cquite diuine y &c Tiniquitc de noz 
humaines offences. Et cil ne doitindigncement fouftenir 
la paine,qui arrogamment a commis la deflcrte. Mais quel 
foulagement doneras-tu a noftre petite foebleflei quel co-* 
fort du temps auenir,ou quelcfpoir d'alegement nous pro-- 
mets- tu ? comme t5 maiftre & noftre iufticier nous ait tous 
faits pour participer ^ fa bontc & cftre accueillis a facie- 
mence,& qu'il ne hee rien dc fes euures, & de luy,qui eft la 
bonte des bons,ne puet malyffir.Que deuendrons nous^nc 
quelle fin mc&tra-il en noz males mefchancett 

Toy non voulant vfurfcriurifdittionfurfafieur IforAnctZ* 
renuoye ike Re Entendemcnttfour auoirfbtution 
de ctrtainc queftionpropofee. 

FOY. 

T'Efbuffife ce que i'ay dit, &c ne me contrain&s a embrat 
. ierautruy office. Gar combien quemes feurs& moy 
foyons alliees , & noz fins & noz commencement foientv- 
* $S& vnc mc ^ me cau ^ e efficiente,& finale , & nozmoyens 
co^ul^s & infeparabless & tbutesuoies appartieitrcefte 
demands a ma feur Efperance > vers qui tu en trouueras la 
re/pon/c. 

L*%^{fteur declare fue c % eft que de Toy & d'Ejper4nce\furquoyeU 
Us font fondees } & en quoyeRes different >&dcla contmietf 
dtvcm>& device en lews operations* . 

<*• l'actevr. 

1J\ Amc Foy apres ccs parolles'garda filence,& donna lied: 
T^-dc parkr a fifpeiancc fa feur , comme a celie qui a&eflr 
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^H'mxap. ^ c ^P er ^^ cnccdrc par defireufe cofiance ce que nousdeuos 
t %.ep,ft.4i. premier entendre parentiere foy.Car la creance va deuant 
"*d'b«* ^P°* r > & * a cercaincte d efpercr eft fSdce en la fermite de 
ferm'ioHn bie croire. A ufli eft appellee Foy la fubftance, c'cftadirele 
Ffai.qmha- fodemet des chofcs cfperables, &: largumet des chofes qui 
tltl!"?.*n nepeuctappuroirparhumaineraifon ,pourtatqueellen'a 
<Um9.d$f<g- point de pic nedefouftenue, en quoy ellefe ppiffc fonder 
muty*. f ur f cns h uma i nr M a i s p ar j cs c fl es Jc ferme adhefion,elIe 
eflieue la credence de Tome fur fon propre fjauoir. Et quel 
partqueroitcxpGrimetouargumetation,cefrelemeritc&: 
la pcrfedion de fainde foy. Si eft par metaphorc coparabfc 
**l. Al^on * l'oyfcl,qui f 'appelle * Alcrio,lcquel n*a point de piez pour 
crrer fur rerre , mais eft tout fon mouuement par efles qui 
Texaucent en l'air. En Efperance doncques nous attendons 
ce que par foy nous croyons.Et qu'eft Efperance finbn cer- 
tainc attentede la beneurte future par grace de Dicu &c . 
• par preuention de fainds merites ? Vray eft que nous pou- 
uons iucunes chofes 5a ius efpcrer,comme # la grace de 
Dicu ? fon aide , & le benefice de protedion &c defouftena- 
ce. Mais toutes ces chofcs ne font fors nioyens de paruenir 
a la bencureufe fin de perdurable gioire: puis que 6s chofes 
de $:a ius ne f arrefte Efperance , fe non en rant quelles font 
les adrefles &c conduites de fon chemin. Ain$ois paffe plus 
outre fon appetit & fa fiance, & tire iufqucs auparfaitfic 
fouuerain bie: outre lequel ne faut rien querir, & qui eft la 
fin de toute tendence &: inclination des chofes creces. Si 
dy que toutes nozattentes mondaines font appellees Ef- 
perance par analogies par participatio, en rant que leurs 
fins fubaltctnes tendent en la final & infiniefin, &: partici- 
pant de fa bonte , dc laquelle les autres fins particulieres 
prennent leur nom & leur bie. Et qui efpere en Dieu auoir 
fante ou vidoire, ce doit eftre pour appliquer celuydbn 
degraceigloire&afalut. Ettoutefuoieslnous puet bien 
Efperance conforter es chofes de $a bas,en tant qu'elles fe 
1 4»t> 1 P €uent r ^pporter a celjes de la fus. Car to\ites chofes furpc 
i> nnl * faides de Dieu , & pour Dicu : &par Dieu ontleur duree 
fous Dicu,&leurredudion en Dieu.Ceftordre eltably ej# 
t*e les vertus garda dame Foy , en r'enuoyantla congnoif- * 
&nce de la derrenierc queftion a fa feur Efperace. Et icelle 

comjnc 
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cbmme officiere du Prince dordonnan ce , dont toutcs les 
euures font regiees ordonneement,garda fon rang & print 
(aits cnuic 8C fans arrogance lofficeMc parler , que Foy luy 
laiffa par liumilite 8l par ordonance d honcur. Car les bo- 
tczdes vertus ne font iamais difcordans ne derogeans en- 
(cmble,ain£ois confonnet &accordetbien auecques bien, 
& verite auecques verite.Mais entre les vices a cotraricte 
& debat, & mettet trouble & en diflention fur foy mefmes 
lapefee ou ilz habitent.P^rcfle veut dormir & nonchaloir, 
teauarice quiert trauail &: chagrin. Ire meut notes, noi- 
fes> & cris, 8c luxure-confeille blandir , flater, 8c deceuoir. 
Rcmirons icy la merueille des euures diuincs. Garcomme 
lapropricte de fapience foit d'ordonnerfeselFcfts^nous 
trouuons que tout ce qui eft de Dieu tient & garde ordon- 
naacc x & ce qui naift de peche tourne en dcfroy , en agita- 
cion confufe , 8c inuolution defordonnce. Or mift Foy Ef- 
perapce au deuant de la couche,& fe retira vn # petit. Et fi ^ °* m 
toftquEntendcmentfentit Efperance approuchier # fes e£ 
peritz fe efleeflerent , 8c fe dreffa 8c leua fc$ yeux ententifs 
de loyr en attendat rcconfort. Cefte dame Efperacc auoit 
la face nan te 8c ioyeufe,le regard hault,& la parollc agrea- 
blejamain garnied'vne boete de cypres pleine doigne- 
jnfens cSfiz de promefTes fai&es iadis aux Peres par lesPro* 
phetes, & a nous par labouche du Filz de Dieu : 8c ceftuy 
eftle bafme de confolation des fain&esEfcritures,qui nous- 
nourrift en Efperance,& aflbuaige les douleurs des angoif 
fe$du monde. En Tautre piain tenoitlanelde la verge. 
d'?f*ancre d'or , dont le bee eftoit fichc dedans les cieulx, 
aftacifeea Ja feurte de la parfonde mifericorde du Crea- 
teur.Tadlotft cefte dame ouurit fa bocte, 8c le lieu fut rem- 
plydcG. delitableodeur^qu'elle me trefperga iufques au 
c^aty &furmonta la puour , dont les trois defTus cfcrites 
fafttafies m'auoient empunaify.Si ne peurent Deifiance 8c 
EMefpcrance plus endurercelledelicieufe*fcnteur > qui eft ¥ . 
ikjur nature contraire come tyriaque a venin. Et fe tirerct 
juxkre en lombrc dela courtine du li£t,c5me en tapinage. 
£&£e moment Eptendement conferme par ¥oy> & ja tou- 
c»4cloinderodeur dela boete & de Tapprouchement 
/d'J^erance ,<jue Foy luy cut defia fait cognoiftre , Tarrai- 
V Tt * 
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fonna par telle oroifon. 

Entendement entre en fAmilierite auecques Ejperdnct > & €3 

de clamant ft s vertm & Uuangcs luy 

demande fin aide. 

ENTENDEMEN T. 

Bleneureufc & conioyc foit ta defiree venue , Dame fe- 
courable/ource de confort,& refuge des adoulez. Car 
en plus grant neceffit6 ne me puet ta vertu (ecourir,que en 
cefte mienne douleur,oui'ay efte puis ton elloingnement 
pis quen (epulture , & par ton approuther me fens commc 
reflburdant de l'ombrede la mort en clairte de vie.O com- 
me bien apert , que de bon lieu todc la fonraine viuifica- 
tiue fut ta naiflanceiCar fans toy la vie de l'omme eft com- 
me image de mort,&comme corps fans ame,vie fans viure, 

♦? aincucs & mort ^ ans mour * r « P ar to y f° nt froiffees & * rompues les 
mifercs du mondc,entre lefquelles outout autre confeil 
deffaut, tu demeures en champ non vaincue contreftant 
les mefchiefs des malcureux:fi que tune les delaifles iuf- 
qu'a rendre lefperit. Et fe les autres vertus fe departent , fi 
remains tu feule contrc male fortune. Mais qui te pert , ne 
les peu t retenir.Ta grant puiflance maintient la vigucur & 
rcfperit,&ne te puet force tollir,ne violence fortraire. 
Seule errcur dc penfee,& faulte de foy te font delaifler 
ceulx quicontre nature eulx mefmes fe delaiffent, & e- 
ftriuentadefiaireeneuxee que nature y a fait en la ver- 
tu de ton maiftre. Comment doncques.m'astuainfi de- 
laiffie>& pourquoy m'as efte fi loingtaine^qu'a pcu fuis fuc- 
cumbeenlafoiredeDefcfpoir? Pourceque tut'es demu- 
' ciee de moy au befoin,ny nay eu enfeigne, figne > ne appa~ 
rence de toy par t grant temps •> ainjois efcoutoye &c regar- 
doiede touted parts, feieverroie ou orroye chofe qui^e 
donnaftapparceuancedetonretour. Mais les meurs des 
hommeSjne l'eftat des chofes prefentes,ne me monftroient 
quelque fignifiance de toy. Si me tenoie pour habandonc, 
& penfoic que Thabitation deceftuynoftrcRoyaumete 
fuft de tous poinds interdide de Dieu , coinme terre con- 
damnee & maudidc , iwfques a ce que Foy, qui eflieue 1'eA 
perit en la contemplation du pouoir mifericordicux dc & 
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ftts,t*a cy amcnee. Car par les medications & appartenan- 
ccs de 9a tti5 ne fceuflc accaindre a comprendre de ton ad- 
uenemcnt quclquc remonftrance. Et puis que grace de 
Dicu,& le mcritc de dame Foy t'ont aconduirtc : ie tc prie 
que t*aprouches de moy , fi que ie te fuiffc embrafler 8c te- 
nir.Car aflcz ne me fuffift pas de te choifir a Kieil &de loin, ^ , 
ains * m'eft befoin de toy touchier &c adhcrdre, & appuycr ^^ 
Air ta force ma foiblefle. Si tu me (bufties ie ne puis tombcr 
en deconfort , mais me tendras en eftant par confolation 
eftable. A toy fe reclament ceux qui par la tempefte de mer 
font dcie&ez des vagues & des ven/s. Entoyfeafleurent 
ceux que les ceps & les manicles tiennent eflienncz es te- 
aebres des prifons. Ec encores ne te peucnt defauouer nc 
foy deffier de toy ceux qui entrc les tour mens vont mourac 
en veux & en regraiz. Et fe ainfi eft que en ruine des corps 
& desbiens tu maintiens & redrellesl efpetit pat don dc 
Dieu , qui ne veuk pas fa creature de tous pomrs trefbiir- 
chier fans rcflburce,aide moy cotre ceft iiifortunc,&neme 
vuciUesen neceflitc efloigner. Car entre les grands paours 
&iflcertainetez eft la probation de bonne Efperanceplus 
reluifant & plus loifible. Appren moy a conceuoir quelque 
chofe , qui conferme mon enfermete , &: ou ie puifle ficher 
monattente auenir entre les varietez prefentes. 

%■ 
. TB$tr*nce remonflrt k Enteniement U noUetfe de thmmerfr 
fmqwyUieu aconiomElVameraipmuabUAumAi 
• noir terrefire du corps mortel. ♦ 

ESPERANCE. 

QVellc folle penfee,ou quel legier defarrcft t'a ainfi deC- 
marchie dc ton ordre, Entendement efpirituel? Fus tu 
bailie a 1'homme pout feruir aux paffions fenfuelles , ou 
pouf les reft enet ? N'a pas la commixtion de 1'homme fon 
eftrecommuniquantauec les pierres , fon viure auecques 
les plantes,fcntir auecques les beftes , feentendre auec les 
anges ? Humanite print toutes ces mixtions eselemcs cor- 
raptibles & paffiblesjexcepte toy, qui vins ou corps par in- 
fufion des eieulx , pour eftre par deflus les autres parties e- 
lexaentees-.aufqueJles tu ne dois pas eftre aucunement fub« 
H Ttij 
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jcft ne duy fible , mais les feigncurir & tircr a raifon par o- 
ouMiMi- beyrtancc.Vifc quel honneur te fit Nature en la formation 
de corps humain , dont la face«cft direffee en haut , en fi- 
gne que toy , qui dois leens regenter , procedes de celeftial 
naiflance . Les autr A beftes font figurees le chef enclin, 8c 
les membres courbez vers la terre. Et lommc a la corpu- 
lence droi&e , & le vifage leue es cieux , ou Tame tend par 
naturel appetit.Car la eft fa premiere maifon,fon affeuran- 
•ce , & fon dernier refuge. Ceft le Palais de celuy qui te 
produit de foy pour te reduirc a foy : duqucl la diuinite eft 
par tout par prefente. eflence & puiflance , &*habite Its 
Cieux par gloirc & preeminence.Qui te puet doncques en 
terre remouuoir de ta fiance , quant ton efpoir eft fonde es 
, v«/ii ti*<> cieulx l Ou pourquoy te deffies tu de celuy, en qui* maint 
eternclmentinuariablefeurte&: certainete eftablc ? line 
t'a pas forme par grace du CieI,pour toy difFormer par cor- 
ruption du monde. Mais tu es reftbrme par luy, pour toy 
confermer aluy.Ne cuide point qu il te faille d'aide , fe tu 
ne hiy cuides auoir failly d'obeiflance 3 & qu'il ne te viegnc 
a fecours par pitie,fe tu retournes a luy par humilite. Car il 
t'eft befoin e(perer de luy,ce que tu ne peux auoir fans luy. 
Conuertis fur toy Focccafion de tes doubtances > &n'ayes 
fcrupule en (es ftatuz,ne foufpe^on en fcs promeffes.Gar le 
del & la terre font trafifitoires. Mais fa parolle neferaja 
f&ulfe ne irritee. Ne il ne fera vaine la pure & perfai&e Ek 

pcrance de ceulx qui droi&urierement en luy fe affieront . 

• 

Meproche metrical contre les entrepreneurs arrogant, 

quinafieentleursentreprifes/nr 

dtumpouoir. 

f^l^tts hfches & recreaz y 
^*Defiez> & mefcreu^ 
St de vert* defcrcuz>> 
Qgidfiuflrirne s*apprennent: 
Bt les biens quilsimt ettz,, 
& par grace reeenz, 
Qnt trop toft defongneuz 
^ansjf auoir dont Us les preprint. 
He leger vers vie* meftrtouewt* 



Digitized by 



Google 



DES TROIS VERTVS. 333 

Htd^ejpoir toftJedeJptennent y 
Jgusnt fortunes les furprennent 
Toft font en ire cJbeuz,. 
Mais ceux qui a droit comprennent 
Leurs fautes , &Je reprennent, 
Et /bus Dieu tout entreprennent, 
Smtdfejpoir bien pour ueifl^ 

EJperance recite par modulation iubileufe iesjaiu&s Peretrfui 

par inuincible longanimtteoniefteperfeuerans a 

croire les promeffes diuines. 

OCommerEfcriturefain&e eft par tout femee des loun- 
ges des Perespourrimmobilitedeleur efperance I Et 
quantesfois eft ramenteiie la gloirc & Fexaltation donnccs 
a Dicu pour benefices de grace,attenduz par Efperance & 
renduz par effait/ Les Patriarches ne furent point remis ou 
foulez de fouffrir,ne ennuyez d attendre. Car Dicu ne fera Gtn 'f*- 
jaoublieuxdefecourir,ne promettcur fruftratoire neant a^h«£Vi. 
plus qu'il fut a Noe , lequel nous monftra permanablete de gw/u. 
fby & d'euure fous feable efperance. Abraham fut il fru- ^'^' 
ftre de fon Efperance bien attenduc l quant aprcs tat d'ans 
paffez fa lignee fe multiplia fur terre commerarcne de la 
mer , de laquelle moult de generations font yfTues? Dauid *.R* M f- 
n'efpera pas Paide de Dieu en vain, & la benedi&ion don- 7 £ f \l™ U -' 
nee fur fa femence. Car fes enfans regnerent apres luy fur 
•fon peuple , &c de faJignee nafquit le Sauucur du monde. 
Tu fees par le&ure,commcnt les enfans d'Ifrael attaingni- 
rent apres affez de trauail & d'enhan a la terre de promiflio 
efperee-^: delaferuitute de Babiloincreuindrct par main- 
res tribulation?, * lxx. ans reuoluz dedans le pays de Syrie, ,. 
&ren paix tres-fouhaitce: exceptez les defgarnis de Foy, & x>«»wr.t. - 
vuidtzd'Efperancejquin'eurent pasle courage fort a en- 
durer,rie la longanimite de bien attendre •, & en perdant le 
cueur & en lafchant la main 8c la vertu finerent ou milieu 
des miferes, fcfefercloirent du firuid d'Efperance. Simeon 
mon nourry ne voulut pas pour neant fi longuement viure L *'' ,ik 
*en e(poir , & decrepitement vieillir , en attendant quant ii 
itty fut reuele qu'il ne verroit fa mort, qu'il n'euft veu par 
auant le Sauucur de la terre. Or vefquit il tant d ans en at- 
•' " Tc iij, 
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- tendant, qu'il mourut aflbuuy de Jpn attente.Ouure tes o- 
reillcs , &: efcoute la trompe , & la voix des proclamations 
diuincs , & toufiours orras tu parlcr de moy. Car entte les 
commandemens de bicn meritcr font meflees les amoni- 
tions de bien efperer.Le Creatcur pour homme cxerciter a 
vertu a bailie les pointures aduerfes: Scpourrexciteraper- 
feuerance y a adioufte loingture d'Efperance. La pbin&u- 
releretraitdes deliz tranficoires , & loingture l'atfait aux 
biens meritoires. Aduerfite le garde d'allerpardclicesen 
perdition: & ie le fouftien qu'il ne dcffaillc en tribulation. 
Tantdefois fadmonneftoit Dauid^ longuement atten- 
dre en attandant,& a fouftenir virilemcnt les fes des pena- 
. ccs qu'il plaift a Dieu charger deffus 1 ome : que a dire vray 

tout fon euurefemble eftre tixu dcflia trefinc ; & la liziere a 

de (a fixture renforcee de confiance.Bien y appert.Car par a 

dfouuet latter & recorder mon nom, il demonftrc qu'il veuc j ^ 

(comme que foit ) imprimer en cueur d'omme fermetc !^ 

d'Efperance , de laquelle il fut pourueu pour prouffitcr a :i 

foy,&exemplifierauxautres.Enluytrouuonsnouslesdos • 
de fcience &: de craintc , de fapience & de pitie j deforce 
d'Entendemct & de confeil, qui font la fecortdite & la lar- 
geffe du faint Efpcrit.Par fcience rl cogneut les incertaines [ i 

Efperances des mondains,&par fapience la certaineexpe- ' 

Nation des biens du ciel. Crain&e les fit tourner vers (by 
mefoves a cognoiftre fa propre fragilite , & pitie l'cnclina a 
confidererparcompaflionhnfelicited'autruy. Force l'ef- 
uertua a rcfifter pcrfeuetamment aux tentatios humaines, 
&:atcendre conftammentles confolations diuines. Entcn- 
dement l'efclaircit a difcerner les biens corruptibles des 
. dons pardurables ; & confeil 1'adrcfla a eflite la partie plus 
. falutaire. Ne fee? tu que ccftuy fut tfleu de Dieu & aime 
des hommes? & toutefuoies il fut par tant de tentations ef- 
prouu£, &: trouuc ferme en Foy , & feur en Efperance. En 
**'f 1 * q uantes nianicres pourchafla Saul le peril de fa vie , & par 
quelles graces fut il preferuc ? Quelle teftipefte iuy fourdit 
quant ion £lz Abfalon tira a rebellion fon peuple con tic 
luy? &: quel courroux fouftint il en la prodicieufe occifkm 
*•*•! "|V" ^ e Abener,& en la fedition de Salomon, & de Adonias fes 
I.***.*, deuxxnfans ? Et neantinoi&s cntre les pertcs des autre* 
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bicas luy demoura Efperance ,.& toufiours l'eut en cueur 
parrcconforc,&enbouchepar do&rinc. Etfe fon exem- 
ple,ou fonenfeignement,ne tefouffifent,vife comme TEf- 
crirure te conforte fus la longuc demcure des foulagemens 
&fecours de Diep , en comparanc la tolerance diuine a vn 
long dormir. En cefte fimilicude , Tame deuoce troublec 
par le monde appelle fon efpoux ,. Iuy difanc : Sire, f our quoy 
dors tuttfueille toy % & noubliefas nofirepoure & foible tmfotence % 
be/owgneu/e de to fecoufs. Mais par apreseftil trouuc ou texte, 
que noftre Seigneur f eft efueille de dormir.Qui vault ^ di- 
re, que depuis qe quil a permisfon peuple tourmcnter, 8c 
aflczefprouue leur confiable & ferme fouffrance,il met a 
euure les remedes de fa confolation, &: exploi&e fa miferi- 
' corde qui eftoit fufpenduede tout euure, & ainfi que re- 
dui&e a vn reacts fommeilleux. Mefmesa ccftuy propos, 
trouues tu,que le Sauueur fe voult endormir en la ntflelle, Mdth.m 
iufquesa cequ'il fut efueille parfcs Apoftres , qui perif* j^lT 4 "* 
Jbient,iuy dormant,par tempefte de mer.Et a fonreueil les ' ' 

# blafinadeleur petite Foy, preprint leurdoubtcufediffi- 
dance. A quelle caufefe voult endormir entre les naufra- 
gesdemerceluyqui toufiours veille furlcgouuernement 
des mcrs,& des tcrres? Pour vray ll n'auoit pas tant meftier 
dedormition, comme les difciples adoient befoindedo- 
&rine:ain$ois queroit plus leur repos quele fienj & leur af- 
feurace en Dieu entre les perilz par exemple,que larecrea^- 
tionde fon fommeil par dormir. * 

Iterance 'declare a Entendement les graces & prerogatiues 
que Dieu a fait aux chrefiiens fur toasts * 
les autre s creatures. 

OChreftien , qui tant as d'auentage de sracc &: de co* 
gnoiflance fugles autres creatures , '& es appelle afi 
haute pcrfe&ion comme a gloire perdurable } & aux riches ^ 
douaires de beatitude de corps & dame! comme tc puet fr 

* alluchicr la lefcherie des deliz de ce monde , & le regraft 
dc les perdre tant defcouragier,que tu me delaifTes?Qui tc 

s xneutafaireaDieii tant d'iniure, comme de vouloir de- 
Andre par Defefperance fon euure qu'il a fait pour efperer 
aiiuyill £eft humilie fous foy, pour t'eileuer fur toy .11 t'ofc. 
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f re 6C prcfente par grace la gloire que tu ne peu$ de coyac- 
querir parmerice.Pourquoy veux cu deffaire en coy ce que 
cun as pas faic decoy f lane doit tournerleblafmede con 
iniquice en reprouche (usfamifericorde :&:ne c'affiertde 
mal iugier par deffiance fur celuy 'qui feablemenc ce iuge<* 
ra.Il eongnoift con entree &con yfluejains que cu fois faic # 
& cu cntreprens cognoiflance furlaprouidence defesor- 
donnances auemr. Endure de celuy quicc faic durer , &ne 
fois recreu concre celuy qui ce crea. Las i a qui proufficeras 
cu,fe cu concreftes a Dieu, & difcordes a coy mefmes?Trek 
dommageux efcangece confeille Defefpci»ucc,quacpour 
laiflier 1'cnnuy de vie cemporelle > cc faic prendre le chemin 
de more perdurable. C'eft trop defcogneu par homme , cil 
quijcanrfeftvoulufaire cognoiftreanommeCarholique, 
qucaucre Loy n'oc oncques fon Dieu , fifamilierneap- 
lt$$u prou Aanc a foy,commc la loy Chreftienne. 11 a vouiu pra- 
dre humanice, pour parciciper par companion , &fecounr 
par grace a con enfermece.il a acopaignee nacure humaine 
a diuinicejpour Tefleuer fur les cieux en ecernice. De qui ce t 
-deffies cu encre les humaines impotences, quanc humanice 
eft fi ioin&e aOieu Touc puiflanc?Par aduecure pourras cu 
eftre meu en abhominacion de ca vie, a- lexemple d'aucres 
qui fonc mors deleur propre main par defplaifancede vi- 
VUtJn ems urc * E c ce viendra au deuanc la more , du (age Cacon qui le 
wts.v*i. -occiftaVcice. Eclefaucde Marcus Curcius en la fofledc 
tttiJml'- R° mc ^ ou V oc *i{i° n que ficLucrece de foy-mefmes, par 
*io £ o qutm vergongne de fon cas. Mais eel argumenc eft dcccpcif, & 
wjirifjh de pl a i n d e fallacc. Les aucruy fauces ne nous doiuenc enfei- 
fttdtss'ttits g ner a faillir , ainjois fonc plus exemples de fuir, que (Ten- 
xaUmit . fuiuif . Encores ce dy-ie que ceft argumec ,qui procede par 
fivM?*. c °niparaifo^reflemblable , fcpuerfoudrepar fimilicude. 
vsLM.6. Car Foy Chreftienne c'a bailie prouifion de fi haulec Efpp- 
i?p*\* P i!* U ran ce,qxie les paicns,& les Idolacrcs n y pourroienc attain- 
•raifon- dre.ladis les anciens quifrenc leur felicice en humaine ver- 
■* bic ! tu,&: leur gloire finale en la duree & miilciplkacion de leur ' 
renommee au monde.Si leur fembloic que ceulx qui fe oc- 
cioyenc par magnanimice , viuoienc par louenge es me- 
moires des hommes,& es ledures des hiftoires,& laiifoienc 
aux auores exemple de fore courage, & melpris jje la more. 

Mais 



$n 



.Digitized by 



Google 



*DES TROIS VERTVS. 337 

Mais ictedy que ceulx nc furent pasdigncsdcconfuirla 
beatitude de l'autrc vie,&: les bieneurtezdesefleuz,ains 
arrefterent leur defir, & aflirent les bonnes de leur tendecq 
aulozdeVertu,&:aronneur terrien. Or eft depuis Dieu 
deuenu hommc, qui par communicatiS de deitea humai- 
ne nature nous a fait par^onniers des confeils diuins,& 
defcouuert les fccrets du paradis,qui furent muciez,& ce- 
lezaux cultiueurs des* Idoles. 11 a renuerfe & euacue la * a «?«Ioii 
Jriortelle Efperance , & la vaine gloire temporelle de cefte 
vie,pour qui les autres f o&royent , & prefchie humiliate " 
mefpris de foy mefmes, & conftance en infortune pour ex- 
aulcernoftre Efperance par deflus tout guerredon mortel 
fcplus haut que terrien honneur.Infere de ce difcours,que 
felclpaycnsle donnoientlorsla mort par folle Efperance 
de gaigner renommee entre les hommes , ou pour efche* 
ocr honte en viuant,tu qui as attaint la fource de vrayc EC* 
perance plus auant que eux,ne dois apres eux defirer rani- 
tcmondaine,ne craindre la vilte de cefte vie. Et n'as a pre- 
4rc forme d'ouurcr a leur cxemple,mais tcfault mouler fur - 
plus hault patron,&: defirer ta vie fans la prifier , &:mefpri- 
fieria mort fans la defirer.Ta vie fut eftablie pour defleruir 
i bicn raourir , & ta more ordonnee pour entree de mieulx 
viure. Se tu auances ta mort , tu te recules du merite de ta 
viej&fe tu as en chierte la garde de ta vic,tu commenceras 
a mourir apres ta morcDiipofc doncques ta vie autrement 
que les payens, 6C t'appareille a viure apw& mouriri& kifle 
coucnir de ta mort a celuy qui affigne leurs termes & leur? 
metes a toutes chofes. 
• Ta Trofeflchofeaduenturee . 

frandre mort defnatntee^ 
I Pour loz> de feu de duru 

£>ui dechiet. 

C*r louengc procuree 

En telmort defiguree 

Eft delegier tbcuree, 
» Etefehiet 

Jshf en Quittance emmuree 
•*< Enuie defmefaee, 

Dttrtttton conmee % 

Vu 
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L'ommc enchiet. 
Mais la bonte efpuree 
• ^Alaviemefuree 
Be to§is par regie iuree, 
J%*i ne chief. 

Efperance donneacognoiftre a Entendement qn'il eft necejfake 
mettre la main k I' enure qui vent auoirprouf]ft,& fey preparer 
par merite qui vent auoir grace. En afeignant quatre fatnBes 
^fallacieufesEfperances % c\ftarfauQirPrefumptiue^T)efe^^ 
uefipinatiue &Fruftratiue y $hfont comprinfes ydoUtricjbfti- 
nati*ndesluifsj& ferrenr de la beftialefcttc Mabmetiqne. 

ESPERANCE. ' 

VN doubte tc vuerl ic defn6uef,ou plufieursfont enue- 
loppcz, qui \culcnc efperer fans Efperance,& vfurpent 
pour neaht mon nom , & mes euures. Ceulx mettenc en 
leurs cueurs actences vaines,fen$,& efperanccs fain&cs , & 
adultcrines>& ehrecenant man ombre, laiflent ma lumic- 
rc. Ainfi cerchent leur confort & fauifes enfeignes,& trou- 
uent leur defconforc a la verite. Ec quanc ils font cheuz de 
leur folic emprife par erreur , dient que efpoir les a deccus 
par confiancc. Mais fe i'eftoye dcccptiuc, ie ne fcroyc (er« 
uante de celuy qui eft droi&e voyc , pure verite, vrayc vie* 
&fouucraine fapience.Pource te vueil donner i congnoi-^ 
l^Ttri:' ^ rc ^ uc ^' cs Antics contrcfai&es Efpcrances ,xjui les per- 
x.cokfu fonnes mainentaconfu(ion,lebrasaucol,&en riant par 
confolation faiatiuc, & folle fiance mal fondeejes tircnt \ 
gemiflemens,& a lcrmes. La premiere Efperance baftardc 
fappelle Prcfumptiuc. GeftefraudcIeshommes,qui fa- 
m tendent aux biens qu'ilz ne veullent defleruir, & quierenc g 
* grace fans mcrite,& fruift fans labour. Si femblent a celuy 
♦lice* qui attent la goule bace , & les mains * ployees , fe la vian- 
de luy entrera en la bouche,& en foy paiflant ahannc aflcs; 
filportcfamain iufques a ion vifage. Maisfaichcnt que 
Dicunaide point pareffedceulx qui fe nuyfetlcpar leur 
deffaut. Carile(Uefouuerainouuricr,mais i'hommc eft 
cooperateur de fon euure. E t fe tu tp laiffes couler en non* 
^hal*ace,il tekiifcra oposbaleu:. Qupy qucfpit,quicon- 
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qucs fayde par mcrite , il lc fccourt par grace. N'as tu es 
cfcriprsdespayens ,que leurs Dicux fc courrouccnc aux 
Iafchcs,& aux pareffeux ?Et pour ncant les requiert par o- 
raifon, qui n'aidc fa rcqucftc par fair e dcuoir.Mais en veil- 
Iant,confeillant > & en bien faifant, o&royent ilz aux hom- 
ines profpercment leursdefirs.Et puis qu'il eft ainfi die des 
tdolcsjqu'en peferas ru dc Dieu Tout puiflant, qui tant eft: 
iufte, qn'il ne gaftc fes benefices en vain , & ne-depart pas 
fcs largeffcs fans deffcrtc? Moult eft dure maraftrc;& pc- 
^rillcuxaduerfaire nielltf parefle. Et combienqu elle foit i 
tous contraire , toutesfois eft elle formrfllc ennemie dc 
ieunefle , 6c de adolefcence , a qui le temps de labour 6c de 
femaille apparcient , pour preparer moiflons en la vieillcf- 
fe. Voulfift Dieu , que vous nobles Franjois ne fcufliez 
point amufez par cefte fophiftique Efperance , ne legiers 
en fouhaics fantaftiqucs, & inutiles defirs ,-ain$:ois miffiez. 
1'cngin a lefgart,& la main a l'cuurc. Car chalcnger le bon 
iteurianspourchaz&fans cxploift, eft plus prefumption 
que Efperance.Et foy frander d'Efpcrance par crainte trop • 

paour%ife f eft puGllaoimite deffiee de Dieu, 6c lafchete dc 
courage recrcu dc bonne foy. Efperance & crainte font 
oppofites aucunement,non pas contraircs,en tant commc 
crainte eft don du fain& Efperit. Ainjois peuent cftre en* 
fcmblc en yn mefme fubic&.Gar Efperance cflcue l'ommc 
a e/pererfur (a proprc puiffance par confidence de la diui- 
ne bonte, 6c crainte le fait retourner a doubte de foy-me£ 
mespar confederation de fa fraelle nature. Mais crainte 
prifepourpaflton humaine, &qui plus proprement fap- 
peficpaour,eft vne deffiance decueur qui rendfomme 
doubteuxen fiance de Dieu. Si puet bien chafcun efperer 
de grace plus que n'en puet defleruir , & craindre dc puni- 
tion plus que diuine clcmece ne luy en veut donner. Mais 
la bonne Efperance doibteftre fi certaine, que le doubte 
nefait defefperee. Autre Efperance y a imparfaifte , qui fc 
nommc Dcffe&iue par faulte de fondement 8c de pie. Ec 
ceulx la pra&iquent a leut dommagCjqui affcrmentdu 
tout leurs defirsen chofes variables^* affiententiercmet 9 
leut Efperance fur.incertaincte mondaine. Mais quelle WW! 
feurtc fc puet prendre en ce qui eft doubteux J Qui querra 
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54 o L'ESPERANCE,0V CONSOLATION 
fermete en ce qui eft enferme ? Comment te fouftendra cc 
qui ne fepuet maintcnir?Ie ne dy pas que eschofesmon- 
daines, onnepuiftfattendre par Efperance relatiuc,mais 
non mie f y arrefter par determination fubftantiue. Et qui 
f y fie autrement que par relation a la diuine Efperance, 
marche fus la glace d'vne nuitee , ou f appuye au bafton de 
rofeau. Se tu t'afleurtfs en force de corps 5 d'autre part e'ef- 
paoura vieillefle qui t'approuche croulat: 8c vne pttite fie- 
ure oftera le confort de ton Efperance. Se ta beautcte de- 
lete, e'eftannuitherbe^demainfoin. Tellefleur eftpliis 
toftpaflee que venue. Trop peu te durera la ioye del'a- 
uoir , &: longuement la regraiteras perdue. Les aucresf af- 
lient en grant finance.Mais qui eft chofe n\oins feable que 
pecune , qui communementf amaflc par la defloyautc des 
acquerans,& Te garde par deffiance des reteneurs?Sa natu- 
m • re eft de couleur corame Pcaue , & f efpartir de legier com- 
me Targent vif. Elle guerroye & deffie celuy qui la retient, 
& feftudie a renouueller maiftres &: foy logcr en bourcc 

• nouuelle. Veulx tu done auoir ta*fiance en ce qui rompt la 

foy de tputle monde ? Tu diras d'auu»e part , que t#esfort 
cTamis , & appuye dalliez. Or regarde que tu ne preignes 
en lieu de la potencele bafton pointu , & qu'en tfapuyant 
Taguillondetonappuynete entre dedans la main. Mais 
fens ceulx,en font dautres qui f affient en l'amour des Ptin- 
ces , &c aux conioiflemens des fortunes, aufquelzlbuffifela 

p M ,0 5* refponfe de Dauid , qui deftend defoy fier es Princcs&es 
filz des hommes fans falut. Vne tierce illegicimc Efperance 
de^oit les folz , que Ven puet intituler Oppinatiue. Lafar- 
rcftcntgens outrecuideZjqui donnentau&orit e aleurpro* 
pre fens , quant ilz croyent obftineement aux confeils de 
leurs teftes,& fe gouuernent foubz 1' Efperance de leur cui- 
derie. En ccfte deception gift le comble de la folic humai- 
ne , qui efTaye par obftination immuable mueraux chofes 
leurs proprietez , & cuy dent faire de voulente raifon ,«d'o* 
pinion fcience , d'argumentfallacieuxdemonftrauon ne- 
ceffaire,&dc fol cuider i nfallibleEfperace.Or eft le cornart 
rauy en cefte defueric , qu'il cuide eftre faitpour enfeigner 
Ife monde,& luy femble que fes refponcesibient ioix impe? 
ciallesj&fesfautaifies fentence d'Euangilp, Etquantil* 
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tout fai& , fesefperances font comme feu d'eftouppes , & 
fon fens tourne a neant comme fonge cThojmiie,qui a dor- 
my- Adocques apprcnt-il,que micux fault cere her autruy 
confeil par humilite doubteufe , que f aheurter au fien par 
oultreeuidee arrogance. Vn hommc feul puet eftreRoy 
furlesautres* Maisil nepuet pas regner par vn feul fens. 
Car ce qui, a pluficurs touche &c appartient , doit par plu- 
fieurs eftre trai&e. L'au&oritc de reg^ntcr refide a vnfeul 
.chief, mais la difcretionde regence naift de pluficurs en- 
gins , efquelx les dons font efpartis , qui afficrcnt a fi haut 
nainifterc.Et (erudemandes,quel eft le fens des Roys,ie te 
refponsiqu il eft plus enbien croire confeil, que bie le don- 
ner/ Car bien confeiller compete a chafcune perlbnne pri* 
xlqc. Mais choifir le bon con{eillier,& eflire du fens des au- 
tres confeil prouffitable,loift a celuy qui chacun doit ouyr, 
& pour chacun cxploi&ier. Oultre te dy,que lps meurs de 
Roy font plus acomplies ou Prince fimple defoy ,.& docile 
a bon confeil,que en Prince fubtil & voulentif. Car yfer de 
.propre fens compete a vie fingulicre,& monaftique , & foy 
regler au iugement dela greigneur part , eft regime politi- 
que &: ciuil.Et ce que fe dit des Roys en ciuilite,fe puetap*- 
pjiqueraux'percs de famille en occonomie , qui ne doi- 
uent mefprifer le gros fentcment des feruans , ne l'aduis des 
commenfalz deleur famille. Reuenons ad oe que aux opi- 
niaftres&obftinezeft Efperance Opinatiue tendue com* 
mevnfile.Lafeprennctilzpar cuidcr. Et quant leurfaigc 
folic les a menez a non vouloir fobrement fjauoir , leur rol 
fens les tire a ignorer pereilleufprnent. Haaitant eft dange- 
reuxjGjauoir fans do&rine, & par trop crone de foy, mef- 
croire de Dieu. Mais plus eshontec chofe eft obftince per- 
Hftenceen erreur,& foy vouloir auant perdre,que corriger. 
Cil qui tumbe,& fe reflburt, a nioins de vcrgongne,que cil 
qui par hote dereleuer demeure fouille qn la fange.Et plus 
, eiftloiiable bonamendement , que vicieufe faute n'eftre- 

' \ prouchable.Gar faillir eft humainc impcrfe&ion. Mais dif 

}fl ' cipline Sc corre&ion fonteuures diuines. Dont vientce 

/ quelepeupledesluifscftpar filong temps en difperfion, 

?j te* eboute de Dieu , fors par mefcrcantife obftinee , &c par 

^ * iterance Oppinatiue ? lis ont defcongneu le Sauueur ,fit 
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34* L'ESPERANCE, OV CONSOLATION 
fidicnt qu'ilsattendent Meffias. Usefperentcequeja eft 
aducnu,& mefcroient cc qui leur aduiendra. Pourquoy lc 
defircnt-ils quant its font reffufc i ne comentattendent-iis 
la venue dc celuy,que ils ont mefprife venu i Leur efperace 
eft euacuee,& leur creace vaine; pourcequ ils n'ont voulu 
hurailierleur fens au vray entendement des efcriptures. 
Grande cftieur maledi&ion,quant ils quierentl'entention 
des anciens volumcs,& nc les veulent entendre : & que les 
maiftres deleurs Synagogues les nourrifsct en abus,& per- 
- iiertiflent le fens des faindes lettres * pour diuertir leur gee 
dc vraye conuerfion.Et tant les a eonquis peruerfc ahurte- 
ric,&Opiqatiuc Efperance, qu'ils ne daigncnt encliner 
leur entendement au (ens dc la lettre* mais ofent forcftr les 
fain&s textes, & conftraindre la verite des Prophcties a ex- 
positions controuuees. Lasjfe la fain&e Bible, dont ils pnt 
viole la (entencc, ne les radrcfle , au moins les deuft rauifer 
leur longue feruitute,& la painc de leur mifere. Et fe ils ne 
croyent aux parolles,creuflent aux fairs. Voycz qu'il a paf- 
femiltrois cens * foixante quatre ans qu'ils font exillest 
•^Uin- & dejettez en diuerfes terres ,comme gent reprouchiec 8c 
qaaacc {cmc;6c leur eft ceflee l'vn&io dc leurs Rois,&le fceptre de 
Judatransfereen autruy feigneuric,qui paries vifionsde 
leurs m^fmes Prophetes eft clcre demonftrance que Mek 
fias eft venu. Or Tattendent encor£, & peuent bien atten- 
dre. II ne vendra plus en conuerfation d'homme, ne com- 
me redempteur fecourable-,mais bien en majefte diuine, 8c 
comme rcdoutable iuge.En oultre,ils afierment qua fa ve- 
nue il reffufcitera tous les morts de la lignee de Iuda , & les 
fera dcrechiefhabiter enfemble fur laterrcenprofperiti. 
Et par cefte fantaftique inucntion les Do&curs de Iuifue- 
rie les tiennent en infidclitc. Car fouz Efperance de la rc- 
furredion temporellc , les confortent de mourit en cxil 
&miferc,*n attcatc d'eftre ramenez deferuitute a liber- 
ty, & morts&vifs r'aflembler en leurs pays. Qui bieny 
prent garde, ils violent leurscnginsapouoircongnoiftrc 
cc que ne puct eftre, & veulent vlurper a verite les dits des 
Prophetes pour les appliquer I leurs fantafies. Ezechiel 8c 
c*f-7* les autrcs parlcnt bien de la rcfurre&ion final,ou tousfe- 
f$b!i\ % . 9 ront fafc'tez * damnat ioou a gloire en la fin du fiecIe.Mais 
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ieeulxfols Iuifs dcftourncntfaparollc a la refurre&ion des 
^ommes au monde,pour habitcr la terre, qui felon la lettre 
eftfrenaifie intolerable , &c chofe impoffible. Car route la 
romdeur rerreftre ne fouffiroit pour habiter& labourer roue 
cafcmble ceux qui font morts Sc Vifs de la lignec de Iuda. 
Mais par cede parolle de Ezechiel eft entendue la conti- 
nuation de Tefpece humaine/jui par generation quotidie- 
ncrcflu&ite inceffamment, & reflufcitera tant come Dieu 
permettra que nature fru&ifie&croifle tout par fexe rai- 
fonnable-Car autrernent le faudroit faillir & cef!er,pource 
que fans faueur,mor t la dcprent & corromp t toufiours. Et 
plus feroit^fe par continuation deuure de nature n'eftoit 
reflufci te & produic homme pour habiter la terre. Et Dieu 
qui l'a creee poujhabitation des homes,ne veutpas quej- 
kdcmeurevacante.Etpource felon Ezechiel , la reflufcite 
d^hommes par generation contre rppprimement de more, un^m 
Derechef Hicremie 8c Yfaye prophetiferent de la feruitu- * 

te&capciuitcdes Iuifs, Scannoncierent la reftitutiondc u m . x% 
, leur liberte & reftabliflcment a leur pays & a leurs loix.Pro- 
durent aufli la recdification du temple , & la renouation de Ueml i\ 
lafaiii&e Cite apreslespeftilenccs. Ces deux Prophetes en , ^^ 
. eurejit la vifion,mais elle fut accomplie en Ieconias & fa li- 
gaee,q*yapres la tranfmigration de Babiloinefpar laquelle 
le peuple des Iuifs fut tranfporte foixante & dix ans en fer- 
uitute)retournerenten paix & beneurte en Hierufalem; ic 
rcftaurerentle temple &lesmurs de la cite parlmdulbric 
de Neemias. Maintenant fe confortent les folz Iuifs en ces 
prophecies paflces >& attendentles promefTes', qui font ia 
payees aux pre udes hommes de deuant eulx, pour qui elles 
f urenadt&es. Les mefchans fe promettent liberte; &: refti- 
Aution de leur pays , par les efcriptures mal entendues , 8c 
glofent & lifent a leur entete. Mais leur attentc eft faillie. 
Us fe cfioiflent en la ledure & interpretation faulfe:& leurs 
predeceffeurs ont ia cue la ioye du vraye fruid. Vm cefte 
Opinatiue Efperance demcurent ilsmefcheans/erfs , &a~ 
ueuglez. Puis que Titus deftruijit Hierufalem lequaren- 
tiefme an apres la Paflion de lefus-Chrift^ou il vendit vnzc 
cens mille Iuifs,& cent cinquante mille en furent occis/e- 
lo&la recitation de Iofeph^s. Ec depuisne eut enure eux * 
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efpcrit dc prophecie , vifiott,rcuclation, ne autre vificatiom 
diuine^ainfiqu'ilsauoieritparauantcefteincredulkc. Car 
la confummation des cfcriptures, 8c les vifions dcs prophet 
ticsprindrentleurfincn lefus-Chriftr&il ,quieftdut<Suc 
parfait &: accomply J futracheuement,& la perfe&ion dcs 
prophctics, quant fa diuine lumiere euacua la nubileufe 
lucur des infpiratipns prophetiques,ainfi que la grant tor* 
che offufque la clartc des petites chandelles. Et fe tu de- 
tnaitdcs , pourquby n'a Dieu du tout extermine cclle gene 
incrcdule,ainfi qu'il fift Sodome & Gomore>Ic refpondray 
qu'il les a voulu laifler viure en mifere come gent abando- 
nee, pour vituperer la memoire dc leur erreur,& en lexcm- 
pic de dcteftation de leur lignee a toutes generations, & en 
tous temps. Lifcnt & relifent fouuent , chcrchcnt & cftu- 
dicnt es fables du liure de Thalmut , qu'ils ont compile de 
bourdes cotre les Chrefticns: ncantmoins en lifant fe trou- 
ucront viure mefchans,& mourir damnez , fe par humilite 
dc penfee iis ne retourncnt a congnoiftre la vraye Efperan- 
ce,& goufter les scs efpirituelz de la lettre plus que le char- 
nel. Car les cerimonies dc l'ancicnne loy furent l'efcaille 
de la noix,dont la loy Chreftiene en la plenitude du temps 
&meurte dc frui&a goufte le 4 noiau. Et fepourauoirle- 
noiau,fault bnfer lefcaillc. Bien doiuet les Chrefticns kit 
fer les ancienncs cerimonies & couuertures^uis qu'ils one 
attaint a la verite , quideflbuz eftoic figurec &: couuerte. 
Or gardcntlcs fils de Iuda l'efcaille fr lefcorce ,fi elle leur 
fouflift par Opinatiue Efperance.Mais les enfans de adop- 
tion de Iefus-Chrift auront le noyau, 

Lespropbe tie sduvieilTejfament font 4Complics r 
& verifies par lenouuel. 

*IL quivkktousdonn*) 

f Et pouoir /us raifin a t 
V on t grace a tons fiifinna, 
Onmout precieux donna > * 

far prophet es fermonn a 
Jadis y & loy ordonna, 
Jthfilleur proportion!**) 
£t circouftantionna, 
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• Etceuurit&environna, 
Lia>acconditionn* 
De ccrimonict mattes 
En tre /trouble cokurpaintes % 
Parotic sprains & enceintes f 
Defences tresfort refirainte^ „ w 
Ordinances biencontraintes 
Agranspromejfes abfiraintes 
Et par figures empraintes 

. Jivecques vifions fainftes, 
Et Efperances Mnfainttes % 
& avoir ioye aprcs lesplainftcs, 
2s attaindre a grans attain ttes 
£>uant le temps feroit venu. 
k^A /on convent t en u y 
Si que tout eft advent* 
Dugros iufques au tttenu % 
Etae/couuert tout a nu 
Ceque Dieu auoit tents 
Clos , couuert % & contenu 
On vieil tefiament chenu . 
*~ Homme a 6 Dieu convene 
Et iufqua luy parvenu, 
Et Dieu eji horns dcuenv, 
* Si eft lembuche de[clo[c> 

Lcjigneccdealachofi) m * M * 

Cerimonieeftferclofe 
Qui tenoit couuerte & clofe 
En vert bovton rouge roje. 
Le vieil tefiament propofi^ 
Le nouuelpreuue& cxpofe. 

* Svrgros texte clereglofe. 
Vvn premeft, nonce ,&dijpeje: . 
Jj autre contentejdr repo/e. 
Le premier drefic & wrdonnc % 
V autre acomplit&foifonne 
Et mc& la fin & la bonne. 
Vvn feme , T autre moi/one. 
L'vnpvnifi 9 t autre fardonnc. 

X x 
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L'vn merit e J autre guer dome. 
• Etfancien la faeiOe donne^ 
V autre fleurit&boutqpe. 
Celuy verdoye& hour tonne * 
Ceftuyvendenge&entonne* 
Efcorce&fueille habandonne 
EtqueultUsfruiftsafignez* 
1 4 pit fa freaeftinez, 
Par prop betes deftgnez^ 
So*l\figme encourtinez, 
CMaintenant determine** * m 

Ouuers & enluminez,, 
* VefcUs& deftourtinez. 
Si eft le pouoir finez 
Ves Prophetes affine^ 
Et les Iuifs indignez 
Vemeurent folz , obtinez* 
'O Eite encores vne quarte defefperablc Efperance/jue it 
-*^ne fjay proprement nommer , fi ie nc la dy Fruftratiue. 
Et cefte amufe les legiers en creance a efperer Ieur (ecours y 
8c attendre leur bien, de chofc qui ne peut prouffiter nc ai- 
dier. La f aherdent 8c affichenc ceulx qui trop fe fient alcur 
bonne fortune , &: effayent. aduentureufement tous peril* 
aucniren la fiance de leurhcurpaffe. Autresne font pas 
loing de telle folie,qui tant doutent la fortune 8c le hcur de 
leur ennemy > q« , il$ en pcrdent cueurte entreprin(e;ainfi 
que fe fortune eftoit chofe creee, qui f adonnaft du tout a 
tmt. m um fuyure autruy vouloir. Icy faillit Cefar, qui tant de fois co- 
tutm'md. mic * ^ ortunc I'c^t de fes bataillcSj&les peril* de fa vie plus 
HaticaZ' que a raifon,& fy fia commc f elle ne luy ofaft faillir.-Puis a- 
iib.yvd*. p r es les glaiues de tout lemonde furmontez, enTheflalic 
TsbtUkjl.6 f ut ^ facumbe > & mort c ? vn confeil par greffes afeferiptc. 
Mmntsdi. Policratus fe reffia tant qu'il ietta fon annel en la mcr, 
strabj.n. er0 yant le retrouue^&recouurerpar heur.Car riens ne luy 
| eftoit forsafonhait : mais puis fut il mefchant, 8c pendu. 

Sous telle deception commen^a entrc les hommes le pe- 
chiedeidolatrie^quantNinusnt vne ftatuc d'orpourme- 
moire de fon pere Belus , 8c la comanda adourer du peuplc 
some Dieu idont les homes foible? de fen&& facilesiper- 
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nicicux exemples ont cfeouis prins la couftume dc adourer 
&C prier les idoles,& faire images a leurs proefmes & biens- 
fai&curs , ou«a ceux qui en leur vie, auoient efte puiflans 8c 
redoubtez. Ainfi vindrent en vfage les Idoles des Payens; 
6c pour commemoration de l'idole de Belus , furent nom- t t ^ ^ , v 
mezleurs images Be^B^^BelpheVorjB^aiinj&Belzebuth. *t.i«<u. 
Etdepuisautresnoms leur one efteimpofez felon les fottes °^ 9 ' 
penfees de ceulx qui a tellcs fantafies f abeftirent.Carlaru- ***.? !w*; 
de&* inepte gent de lors fentoit defia en gros par nature M™»*. 
* • inftin&eftre deue adoration & recongnoiflancc a quelque # . 
j chole diuine. Mais pource qu elle ne ifauoic a qui attn- 

1 buer cciuy hSneur de deite, elle par affe&ion le donna aux 

{ v , hommes, qui en leilr temps auoien t vefcu en auftorite mo- £«#"«'. 
daine,& en dignite furies autrcs. 'Car dc plus haute perfe- r \£ ' Ctf , 
ftion ne peurent adoncques les fimples hommes attaindre 
la congnoiflancc. Iupiter , qui en celuy aage eftoit Roy de 
Crete,fut par telle folie aprcs fa mort appelle Dieu ^a Toe- 
cafion de la magnificence & delicieufe vie,dont il auoit v- 
leenfonregne.AuffifutMinerueexaulcceaAthcnescom- i^ m €i ± m 
me deefle, pourlarecongnoiflance des arts qu'elle trouua. "f.15. 
;. Etfemblablem^nt fut Apollo deifie , pourfbn excellence, 

1 & pour les merueilles quil feift fur les corps d'homme par 

f art demedecine.Trop eftoit ceile multitude de gent indif- 

s crete 8c deceuable,dc demander aide diuin aux mors,& de 

: querir diuinite ou humanite eftoit faillie & corrompue. 

i Pou deuoient de leurs requeftcs s'efforcier,ne fier,quant ils 

i fupplioient hublement a ceulx, ^quijculx fculs attri buoiet 

). la faculte d'o&royer , 8c attendoient receuoir les biens en 

uj vertu de Ceulx , qui fans eux n'auoient nulle vertu . Et fe les 

; . hommes auoient deificz, fuperflue chofe 8c inutile e- 

l> ftoirquehommcrcquenft par neceffite celuy quil auoit 

tfl fait Dieu,&: euft befoin du pouoir dont luy mefmes donna 

la puifTance. A dire voir , le commencement de cefte fu- 
pcrftition payenne viAt de la tirannie des hommes , qui fi- 
rcnt leurs predeceffeurs adorer par force oupar crainte, 
puis apres tourna cefte nouuelletc en vfage, & maintindret 
vofllcnticrs par longueacouftumance ce qu'ils auoient en- 
commence par contrain&e. Car il n'eft fi dure,ne tant vio- * 
lente introdu&ion que trait de temps ne rameneafem* 
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blancc de nature, ne fi grand errepr a qui impreflion de pa- 
rolle eontinuelle ne donne face de verite, Les enfans 
enfuyrcnt leurs peres en Tabufion des faulx Dieux , & 
ouraifon les endefamoneftoit, laFoy de leurs predecef- 
feurs vainquoit par au&orite de do&rine inuiolable. Mef- 
mes que en cefte Loy payene n eftoit fouffert a nul mefpri- 
fer le cukiuemet des Dieux,fans blafme de facrilege & fans 
paine.Ec ce fut lachoifon,qui fi log temps endurcit les cou- 
rages des Romains,contre la do&rine Catholique : dontla 
terrc Romaine fut confacree du fang de cant de martyrs, 
ains que les Empereurs voulfiflent receuoir le nom Chre- 
ftian,imputans a criminelle inconftance,& mefprifon con- 
tre leur fang & leurs ancefTeurs , fe ils ttefpaflbient h reli- 
gion de leurs peres , ne les traditions de leurs maiours. En- 
cores depuis la fan&ification de Rome par vraye Foy e- 
ftoientlescueurstantenclinez a lemprainte de leur pre- 
miere Loy acouftumee,que plufieurs difoient auoir perdu 
leur profperite, puis qu'ilsauoient laiffe le cujtiuementdc 
leurs premiers Dieux. Contre laquelletentation,*&:pour 
*rcg«t euacuer de tous poins le * regret qu'ils auoient au cultiue- 
ment des faulx Dicux,Sainft Auguftin corppofa le liurc de 
la cite de Dieu : & Laftance efcriuit le volume des diuines 
Inftitutibns. Aufquelsftu pues auoir recours en Tfcxpla- 
nation de cefte matiere. Vray fut que Dieu compatient a 
Hiumaine ignorance, & a la vanite des engins humains, 
qui pour neant trauailloient a congnoiftrc la diuinite, 
voulutdeluy mefmes feifere congnoiftre, &manifefterau 
dernir eage. Et pource que 1'homme nepuetefleucrfon 
l 'f .t. iugement oultre le pouoir de humaine fcience , il fe fift h5- 
l.Tm^.i. me. Etenvoulantexaulcerhumanitehumiliafadeite,& 
T " u print charnclle fragilite fans deiaifler eternelle diuinite, 
affin que en vcrtu de Dieu humain homme fuft fait diuinj 
&que luy,qui diuinement fe fift h6me,peuft eftre congneu 
Dieu humainement.Car par fimihtude,&: communication 
de morcetle nature lepouoientlors veoir, &c cyr, &cn ver- 
tu des euures diuines fai&es en corps humain le croire , & 
adourer vn Dieu qui en fa fimplefle eft irifiny a congfioi- 
# ftre,& homme en fa mortalite eft impuiflant en vertu. Mais 
fa deitq eft congneuc aux homme? en rhumanite , & foa 
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hamanite glorifiee & crainte par. f vnion de fa deite. M er- 
ucillcufement eft icy renuerfee & eonfundue la bcftcrie 
dcs Idolatres , & la Foy Chreftienne triumphe en cell en- 
droit glorieufement fur leur folk creance. 

Refpons maintenant , payen,a cefte demande, Qui eft 
plus poffible , ou que Dieu Tour puifTant fe humilic a eftrc 
homme , ou que homme impotent fe cxaulce a cftre Dieu? 
Se tu as voulu faire les homines Dieux , qui n'as pas pouoir 
xle toy mefmes faire homme * croy que Dieu f eft peu faire 
homme,qu* a leternelle vcrtu d'eftre par luy mefmes, & en 
qui,&: par qui fonttoutes chofcs. Or ail fubucrty to erreur 
par contraire , & du tout euacue ta Fruftratiue Efperancc, 
Etpuis que par ton petit fens tu erroyes alccongnoiftrc 
de toy , la fapience de Dieu t'a appelleale congnoiftre par 
(by. Hemi helas'.bien auoit Dieupourueuariiomnaecnla 
naiffance de Iefus Chrift.Et defia eftoit torute la terre arrou- 
fce dela fource de grace par infufion de c5gnoiflance d'vn 
feul vray Dieu , &: illufion d'Efperance Opinatiue tournec 
en Efperace certaine: quant le Deable pere de tenebres fift 
naiftre fur terre,&e(leuer au mode Machometh.Etcefouf- 
fritDieu,comme aucuns tiennent^pourpunir le pechie 
d'Heraclius l'Empereur, qui foruoya de la vraye clarte Ca- 
tholicquc,ou Dieu lauoit appelle , &-fe foilla d'herefie par 
adhefion donnecaNeftorius heretique mcfcreant l'vnion 
des deux natures en la perfonne de Iefus Chrift. Or fut 1'air 
obfeurcy dcrcchief , & la nuee de folc decognoifTance mit 
obftacle cntre Dieu &: home par la feditio de M achometh; 
dont Armenie,Capadoce,Galacie,Pont, Paphlagonie, Bi- 
thiniejMifie^rigie^Libie^CatiejLiciejM.efopotamiejSirie, 
FenicejPaleftinCj&grat part des regions d'Afie^ux Eglifes 
defquelles f adrcflent les Epiftres des Apoftres, fut enueni- 
mee. Tonte Afrrcque& aucunes prouinccs de Europe 
vers Occidct iufques dedas Efpaigne, & vers Orict iufques 
.en Thrace & Panonie font peruerties de foy Chreftiene& 
infc&es par femence de zizanie,& dc fe&e nouuclle. II af- 
fiertbienauxCatholiquesfjauoir par quelle malice Ma-; 
.chomethfeduifittat de gcs, &: comeil tira derechef les in* 
cohftansafolc & Fruftratiue Efperace.Carlesmefpris defi 
charncllc do&rine bieh cogneuefaitprifierla foy Catholi*. 
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que es efperits ou elle eft emprainte.Si tc dy que trois cho- 
£cs luy donnerent audience & attrait.L'vne,que luy qui e- 
ftoit a fon commencer majrhant&msneur de chameaux, 
fit tant par deceptions &c par art de nigromance , qu'il ef- 
poufavne dame noble &riche appellee Cadigan: laquel- 
lefcigneurifoit en la prouince de £orrrozaine. Et fi toft 
quil fe fentit garny de tant de richcifes , il conceut en Ton 
cueurl ambition de fejgneurir es parties de Turquie,&: 
d'Arabe. Si attira a fa part par dons & par promeffes les ro- 
buftes &: les malicieux hommes > & ceuix que contrainte & 
pouuretcenclinoitamefchicf,ouque leurs vices auoient 
mis en mcfpris,ou leurs oultrages en depreflion , fe adioin- 
gnirent a luy , & contrahircnt foubz fon conduit ainfi que 
vne compaignie de larrons , qui de roberie 2c rapine fe en- 
•leut rote ricbirefit,&r acccreurent*leurs routes par imprnite denial 
m faire.-Etfouuentleur aduint , qu'iis eurent de bonnes for- 

tunes contre ceux qu ils aflaillirent pour rapiner,& autres- 
foiseftoient chaffez , refoulcz , &: confuses entreprifesde 
!eur peruers cheuetaine , lequel moult de fois par trahifon 
& aguet fift occire ceux qui luy contreftoient } &c tant que* 
a trait de temps violence,cruaute,& la malice de fon engin 
luy donnerent es parties d* Afie grant bruit & grand crain- 
te. Or fe fentit puiflimt par rapine, &doubte par fureur. 
Mais lavilte defon eftat & defa bafTe naiflance luy repri- 
inoit le courage de f appeller Roy;pour ce mefmes que fon 
premier office de fimple chamelier fembloit entree trop 
defconuenable pour foy efleuer a fi haut tiltre. Adoncques 
fubtilafonenginafoyfaire croire & appeller meflage de 
Dieu, &c foubz ce no gaingncradhefion &fuite de peuple. 
Et pource fc fit honorer &c reputer par fes alliez & fa&eurs, 
& par les fimples hommes d'Arabe , & des vns par craintc, 
des autres par erreur,& des autres par fantafie,fe fit au pre- 
mier donner lc nom & la renommee de Prophete.Les fiens 
fy afFentirent,pour luy bbeyr &c flater. Les autres n'oferent 
cotredire pour efcheucr fa fur6ur,& les rudes & ine*pers le 
creurent follement par la contrefa^on d'vn faux miracle. 
Carvne colombe , qu'il auoit affai&ee a manger des pois 
emniiellez en fes oreillcs,vint a Teure de (a predicatio feoir 
furfonefpaule portant fon bee a l'oreille du trompeur, 
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pour querir fa pafturc. Si cuiderent les malcurcux abeftiz 
que Id fain&Efperitenefpece de colombeluyreuelaftfes 
menfonges de par Dieu, qu'ilprefchoitau peuplc par art 
diabolique. 

Voicy cy l'entree des propheties de Machometh. Et tu 
Machomifte^qui dois auoir plus hote que gloire,de doner 
foy a la do&rine de tel a&eur 5 n as tu vergongne*de ouyr 8c 
croire commc meffagier de Dieu , ceh qui par rapine, 
mumejambition, & tromperie a vfurpe le nom de Prophe- 
te ? Don de Prophetic fe affiet fur les humbles & fur les in- 
nocens^Sd'office demeflagerie diu'me n'eft Jamais commis 
a celuy don t la vie eft contraire a faiafte do&rine. Mefla- 
gier doit fur foy porter fenfeigne de fon maiftre. Mais ce- 
luy a de (by efface le fignal deD ; eu,qui fe^ouille des taches^ 
de meurtre &: de tricherie.Or f eft fait le cabufeur adourerj 
&les fots abufez ont rendu honneqr &Iouange aifmaiftrc 
de deshoneftez,&au controuueur de route infamie. Aprcs 
ceftc entree fe aida le malin efperit de ce deceueur du mo- 
de dVne (econde cautellc,& f appenfe que extremite n'ac- 
quiert rien fans debat , & que la vie moyennc afes adrefles 
a tous chemins.Si voulut prandre & amafler fa do&rine de 
toutes loix,pour gaingner gens de toutes partics.Malicieu- 

.iement il entrelana en Ccs di&spartie du vieil Teftamen^&r 
partie du nouuel ; en donnant appetit a Iuifs & a Ghrefties 
afefe&e : & defloyalementil corrompitlbfens de ce qu'il 
enprint^pourefFacerlafubftancc des autresloix,& Tinter- 
preta a fauce entente. Par deflus ce,cn coulorant fa forme 
dcfairecauteleufe foubz au&orite diuine,fc difoiteftre 
oidonnc de Dieu a modcrer les trop gras rigueurs & afpres 
ordonnances des loix de Moyfe & de Iefus-Chrift : & que 
Dieu ayanc compaffion de la charge du peuple^voulut co- 

-plairearinclinationdeshommcs , &leur cflargir la regie 
de viure par luy,qui eftoit fon meflage.Or print il de la loy 
des Iuifs la circoncifion tola prohibitio de la char de pour- 
cel,5c en aucune flmilitude de la loy Chreftienne &c du Ba- 
ptefinc , eftablitaux Sarrafins les eauesouils fe lauentfou^ 
uent,cuidans par eaue pure eftre nettoyez de leurs pechezs: 
fans confeffion & fans penitence. Auec cepournonofter 

m aux Chreftiens 1'Efperance du ciel^ou Dieu areferue leus 
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principale fiace,ilpromift a fes difciplcs Paradis,& mena* 
5a fes contraires des peines d'enfer. Mais il vfa du nom de 
Paradis pour nonles eftrangicr ,& altera la chofe dutout 
pour la loy beftourner.Car en laioye du paradis auenir, ne 
promitit autre chofe fors charnels deliz , & concupifccccs 
de corps 84 des yeux,boire & manger delicatiuemcnt , & 
chwufM. cohabitefauecqucs belles femmes, abondances derichef- 
t.Mrt.+.'nf. fcs,vaiffeaux&riuieresde laid &demiel,&: routes autres 
&u.%.art.6 monc i a i nes delices qui font contraires aTeftat de perfe- 
ction & de gloire,& communes aux hommes & aux pour- 
ceaux. Ne en toute fa menteric ne trouueras tu que en la 
vie auenir il pronjete quclque gloire a Tame^e vn feul don 
on beatitude d'efperit. Ainjois bailie tout le guerredon au 
corps pourriflable,&a Tap petit de la charongne, Et par fon 
parler ceux qui viuent aufiecle en aifes & en delices ont 
defialcur paradis encemonde, puis que autre chofe ne 
promet par dela que cc que dont les dclicatifs finent bien 
parde^a. En oultre recueillit cefaux Prophete des deux 
Teftamens certaines abftinencesde boire & de mengier, 
&: de cohabiter auecques les femmes en certains iours iuf- 
ques au foleil abfconfant,quc il appella les ieufnes du mois 
Ramazan. Et femblablemerit commanda faire cinq oroi- 
fons par iour,& neuf genuflexious , deux au poinf du iour,. 
deux apres midy , deux apres foleil abfconfe , & trois apres 
le foupper.Par telle condition que toute la nuit fut exploi- 
&ee a boire & a mangier fans cefler , & a fby coniouyr en 
toutes delices entre les bras des femmes charnellement, 
iufques a fi cler iour qu on pcuft cognoiftre vn £1 blac dVn 
fil noir.Trop peu prifoit le merite de telle abftinence,qui fi 
toft fen recompefoit par tant d excess & pou valoit le ieuk 
ne duiour en Efperance de fiorde nuit & de tant diflblue 
charnalite. Des idolatres auflTi & de leurs abufions voulut 
ilretenirquelque chofe, pour lesinduireafoy , Sdjoindre: 
quant ilordonnaLalahah. Ceft le voyage chafcun an i 
la Meke,quieftoit vne maifon applicqueeaux vitupera- 
bles facrifices de Tidoie Venus. Et a prefent eft le grant pe- 
+ctsmm lerinage&lamaiftrelfeMahommeriedes Sarrazins [*au 
MiiT f4<ttJ Royaume de Tonnyn.] Lafe defpouillent nudz excepte 
dVn petit queuurechief autour de leurs rains, &c iettent en. 
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d?uotionpardeflbubzl$urs mebres genitoires pierresqui 
cheent en vn grat moncel illec iadis amafle en l'honcur de 
Venus & des idoles. Et ce voulut il retenir des idolatres 
pour rendre honneur a (a maiftreffe Venus, dont il fe mon- 
ftrapar fado&rinc plainedetoutediffolution&<l ordure 
* adourateur volontaire:& par fa luxure,qui furmota toutes 
autres,obeifTant,fubje&,& (erf a corruption. Dieu, quielx 
fignes de Prophete , & quielx euures de meffage de Dicuj 
Ne commc pcut eftrc creance dhomme fi legiere, que 
tellesbaguenaudesfoientprinfcspourdo&rine i ou telles 
fuperftitions pour vraye religionJDefloyalMachomethjtu 
promectoies moderer les trop eftroi&z mandemes des loix 
de iuftice Sc de grace:mais ta moderation eft tournee en a* 
bus,& en lieu de attrempance tu as prins Tcxtremite diflb- 
lue.Tu deuoyes eflargirles loix eftroi£tes,& tu as ouuert 14. 
voye,&aband5ne la bride a ton appetitfenfuel. Mai pour- 
uoit a la rigueur des loix,qui donne loy a illegalite. Et celle • 
loy eftcontrairearaifon,qui eft fauorable i charnel defir. 
m Mais c5met fe puet conuenablimet la loy eflargir en cho- 
fe que nulieloy ne puet affez refraindre ? Mieulx vault pac 
l'cftroi&e loy pctdrc les delices , que par la large Toy priuer 
dt vertus. Car la partie de la chair cflaye toufiours a gai«* 
gncr fur le frain de raifbn. Et toutefuoies la roide bride luy 
*eft caufe de foy cxerciteren vertu ,& la lafche luy donne Ui c(k 
licence de mefprendre. Ie me merueillaflc des viles & def* & i a \ g ra^ 
honeftes fentenccs de ta loy defliee. Maii la vilte de ta vie ticcocc,&c. 
me ofte la merueille de tes paroiles. Car chafcun parlc felo 
cequ'il fent,& la vie eft le tefmo«j & la fource de la do&ri- 
% lid Sine m'eft pas eftraee fe tu enfeignes aux autres gour- " ' 
mendie,&luxure abandonnee>& la prometzen 1'autre fic- 
kle pour gloire; quattu mefmes .Colas vanter que tu auoyes 
par don de Dieu,lcpoi*oir de quartmte homes en tes rains, 
pour accomplir l'euure de luxure. Audi en pris-tu fi outra- 
gcufe part,que tu euz eftfemble quinze femes & deux cha- 
briercs,& enfeignas aux tiens en prendre par abondace,& 
en abufer par defmefurc.Tant donne nature aux homes de 
inclinatio a luxure,que loy a plus meftier deles en reftrain- 
drc/jueycontraindre. Pource veut raifon que lepouoir 
J e nature?, qui eft ample 6c commun, foitconditionne par 
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au&orite de la loy.Or as tu voulu4>ar tes exeples amplicr lc 

pouoir de nature, & deflier l'au&orite de la loy. Qujeft-cc 

autre chofe fors mettre tout a bandon, & outre nature pro- 

uoquer le monde a fuperflu delit,& a commune &: public- 

queluxure?Nc fouffifoitil pas laiflerfaire nature fans la 

parforcer?Falloit-ilreueillerahaults cris de nuitles emlor- 

mis pour les ammonefter aux cuures venericnes? Affez de- 

uoiteftxeaffouieta defordonnancc d'auoir plufieurs fem- 

mes , fans auoir eftably les repudier a quelconque caufe, 

^rcmplir pour*repeuplcr leslitz des femmes nouuelles. 

O vile creature , indigne de congnoiftce la loy de Dieuj 
Compaignon des pourceaux,& difciple des boucqs • ou as 
tu aprins que don d'efpirituelle Prophetic foit donne aux 
hommes charnelz? ou quelle reuclation fe affiee fur la pen- 
'fee ou regne fornication &c ordure i Ce ne puet cftre. Car 
l'Efperit prophetique,qui procede des cieux , ne fe donne 
• fors es cueurs netz &c elleuez en hault par contemplation, 
& fubftraiz d'embas par mefpris les deliz de ce mode.Et les 
Anges meflfages de Dieu fcne tatpurifiez, qu'ilz ne fappe- * 
rent fors aux chaftes pcrfonnes.Comment doncques croi- 
roitl'enque TAnge ^Gabriel t'eiift reuele la loy dont tu te 
•vantes^uant toutes les legions des Anges abhominenrtc 
defdaignent ordure defordonnee,&pollutiovituperable? 
Cclle menfonge te euft affez befoing a couurir ta vergon-. 
gne. Car lors que tu tumbas du mal de epilepfie,dont Di eu 
t auoit feru,tu difoies que ainfi t'abatoit la vifio de l'Ange 
Gabriel,qui t'appariffoit vifiblement, inuifible aux autres: 
duquel ne pouoyes fansf umber fouftenir la lumiere. Forte 
bourde a cy,& digne de rifee & de mocquerie , fe la perte 
detantdeamesn'enfuft enfuye. Et quoy que tu dies, ne 
Dieu ne Ange ne f entrcmit oncques de telle defuerie. Ce 
fut Sergius vn Moyne apoftat,infe& de herefie Neftorien- 
ne , & deboute de i'Eglife , qui te fuggera ceftc mauuaiftie 
pour mettre en trouble fain<aeChftftiente,& coplaire aux 
Neftoriens herefes.Et luy qui eftoit bie pourueu de lettres 
& peu de meurs,ne chaftia pas fes vices par fa fcience,mais 
peruertit fon ffauoir a l'agrauement de fa mauuaife vie: & 
bien monftra quetrop eft perilleufe l'affemblee de grant 
Clergieauecques mauuaife pefee. Afimilitudedu bo via, 
quile corrop t & aigrift par le mauuais vaiffel. Celuy Ser- 
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gius ton parcil en ambitiS eflcut ta proximite,pource qu'il 
auoitefte refute enFEglife fouucraine de Rommc a y eftre 
colloque,&: poarueu en audorite de prelaturePotifical.Et 
pourceindigne vers TEglife &: cite Catholique,youlatfcn 
vcnger & fouftraire les Chrcftiens de leur faind propos, fc 
ioingntta toy,&: te informa de feditios erronees & cotrou- 
uees,& t'enfeigna a baftir le liure d* Alchora,ou tes adheras 
apprennent la ledure de defmefuree volupte, &rc$;oiuent 
vouientiers Fouuerte licence &c cogi£ de f aoillier en le'urs 
plaifirs charncls,&en effrenec luxure.Ec pourcc les eus tu fi 
pre(k a obeyr.Car tu conformas ta dodrine a leur appetit, 
# & donas ioy familiaire a la char,attrayat les cueurs en vani- 
te deccuate. Ce noobftat tiercemet acquis tu les paoureux 
&$ les foibles, par efpoucntement &par mcnaces,fi toft que 
tutelennspuiflant&adcxtredescruelsfatellitcs. Carter 
efcrits portent que tu es enuoye en la vertu du glaiue, pour 
mettre a mort oucn feruage ceux qui ne te croiront. Ainfi 
te fuyrent par terreur ceux que tune pcus efmouuoir par 
crreur. Mais quelle reuerance puet eftre deue a loy intro- 
duce par cruaute?Ou comme croira homme par deuotion 
cequ on luy fait cofcffer par force? Pour certain la dignitc Atf.ij. 
dc religion eft fi franche & fi noble, quelle ne piiet fourfrir x The Jf^ 
violence; & ou foy pert (a liberte,elle pert fbn merite. Car itcilfX 3 . 
Dieu ne demade fur la creature gaigncr fors le eueur, & ne l * tm ** 7. 
le veut pas rauir comme tolu, mais receuoir comme done; '"' i# 
poutce qu a la pure & liberallc pcrfedion de fainde foy af- 
fiert attraire par dotfceur,no pas en rigueur fortraire. Pour- 
cc voult la haute (Tedu Sauueur apparoir en humilite:& 
enfeignerbenignement, nonpasforfablemetale craindre. 
Gar il n'entra pas ou monde arme de glaiucs , mais rempii 
de vertus, quant par fa digne parolle & fimple predication 
conferma , & par miracles acquift a foy fa fainde Eglifc. 
Ainfine fit pas Machometh, ains prit ce demouratde i'in- 
trodudion d'idoiatrie, & fay da de fa force du glaiue com- 
me les idolatres font: contraignans les gens par forces me- 
naces , & par tourmens a leurs facrifices. Et bien Tefprou- 
uerent les benoifts Martyrs, qui tantfoutindrentd'ahan 
en refu&nt d'offrir feulement de Tencens aux idples. La eft 
atraince la reprqbatio des faulfcs ledes,que on puet mieuac 
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appeller illegitimes,que loiXi& preuarications,que do&ri- " 
nes. Caroilvcrite&raifon,qui fontfondcmcntdelaLoy 
♦rctoumcc diuine > leurfaillent > ils ¥ recourentauelaiuc&alafurcur 7 & 
fay dent dcs inftrumens de l'outrage humain. 

Entrance prouue la neblejfe de Fpy chreftienne & freemwecefur 

toutes autre s lots y qui nepeut venir £ autre le- 

gtflateur que de Dieu eternel. 

GLorieux Dieu ibien as priuilegic ta fain&e Foy Catho- 
lique,&iuftifiee fur toutes les autres.Et quiconques a 
fensfaJn&cierEntendement puet congnoiftre qu'elk eft 
diuinemet donee plus que trouuee humainemet : quat par 
file font balloyees toutes ordures , obfcuritez enluminces, 
. iniquitez r'adreffees,& les autres introdu&ions vaines,irri; 
tecs & confufes. Et fe nous voulons cntrcr en coparaifons, 
quelle chofe puet eftre plus diuine en contemplation, plus 
*ufte a bien viure,plus henncfte en humanite,plus riglee en 
meurs , plus proufitableachacun, plus paifiblepourtous, 
plus garnie de bone Efperancc &tendatafouuerain guer- 
don que fain&e Chreftiente?Regarde toute Euuangelique 
do&rine de noftre Dieu & de noftre maiftre,& tu n'y trou- 
ueras finon admonneftemet cfamour,de iuftice,& de paix, 
confeilz de fain&e purete,d'innoccce,& d'aide afon prou- 
chain, defences de diflblution , de dcshonneur , de defor- 
donnance,& d'iniquiterconfors depacience^obeiiTanc^ 
d'humilite,& de confolatio en ce monde, & efpoir de per- 
durable gloire aduenir. L'Euuagilei* accorde aux iuftes loix 
moralles , aux do&rincs des Peres & des fages , a honnefta 
conuerfacion,& attrempance de vie. Efle apprent a croirc 
& adorer vn feul Dieu eternel & fouuerain , & endo&rina 
Fomme a gradc,hofpitaIite,compaffio, mifericorde & cha- 
rite a fes proefmes.Son au&orite ne defrogue iamais a bon- 
ne raifon , ne fes fta tuts ne difcordent du chemin de vertur 
Ellencinduitacroire chofe qui nc (bit en la louange de 
Dieu, a prendre forme ne eftat dont naiffe vilefcande, ne 
difTolu excple a dire parollc vergogneufe ne reprouchable w 
ne afaire euure qui tdurne en autruy domaige.SeChrefties 
font tcnus croire aucuns articles plus hauts que la capacitc. 
d'engiu huxnain > la eft cogneue la haute excellence delcu** 
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Dieu ,& la diuinite de leur loy . 'Et appcrt quelle nc (bit pas # 
tjrouuee par erreurd ommes,mais baillee defouucrain mai- 
ftre,quanr elle furmonte leur inuention.Mais ccft par cellc 
preeminence quetous fes points font a la gloire& exalta- 
tion dcceluy queilscroyctj&aPhonneftete&prouffitdes 
vray* croyans.Et finablement en tous & chacuns les points 
&: ordonnances de la loy dinine tout tend & conclud a bie, 
afalut, &ahonneur tant vniucrfel que particulier.Etfi res- 
pond aufli biena Teternel fait & louange qu au mondain, 
& au mondain qu'al'eternel : comme procedant&retour- 
Bant a vn fcul & vray Dieu,duquel toute fain&e loy & tou- 
te vie humaine & perdurable par neceffite St apparentc 
raifon depend. Aduife que touteslesautresloix font bail- 
lees par homtnc , mefmes Tancien Teftamcnt vint de Dieu 
aux hommes par le miniftere de Moyfc. Ceftuy eft bailie 
par la bouche de Dieu,lequel comme predit le Prophete,a 
eftc veu en terre conucrfer atiec les hommes.N'auons nous 
pas en cfcrit que les Philofophes reprindrent les P^iyens 
pour l'adoration des IdolesJ Et deflors par Philofophieat- 
^ignirent Socrates , Platon , &c Ariftote a la cognoiflancc 
d'vnfeul Dieu.Pour laquelle opinio, qui faccorde aChre- 
ftiennefoy , Socrates fut condamneamortaAtheqes. Et L*mm 
fieft notoire queluy &fain& Deny* firent iadis autel au •'*' ***•• 
Dieu incongneu, mais en la fin le cogneut faind Denys par 
la predicaqpn de T Apoftre,& par la grace du baptefme.Dv 
moy que iugeroit Philofophie delafe&ede Machometh 
eflrenee en luxure, & defordonnee en delices decorps^ 
quant toutesles fentences morales damnentexces,&ap- 
preuuent moderation en delit > & attrempec parcite is eu~ 
ures del* char. 

Derechefvoyons comme fain&e Catholique Religion 
honnore fouueraine diuinite, & pouruoit au regime depo- 
ure humanite- Que peut elleplus hautficherfa creance^* 1 " 1 -**? 
qu'en vn feul Dieu eternel deuant toutes chofes , crcateur 
dctouteschofes^&puiflant fur routes chofes ?Ccne font 
pas les I doles nelesdieux controuueza l'appetit des hom- 
ines. Mais il eft creu felon verite&: renfeignementdepar- 
foi&efapience* Et feles Catholitjues trcuuent que Dieu: 
fardurable aitvoulufoyfairehomme pour hommes fau~ 
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^ • ucr, cefte creancc n'eft pas pour dcrogcr a fa maiefte : ains 
cftexaucer&glorifierfon humilitc &fa clcmcnce.Mais 
qui pourroic rcprcndrc Icfus-Chrift d'auoir mefpris con- 
treloy de nature, quant fi conucaablement luy aeftablt 
nourriture moderee, Sc generation dcuc & legitime i Et fc 
fa foy enjoint abftinece,ellc y adioint mefure : a ce que par 
abondance le corps n'enchee en peche , ou par faute de 
nourriflement il ne tourne en foibleffe. Haa i combien 
peu de chofe contente nature l Certes fi legier nourrifle- 
ment luyfouffift&prouifice, que lesexces des Sarrazins, 
qui felon laloy de Machometluy font plus chargcux qtte 
les icufnes des Chrefties,ne leur font dommagcables. Car 
la parcite eft treforiere dc la fante , & ou corps mefgrc & 
vuide eft Tefperit remply & les fens plantureux. Et qui 
voudroir parlcr des enfans procreez & nourris , ie fais iu- 
ge toute Chreftienre que Teftat dc manage indiuis & vny 
entre deux perfonnes eft duifiblc & conionanta vrayea- 
mour, loyale engendrure , vtile afoigneufe nourriture , & 
neceflaire a b5ne dodrine des enfans. Et tu,que iugeras de 
la multiplication des fcmmesSarrazinesauecvnlculma* 
ry ? &c de la diuerfite difcordablc des enfans , finon amour 
cfpartie,ligncedouteufe, nourriture norichalue, & enfei- 
gnement de feditioncntre lesfilsd'vnmefmepcre? Ala- 
quelle achoifon aduiet fouuent effufion de fang par le def- 
cord des freres es maifons des Princes mefcrc%ns,pourIa 
mefcongnoiflanee dc l'ordre, ou priorite des enfans dc 
pluficurs meres. Et fe tu , qui aircunesfois as voyage fur 
leurs marches , en as congnu des enfeigncs. Souffife toy 
I tant d'auoir ouy la diuerfite des Ioix , doht fourt la Vanitc 
des fotes & fruftratiues Efperances : & par l'adhcfion d'v- 
t . ne feule fain&cfoy, t'arrefte & afferqjea lavraye&par- 
JJJf^ faitcEfperancc. Setu crois en Dieu ,afleure toy en luy. 
'•'■ Mais qui demanderoit dont vendra cefte fcurete.Medy 
qu'elle doit commencicr par examen de confciencc & 
loyalle ententio de bien ouurer. Et premier conuict re- 
tourncr a foy-mefmes par corre&ion,& foy atourncr a fai- 
redeuoir, Ainfi&nonautremet puetontrouuer&fleuree 
Efpcrance. Car tant eft bon efpoir en Dieu contrairea 
tout crime , que Fara« coulpable nc puet cftrc ailleurs 
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micux ne fi bien afleuree.Coulpc eft nourrice dc foufpe^o, 
& la crimineufe confeience fai&la paourcufe penfee. Auffi 
offenfe couuerce eft tefmoignee par Touuerte paour , & les 
membrcs trcmblans monftrent lc cucur enferme & blefle, 
commc la rouge face la home du courage. Et fi fjaichez A *'fl*& 
quenulnepeutafleurerceluy que fa confeience effraye. lt»b$Hnt] 
Pour ce eft iniquite (iifpede & menfongiere a foy-mefmc. q*> f* 09 * 
Mais innefcence eft de fa nature confolatiue & feable. *&"*"**•'* 
Ofte doncques Efperance prefumptiue , qui te rend indi- 
gne d'auoir les biens, puis que tuprefumes les auoir fans 
dcucment les efperer.Nc te arreftc point a dcffe&iue Efpe- 
rance, nc aux fufFrages des biens mondains-, qui ne peuent 
par ti>y eftre retenus,ne toy par eux fouftenu. Regarde que 
tu en \fcs en telle maniere qu'ils ne t'abufent:& que tu t'en 
aides fans foufFrir qu ils te nuifent. Mais ne fais pas ton Ef- 
perance ferue a chofes defefperees , ains les fais feruir a ton 
Efperance. Puis te conuient illaifler ahurtes volentez, & 
opinatiues Efperances , pource que celuy qui (bit fon pro- 
preconfeilfepriued'autruyfuittc, & feul doit foruoyer 
qui tout feulfe guide. Mais qui prife Tautruy aduis fera 
prife des bien-aduifcz , & qui ffait ployer fon fens a autruy 
cfgard, cmployera fes amis , & rendra les ennemis ployans. 
Apres ccs chofes te garde d'Efperance fruftratiue , & fe tu 
argues ton malhcur par tes fautes , & tes bonnes aduentu- 
res felon la raifon de ta conduite * tu ne feras pas deceu par 
f olle Efperance , ne furpris a defpourueu par mefcongnoi- 
ftre^ Recueille res bonnes fortunes en humilite doutcufe 
d'etnpircmens , & confortc les mauuaife* par patience ad- 
urfeed'amendenicnt.Si te tournerala bonne Efperance en 
aide de feurte, & la mauuaife en prouifion d'auis.Lors que 
tu.garderas ces quatre points , ic feray pres de toy ,& tu ap- 
proucheras celuy dont ie fuis prouchaine , qui eft pere 8c 
gardien dc route bonne Efperance, &emplit les defirsdc 
ceux quifermemcnt& droi&unerement fatten dent a luy. 



J^ttrine four far uenir au tres-fouuer&in bien, four la vifioth 
& fruition dttquellhommc efi cree. 

1 E tu veux haut aduenir^ 
'Et de wefchiefreuemr^ 
V$ tes fi n s bien conuenir, 
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Bt an an fort paruenit 
Ve bon ejfioir a venir 
Four f fas accroiftre ton bienx 
Ve Dieu tefaut fouuenir, 
Paine & cure fbuftenir, 
uiritn vain ne te tenir 9 
Ton fens trop ne fouftenir, 
Fortune ne ma'tntenir, 
£>ui eft faint e & nepeut rien. 
V 'autruy (ens Aide le tien, 
*Aduifcqui teditbien: 
Croy oonfeil &le ret ten, 
Et de ire toftte reuien. 
x^fime les bens % & fouHien 
Four meiUeur en deuenir. 
De fiatcur loingtain te tien. 
Tom tes amu entrctien, 
Sur ta garde te main tien: 
Tonfecret clos con tre tien, 
Batz, ,pres du lyon le chienj 
- \*Ainfi te dots contenir. 

Entendement fupplie a Efperance fay declairer \& figu- 
rer par excmpks de fimilitude dupajfeqvil doit 
+ efperercnFaducnir. 

ENTENDEMENT. 

GRandement£onforte,& proffitablement confcillc me 
fens par ta pretence: & tes belles probations fpeciilati- 
uesfontmoultclaircSj&apparentes. Mais apresfoub tiles 
raifons feulent moult prouffiter gros exemples : & les rece- 
uoris aggreablement pour do&rine , & gardons fermement 
en memoire. Et qui ne puet attaindre a cognoiftre fon faift 
par argument parfont,£aidera de entcntibles exemples,qui 
font communs aux fimples & auxfaiges , & empraigncnt 
fort ou courage, pour la proportion & qualite que noz fin- 
guliers cas ontauec lespriuees aduentures des autres. Auffi 
icience ne trai&e point des chofes fingulieres,ain$:ois les re- 
laifle a experience & confeil, qui befongnent par patron & 
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par example. Et de ces trois ay-ie affaire en mon efpecial 
cas.Si te plaife moy monftrer en autruy,ce que i^loy efpe- 
rer de moy. Et que ie cntende par pra&ique des chofes paC 
fees,ce que tu me raifonnes de mes Efperances futures . 

EJperanct preuue par plufteurs exemples in temps pajfe % qtten 

ddterfite&fbas lefleau de Die unefaut^erdre courage, 

ny foy defancrerdu haure de bon ejpoir. 

ESPERANCE. 

AExemples ne pucs tu pas faillir , (e tu lis les fainfts, vo- 
lumes , & les efcrits des hiftoires,& les annales Chro- 
niques de France:&tes deuantiers,qui en neceffite fefont 
donnez bon e(poir,& pris fort couraige,font bien a ramen- 
teuoir pour louange d'eux. Et pour exemple , fouuicne toy 
commcMafathias &fes enfans les Machabees fuitifs& lVL*a*% 
receiez es moritaignes (eceflburdirent en la perfecution uf ' u 
deAntiochus. Celuy Tiran auoit vfurpe & afleruy toutc 
Iudce , & intcrdite la loy & les facrifites. II tenoit les fim- 
pies en fubie&ionpar forces, les variables en faueur par 
corruption^ aux traiftres du peuple donnoitattrait & re- 
cueil pour foy aidier de leur malice c,ontre leur pays a la. 
deftru&ion de leur loy. Et tu fees comme fi peu de gens 
chaflez,garniz de bonne Efperance , &c entre les cas defef- 
perez endurciz a toutfouffrir, deliurercnt leur pais, refta- 
blirent les loix, & redarguercnt par puifTance 8c par iuge- 
ment les reniez de leur loy , & les traiftres & turbareurs du 
•pays commun. Puis que tantappararet vcrtueux ceux qui 
n'auoient apparence de rcmede , il eft a croire quils force- 
rent lettfs fens I efperer maugre foijpne , & faire vcrtu dc 
feur neceffite: & que la deffiacc de humaine puifsace tour- 
na leurs cueurs en Efperance diuine conceugen hault cou- 
raigc,& coduideparfetmcentreprinfej&les fit de vaincus 
vainqueurs , & de ckaflez aflailleurs , & de humbles & de- 
bo\itez les feigneurs&les maiftrcs. lis appellerent a iuftice 
ceulx qui les auoiet dejettcz paroutrages,& firent droi t au 
p$ys,& fatisfa&ion a Dieu & a fa loy,dcs traiftres Sc pr eua- 
tlifcceurs.Entre lefquels Alchinus,& autres fes complices, 
ajMmant de richeffes extorquces, & de gloke vfurpee par 
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Machsh.9. trahifon, finift miferablement.Neemias & Efdraspeuuent 
i. Efd. cap.%. cn ce j^ c ^j ro jt eftre nombrez entre mes feables,qui en au- 
u ,4f ' tre temps de perfecucion conceurentenleur penfeelamer- 
uailleufe EfperancederafTemblerlc peuple difpersenfer- 
uage par la perfecution des Affiriens ,& feefuertuerent a 
reedifier la fain&e cite &c\t teple demoliz.Et tanc trauailla 
Efdr.t. Efdras lc preud'homCjqu'il reftaura la fain&elibrairie, par 
qui fut la loy renouuellec & recouuree,qui long teps auoic 
demourc oubliee &c nSchalue. N'as tu pas leu comme De- 
bora la Dame faige habitant foubz I'vmbre d'vne palme fe 
efleua en haute Efperance ou meillieu du peuple d'lfrael, 
qui par vingt ans auoit efte pcrfecute de Iabin Roy dc Ca- 
nanee : &c contre l'opinion de Barrach lors dudeur du peu- 
ple,retira4a vi&oire des mains des ennemis,& triupha heu- 
reufement par la defepfiture des Chananecs, & par la mort 
du Due Sifara.Que aduint-il de Gedeo, ou ttmps del'op- 
u lc**. preffion que fit le Roy de Madian fur Ifrael l ne defconfit- il 
6.7. pas auec trois cens combatans, cent & vingt mil hommes, 
&: deliura par haulte Efperace Ton peuple de langueur & de 
mifere ? Toutesuoies eftoit il poure laboureu^homme non 
congneu , de petit eftat , & de bafle famille cn la lignee de 
Manafle. Mais ou grace de Dieu & vertu d'hommc (c ad* 
ioignent,rien n eft impoflible a faire ne illicitc aefperer. Et 
bien fouuet met Dieu au pouuoir de homme, ce que horn- 
me ne puet comprendre cn fa penfee. Ces exeples font m^- 
nifeftes entre les miracles de mes euures. Mais puet eftre 
que ton fentement encor empreint es mondaines mucatios 
appete plus exemple de humaine induftrie , que dediuine 
grace. Veulx tu doncques veoir ton cas eg autruy , & les a- 
uentures de nos iour^.comparer humainement a celles des 
anciens predecefleurs?Lis Omer, Virgile,Tite Liue^rofe, 
Troge Pompee,Iuftin , Flore , Valere y Stacc , Lucan > Iuk 
Celfe,Brunet,Latin, Vincent,& les autres Hiftorieurs , qui 
ont trauaille a allonger leur brief aage par la notable & 
longuerenommee de leurs cfcriptures. La trouueras tu ton 
fait tout iuge , & exemples correfpondans a la matiere. Si 
te merueilleras en lifant les aducnemes que la prouidence 
diuine a tranfmue de mefchief en beneurte fur les hommes 
cpntre humaine eftimation. La trouueras Troye deftrui- 
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dx par Th.efeus &Ia(bnou temps de LaomedS , & rcleuec 
en plus grant gloire ou temps de Priamus A illeurs pourras 
lirecomme Athenes,Lacedcmone 7 & Thebes furent tant 
defoisa(Teruies,deftrui&es,&defo!ees ou tcps de Xerxes, Pi*ti»n<- 
de Philippcs , & de Alexandre: qui depuis fi glorieufement mt?} '" u * 
fe rcfTourdirent. Bien te fera eftrange la fortune de Mithri- Tn*.uhl*l 
dates Roy de Pont, foyuent triumphant & fouuent vaincu . 
Car quant tu ncfteras (es batailles defconfites&renouuel- 
lees , (on oft huy mort & deftruit , & demain reftably viue- 
ment : il te femblera que les occis reuequiflent fur le 
champ, & que fa defconfiture portaftla (cmblance & la 
pompe cfvne vi&oire. D autrepart (eras inftruit en di- 
ucrs volumes de l'eftat de Rome, qui par fahaulte & in- 
uiolable E(perance preferuee entreles infortunezcas,fut 
conduifte au (bmmet de *Jiaulte(Te iufques a feigneurir fur * ' l0nnc ur 
tout le monde.QuUa fonda,fors queTroyens defconfits& 
exilez de leur terre,& dechaflfez par tempefte de mer ? II eft T$tMt$ . 
doncques a croire,que (1 hault euure ne fut iamais coman- fr.it. 1. • • 
cce ne condui&e , finon par gens e(prouuez en hauitc ne- 
ceflite. Car la durte dcleur trauail les encouragca a querre 
feurrcpos : &Tennuy deleurbaseftatlesefuertuaaefperer 
faaulte gtoire. Ne fiit celle excellente Romainc cite prinfc 
& arfe des Gaules iufques au Capitole ? Ne fut elle audi af- 
fiegce de Hannibal vj&orieux Ducde Carthage, quant ?/»#.#0«*i 
apres quatre notables batailles furmon tees en pou de *'*+ 
ioufr,& la Romaine cheualerie occi(e,il afliftfes tentes a la 
tierce pierre pres de Rome ? Et toutesuoies icelluy lour fut 
vendu a Romme le chamg ou il feoit,& par vne Efpe- 
rahgeiion froiffee entre (i defefperables miferes , dedans 
Jes murs^flicgezjentre les vaincus,(e trouua l'achcpteur du 
champ couuert des armes du vainqueur. Or lisapres,(i 
if auras que icelle cite fe reffourdit puiffamment , & tour- 
nacelle adfcerfite en {"augmentation de fa gloire. Quelle ?/»,.;„ 
admiration puct on prendre oufai&de Mariustantdefois «"• 
defpoille d'armes & priue de fa franchife , & tantoft a- 
pres reftitue en liberte &enhorineur de puiflant Duc& 
rtdoute Cheuetainc ? Ceftuy fut finguliei; exemplc des 
heftreufesifTues de perucrfe fortune, luy qui nauoit du de- 
motirantde fa for June jque la feulp vie ou dangier de fer- 
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j*4 L'ESPEIUNCE, OV CONSOLATION • 
uagc &: peril de mort. Car apre* ce qu'il cut eftfc Due def- 
confic & chetif, rccouura il le pouoir de commander fur la 
vie des legions preftes a combatre , & fur la mort de fes en* 
nemis prochains a dcfdofiture.Encores te puif-iedire pour 
vne perfuafion receuable , queles humiliez par peruerfe 
fortune ont fouueraine occafioad'Efperance, pource que 
cntre les extremes perils fe nourrift&efforcclahaultaine 
vertu , & fouuent defefpoir de falut a force nature & for- 
tune a fauuer les pcriffeos. Les conquerans ont la doubte 
de perdre, & les perdans ont efpbir de recouurer. Cil qui a 
le deffus en fa fortune,? orgucillit,&fendort , & entr'oblie 
es deliz defa conqucfte.Et celui qui eft au defTodbz, agui- 
fe fon cngin a la preffe de fon angoifle : & f il n'a Efperance 
du deftour de fon maleur,fi puct il cfperer le retour de Teur 
de fon ennemy . A ce propos te fcniirot les hiftoires qui font 
toutes pleines de ruynes,& de miferables trelbuchemcs des 
gras conquereurs. Et trouueras peu de ceux,qui par ambi- 
tion de rapine, & par outrage d'orgueil ont enuahy autruy x 
auoir eu louable fin ne honnefte iflue de leurs entreprifes. 
Semiramis fut celle qui premier voulutcoquerir les Indes 
*"• .' ■ l & iEthiopie:or fut occife de fon propre fils. Hercules affift 
*iaerchc$ les * metes de fa conquefte es fins dc l'Occeanne mer,&il 
fut mort par vne femme dvne chemifc empoifonnce. Mi- 
tridates fournit affez de batailles,&guerroya maintes Pro- 
uinces, & en la fin fut guerroy e par fon*propre fils iufques a 
foy occire. Phelippe troubla toute Grcce & Macedoine, 
puis fut occis par vn fien fouldoyer. Alixandre n'eftoit pas 
content de la conquefte dc toute ta terre:& vne poifon ve- 
Himeufe luy retrancha fon orgueillcux couraige , fi que au 
cucur Sc an corps fouffify vn lcpulcre d'enuiro cinq pieds. 
Xerfes afTembla fi grans barnaiges> que par l'abcuruement 
. de (cs cheuaux f affeichoient les fieuues : fes maneuurei 
rompirentla grant montaigne de Athos poury faire tea- « 
aerfcr la mer & flouter les naues,ou parmi fon nauire cou- 
urit la mer Mediterrienne iufques a y faire vti pont de ri- 
uage a autre ; puis luy tour na fortune lie dor, ft que le mal- 
eureux apres cant de nauires & de gens perduz efchap- 
pa £ paine dc fesennemis par foy fuyr en vne tre£pe- 
cit£ nacelle. Mais il oiefefcappa pas la main defon pre* 
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tjoft , qui pour efcheucr fon mefchief loccit par trahifon. 
Que dironsnous de Cyrus, qui cant efpandit defanghu- luf > . . , 
mam fur la terre?La Royne Thomiris nous fait fage de fon 6 f M.^ 
iflue,quilefurmonta par vaillance,& puis firmectrcfon '•A**-*. . 
chief en vaiflel plain dufang des occis, en difant ; Cyrus !^' # ^» 
faoule ta mauliiaife cruaute , & eftanche ta foif en ce fang fittfli,t*$*f- 
humain. Confidere la petite conclufion des grans faisde Xwlmp* 
Hannibal, &: cefte exemple te pourrafuffire pour tous.Car f m pk 
celuy Due redoutable patron de cheualerie,& maiftre des 
vi£tories,fut fi couftumier de vaincre, qu'il luy fembloit a- 
uoir furmonte fortune, & defconfit malheur , & que Dieu 
fclesdeftinees furtcnt iurees auechiy. Orfetrouua fans n ut j m fa 
pays & fans gens fuicif en eftrange nation,chafle de fes en- vim.' 
nemis,fufpe& a fes hoftes:&: ne trouua fecours en fa miferc 
fors de effacer fa dolente vie par venin. la n'cffcbefoing de 
multiplier exeples en ceft cndroit.Car fe tu pres ton loifir & 
lire Senecque esTragedies,Iehan Boccace en fonLiure du 
cas des noblesjtu ne orras autre le$5 que de la *choifte des m , 
haulx hommes,la perte des ^nquereurs, & le raualcment 
deceulxqui trop oqf voulufurmonter. Confortetoyen 
ce , & penfe que le bruit de tes ennemis n'eft pas perdura- 
ble,quant fouuet apres tous les effors de loutrage humain, 
Ies y iolans exurpateurs d'a«truy region font confondus & 
aneahtis,& la terre on par aller remaint aux anciens habi- 
teurs. Mefmement lc plus de fois fi peu de preu demeure 
aux conqucreurs,que ils degaftent leurs puiffances,&: con- 
fument leurs forcesjfic par leurs violences les affaillis fc eje- 
ercitent a|ixarmes,tantqu'ils apprennentde leurs enne- 
mi$ aeux defFendre , & a recouurer la vi&oire fur les vain* 
queurs. Si en ont finablement les cfetfendeurs prouffit &. 
di/ciplinc,&lcsenuayfleursdommagederuipe. LaiiTpns 
cfter 1'inccrtain cftat > & la gloire caduque des turbateurs 
de la terre. Arreftons nous a la certaine Efperance dc ccux, 
qui entre les perfecutions de guerre fatten dent d'auoir 
paix,& ou'millieu des miferes efperent profperite fcrepos. 
Gar a ceftuy prppos feruent les exeples que tu me requicrs, 
Veux tu derechief excmplcs de plus frefche &nouuellc 
memoiref laiffe les liares,& afleure ta creance en la rec jta*» 
- tiofi des anciens hoWfmes; e a quel aage le Royaume dc Si- 
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cile fuc cant trouble par Manfroy & Conradin,que nul n'y 
cognoiflbit efpoif dc remedc, ne prouifion dc confeil ; iu£ 
ques a ce quele b on Charles d'Anjou par merueilleufc & 
ndn cuydee prou'effe reftablit Sicille en (on premier eftat. 
Semblablemcht pues auoir ouy parler de la tcmpefte que 
fift n'agueres en Caftille Piecre toy difant Roy, pour laquek 
le aggrauer il appella a fon aide les Payens d'Auffricque & 
les gens d'Angleterre , qui tourmenterent les Efpaignes 
maintcs annees,& a grant occifion de peuple , &c defolatio 
de la terre,defia prefque inhabicce. Mais la iuftice diuine 
par la force des Cheualiers de France reftitua Caftille en 
la paix & feur eftat ou felle denieure iufques a ores. Quan- 
tesmortcllesaffliftions& intolerables fouftint le Royau- 
mc d'Efcoce par plufieurs annees ou temps de Robert de 
Brus Roycks Efcotz ? Ce te pourront reciter telz qui en- 
cores viuent.Car puis centans par fcs aduerfaircs Anglois, 
,& aucuns fcsrebelles d'Efcoce il fut perfecute en fa per- 
ionne,& comme Prince desherite, guerroye en fon pays,& 
chafleparfaterre commc lejfcnglier par lesfors buiffon$ 
voire fiauantj queapresquinzetan* rencontres que ba- 
tailies de fes propres gents fouz fon conduit defconfites, 
ne lny refta autre refuge fors que fuir feul es lieu* plus de- 
fers & incogneuz auec les beflfes fauuages. Encore eftoit il 
doubteux a fi grant hofte fejourner en fi forain hebcrge 
plus d'vne nuit. Perdit il pourcefon Efperace ne Mieritagc 
defbnRoyaume?Certesnon. Carilfutdepuisvi&orieux 
en la bataillc de Benabourg , ou luy accompaignc de tren- 
te & deux mille combatans ou enuiron > defconfit Henry 
Roy d' Angleterre , & (a compaignie & aliez , qui eftoieht 
cent cinquante mille cobatans, oont en la place &. en chat 
*«efida fc moururent des Anglois plus de cinquante mille,& le*re- 
manat fut cha(T6,&leur Roy aufti,bie cinquante lieues de- 
das fon pays d* Angleterre. Tant que apres celle grofTe dcf- 
confiture & bataille ledit Roy Robert porta paihblemctle 
fceptre Royal par toute Efcoce. Se ces exemples foraines 
ne fbuffifent, fais querir a ton Efperance les Chroniques dc 
ta nation , dont la fimilitude des cas te pourra plus tendre* 
met mouuoir par affe&ion de naturc,& mieux cofcrmer ta 
penfeepour leur plus cogncue certainete.Ragicntoiz a toy 
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mefnies Childeric tiers Roy, de France chaflc de Ton 
pays en Lorraine^ priue de fa Courone Royallc.Ettefou- 
uicnne<que par apres le reflablirentles Francois a honncur 
& en gloire,& engedra Cloyis le fort rov & premier Chre- 
ftien ,qm mifterifirfub|e&ion la terrc du Rin &: les grans 
motaignes Pyrenees. As tu oublic la pitoyablc aduerfite dc 
Loys Debonaire filz & fuccefleur de Charlemaigne tat ou 
Roy aimie de France come en TEmpirc? O combie lamen- 
table &perilleufe au Royaume futhniurc & deftitution 
honteufe de (i grant Prince, felhonneftc reparation enfui- 
uant ne leuft couuerte / Certes nul ne pourroit plus outra- 
geuxvitupere penfer que defappointer fon Roy de toutc 
au&orite , &: le degrader reprouchablement de l'honcur Sc t 

de Teftat & enfeignes de cheualerie. Cefut fans caufe 
faid a ceftuy debonnaire Roy & Empereur. Et fc le faift e* 
ftoit iniurieux& deteftable de foy, la codition des faifeurs 
aggrauoit ramcrtume de fa defplaifance.Entrtf lefquelz fes 
propres enfans , &: ceux qu'il auoi t honorez de dons, & de 
graces , furent complices &c coulpablcs de fi hault crime. 
O enfans outrageux , comme ofaftes vous entre la frefche 
memoire des louanges du glorieux Charlemaigne at- 
tempter fi honteufement fur fon honnourc filz &c vofhe 
perc?Grant mcrueillejfut que lexces de voftre ingratitude 
nepeut cifacer la large mifericorde du piteux Empereur. 
Car puis que la elemence diuine Teut reftitue a fon eftat 
primerain, il recogneut humainement vers vous,& par 'pardo*; 
- JiumbJe *pardon dona cc que grace diuine auoit ouure fur nance, 
Juy par pitie fecourable. Et apres tant d opprobres receuz 
^pardonez regna il en magnificece,& mourut plain d'ans 
& debton rcnom, vous laiflant les Empire &: Royaume en- 
Tiers &paifibles pardeflus cescasrecitez. Sctuvouloyes 
mefcognoiftre les tepefies efpouuantables^les clameurs du 
peuplefuyat, &les fan glances boucheries des homes mors 
* : a yxs,& come on trafportoi t les riches gamemens des mat* 
fons ardans en diuers temps que les Gothz,les Vandres,les 
iiuns^es Sefnes , & les Danois entrerent pieja en France, 
ju en auras la preuue par les Eglifes lors deftruides > dilapi- 
4ees &L arfes,& par la traflatio des corps faints & digncs re- 
Ilquaires de pays en autre > dot aucus ne furct puis rappar- 
Jtez.Etne trouueraspasqueacelle heure remecfc f y peuft 



Digitized by 



Google 



3<J8 I/ESPERANCE, OV CONSOLATION 

trouuer,fors parlcmcrite des faindes perfonnes,& par mi- 
racle diuin. Que ce foit vray , la cite d'Orleans ne peut par 
autrcs armes cfchapper de la main des Vvandresiquc par 
lesprieres de faind;Aignan:-en vertu defquelles lefdi&s 
V vandres f entrecoururent fus,&furent mors & chaffez dc 
deuantladidecite fans maind'homme. Paris futences 
terreurs preferuee par fainde Geneuiefue : & Xaindesen 
XaindongeparfaindViuicn Euefque d'icelle citi. Etle 
pareil cas aduint aupres de la Cite de Tours oulieu de 
faind Martin le Bel , par les merites du glorieux S. Mar- 
tin,quivoult garantir fa bonne cite. Efcoute comme pa- 
ticment en cremcur de Dieu fe maintint le benoift fainft 
Leu de Troyes contre Atilla le Roy des Huns ou teiftps de 
ces mefmes perfecutios,& tu y trouueras dodrine de hum- 
ble &: prouffitable obeiflance. La Legende recite , quele 
faind homme fift ouurir les portes de la cite au tyra &mef- 
creant Arifta,qui n'efpargnoit le glaiue a fexe ne a aagejk: 
menoitauecques foy plus de milliers d'hommes que noz 
Meceotti- Princes du iourd'huy n'affembleroienfde grant temps.Le 
— ! fift iiainfi pour faueurdomme, ou pour crainte de mena- 

cc?Soyons feurs que non, Mais le tyran fe intituloit Atilla 
fils de Zendebus nourryen Engady f Seigneur delaterre, 
crainte du monde, & flael de Dieu.Et quant le faind Euef 
queouytlenom du flael dc Dieu,ne luy fembla lieu dc 
contrefter par puiflance , mais plus de foy foubzmcttre par 
humilite.Et pourtat fift ouuerturc,en difant que bien feuft 
venu le flael de Dieu. Ainfi voulut plus honnorer le tiltrc 
diuin,que craindre le Tyran inhumain ; & en monftrant fa 
citepreftea la corrcdion , deferuit mifericorde & grace 
d en efchapper,ainfi que Tenfant qui fe vient rendre foubz 
la verge du pere. Si entrale Tyran en la cite fans ypouoii: 
mal faire:& Pen paffa outre par Tautre porte , ou il ne fjeut 
demourenCar I'umble obeyffancedubon ConfefTeur ofta 
Tire de Dieu, & forclouy en tel endroit Texecutoiredrf 
flael.Penfons que le pouoir de Dieu infiny puet donner fin 
es fraelles puiflances des terriens orguilleux > Sc rcflburdrc 
lafoiblefledeshumiliez. Car ainfi pleinde graces eft il, & 
auffi large de confort,comme il fut au temps de la naiffan- 
ce de Philippe Dieu-donne Roy de Fracce,qui pource fut 

furnommi 



Digitized by 



Google 



DES TROIS VtRTVS. ^9 

furnoiptme Dieu-donne. Carilnafquit par don de Dieu 
inopine aux homme?, Sc vint fur la terrc en temps de efpe- 
ranee , naiflant d'vne Roynehors aage de porter enfans, 
f pour eftre 1c confort &l'efperance du pcuple de Fracc lors 

tourmente de guerres , 8c pour reiinir en luy feul le courai- 
ge des Francois diuifez en diuerfes afFe&ios de regner. Au- 
tresfois aduint il a Phelippe, qui pour tes vertus fut appelle 
le Conquerant , 8c a Loys fon fils, que Dieu emplit du fens 
* devieillefle en ieunc corps vertueux de force , autanc 
merueilleux trouble durant leur regne , que celuy que tu 
vois en ton temps. Car l'Empcreur Othe allie 8c aide du # 
" Gomte de Champaigne, 8c le Roy d'Angleterre cofort£ 8c 
acompaignc des Cotes de la Marche 8c de Bretaigne, leur 
coururent fus^par deux coftez du Royaume en vne mefme 
(» (ai(bn,a fi grans,oftz efforces^ copime pour tout accrauater 

j a vn coup: 8c eulx a peu de gens efoartiz en deux lieux def- 

j confirent les deux oftz vne fois5& a grant crainte fans bruit 

gaignerent l'fa5neur 8c la force fur leurs orgueilleux mena- 
ceurs. Mais ce fut par vne fi haulte grace efpartie en deux 
lieux 8c a vne h^ure , que Fexploid du pcre contrc l'Empe- 
reur, 8c du filz contre les Anglois femblcret vac mefme re- 
comblee vi&oire. Et n'eutle pere loi(ir de efioyr fi toft fon* 
filz par luy mander la deconfiture de Othe , que le filz nc 
luy redit celuy iourguerredS dvne autre ioye paries nou- 
uelles de fa vidoire fur les Anglois, Te ramenteuoir a pre- 
lent les exemples qui font defrefche memoire , feroitplus 
narration fuperfluc, que allegation neceflaire. Pourceie 
reiaiflfe a toy mefmes la recordatio du cas dti Roy Charles 
lequmtayeul de Charles fcpticfmc de cenom a prefent 
regnant,'& la confideratidn de Teftat infortunc dd Royau- 
- me a fencree de fon regne, 8c de la beneurte de Fracc a Tif- 
fuedefavie. Car encores en tiennent leurs comptesles 
'- . - • vieillars,qui fe virent fi au vray en leurs fouiers,que ce fern- 
blemieiix experience d'euure prefente, que l'hiftoire ef- 
criptc de chofe paffee. Etfe les autres exemples teeftoient 
obfeurs , ou moins appropriez a ton entente , en ceftuy nc 
pucstunierverite dufait, ne mefcognoiftre la partiede 
toaxas. 
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Leshifioiresdu temps fajfe (ont four exhorterk vertu fdtkkyer 
de ceux qui ont vefcu vcrtucufcmcnt > & fuyrfecbc fit U fei- 
nt dc ceux qui en vices ont confommileur dagc. 

POurleshaulx fdizmcritoires, 
Les renommies & gloires . 
Des viftotres, 

Les mefditz &biens notoires 
Rdmeneza nesmemoires 
TrtnJitoircS) 
• Etnoz/enscdifier, 

Sont efcriftes les hi/loir es, 

It foefies fittoires 

Narratoires 

J)es mauuau tccu/ktoires, 

Des bons recommandafoires 

Ldffddtoires 

four leursfdiz iufiifer. 

Kyiinftfdt verifier \ 

Et temfs en efludier * ~ T" 

Employer, 

Ont voulu certifier 

Lcsclerz> y &jf>ccijicr 

Sans nicr> 

*njm X: Lcsc46qui*duindrent*loire$ 

'Etfour nous burnt Her 7 
Et a vertu *ffor> 
Etlie\ 

IfdHtruy fdizcUrifiet* 
<Monftrcr &exem flier, 
Et tirer 
Noz, f re fens cos feremftoires. 

ENTENDEMENT. 

Ces excmples font cntendiblcs & prouffitables. Mais 
puis que tu m'apprens a efperer apreslesautres,monftrc 
moy en qui & comment efperent les aucres. 

ESPERANCE. 

En Dieu,quieft le commencement & la vertu dc toutc 
euure, & la fin feperfeftion de tout efpoir. 
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M9te»dcment penquicrt a Ejperaneedesmoyens fubalternaux& 

conduiJantala/ouueraineJfn 9 Jourceinexpui/a* 
# bledetouteperfeffion. 

UNTENDEMENT. 

PArailant m'as tuprouue, que Dieu «ftla fouueraine 
Efpcrancc. Mais autres moyennes &fubalternes Efpe- 
rancesfaut-ilcercher,qui conduiflcnta ceftefinalc.Situ 
veulxfaireen cell endroitaucuns menus interrogatoircs, 
pourfjauoir qui puet aidicr a efperer & adrefTdr a mon Ef- 
perance. Lc premier,fe ojoifon puet conforcer en efperat, 
&prouffiter a monefpoir,& ceftuyexpedieie.produiray 
les autres par leurs ordres & lieux , felon la pourfuite de la 
matiere de tes refponfes. 

Entrance en/eigne Entendement a prier pour obtenir la grace de 
Dieu>& que nojfre Seigneur point ne ta dome fans la prepara- 
tion de Ibomme a lareceuoirpar le rnoyen £ humiliation du li- 
beral arbitre % & de cooperation du vouloir. 

ESPERANCEt 

SE oroifbn n'eftoit prouffitable & cofolatiuc , celuy Dicu, 
qui rien n'eftabli en vain,ne Teuft one ordonnee,ne bail- 
ie la forme de le orer.Car combicn qu'il foit feul tout puif. 
fant a faire fon vOuloir de Cos dons &: graces , auecques cc 
cftil iufte &droi&uricra les bie employer: & ne les o&royc 
pasiceulxquilesmefprifent,&ne les demandent,mais 
les fbuftrait aux ingratz qui ne les cognoiftent.Si veult que 
onluy rccognoifle (cs graces donnecS|& cftre requis 8c ad- 
uoue pour patron en routes euures faire. Car fans luynul 
hommen'eftfouffifantarien commencierne fournir. Au- 
tremcntfauldroit direjqu'il diftribuaft les trefors de fa bo- 
te en tafche & en gaft, autantaux nonchalans &indigncs, 
comme a ceulx qui les requicrent &: defferuent. Qui leroit 
forcencrie adire,&; contre la diuine iuftice auiler ladigni- 
te des dons de Dieu , & denier le franc arbitre de Thorn- 
j»e Jequel puet * meriter ou demeriter, obtenir ou per- u define' 
dre les dons de grace. La creation de Fomme proceda de *«• 
ceJuyfeul,qui fit routes chofes deneat. Maislapcrfedion 
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&falut dcPhomme procededemerites humains, & de- 
pend de grace diuine. Car celuy qui tefitfans toy,nete 
iuftifiera pas fans toy. Te creer fans toy puet eftre remoiv 
ftrance de fon pouoir magnifique , & iuftifier Pommefans 
merites fcroit le defordonnement de fa iuftice faire.L'onv- 
me eft euure de »aiftre & de abfolue puiflance. M lis iufti- 
fier Pomme eft ouurage de iuge,& de ordonnairce droi&u- 
ricre! Aflez te donna Dieu quant il te bailla eftre,& vie,en- 
tendement pour iugier , &c vouloir pour eflire. Et f il t euft 
bailie de fait par luy mefmes ce qu'il mift en ton pouoir 
d'acquerir par ton induftrie;tu ng fufles pas fi parfai&emet 
ctee comrae tu es.Carles beftes & les plantes ontPeftat de 
leur eftre & perfe&ion ordonnee de nature,laquelle ils fui- 
uent fans defuoyer,par ftatut ncccffaire.Et tu as en ta fran- 
chife & en ton pouoir le conduit de ta vie , & Pele&ion de 
ton bien , ou de ton mal. Les beftes font contraihtes par 
leurs inclinations & appetis aux fins ou ils les enclincnr. & 
tupuescontraindre les tiens appetis, &r'amener par ton 
feul vouloir a la raifon.O quelle prerogatiue,& cobien dir 
gne excellence donna Dieu a Pomme , quant il mitenfon 
, vouloir l , adreflement& le choix defon pouoir i Lesautrcs 
nonayans ames, on t leur pouoir regie en cequ'ils peuent 
parinftitution de feruitute.M aisle pouoir dome eftreiglc 
en ce qu il veult felo le droit de frache feigneurie.Pourles 
beftes doeques tie fut pas fuffragc d'oroifbn eftably , come 
elles ayet leur eftre & leurs fins arteftcz & defterminez:ain- 
$6is eft approprie aPomme,qui eft en la quefte de fa perfc- 
&ion,&trauarlleen Pele&ion& ou choizdefabieneurte, 
ou de fon mefchief^befoigneux daide & defauftenue , fia 
meftier d'oroifon,par laquelle(en remembrat fa fragilite)il 
acquiere Paide du Tout-puiffant,& Padreffement de celuy 
qui tout f$et. Car combien que Penfant,qui de nouuel eft 
apris a aller , ait de ce faire le pouoir de foy ; fi a il toufiours 
fueil&le cry vers fa mere pour doubte quil a de treflm- 
cher par fon impotcce,& pour Pattente que naturellc atfe- 
ftion luy done dufouftenement de la mere qui Pa apprisa 
aller. Encore yois-tu quelepacientmalade fefuertue^ 
prent efpoir de fa guerifon par feulemet fe pouoir plaifldre 
&|>arkx afonMire Jitquoy queie t'aye feulemet die cy dejf 
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w> uant des bcftes brutes, firetiennentelles en eulx quelque 
forme d'oroifon,& de recognoifTancc & louangc de cil qui 
les fit. Tu le vois au chant des oy feaulx qui jettet leurs voi;x 
& leiirs cris vers les cieux:& en leut endroit les enfuiuct les 
•plates & les herbes quife enclinent vers le Soleil , quelque 
part qu'il fe remue : en rendant par figne l'onneur a leur 
Createur,duquel nature leur adenie lavocallelouange. 
Ad ce f accorde Dauid ,qui dit que les ieunes corbineaux 
crient a Dieu quant leurs peres par reftrangcte de leur 
blanc * plumage les defcongnoifTent, & laiflent a fmiliri *poiI &u- 
ge paiftre au commamcement : & tefmoigne que Dieu a L ^ 
- leur inuocation &c priere les pouruoit de viande a celuy be- 
foin,iufques atant que leurfdits peres les ayentrecongneus 
& pris en cure.Ie te dy plus, que celuy qui ne Pattentalai- 
de &c fecours de la hault parhumilitc,defcongnoift par ojs 

§ueil Ton impotence 5a bas. Et fe homme laifle le fuffrage 
'oroifon, il contredaigne Diewainfi que celuy qui pert les 
biens par defdain de demander,& fe rend trop nonchalent 
de fa pcrfe&ion, ou trop prefomptucux de fcs merites. Co- 
gnois main tenant que oroifon porte conf ort & prouffit * 8c 
t tien de moy , que oncques oroifon ne fut prefentee de boa 
cucur a Dieu fans rapporter firuid. 

Entendement senquiertpourquoy fordifrn de khmme 
tfefiteuftoursexAHcet. 

ENTENDEMENT. 

• » /^Ommcnt puet eftre vraye cefte tienne fentcnce,quant 
Vh^tant dc gens luy requicrent ce que ils n'obtiennet pas* 
& qulfouuent deux aduerfes parties demandent chacune 
a Dieu vidoirc pour foy 5 &: confufion pour fan ennemy, 
qui font chofes repugnances en demandc,&:incompaci- 
blesaobtcnir. 

mpCTAnce rejpend a Entendement , que T>ieu pdt ttxtmfltfin* 
bon medecin , qui ne dome chofc ah patient nuifible >cmbien 
r r q^uefiuuentlddemdnde^oufioursnexducehrdi/ond^pofttt^ 
** - /Mntqudndellcncflfditedfinprouf/it. 

AAa iii 
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ESPERANCE. 
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I leu veult &fouffreeftre prie d'omme felon rafFc&ioti 
tcmporelle & humaine.Maisil veult l'exauicer felon fa 
raifon eternelle &diuine. Tu ne le puesprierfinonainfi 
que tu fens. Et il ne veult exaulcer fino ainfi qu'il doit.Fra- 
gilite&defFaultfont Temouuement de ta priere : & puif- 
iance, &: perfection font la fourcc de fes dons.Doncques fe 
tu par ton ignorance deceuableou par affc&ion peruertic 
fiwilzilfaire ta demande : Ta iuftice inuariable, & fa fcience 
* * infallible nefauidrontpas pourtant a faire fono&roy. Si 
ne enfuit pas Dieu tes oraifons a ton appetit , mais reiglefa 
largeflTc par fafain&e prouidence: & donne non pas tout cc 
qu'il te i "aut,mais ce qui te vaut; non pas ce que tu deman- 
des, mais cc que deufles detnander. Ta fragilite te fait de- 
mander a ton appetit , & fa bontc luy faittourner tonoroi- 
fon a ton prouffit. De cc t'a bailie parauant bonne Similitu- 
de ma fcur Foy,qui a premiere parle.Car lc medecin ne do- 
ne a boire an malade quant il ie demande a fon appetit, 
mais quant il eft temps au prouffit de fa fanti. Maintenant 
*Afi.qmcs^ tu ^ j as va i ncu [ cs v ices de Tame demandes vidoire . 

vainca par i . 

les vices, inr ton corporel ennemy : puet auemr que Dieu te laiflcra 
*•• vaincre quant au corps afin de humilier ton cucur,a ccque 
tu puiflcs auoir vi&oire fur orgucil,qui eft lc prince de tous 
les vices. Et que fcra il de ton vainq\ieur,a qui Dieu a fouf- 
fert auoir la temporclle yiftoire qu'il demandoittll eft pot- 
able que vaine gloire & prefomption le mettra en feruitu- 
te de pechie , & lors triomphera fur luy orgueil, qui par l'a- 
ueiiglement d'arrogance le fera treflweher fouz toy quant 
aujnonde,& fouz Dieu em damnation perdurable. Or ail 
eu ce qu'iljvouloit , nt>n pas ce qui luy valoit:& fon oroifon 
luy eft,comme dit le Pfalmifte^etournee en pechi£,pource 
que fon entention n'eftoit pas droide. Et tu qui es vaincu 
des hommes,& humilie^n'as tu pas eu la vi&oire que tu luy 
demandoies, quant tu as furmonte le prince de tous les vi- 
ces , & es deucnu digne par ton humilitc de triompher fur 
r les hommesfTu as ton comp tea la mefure de la raifbn in- 

fallible^ ton aduerfairc feft mefcompteparfbliemon- 
daine.Humaines oroifons fonjc comp arables a la requefte 
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d'vn trefpaffant , qui demande fon chemin. Car hommes 
font comme voyageurs, qui tous tendenta venir au fouue- 
rain bien,&prennentleur voyepar diuers eheminSj&fou- 
uant ceulx qu'ils eflifent pour les guidcr les font foruoycr. 
Mais Dicu eft vraye voye, verite, & vie, C'eft la guide qui 
feet & confidere toutes ies diuerfes fentes des hommes , & ^ 9l4 * 
ramene ceulx quite rcquierentaladroitefente*, quenul 
fans luy ne puet trouuer ne cognoiftrc. Car autat comme le 
cieleftexaulcfefurlatcrrejainfi toutes lesvoyesde Dieu 
fbntexaulcces furies voyes des hommes ,&: celees 8c eftra- 
gesauxmondains. Seceluy doncquesquidcmadclavoye 
le doit huffier mener a fa feable guide 3 & pafler fans contre- 
dit les deftroiz ou il le meine,combicn que ils foicnt eftran- 
ges I fon * eftimation,&: faut qu'a luy obeifle. Par plus forte *j«>g»«>! 
raifon romme,qui requiert Taide de Dieu, fe doit laiffer a- 
drefler au maiftre des adreffes.Preigne au mieulx toutes les 
chofesquiluyaduiengnetfouzle conduit de laprouiden- 
cc diuine fans murmurc^fc foit toufiours en fiance de r'ap- 
porter le fruid de fon oroifon. Sfaiches que Dieu fjet 
mieulx qui fait maiftier a hommc,& Pa plus en grant chier- 
tc que homme foy mefmes.Car de luy,qui premier coman- 
£aaaimer,ainsquePhommePaimaft,naift& procedetou- U4n « 
teloyalle amour techarite. Si n'eft nulle plusfeure oroi- 
(bn,que cellc qui eft conformec au vouloir de Dieu, quant 
le defir de la creature fe r apporte au plaifir du Createur , a 
qui plus plaift noftrc preu , que noftre dommaige ne nous 
pourroit dcfplaire. 

"?:. ENTENDEMEKT, 

7 ^^Softe. folution me engendre doubte nouuel,& ieme 
fondefttrl , Efcripturequidit > que oroifon appaife Pirede 
Dieu. Son vouloir doncques fe conforme a nos prieres^non 
pas noz oroifbns a fon vouloir, quant par ellcs fon indigna- 
tion eft moderec, 

ESPERANCE. 

* Ton argument procede d'ignorance. 
INTENDEMENT. Comment? 

*V . ESPJERANCE. 

-**Farce quetunecognois la condition ne la difference 
ctes qualitez,& des attributions des noms de Dieu. 
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ENTENDEMEN T. 

Monftre moy ccllc difference qui me dejoit. 

ESPERANCE. 

Vol on tiers .'Mais note bienmes parollcs, & fainemetcft* 
tens cefte diftin&ion. 

ENTENDEMENT. PrOCede OUtTC. 

Lesfualitez & froprietez, ejfentidlement conuenantes aDieufe 
fement verifier des hommes\& comment Us affetfions 
humaines peuuent efire attitbueesa Dieu. , , 

ESPERANCE. 

AVcuns noms Sc tilcres font attribuez a Dieu principa- 
lemet, 8c eflentialcment aux homes en aprcs par par- 
•deppco- ticipation & * difpofitio. B5te & fapicce premieremet ap- 
imcc, partienet I Dieu,& il en comunique aux homes telle part 
commc leut foible condition en a & puet receuoir.Pource 
eft-il veritablement dc foy & fage & bon.Car fagefle & bo- 
te font tiltres de pcrfe£fcion,& toute perfe&ion eft en luy,& 
procede originaulment de luy. Mais aucunes qualitez ap- 
proprijgs aux hommes principaulment,fontattribuees a 
Dieu par tranffumption. Entre lefquelles iecompte ire& 
fureur , qui font paffions humaines , & tiltres de imperfe- 
diofl.Et pource ne competent pas ces tiltres a Dieu verita- 
blement.Car luy qui eft tout parfait,tout conftant & inua- 
riable, n'eft iamais,a proprcment parler,irc ne furieux. • 

ENTENDEME^T. 

Commc doncques parle tantl'Efcripture de (a fureur U 
defonireA 

Nous nepouuons cognoifire Vict* a fa diuine ejjence , 

dont fommes contraintts ay atterpar hu- 

maineconieffure. 

ESPERANCE. 

/~\ Quant grant difference a entre l'eternelle fcience dc 
^'Dieu^qui toutes chofes congnoift telles quelle* font:& 
le petit Entendement de hommc , qui iuge des chofes ainfi 
que il les comprent . Dieu iuge de toy diuinement , qui eft 

iugc- 
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iugemet clcr &veritable,mais tu he pucs par coy mcfmes 1c 
congnoiftre finon humainement, dont eft ta congnoifTan- 
cc troublee &c imparfai&e. £t puis que C14 ne le pues co- 
gnoiftreen laperfe&iS defa diuinite, tu n'as cognoiflancc 
dcluy, fijion entant que fe puet eftendrc le iugement de to 
•humanitc. Pource l'appelles tu ire ou courroucie a la fern - 
blance des hommes, quant tu fens fes punicionSi& dis qu'il 
eft appaifie, lors que fon flael cefle. Beaulx amis,cefte mu- 
tation n'eft pas en luy.ellc eft en toy ,quire£oispunitions 
ou graces,difFerentcment de luy qui eft fans diffcrece, ainfi 
que le Soleil luit fur les bons & fur les rnauuais. Celuy qui 
* ouure fa feneftre a de la lumiere, & celuy qui la ferine con- 
tre le Soleil demeure en tenebres.Or n'eft pas le Soleil plus 
cler ou plus tenebreux , pourtant fe lomme^qui fe gift a fe- 
. neftres fermees, iuge qu'il eft encores nuit. Ainfi felon l'Et- 
■. capture, ire eft attnbuee a Dieunon pas pour alteration 
"* <|u'il rejoiue en foy y mais pour les paflions que tu fouffres 
par fa iuftice,dont Temolument eft en toy ,& a luy demeure 
cterncllemet la coftantc permanence de fa fainde voulete. 

Mntendement inter roge Ejperance^deauoy froffite orai/onenuers 
Dieufutbque/aveulentee/linuariable. 

ENTENDIMENT, 

CE (a voulente eft inuariable , & que eternellement il ait. 
^youlu & fceu toutes chofes , fans changier vouloir,pour 
H&eant feroient oroifons & prieres. 

Iterance demon fire a Entendement,quela/ciencede T>ieueftim- 

X- **4*kk , &ce nonobfiant riy a aucune necefitc qui lie le liberal 

attitude rhommc>& demeure frac a prendre le hen ou le mat. 

ISPERANCE. 

£T*y quiers chofe que mil ne puet trouuer , & veulx eftre 
* -"* acertenede ce que Dieu a laiffie doubteux. Plufieurs, 
Do&eurs ont fubtilie leurs engins a accorderla prcdefti- 
^nation de Dieu auec le frac arbitre de TommcMais ils ont 
Ifcagc par de(Tus,fans trouuer le fons, & vole alentour tant 
<jfcikn'ot veu en quoy repofer leurs engins entreuerchiez. 
X«S«cfponIescn ceftc matiere arguent contre le refpon- 
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dant,& les argumcns retournent cotre ccluy qui argue.Tu 
veulx dire en arguat que Dieu f^ait toutes chofes ains que 
elles auicgnet. Et puis que fa fcience eft certaine & inuaria- 
ble,f il les fjait,de ncceffite elles ferot. Doncques n y peult 
ilpournozoroifc ns nemuerne chagier. Orretournosl'ar- 
**oj wef- gument cotre * foymefmes,& difons ainfi:Se Dieu ne peulc 
mcs chager l'cftre des chofes a vcnir,il eft quat ad ce no puifsat, 

& f il n'a pouoir es chofes qu'il feet eftre futures,ilfaut dire 
qu'il feet plus qu'il ne puet,qui eft erreur manifefte:ou que 
tuconfeffes que il nefjetriensdecequieftavenir. Que 
vault multiplier argumes en maticre arreftee/Certes quel- 
que chofc que arguet les hommes , a la verite il a puiflancc 
infinie fur toutes chofes, &; de toutes chofes inuariable 
fciecc. EtneantmoinsTeftat des chofes auenir eft de foy 
muable , & la voulete de l'omme franche a eflire le bien ou 
lfcmal, &lapuifTance de Dieu inclinable a noz oroifons 
cxaulccr. Souffife toy fe nous terelatons ce que les fainds 
Do&eurs en ont efcript , & demeure furle point oiiilsfc 
font arreftez.Car cobien que leurs determinations ne puif- 
fent vuider tousdoutes, pour certain elles font vuides dc 
toute erreur. Nous croyonsfermement que Dieu eftvne 
(implc & fouueraine eflencc , qui par foy mefmes & en foy 
mefmes come tout parfait cognoift toutes chofes.Et voy5s 
clerement que home eft vne fubftance compofee 6c impar- 
faide , & qui mendie dehors la congnoiflance des chofes 
par leurs efpeces. Et Dieu congnoift toutes creatures ains ' 
qu'clles foient fai&es: & homme ne congnoift ric f il ne luy 
eftrcprefente par les fens de dehors. Ainfila fcience diuinc 
n'a quelconques proportio auec la fipuance des homes , & 
ne dois rien iuger de fon fjauoir par le tie. Car ta fciece de- 
pend des chofes que tu fcez de luy , & les chofes qu'il fjait 
dependent de fa fcience abfolue. Elles font de luy par cter- 
nelle congnoiflance &fapicnce fecucs cleremcnt,& parcc. 
qu'il les fjait de luy:& de fa grace tu le fcez,pourtan t qu'el- 
lcs fontleur mutation. Docques pour ce nefepeutmuerfa 
cc procede k ience - Car * fa fcience precede leur eftrc.Et f il congnoif- 
fott les chofes par elles mefmes, fa cognoiflance enfuyuroit 
leftrcdes cho/es. Ainfi il congnoiftroitles chofes po/Fibles, 
doubteufemet, &les chofes neceflaires par certaineterect 
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le come tu fais. Mais puis qu'il congnoift tout par luy meC 
mes,qui toufiours demeure cftablc & perdurablc,fa fciencc 
eft ncceflaire , eteyiellc , & infali ble. Croy & n'en dou te$ 
poin^qu'ilcongnoift les chofes a venir prefentialment,Ics 
chofes temporellescternellementjles chofes muablesinua- 
nablement,& les chofes contingentcs neccflairemet ; ne la 
variablete des chofes ne varie fa fcicnce,ne fa fciccc ne for- 
ce leur contingency Carl'eftre d'icelles eft de foy chofe 
muable en elles,& par elles. Etlafcicce qu'il a d'ellcs eft en 
luy,& par luy eftabltment necJeflairc. II les feet neceffaire- 
met par foy mefmes qui eft neceflairc,telles qu'elles feront; 
& aduiegnct cotingetcmet par leur nature , qui de foy eft 
variable^elles qu'elles font.Soyes certain que toutes cho- 
fe&Juy sot prefentes en fon eternite.Ca^il a tout enseble de 
. toufiours & pour toufiours fon fyatioir,& tout fon eftre par- 

s& fiit&acoply. Les chofes corporellcs fubie&esamouuemes 
9ti mutations foubzle temps n'ont iamais enfemble leur 
eftrepafle ne leur eftat a venir. Car le pafTe kur eft ia tollu, 
& le rutur leur reftc I attendre. Mais tout le temps enfem- 
ble luy eft plus prefent que n'eft a toy l'heure de maintenat. 
jfet'en bailie materiel example ou cetre du cercle , ou pour 
plus groflemcntexemplifier a*reffieu delaroe.L'effieu qui *rcxucfl 
la roe (buftient demeure en vn cftat , &: les parties de la roe 
- J meuueijt a l'entour variablement. II eft quant de foy touf- 
iours envnemefmc habitude vers toutes les parties dela 
roeiquide tous coftez luy font prefentes.mais elles chaget 
^■"■^ que en elles eft leur habitude vers luy; felon qu'elles (e 

"let haut ou bas. Ainfi * par la mutatiS des chofes que po,ir 
ft&lce & fouftient ne fe change fon efTence^e fa fcien- 
cc lie Vafle. Quiers la variation du monde es chofes qui 
de foy font muables,& laiffeaDieu fon eftable perma- 
^ nencc fans fcrupule&fans doute, Ne mefcroy pas Tau- 
'^ : S4^teritedefapuiflanccpourlaneceffitcdefa fciencc. Car 

^cobic que ilfaiche les chofes a venir neceffairemet en foy, 
C0mmt elles feront : fi les puet il feigneurieufement muer 
en elles come il luy plaift par hoz, oroisos, par fa mifericor- 
i&tou par noz merites. Et certainemct fa neceffaire fcicce, 
5$&finie puifsace &: fa volctc irrcpugnable,sot fi d'accord 
ou*ilfc ait tout ce que il puet, &: puet tout cc que ilveult, 
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Soy es content deceftededu&ion. Car 9aiustun'cnpues 
- auoir plus , &: a moy mefme qui fuis .fafille ncn a il plus 
permis. Ce pues tu fjauoir^quefco^ojfons&^fteritcs nc 
prouffitaflent,&: Dieu euft fi deftine les chofes que lc franc 
arbitre de l'ommefuft contraint par neccflitCjiefufle pour 
neant creee. 

Entendementtfclarcyfar Ejperance y congn$iftoraifon ejleuer 
ibommt a Dieu % & a tieluy U rcconcilict. 

ENTEtfDEMRNT. 

T)Rcfuppofonsquc oroifon fut introduidcpourmoyen- 
* ijer entre grace diuine & ncceffite humaine , & que les 
hautes richefles & jpraces de Dieu n'ont quelcon que pro- 
portion auec la chetiuemifere de pouure humanite: fe ail- ' 
cunc fain&e conexio n y trouue 1'abitude qui rapprouchfr 
lomme dela clemece diuine ,delaquelle ioin&urefairettt, 
attribues Toffi^e a oroifon. Or cndroit refte a fgauoir la for- 
me d'oroifon. 

Ejperanee demonfire a EntendcmtntU maniere de f ritrpoareflrt 
exauce>endeduy fant I s or aifon Dominic ale en fept parties. 

ESP1RANCE. 

*Qujfcra A*\V * eft celuy , qui baillera forme de do£frinc furle fctr- 

celuj, ^-'uerain Dcrdeur I ou quelles plus aggreables parollcf 

voudras tu pradre a le prier , que celles par qui il veult eftre 

requis>Sa iuftice eft ton ordinaire iuge.Maisfa miferieotite 

fcfit partie pour toy quatluy mefmes te aprint aformer t& 

oroilon, &: te bailla le patro furquoy tu dois ourer. Ne de* 

xnande autre forme que celle que Dieu te dona^fc que TE- 

M*9 t.Luc glife t'aprent.C'eft Toroifon Dominicale di&eeparla both *y 

2 1 * che de celuy y qui par doftrine & par exeplcnous appriiit||r^ 

. *orer,quat luy mefmes aux affaires de so humanite require^ 

9 (onpere,& que il voult que fa deuotePatenoftre > qu'il or* 

dona/uft enregiftree ou liure de ics faia&es EuuagileSjcS- 

mc vne medicinal recepte pour remede des maladies d» 

ames. Cefte digne oroifon,que tu dois auoir apprife, cottar 

tient fept petitions^dont les trois premieres font attnbucc* 
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ll'onneur &loiienge du Createu% & les quatre cnfuiuans 
au fecaurs & falut de la creature. La premiere des trois eft 
alafan&ification ^xaltation du nom de Dieu. La fecon- 
deala fruition de la gfoire defonRoyaume pour les be- 
noiftes ames. La tierce a raccompliflementdefadroi&u- 
riere voulente,par laquelle comme vraye reigle & efquier- * 
re noz voulentez obliques font r'adrecees. Et ces trois de- 
mandes or dona Dieu, non pas pour aucrir louenge ne cho- 
fequiaccroifTe fa beatitude, mais pour veoir le deuoir de # MJ zmim 
humaine* creature. La premiere des autres quatre deman- tudc, 
de le fuffiraige de nourreture pour fouftenir le corps mor- 
tel. L^feconde procure remiffion des paflez defFaulx. La 
tierce quiert remede contre les perils des temptations pre- 
fentes.La quarte,fecours pour preferuation des maux a ve- 
nir. En ccs fept parties fe treuue le fommaire de toute oroi- 
. fbn,& Tabregie de ce qui te fait befoin a demander. Et non 
pourtantne font a laiflier les autres fufFraiges de l'Eglife, 
qui.tous fepuifent encefte fontaine comme enlafource. 
Dieu veult auoir de toy aucun treu pour ta creation , & de 
chafcun iour que tu pafles en fa garde,luy dois peage & re- 
* , cpngnoiflance.Mais il veult eftre paye en la monnoye quil 
a ordonnee. Pour ce ta il bailie les coings a la forger, quit 
-.ilotdonnalediuin^P ater NOSTER:quieftlemofle& ^* te11 ^ 
; rexemple,fur qui toutes oroifons font forgees. Or as tu de' 
jplus haute efcole que la mienne la forme d'oroifon en foy. 
^-jrv^itefaut informer par deflus de la difpofition du reque- 
/fj&fant.La bouche prononce les parolles , mais Dieu regarde A«.rf : 

eur. Si doit eftre en priafit ton affe&ion ardemment \J 9 &fl tAf i 
jttife. Carnulodroy n'eftfaicliberalmentyfilcftde- i.l»c.*i.' 
xnawicnonchalamment^oitauec ce ta penfee entieremct *!*'/ £,/ 
- ententiueatarequefte,&:*fequeftree pour lorsde toutes ^.r^:/. 
^autres cures. Ettiens pourfeur quefe toute ta penfee ne J p "-* ; 
-^jpourfuit ton oroifon > elle demeure en chemin comme fle- 
\$k cbe tiree d'vn arc fans empenons. Geluy auifi de qui tous 
yt-ctos vienent entieremet veult eftre requis dentiere penfee. * 
! Ayes femblablement ferme entente ad ce que tu requiers, 
ourceque loroifon ne prouffite finon en tant que la Foy 
$x requerant luy donne de merite. Car bien doit perdre le 
jfoaquifedeffie du donneur, & follementdemande^ui 
"'"" BBb iij 
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381 L'ESPERANCE, OV CONSOLATION I 

pcnfe eftre efconduit.Rj»tien ces cnfeigncmcns, & cu (eras . ^ 
fouffifamment inftruit en tcs oroifons. 

ENTENDEMIN^ 

Tes enfcignemesay-iebienretenus. Mais tien en cede 
partic l'ordre encommencee , &c fortifie tes raifons par 
excmplcs. j 

Efrcranccdemonftre qtorrifon eflmoycn tres-ncceffairepour 
impetrer outers Dieu defa demande fruition* 



ESPERANCE. 

•T 1 V me appelles a chofe de petit labcur,& de granteffe&. 

-* Car ia^oit ce que de cefte matiere les exemples font par 

tout drucment fcmez es efcriptures, & legiers a trouuer ; fi 

font-ils de tres-parfont myftere , & ne trouueras point que 

le nom de Deice veint oncques fi toft a cpngnoiffaace 

d'omme,que incontinent apres oroifon ne lenfuiuift • Car 

fattirant oro ifon eft fi*attray at a Dieu,que ceulx mefmes qui ont at- 

tribue deitc aux chofes mues , leur ont tantoft rendu le de- 

uoir d'oroifon . Remembre toy des dits de Valerc au Liure 

qu'il fit des chofes dignes de memoirc-Ne dit il pas que les 

gens de la religion Payenne,qui adoroient les idoles, n'en- 

treprenoientiamais aucune chofe notable fans faire oroi- 

fons > oblations,& obfecrations a leurs Dieux?Et fe infortu- 

xics publiques leurfuruenoient, leur premier remedeeftoit 

dereparerles defFaux commis enleur loy, &r'appaiferpar 

{acrifices & oblations Tire de leurs dieuxjla 'vengeace deC- T 

quels ils reputoient leur male aduenture. Toutes celles gc$ 

vferent de telles obferuances,& appellerent leurs dieux vc- 

geurs des malefices, & guerredonneurs des biens faits. E t 

^ pour appaifier leurs vengeances,ils leurfaifbientfacrifices 

appellez expiatios, & vferent en facrifiant de aucunes pric- . ■; j 

res,qu'il» nomoient obfecrations > ordonnees pour requerit .-^ fj 

profperitez ou vi&oires. Agamemno TEmpereur des Grecs 

•al Effcgi- facrifia aux dieux fa fille * Ephigenc fur la marine, lors 

•cc qu'il voult pafler la mer pour affieger Troye* priant a Nep- 

tunus le Dieu de la mer , qu'il fuft prapice a fa Aote , Sc i 

yEolus le Dieu des vens qu il foufflaft eureufemet fes voe- 

les au port defire. Et Pyrus au retour du ficge occift par fa- 
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DES TROIS VERT VS. 383 

crificela belle Polixene, combien que ce fuft la plus noble 
prife que les Grecs euflent recoufle du feu de Troyc.D'au- 
tre part enuoya Priamus Calcas en Tifle de Delphos,pour 
requerir Taide &f$;auoir les refpons du Dieu Apollo.Ainfi 
en cous leurs haulx affaires ne mefpriferent oncques oroi- 
fon,cobien qu'ils mefcogneuffenc celuy qq'ils deuoiet ao- 
rer.De elle firent ilz preambule en routes gras chofes.Et tu VsUf ^^ 
Scipion l'Affricain es loue a toufiours mais dcs au&curs,de w^.j. 
cequeapresladoloreufe bataille de Cannes tuordonasa 
Rome al'entree de ton Cofulat,que tous les Dieux fuflent 
reqiiis-&:feis entrelaifler routes euures de paix &de guerre 
publiques &priuees, pour entendre premierementalarc- 
k conciliatio des Romains vers leurs dicux,& a folliciteijes 
Qreilles de tous les dieux par multiplicatios dc rcqueftes a 
faueur, & a graces.Ces exeples ne font pas recitez pour les 
enfuyr en creace de religion,mais pour efmouuoir a curio- 
fite de deuotio. L'au&orite du vieil Teftamct ne te faudra 
mie en ce cas. Ains cotribuera pour fa part autat d'exeples 
comme la Bible contient de fais notables > qui tous furent 
comencez ou coduitz par oroifon.M ais pour conteter ton 
defir en diray aucuns , & te r'cnuoycray au Liure quant au 8 j^/j^V 
ifirplus.Noefutprefcrueau deluge paroroifon.Moyfepar E«uf. j*, 
f$s prieres fit diuifer la mer , &: donner fee paflage entre les *£i"'J 7# 
vndes aupeuple d'Ifrael. Ala requefte de IofueleSoleil udnh ). 
*retarda deabfeofer falumiere^retirafesraizd'Occidet J*«**i*. 
pour cfclairer auxCheualiers dlfrael en la vi&oirc dcuant $*£ 
^^baon. Nejjais tu que les batailleurs du peuple de Dieu £"U j . 
ifToient leurs enncmis, quant Moyfe leuoit fes maiits ^^Cftr 
'jiuxpar deuote oroifon pour fes combatnns:&fitoft 
qu illerabaifToit,le faiz de la bataille chargcoit fur les fics? x*°* *i\ 
Parqroifon&prierefut Sapience donnee a Salomon. Par ^f^'i. 
pjroifon futfai&e la promefTea Dauid, que Iefus-Chrift i.R^.7. 
xi^iftroitdefafemence. Et par oroifon vainquit-il tous fes l f"> l l& 
eimcmis. Et il le recognoift en fes Pfeaumes, qui font tous 
cpnfitz de louange de Dieu S^de fuffrages d'oroifon. Pour 
cp&ainnullesmateriellesarmes ne fbntii penetratiues ou 
: vgrtueufes a rompre batailles &: a doner vi&oires, come eft 
IjjBjprf u d'oroifon.Les ancies Princes de Frace e» ont done 
mauitesfois la preuue.Car cculx d'ecreux qui plus ont efte 
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'#4'- L'ESPERANCE, OV CONSOLATION 
dcdiez a Dieu, &c cdifficr lcs Eglifes pour fufFraigcs d'oroi- 
fon acqueri^triumpheret comme vi&orieux. Clouis,Qo- 
tairc , Dagobert , Qharlemaigne font mes tefmoings. Et fi 
xicvucil pas trefpafler en ceftcndroitla memoire dubon 
Roy Robert, qui tant fiit dedie a oroifon , qu il pourtoit la 
chappe en Chocur pour commencer le chant , & entonncr 
les Antiphaines en rEglifc. Et comme en vn iour folennel 
il commen^a a haute voix le tiers, Agnys D i i, les murs 
de la cite que fes gens aflicgeoicnt trefbuchicrent deuanc 
culx. 

Du nouuel Teftament ne te vueil riens exemplifier plus. 
Car celuy qui eft exeplaire de tous , t'en baillaen foy-meC. 
xne* par ce que i'ay dit deffus vn excmple pour tous. 

C antique des prof fits d'orai/on. 

TJ Oms qui eft forme de terre % 

•*■ * Foible com- vaijfel de verre 

Naijl & vit , traudille & erre 

Four beneurte ac guerre. 

Si eft mis au monde enferre 

Kjiinfi qu\n lices de guerre, 

L* chair Fefmeut & I' enferre. • 

Le mating eficritfenferre, 

Le monde silpuet Pat erre. 

Or luj fautvertu enquerre % 

Bt grace de Dieu exquerre 

£)uimerites luyafferre 9 

Par quiil puijfe conquerre 

Ceulx qui le vknnent furquerrel 

S'Uchkt , sil fault , ou sil erre* 

Luy me (mes tout vifs'enterre, 

Ftperatoute/d defferre 9 

Etle bien au'ildeuoitquerre: 

Vont il ale/bin de crerre, 

D $ dourer &• de requerre 

Sans cejfcr&fans recrerre 

Cilqui lesferre^ dejferre* 

Bt les enferre* dtferre. 

far mifineft+feuuerrf, 
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DES TROIS VERTVS- jSf 

Jthtc Dieuprcns etkmme four a re 
JDe Icrcmcttre enfoncrte. 

Ehlendemen/requierteffre inftrmft desfacHfces & 
oblations conucnablcs a f aire. 

ENTEN DEMENT. 

CEFaybicncntendu les faiz anciens, obsecrations &fa-^ 
^crifices font chofes coiiioin&es,dont ne m'as tu pas fa tit 
fait,quat tu termines la matiere d'oroifon, & oublies obla* 
tion & facrificc. • • ♦ 

ESPERANCE. 

Ceft argumet eft lateral a ta demande.Si tc feray en ceft 
en droit vne tranfuerfaine digreflionfans forme de refpofe. 

ENTENDEMENT. 

Mais que la matiere foit a ma dodrine,a toy foit le choiz 
de la forme.* 

Ejperance dec lair e Foriginc & f on dement qui pcut induire les 
hommes * premier ement f'acrifier ,, & que duficn iuftement *c- 
quis&non dciautruy doit en f dire oblation aDieu. Et com- 
ment grand 9 pUje eft venue en lEglifepour auoirprohibema- 

. ridge auxPrcftres. 

ESPEHANCE. 

T Es premiers hommes qui habitercntlatcrre,cerchie- 
^rent premier leur ncceffite que leur perfedion.Car per- 
fection attrait 1'omme a la querir ordonneement.Mais ne- 
i^Jjite le force a luy pourueoir preftement. La rigueur de 
riecd&tene fouffre point de repugnance, tant eft Ion effort 
. imperieux.Mais la perfeftion de beneurtc fouffre fans con- 
traijpte,quant le plaifir qu'elle donne , & le defir du reque- 
rant f accordent. Et combicn que au premier cellc gent 
demy brute*quift fa fubftentation de viure,ains que la co- 
gnoiflance de Dieu:& commel'eftre des chofes eft enchai- 
n£,entrerent par la cognoiflance des chofes aeuxnecefTai- 
; res ou defir de cognoiftre les parfai&cs. lis eurent au com- 
iftpncenicntgros Entendement, defnue de difcipline & 
iwlturel fens , lans longue experience. Dont quant ils gou- 
fterignt les biens que ils neurent pas faiz , mais trouuez , la 
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$8* UESPERANCE, OV CONSOLATION 

remembrance de leur neceffitc pafTee,& la doubte de cellc 
auenirles cfmeuta enquerirde louurier^dontilsauoicnt 
attaint rcuurc 3 & a approu chier a celuy, de qui tel bienfait 
' leur pourroit foifonner. Carhommeneft pasfa&eurdcs 
creatures de Dieu, mais contemplateur de fes euures. En 
regardant doncques les chofes proufitables de embas, & 
contemplant les chofes merueillables d enhaut 5 ils cogneu- 
rent groflement que leur fouftcnement dependent de plus 
haute puiflance,que celle d'omme. De la en auant ne fu- 
rent gens qui ne recogneuflent fureuxaucunefouueraine 
puiffance,ou gou^htfent quelque pou de la cognoifsace dc 
deite.Encefte premiere &obfcure apperceuance font*ve- 
nues toutes fe&es. Toutes entendent en gros,que Dieu 
eft : mais toutes ne cognoiflent pas, quel Dieu il eft. Lors 
que ces rudes ges apperceurent que leurs neceffitez eftoiet 
aupouoirdaucun pour les leur toliroudonne^neceffite 
les foubz-miftarecognoifTance, &firent *ofFcrteaDieude 
fes mefmes dons , & non pas qu il euft befoing de prandre 
cequeluy mefmes auoitpeudonner.Ainfi commehcerent 
facrifices &: oblations,immolations de beftes , & autres of- 
♦hoftics fertes & * holocauftes,que la loy anqiene audfcorifa depuis, 
•comparer £ jj c fl. e f cr i c & commande , que nul ne fe deuft * compa- 
♦l'autci r °ift re deuant Tautier des dicux yuide d'offrandc , & que 
(acrifice fuft fait a Dieu , & les difmes luy fuflent rendues 
ted * j. dc toutes les meilleures & les premieres chofes qui naiffent 
tT.olltTs fur tcrre , pour recongnoiftre que toufiours auoientils& 
auroientmeftier deceluy qui les leur auoitdonne. Ainfi 
*maltiplicz comme les dons diixins furent dc plus en plus* cognuz, les 
oblations & les facrifices furent auffi plus amplcment faits 
&accomplis. L/ordredes miniftresdu temple commenja 
par cefte introdu&io^qui apresfut inftitue cerimonieuie- 
Nn». ;• ment,exempt des autres indignes charges,&: fonde & fbu- 
x\ah. 44. ft enu f ur i es ofFertes & oblatiSs de 1'autier. Pource ne prin- 
dret point les Preftres de la lignee de Leuy partie en la ter- 
re de promiflion , quant l'hcritage fut departy aux lignecs 
dlfraeL,ainsreceurent de rvniuerfelpeupleles difmesfc 
ofFertes. Et nulle partie ne.leur fut aflignee fur le tout,ne 
fur partie d'iceluy heritage -> mais ils eurent leur tout fur les 
parts de chacun.Ainfi les lignees dlftael , excepteccllcde 
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DES TROIS VERTVS. 387 

Letii,prindrent Icurs portions des parts limitccs.Mais limi- 
tation nepuec toucher a celuy qui la feigneurie de toucc 
tcrrc poflede. Et puis qu'il auoit tout donne, fcs miniftres 
dcuoient dc tout prendre. Car equite& gratitude nc peu- 
tent fouffrir qu'ils fuflent mis en equalitc de partage auec- 
qucs les autres,qui le tout auoiet diuife &departy entr'eux; 
Doncques en (igne que tout procedoit de luy , &: que tout 
eftoit fien , de routes chofes luy eftoit & deuoiteftrefaite 
offerte,difme,ou oblation. 

Or as tul'inftituti5 des facrifices. Si demeurc a declaircr 
laqualitcdesfacrifians. Ileftnotoireque colombes&ai- 
gneaux sot prefentez a Dieu,mais bone deuoti5 fait le pre- 
terit digne. Prefixes magent les aigneaux & viuct dcs offres 
du facrifice : &: Dieu retient le cueur du facrifiant. La mo- 
ftre du facrifice eft es chofes qui font offertes, mais vray fa* £ r 4 6€t 
crifice eft en la cofcience.Pource eft il efcrit c\\it % obeyJ&ce de 
catureHfltu agreableaDieu que facrifice des ^yfr.r.LeCreateur 
de routes chofes n'a meftier d'eftrenourry de la pafture d'i- 
celles offirandes.Car luy, qui afTouuift les familleux,n'a pas Eed - H- 
faim de megier la chair dc tes aignea ux: & tes chadelles ne 
doncnt pas clarte a lalumiere de luy, qui eft fouuerain So- 
leil.Ou eftdocquesla^prtu de tc>nfacrifice,fin5 en ta iufte 
obeyOKce & humilite>Les oblatios de dehors fonda figure 
apparente,& le manifefte myftere de Tonneur diuin.Etl'o- i**m:7l 
me fait droi&ujier facrifice a Dieu,qui d'entiere pefee f ofc 
frc Sc fbuzmet a fes comademes executer de so pouoir.Car 
eueor qui fe done tout a Dieu ne puct faillir au d5 d'Efpe- 
mftce,'& pour tels facrifices fut il enuoy e en terre. Efcoute 
que ten dit Dauid, qui tant fut ardat en facrifice, & ferme pfil 
en cfpoktSacrifiez, a Dieu facrifice de iufticQ&lors cjperez* en luy. V er{6. 

O homme qui fais facrifice-de rapine,&; offres ^ Diou cc 
quetu as tollu a ton prochain , quelle Efperance dois-tu 
prendre en tes facrifices ? Ce que tu as tollu n'eft pas digne 
dc eftre offert, & ce que tu offres ne toult findignation di- 
uine.En offrant de rapine , tu facrifics aux yeux des hotnes 
qui te voycnt.Mais rends ce que tu as tollu,&: tu facrifieras 
deuasit les yeux de Dieu. Bien eft deceue la folk fiance de 
ce#x qui cuident faire grant euure, quant ils offrent a 
VEgfife en vieillcfle ce quilsont enleur ieune aage mal 
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acquis- O tardiuc congnoiflance couuertc de facrifice 
feinft/cu as rollu aDieu par rapine 1'obcy fiance dc fes com- 
mandemens,& la craintc dc foil nom: & 1c cuides appaifer 
dc cc qui n'eft pas tien.Saiches que Toudeur de ton encens 
luyput,&tes facrificcs luyfont plus ennuyeux qucplai- 
fans. L'Efcriturc t'apprcnt qu'il a fouuent mefprife les fa- 
crifices des crimineulx dc fa maiefte, pour l'abhomination 
de leurs crimes. Efcoute qu'il dit au peuple dur dc cueur & 
Tr9ttlSA i. foufttaitdefaparfaiteobeyflance : Vom me$ri(ez>mes com- 
£cci. j 4. mandemens y & voulez que ieprife vex, offrandes. Vou* reboutw 
mddi[ctpline y tfr voule'z* que t accept e vox* obUtions . llmeenmye 
devoz,/acrifces, vozfolemnitcz, me font griefues a efcouter. Si 
t turner ay ma face quant vom me cuidcrez, appaifierpar vozfdcri- 
Jf ces. Car tapper ^oy que ce peuple qui me honor e de bouche a le cueur 
loin de moy. Ne plaife a Dieu que ces fentences de refus di- 
ces des Iuifs pie^a mores foienc auoiries furlesChrcftiens 
viuas ! Si doubtay-ie que les courages des hommes prefens 
foient fort eflongnez de luy , qui fur tous a approuche pro- 
picielmentle peuple Chreftien. Et croy quen ces prefens 
iours les plus loin tains de fon obeyfsace font les plus prou- 
chains de (on aultier. Iadis MefTes furent eftablies de gens 
•myitere me fp r jf ans c hofes temporelles, &fordonneesau*maiftrc 
des facrifices.Maintenant ils quiereht toutes feculidf es oc- 
cupations j&fuyent leiirs myfteres & offices efpiritucls, 
comme euurcs reprouchablcs. Nul ne demande qu'il doit 
faire en fon office, mais que vaul? le benefice. Haaimaudi- 
utm.j. teintrodu&ion/H^a i defordonne abusiVous auezfaitdc 
Af4r!i" TEglife.de Dieufofle de larrons,& du fainftuaire diuin 
z»ci9. bancquc de tricherie. Les fain&es Euuangiles (bnt fuppri- 
mees , & les conftitutions font defrogees f &excrcicede 
barat & de queftueux proufita prefent eft trimphant; & les 
fain&es ddftrines des Peres rcjettees & arriere miles , let 
- quellespouoient&deuoietfouffireatn chafcunminifte- 
tttiUflr re en TEglife.Mais chacun a voulu predre nouuelle forme. 
uUitMdi- Or futil pie^a faitvn nouuelftatutenrEglifeLatine, 
7mfinrnm. qui deflcura. lordrc dufaind mariagcd ? auecladignitedc 
ftuMtrtdet % Preftrife fouz couleur de purte & chaftetc fans fouilleure. 
€on<iiis,ap- Maintenant court leftatutde concubinage aucontraire, 
wtVExn!' I 1 * 1 * cs a attraits aux cftats mondains , & aux dejiz fcnfacls 
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& eorporels. Et qui plus eft , fe font rendus a immodcrcc 
auarice , en procurant par fymonie & par aiftres voycs illi- 
citcJ,licigieufcSj& proceffiues en corruption , &autremet, 
benefices & prel&tures efpirituelles. Et auec cefe sot fouil- 
lcz &c accupez es affaires citoyens,& es negoces & cures 
cemporelles. Et ce premier ftatut departit piefal'Eglife 
Grecque d'aucc la Latine.Etores la defbrdon nance auari- 
cieufe des Preftres a fait feparer les peuples de * Behaigne * Baha g« 
de l'Eglife de Rome.Que dy-ic de 3ehaigne?maii dc Cbre- 
ftiente prefque toute. Gar les gens de Tfcglife ont fi auilen- 
nc par leurs coulpes eux &: leur eftat , qu'ils font ja defdai- 
gnez & des grads,&dcs menus du mode:& les cueurs cftrS- 
gez de lobeiffancc de fain&eEglifc parladiflblution defes 
mihiftres. Car, comme dit eft, ilz ont laifle les efpoufailles, 
mais ils ontreprins les illegitimes , vagues , & diflbhieslu* 
xuifs. lenevueilplusauanteflargirmaparolle* Cartanc 
ont telles Conftitutions de lieu , comme on y prent def 
plaifir. 

Que a apporte la Conftitution denon marier les Pre- 
ftres j fincm touriier &: euiter legitime generation en * ad- • a iiort- 
uoultrife, & honnefte cohabitation d'vnc feuleefpoufe en "«««•' ' 
multiplication d'efcande luxure ? Seiedifoyc tout ce que 
i'en pcnfe,ie diroye plainement que la grefle des biens tem- 
porcls meflee du fouffre d'enuie , & la chaleur d'ambitio &c 
dc luxure ont fait leur appreft pour mettre le feu en 1'Egli- 
fe, Mais ccfte matiere eft de trop grande &: parfoiyle inue- 
{ligation , &la determination douteufe.Sim'en taisa tant, 
fors que ie prie celuy , quinoftre dite mere fain&c Eglife a 
cofacree defon digne fang, qu'il nen fouffre ja aduenir ce 
qu'il m'en laifle penfcr.Si n'entens-ie pas pourtant blafmer 
les preudes hommes d'Eglife de bonnes meurs & honnefte 
couerfation: neauflilcsleculiers,qui de deuotion parfaite 
ont done al'Eglife les pofleftions.C arils fe font defchargez 
pour roomer vers Dieuenefperitplus legierement. Etle 
Clergie en a prins fi grant faisfur (es efpaules, qu'il le cour- 
se tout vers la terre , & le deftourbe a regarder fus aux 
cieux. Car Tappetit auaricicux des Ecclefiaftiques a fi fur- 
mote leur raifoi*, queleurdamnationy gift manifeftemct, 
& fi fait la deftru&ion temporelle dvn chacun : qui eft & 
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S90 L'ESPERANCE, OV CONSOLATION,**, 
pcuc eftre vitupejre a l'honneur vniuerfelde TEgUfede^a 
bas , & ou depfrmemcnt de Coy , & principalcmcnc des Ec- 
clefiaftiques,quitcl^maux commetcenc. Douleur me fait 
ccdirc. Cariefuis deffiedeieiirduree quiabten iugerap- 
prochchaftiucment fiir eux en touce defefperance. "Lanef 
qui pbrce grant voile cingle en grant peril , &nulle riuiere 
ne dure longucment hors de fon canel. 

Recueille par parties ce que ie t'ay dit de la dignitc des 
(acrifices,A:derindignite des facrifiansj& ayes pour de- 
termine ; que la ou l'abhomination de Dieu fe tourne con- 
tre les facrifices , la perfccution encoramence fur les ljom- 
nles, &efpecialement fur les facrifians.Dont pour leurini- 
quite il faut qu'autres Pachaptct& comparer, qui eft dou- 
ble damnation aufditsfacrifians,&mifere diuerfe a autruy. 
Et pour>te fatisfaircbriefiiement 6 cxemples,- felon Tordre 
*?*« *• accouftume , prcns ta preuuafur Ophny &: Phinees les#n- 
fans.de Hely<£ Preftrcs de l'autier , dontles facrifices fiiret 
abhominables a Dieu, Et la dccifon de leur cas eft traitee 
en la fain&e Efcripture commcxhofe paflee. Mais la pro- 
B**i* phetie de Daniel refte a venir,qui defigne4a venue d' Ante- 
& *• • - chrift , & le temps de perfecution pour les abhominations 
%f. con- du temple,&* diftradion du quotidien facrifice. Par cefte 
«aaipn,e^ digreffion dependant, de la demande deflufdite pues-tu 
<jocraOion. (^ auo j rj qu'oroifon St (acrifice proufitenta conferuer & rc- 
ftablir les chofes priuees&publicques. Sur toutpres pour 
confirmation Valere,qui te ditpar arreft,que les (egneuries 
anciennes furent toufiours eftables tantcommeils ferui- 
rent &: facrifiercnt deiiement a la diuinice. 
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FAIT PAR MAIS TRE 
# . Alain Chartier. 

Lequelil enuoya a ingfien Compaignon y qui auolt 
voulentt de venir en Cour. 

V me admonneftes &: enhortcs fouuct, 
homme eloquent, & moil frere tref- 
ame , ad ceque ie te prepare lieu & en- 
tree a vie curiale que tu appeces , com- 
me tu dis •> &c que par mon ayde &: in- 
terceffion tu y puifTes auoir office. Et 
ad ce es tu indeuement efmeu par la 
commune erreur des hommes , qui les 
hone$irsmondains&p5pes ties gens curiaux repute eftre 
chofes'plus bicneurees que autre. Ou afinqueieneiuge - 
maWe to defir, tu cuydes par auenture que ceux qui vac- 
quent aux offices publicques facet plus vertueufes cuures, 
&* les reputes plus dignes d'en auoir merite. E t fi y adiou- * fon * rc P°: 
ftesautre caufe qui t'cfmeut,c'eft a fyauoir 1 exeple de moy, c * % 
qui me empefche de fcruir en la Cour Royal , a fin^jue tu y 
v/es tes iours par compagnie auecques moy : & que y puif- 
iGons enfemble iouyrdela* douceur damitie, qui d£slong * J ?w««? 
temps eft entre notis deux. Et * ainfi congnois-ie bien que ♦ cn ^ 
ton courage n'eft point eflongne demoy,&de mon amitie, 
& que la grace d'humanite n eft point en toy afTechee : qui 
comprent fes amis prefens,& ne laiflcpoinc au befoin a co- 
feiller& ayder les abfens afonpouoir. Et croy que t5 abse- 
ce ne meft pas moins griefue , que eft la mienne a toy me£- 
xnes:[ * ain^ois me ferable que toy abfent , ic n ay pas moy- fa 9 *^ ** 
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mefmes, laou ks licux & les affaires nous dcCoingncnt, 

Mais puis que Dieuou fortune ont tant fepare noftre dc- 

ftinee,que tu vacques franchemet a tes chofes priuecs , & 

que ie iuis occupe aux chofes publicqucs en feruant en 

dolorcufes paffions: quant i'ay de moy mefmes compaf- 

fion^ors fuis-ie efioy de ton aife, & pres plaifir en ce que tu 

cuades les miferes que ie feuftre chacu iour.Et (e ie blafme 

ou accufe fortune pour moy^elaloued'autre-partpour 

toy , en tant quelle t'exante des angoifTes que ie feufire en 

Cour , &: qu elle ne nous y a pas fais tous deux mef- 

chans. • 

Tu defires , come tu dis,eftrc en la Cour auccqucs moy: 

* conuoitc & ie* defird encores plus eftre priueement & finguiiercmet 

auecques toy.Et fe pour moy tu laiflbyes voulentiers ta fra- 

chife&priueevie s ie deueroye plus voulentiers pouri'a- 

"cn humble mour ^ Co y l a *fii er cefte fcruitute mortelle : pource qu V 

uanq. mour f acquitte mieux* enfemble auec tranquillit^que en 

orgueilleufe mifere.Souffife a toy &a moy,que Fvn de nous 

deuxfoitinfortune , Scquedemamefchance tu ayescom- 

paflion , & ton repos me foitfoulas , a fin que noftre amitic 

voye & congnoifle plus ccrtainement Tvne &c Tautre fortu- 

ne.Mais que demandes-tu ? tu quiers chemin a toy perdre, 

*chemia al'excple de moy ,& veulx faillir du * haure de feurete pour 

toy noyer dedans la mer.Te repens-tu d auoir liberties tu 

ennuye de viure en paix? Telle^maleurte feufire nature hu- 

maine , quelle appete cc qu elle n'a pas , & fc fuyt dufeien 

qu elle a fans aultruy dangier. Ainii mefprifes tu la paix dc 

ton courage , & le feur eftat de ta penfee : & par Terreur du 

•jto.'tnco- mefprifement que tu en as acquis,* les chofes qui deleur 

deficcs k$ me ^ me condition font plus a mefprifer, que par vices d'au- 

chofc$,qai truy aprifer,tu loues&exauces.Ie me merueille moult co- 

dcieur - me toy qui es prudent & fage , deuiens fi for cenede toy o- 

dicioa font icr expoler a tant de penis. Et ie tu veux vier de mon con- 

plusamcr- feilj-neprensderiensexempleamoy apourfuiuirles Cours 

I'louwpar & publicques muurmures de hauts Palais : ainjois te foit 

la vie d'au- m5 peril exemple de les fouyr & efcheuer. Car ie n'oferois 

" tt ' # afFermer que entre le bruit de ceux qui y tournoyent , y ait 

, chofefeurenefalutaire. Tu cuideras efpouoir trouuer, e- 

xercice de vcrtu en mifere ainfi publique : &aufli certes 
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les y trouueras-tu , fe tuf ais veu de barailler -cohftammen t 
cotre tous vices. Mais donne coy garde que tu ne foyes des 
premiers vaincus. Car ic re dis que les Cours des haux 
Princes ne font iamais defgarnies de gens defloyauxpar 
beau langagc deceuans, ou par menaces efpouuentans , ou 
par enure contqndans , ou par force de dons corrompans, 
ou par flaterie bIadiflans,ou par deliz aleichas, ou en qucU 
que autre manierelebonvouloir des pteud'hommes em- 
pefchans. Car noftre pourc humanite eft de legier enclinee 
a enfuir les meurs des autres, & a faire ainfi comme ils font. 
Et a peine pcut efchapper celuy ,qui eft afliege & affailly d« 
tant d'aduerfaires. Or prenons que tu perfeueres en ta ver- 
tu , &c que tu efchappes la corruption de tels vices* encores 
en ce cas n'as tu pas rien vaincu iin5 toy mefmes: mais e'eft 
a plus grant ahan que tu ne l'eufles fai& en ton fecret & 
priue. Et foyes certain , ou que ta vertu te y f<p ra mocquer, 
ou ta verite te y fera hayr , ou que ta difcretion te y rehdra 
plusfufped a mauuaifes ges, qui mefdifent de ceux que ilz 
cognoiflent eftre fages & loyaulx. 

Refte doncques que tu y auras labeur fans fruift , & vfe- 
ras ta vie en peril: & fi y acquerras pluficurs enuieux. Et fe 
tU eftriuts a leur enuie,ou que tu en preignes vcngeance,ie 
te dis que ton vengementrengendrera plus aigres aduer- 
faires que parauant. Et par le contraire, ceulx quifjauerit 
diffirnuler ) fontprifez > &: temporifentcs Cours plus que au- 
tresjrens. Les abus de la Cour , & la maniere des gens cu- 
riaulxfont tels-, que iamais homme n'y eft fouftert foy efle- 
uetefcil n'eft corrompable. Car vertu,qui eft en tant de ma- 
nicresigimironnce, fe elle ne fe orgueillift elle eft mefprifee, 
fe elle ne fe flechift elle eft par force rauallee ,* ou dehors f 
chadee. Ou eft doncques celuy qui fe pourra gardcr<Teftrc hn'ctk 
corr6pu,ou qui en efchapperafans mal aiioir ? Tels font les fr°iflee,cl 
ouurages & les manieres de la Cour , que les fimples y font £* xg c ^ f- 
mefprifez , les vertueux eniiiez , & les arrogans orgueillcux ffc. 
en perils mortels. Et fe tu y es rauale au deffous des autres 
Falatins,tu feras enuieux de leur pouoir.Se tu y cs en moye 
eftat, dont tu n'ayes fouffifance,tu eftriueras qt plus auanc 
monter. Et fc tu peulx paruenir iu fques aux haulx fecrets, 
qui font fort a redouter & a craihdre *, adonc y feras tu plus 
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mcfchant de cant que tu y cuiderifc cftre plus eureux.Et de 

tant fcras-tu en plus grant peril de trefbuchicr , commetu 

feras monte en plus haultlieu.v Car a ceulx que fortune la 

variable a plus hautement efleuez, ne refte plus fino cheoir 

dt fi haut fi bas: pource quelle ne leur doit plus riens finon 

ruine.Se tu as pris d'elle ce quelle t'a peu $: voulu donncr, 

alors tu es debteur de toy mefmes, a fin qu'elle rende celuy 

mefchant qu'elle auoit deuant efleue,&: quelle fe mocque 

dumefchiefde celuy qu'elle ajioit en le montant aueugle 

de gloire vainc. Carles grans vents,qui foufflent cs haultes 

• • nch« Cours^font de telle condition, que ceux qui fe y fontfeule- 

J ment*couchez,demourent apres leur defappointement 

comme vn fpe&acle d'cnuie.detra&ion^u de hayne a tous 
gens: &: fe trouuent fubie&s iufques a eftre vituperez & ra- 
uallez entre les populaires , & que cculxqui parauantles 
pourfuyuoienf& flattoyent, r'apportcntd'eux plus grans 
blafmes&derifionsquelesautres. Car multitude degens 
mefprife touuours ceulx que fortune a plus raualez,&fi 
eft enuieufe de ceulx qu'elle voit efleucz.Fortune fait vou* 
lenders fes ieux es hauts degrez , & es fouuerains encores 
plus.Et quat elle fetbat es petits,ce n'eft pas fi acertes. Car 
du mefchief des poures gens ne fait ellecompte,ncqtfe 
fouz-rire.Mais ellerit a plaine gueulle , & bat (es paulmes, 
quattpiimefchietagrans Seigneurs.il ne luy chaultguercs 
d'effay cr fa fortune es petitslieux,maisafairelesgras tre- 
biifcher elle ted vouletiers Cts lacs: &: les poures & dejettei 
fait-ellefouuethaultmoter en certainete incertaine, &cn 
regie de irregularite. Ceulx de^oit elle voulentiers , qu'el- 
le trouue aifez a deceuoir,& variables comme elk eft.Mais 
les conftans & vcrtueux ", qui d'elle ne font compte, & def- 
quels fe voit mefprifee , elle les laiffe en paix. Car elle rit 
& flate pour neant a ceulx, qui ont haut & en tier courage. 
Maintenant elle feflaye aioufter conrre les plus forts, & 
maintenant eflieue les plus foibles.Maintenat rit aux vns, 
& maintenant rechigne aux autrcs. Mais Fommc qui eft 

•ikjnoe,. vertueux & acourage , mefprife fon riz , & * fon amour,& 
nedoute rieyns fes menaces. Mais la Cour fait tropplus 
grant compte de celle fortune qui les geiisyattrait dele- 
gier oublians leur pouure eftat,& eux mefmes defcognoif- 
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fans fi toft qu ils font hault montez;qu'elle nc fait lcs fages, 
qui pour bien ne foublient , & par ambition a honneur ne 
feffayet a mSter. Se tu vculx perdre ta franchife,adocque$ 
doistu^auoir que tu auras a haljandonner toy mefmes, 
quant tu voudras pourfuyr la Cour , quiiait a homme de- 
laiflcrfes propres meurs pour les mefler acpux d'autruy. 
Car filed veritable,on le tendraaux efcolc*de*flaterie.S'il * faintifc 
aime vie honneftc, on I'apprendra a mener vie deshonefte. 
S'il eft parefleux &nonchalant d'auoir prouffit,il (era laifle 
auoir fouffrete. Car f il nc f9ait ou ne veut riens demander, 
aufli ne trouuera il qui riens luy donne. S'il y entre impor- 
tunecment,les *importuns Ten debouteront. S'il a accou- * ,ID P«rt«- 
flume dc manger fobreme/it , & a droit heure , il difnera &c boutcront] 
fouppera tatd , ou megera en telle fa^on qu'il defaccouftu- 
mera fon temps, &c fa maniere de viure, S'il a accouftumc 
de lire &: eftudier es liures,il mufera oifeux toute la iournee 
en attendant que on luy ouure * 1'uys du retrait du Prince. ,. 
S'il aime le repos de fon corps , il fera enuoye de$a & dela ***** 
coihme vn courcur perpetuel. S'il veuf coucher toft , & le- 
uer tard a fon plai(ir,il f audra qu'il veille tard,& qu'il fe lie- 
ue bien matin , & qu'il perde fouuent les nuits fans dormir 
ne repofer. Se il f eftudie a y trouuer amitie,il f abufcra.Car 
iamais elle ne fjait troter parmy les falles de ces grans Sei- 
gneurs:ain$:ois elle fe tient dehors,& ny entre auec aucun. 
Car elle eft trop mieux congneue parceux qui en vient, 
experts desieux de fortune, que ceux qui y entrentigno- 
rans,*fechars, beftournez. Or regarde doncques frere , re *igno»nt 
garde par grande deliberation ,lequel desdeuxtuefliras* fcscurc*. s 
ou que en men yflant ie tc retraye a noftre commun prouf- 
fit y ou que en y entrant me remaines a noftre dommage 
commun. Et n'oblie pas que qui ferta Cour , toufioursluy 
conuienteftrehofte, hebergieen autruy maifon. Etfifaut 
qu'ihnangeuffe a autruy appetit, aucunesfois fans faim a- 
uecquesles gens familleux:&autres fois apres grans pei- 
nes,fouffrir faim 6 lesmieuxrepeuz. Etfifautqu'il veille 
fouuent au gre d'autruy , depuis qu'il a commece a dormir 
par grief fommeil.Et quelle chofe eft plus ferue,que foubz- 
mettre a fortune les vertus de nature, & les droits de vie 
humaine,veuqu'iln'eft chofe plus franche en homme que 
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viurc naturellement? E nttc nous feruitcurs , ne faifons que 
viuoter a Tordonnance d'autruy :& tu vis dedans ta maifon 
commc vnEmpereur. Tu rcgnes comme vn Roy paifiblc 
foubz le couuertde ron hoftel: &nous miferables Curiaux 
trcmblons de paour de defplaireaux Seigneurs des haul- 
tes maifons.Tu peux manger quant tu as fain,& a ton heu- 
re : &nous matigeons figtoutement, que fouuentlenous 
fault vomir. Tu paffes les nuitsen dormant, tant comme il 
te plaift:& nous apres trop de vins&de grans peines , cou- 
chons fouuent en lids plains de vermines , & aucuncsfois a 
tout le baft. Rctourne,frere,retournc a toy mefmes , & ap- 
pres a congnoiftre ta felicite par les miferes que nous fouf- 
, firons. Mais nulhommene prifeaflezlcsaifesqu'ilaenfa 
premier* priuete, * finon que parauant il mefprife les angoifles ,lef- 
fouffeit queiles il a (bufferres en Fadminiftration publicquc. Ari- 

5Jl!£. el1 ftotclc phllofo P he fc glorifia dauoirlaiflclehault palais 
du Roy Alexandre, & aima mieux delaifTer en cefte mifcre 
£bn difciple Calliftencs , que plus y demourer , luy qui &$ 
tous les hommes de fon temps aima la franchifcDiogencs 
refufa les grans richeflcs&honneurs mondains aquoy on 
l'appelloit, &les fuyoit pour habiterfranchement dedans 
le tonneau ou il couchoit. Et de tant fe ofa-il vanter , quil 
eftoit le plus puiflannpource qu'il pouoit plus de biensref- 
fufer,que celuy Roy Alexandre ne luy en euft peu donaer. 
Car vraye Philofophie eft,quant on f^ait mefprifer la vani- 
ty ambicieufe des gens &bicns deCour,& apprendreafts 
cfcollicrs , que trop plus a d'umanite es petites cafes , quil 
n'aes Coursdes Seigneurs & Princes. Etlesfeuesde Pi- 
thagoras , &: les choux dont mangeoit Horace,leur ren- 
doient plus grande * faueur,que ne trouua Sardanapaluse* 

Tauoremct g rans £ dclicicixx: vins aromatiques qu il beuuoit : pource 
que fcs delices eftoict miftionnces du iiel des pefans cures 
& des angoiiTesinondaines, quil auoit fur le cueurSouuet 
fait le peuple de grans admirations de la riche robe d'vn 
orgueilleux pautonnier,mais il ne f9ait par quel labeur ny a 
quelle difficulte ilia acquife. Le peupleaucunesfois hon- 
norc le grant appareil d'vn homme puifTiintjjnais il ne co- 
pte point les aguillons qu'il a a fen tir en lepourchaflant,ne 
les enuieux quil acc^uiert en lemonftranr. Autrefois regar- 
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dclcpeuplercrdopnancc 8c grant famille des haulz fci- 
gneurs,mais il ne f^ait pas de quelle defpence ils font char- 
ges ptfur les fouftenir 8c nourrir , ne ne confidere pas le til- 
tre dontilsfjauentcertainementqu'iJs n'ont point en eux 
le merite. Se nous appellons vn lieure lyon , ou fe nous di- 
fons que vne ieune fille laide , boflue , 8c mal atourneefuft 
auffi belle comme Helcne , cc feroit chofc menfongiere 8c 
digne dc derifion. Ettoutcfuoiesentrc nous Cunaux ef- 
ftontez&efceruelcz enfuyuons les noms des offices plus 
que ieurs droits 8c effetz. Nous fommes verbaux, 8c appe- 
tons les parolles plus que Its chofes!Et * ainfi fommes nous ♦En ce • 
contraires au fage* Salomon , qui defiroit plus foy exercer * c «on 
vertueufcment en office publicque, qu'il ne conuoitoit 
d'enauoirlenom.. Et tellement fe gouuerna quant ilyfut 
appellejqu'il fut toufiours trouue digne de mieux auoir: 8c 
de tant eftoit il plus honnore,comme il fuyoit plus les hon- 
neurs 8c les modanitez.Maisparle contraire nous conuoi- 
tons eftre honnoreZjCombien que nous n'erj foyons pas di- 
gnes y 8c fi prenons les honneurs comme par force,ains que 
y foyons appellez.Et de cc fenfuit que nous perdons a bon 
droit ce a quoy nous ingerons, &quc ofons demander in- 
* deuemenr.Et nous fuyent les honneurs ala verite,que nous 
pourfuiuons trop folement. 

Parquoy , frere , ie teconfeille que tu tcdcdi tes en toy- 
mefmc*de la vertu.Car elle red joyc&loyer a ceulx qui bie 
yiuet. Ta grat fouffrace te reticngne dedas ton petit Sena- 
cle : 8c ne tc reputes pas vcrtueux par ouyr dire come font 
ks ges de Cour, mais mets peine de I'cftrc par effeft de eu- 
ure veritable. A quoy cSgnois tu la gloire des Palatins,qui 
pourleur mifcre miferable ont neceffitequcrcnaitpitie 
cTeux? Ne me pourfui point de fait, mais par la plaintcde 
mon malhcur te chaftie , ne neregarde , ou ayes confidera- 
tion a ce que ie fuis fouuet auec les mieux vcftuz : mais aye 
pitie 8c compaffion en ton cucurdes perils dontiefuisaf- 
jicge, 8c des aflaux dont ie fuisenuironne nuit & iour. Car 
llm'eft befoin de * garder de quel pie chacun vient a moy, ^ 
&dcbiennotcrlepas& peril de chacune parotic qui me 
feult de la bouche,affin que par moy cfgarer ie ne foyc fur- 
prins,& queen parlant defpourueuement ie ne donne ma- 
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tiere a hommc dc faulfement relater,ne wauuaifcmcnt in- 
terpreter ma parolle , que iamais ic ne puis dedans rebou- 
ter.Car la Cour eft nourricc des ges, qui par fraude ou par 
faintife fe eftudicnt £ tircr les vns des autres parolles tellcs, 
par lefquellcs ils ies puiflent perfecuter: ad ce que au moye 
des parolles d'autruy quils rapportent, ils puiflent entrer 
enlagracedeceuxquiontau&orite & puiflanccdeaydcr 
ou nuire , &c qui plus prennent plaifir en faux rapports que 
en veritables parolles. Se tu as office en Cour,fi t'appareille 
a y combatre.Car fc tu y as aucun bie,autres appeterontdc 
te Fofter,&: n'en efchapperas farm debat. Aucun machine- 
ra par quel moyen ii te puifle deceuoir , & faudra que tu te 
tourmentes pourycefifter. Etpuis quant tu auras employe 
ton corp s,ton teps & tes biens a le deffendre,vn autre nou- 
uel venu ala Cour fupplantera ta benediction, & la te ofte- 
ra fil peut. Et ainfi perdras a grcit douleur ce que tu y auras 
acquis a grant labeunou fi il te demoure , fi ne demoureras 
tu pas guierc fans paour d'iceluy , ou d'autres enuieux que 
ils ne mettent peine a ie te ofter.Deuant que tu y eufles of- 
fice,tu eftois en paix &moderation de viure.Et audi quant 
tu l'auras , tu feras deffie d'vn autre,qui f effbrcera de don- 
ner pour le te tollir :8c faudra jnaugre toy que tu dorfnes 
comme luy,afin qu'il te demeure. \ 

Regarde, donc,frcre , regarde cobien ta maifonnette te 
donnc dc franchife, & luy faches gre de ce qu'elle te re joit 
come feul fcigneur. Et depuis que ton huyflet e(b clos , nu^ 
ny entre fil ne te plaift. On frappefouuenta la ported Vn 
richehpmme. Eshauts palaisya toufioursnoiles femur- 
mures. Es grans places font les grans peuples , dont Ten eft 
durement preffe. La falle dVn grant Prince eft commune- 
ment infcdc,&eftefchaufFee del'alleixie des gens. L'huif- 
fier y donne de fa verge fur les teftes dc ceulx qui y font.Les 
vns y entrent par force de bouter, & les autres eftriuent a y 
refifter. Aucunes fois fe y trouue plus auat porte vn pouure 
homme,quipar auant durement en auroit efte deboutej&s* 
leplusfierorgueilleux,aquihomme neuftofe parauant 
touchcr,f en trouue aucunesfois leplusarriere eflongnie, 
& en plus grant dangier. Illec ne feet hommc au certain fe 
fon eftat y eft feur,ou no n. Mais quoy que foit,toufiours eft 
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ilcn doubte de fa fortune. Et quat tuy cuideras eftrc plus 
en grace,alors te fouuicngnc du Poete,qui dit que ce n'eft 
pas trop grant louangedeauoirefte en la grace d'vn grant ^m^[ 7 
Prince oudvn Seigneur. Etaffin que tu cognoiflcs micux ' 

la Cour , qui ores court , ie la vueil icy a prefent defcrirc & 
diffinir. 

La Cour,affin que tu rentendes,eft vn Conuent de ges, 
qui foubsfaintifedu bien communfcaffemblent pour eux 
cntretromper. Car il ny a gueres de gens qui n'y vendenr, 
achettent,ou efchangent aucunesfois leurs retcs , ou leurs 
propres veftemens. Car entre nous de la Cour nous fom- 
mes marchans affai&ez , qui acheptons les autres gens, & 
aucunesfois pour leur argent nous leur vendons noftre 
humanite prccieufc. Nous acheptons autruy ,& autruy 
nous , par flater ie ou par corruptions. Mais nous f<f auons 
tres -bien vedre nous mefmes a ceux qui ont de nous affai- 
re. Quel bien done y peux tu acquerir,qui foit ce*tain,fans 
doubted fans pcrilf Vcux tu aller a la Cour vedre ou pcr- 
dre cc bien de vertu que tu as acquis hors d'icelle? [ * I c tc £*•»# J# 
dis , que quant te efforceras d y enfter , lors commeaccras 
tu a perdre la feigneurie de toy mefmes, &ne j ouyras plus 
des droiz de ta franchife. ] Certes , frerc, tu demandes ce 
quetudeuffe * deffier,&ficherton Efperance encequi * fouyt 
te tire a* perdition. Et fe tuy viensja Cour te fcruira de ' CIllt 
tant de menfonges controuuees d'vne part, & de l'autre te 
baillera tant de cures &de charges, que tu auras dedans 
toy mefme bataille continuelle, & foucy angoiffeux. Et 
pour certain homme ne pourroit bonnement dire,que ce- 
ftc vie fut bieneuree > qui par tant de tempeftes eft achap- 
ree,&en tant de contrarietcz cfprouuee. 

Et fe tu me demandes que e eft que vie cutialle,ie re ref-~ 
pons,frere,quc e'eft vne pouure richefle, vne habondance 
Hiifcrablc,vne haultefle qui chiet 5 vn eftat non eftable,ain- 
fi comme vn pillier tremblant,& vne moureufe vie. Et ain. 
£ pcut eftre appellee de ceulx qui font amourcux de fainte 
HDerte.Fuyez hommes vcrtueux , fuyez;& vous tcnez loin 
d-icelIeaflemblee,feyousvoulezbien&feurementviurc. 
Car comme ges bien aflcurez fur le riuage de la mcr, nous* 
jnous voulonsnoyerd^noftregre mefmesj &c noftre aueu* 
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glement mefprifons, qui ne peut ne veuk vcoirnc cognoU 
ftrc noftre pouure mefchicf. Car commc les fols marinicrs 
* auifcmSc & f° nt aucunesfois noyer par leur defpourueu * gouuerne- 
ment , ainfi attrait la Cour afoy,& defoit les fimples gens, 
&fe fait conuoiter come vneribaudebien parecparfonris 
& par Ton baifcr. La Cour allcche friandement ceux quiy 
viennencen leur vfantde fauces promeflcs.LaCpurtritau 
commencement a ceux qui cntrent, & puis leur rechinc a- 
pres , & aucunesfois les mort tres-afprement. La Cour re- 
tientles chetifs, qui ne feffauenteflongner, &: toufiours 
aduoueau&orite&feigneurie fur ceux quelle afurmon- 
tez.La Cour fouuent aufli par erreur oblie ceux qui mieux 
fcruentj&y defpendent follement Ie leur, pour enrichir 
ceux qui nen font pas dignes,& qui l'ont tres-mal deflerui. 
Et Thomme maloftru,qui fe y eft alleche,y ayme mieux pe- 
rir que fen iflir,& y veult auancer fon cours de nature,fans 
iamais auoir franchife iufques a fa mort. Croy feurement, 
•prouffiu- fr crc >& n en doubte point, que tu exerces tres-bon &*tres- 
ile notable office , fe tu fcez bien vfer de ta maiftrife que tu as 

en ton petit hoftel. Etlies&feraspuiffanttantcommetu 
auras fouffisace de toy mefmcs.Car qui a petite famille ,& 
'Aihufii Am * a gouuerne fagcment,en paix^ilcft Seigneur [*&c fi eft plus 
Ms. bicneureux de tant quil fe maintient franchement*, com- 

mc il ne foit cfiofe tant precieufc deffouz le Ciel,qui puiffc 
eftre de fouffifante commutation contre franchife.] O for- 
tuncz hommes qui viuez en paixjO bien euree famille , ou 
il y a honnefte pouuretc, qui fe contente deraifon,fens 
manger les fruids d autruy labeur • O bieneurfie maifbn- 
nette,en laquelle regne vertu fans fraude ne barat,&qui eft 
honneftement gouuernee en crainte de Dicu &bonne mo- 
deration de vie / Illecqucs nentrent nulz peckiez , illeceft 
vie droi&uricre, ou lly aremors de chacun peche , &r ouil 
n'a noife,murmurc,ne enuie. De telle vie fe efiouy ft natu- 
re, & en telles aifes vit clle longuemcnt , & petit a petit fen 
va iufques a plaifante vieillefle & honnefte fin.Car comme 
dit Senecque en (es tragedies : VieiUeJft <vient itard auxgens 
de petite s maifonsqui viuentenfiufpfance. Mais entre nou$ 
Curiaux, qui fommes ferfs a fortune/viuons defbrdonnee- 
ment , & fi viellifTons plus par forced cures que par nom- 
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) hre (Tans , & par fautc de bien viure fommes fruftrez de la 

foueuete de noftre vie que tant defirons ,& nous haftons 
d'aller ala mort que tant redoubtons. Souffife toy done- 
ques , frere , fouffife toy de vi ure en paix * a tout par toy , & ** t0ft P** 
apprens a t en contenter p^r noz mefchiefz.Ne te mefprife 
pas tant , que tu preignes la mort pour la vie. Ne delaifle 
pas a faire le bien , que tu ferois contraint de reparer par a* 
pres a grans regrets, pour querir ce que te feroit horrible a 
trouuer. 

Finablemcnt ie te prie', confeille , &: admonnefte , (e tu 
prifes aucunement fain&e vie&honncfte, &(e tunetc 
veulx aller perdre,que tu oftes ta penfee,& diflipes toute ta 
voulente de non- venir a Cour , &c foyes content de toy re - 
traire fauuement dedans Teficlos de ta maifon priuee.Et fe 
tu n'as ou temps paffe congneu que tu ayes efte bieneurc,fi 
apprens ale cognoiftre delormais. Eta Dieu te command 
par ceft efcript,qui te*doint fa grace. m 

Curia dat fur as , ergo $tu bene euros hd»*p<M 

Viuete fecure , non fit tibi Curia curd. M '* 

Curia cut arum geniirix >nutrixq\ malorum, 
lniufkiuflos > whonmfti6€<iuatkoncJt$s. 
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QVADRILOGVE 

INVECTIFjFAIT PAR MAISTRE 
Alain Chartier. 

TROLOGTE. 

Tout ainfi que far tordonnance du fufernel Monarche % Pr'mci- 
faultez, & Seigneuries font creees & efiaklies ; aufi fint 
[leursjfns , ruines & decadences. Etfouuent la fouueraine 
fagejfe verfedu trofne im ferial vng orgkcillcux Prince /tufa 
la feruitute de fin ennerny, ,fuis far bumilite le reftablit 
onfonfiege. 

\ LA tref-haulte & excellente majefte 
\ des Princes , a la tref honnouree ma* 
; gnificencc dcs Nobles , circonfpe&iott 
des Clercs, & bonne induftrie du Peu- 
| pie Francois, Alain Chacrier humble 
Secretaire du Roy noftrc Sire, & de 
m&tref-redout/c Seigneur Mofeigncur 
le Regent le Royaume de France, 
Daulphin de Viennois Joingtain imitateur dcs Oratcurs, 
Saluten crainte de Dieu, humiliation foubz fxiuftice,co- 
gnoiflance de fes iugemens,& * recourner a fa mifericorde 
foubzlapoin&uredefapunition. Commeles haukesdi- 
gnitcz des Seigneuries foiet eftablies foubzl&diuine &in- 
nnie puiflancc qui les eflieue en floriflant profperitp & 
en glorieufc renommee , il eft a croire & tenir fermement, 
faai&nccf q Ue ainfi que leurs commencemens & leurs * croiflanccs 
font maintenus & adreifiqzpar la diuine prouidcnce^aufi 
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eftleur fin & leurMctriment par fentence donncc ou hault ^ et «'««r 
confcil de la fouucrainc Sapience , qui les aucuns verfe du acmcoc 
hault throfne de imperial Seigneurie en la bafle fofle de 
feruitute, &de magnificence en ruinej& fai& des vain- 
queurs vaincus,& ceulx oheyr par crainte qui commander 
fouloient par au&orice. Mais qtfant doulce mifericorde en- 
tremeflee auec droi&uriere iuftice donne fur les Princes & 
fur les pep pies le dccret de plus attrempee punition , Tor- 
gueil de trop oultrecuide pouoir,qui fe defcongnoift^ft ra- 
baifTe par puiflance ennemie. La fuperfluite des biens mo- 
dains,qui eft nourricc de (editions & de murmure, eft eha- 
ftiee par fa mefme nourreture. Et ringratitude ics dons de 
Dieu eft punie furies homes par fuftra&i5 de fa grace , que 
aprcs bon amendemet & loy alle corre&ion il enuoye & re- 
dreffe les (eigneuries,&: les peuples^n parfaite paix &: refti- 
tution de leur difpofition premiere. Ainfi draife fes graces 
jnerueilleufemct felon la diuerfite des pcrfonnes^des lieux, 
& des temps. Et comme maiftre & (eigneur mue^roift , & 
amendrift , fait & deffaift en (es euures felon fa tre£-raifon ; 
hable voulcnte que nul ne peult deccpuoir. Encore felon 
les droiz de nature,qui ontleur commencement en la diui- 
uine prouidencc , & Tinftrument de leur ouurage ou mou- 
uement en la lumiere &: en Tinfluence das corps cclcfticlz, 
nous demonftrent les maiftres de tref inneftimable fcience 
d*Aftrologie,queouliurc des cieulx,quicnfilarge volume 
eft efcript de tant diuerfes emprain&es & images , fe peult 
congnoiftre le cours de la duree des feigneuries & des ci- 
tcz que les Naturiens appellent periode : & qu'elles ont 
leurs maladies & leur mort comme les hommesen leuren- 
droi t. Ainfi celluy , qui tout puet , depart & retranche les 
puifiances , & de fa perdurable eternite mue les chofes qui 
foubz le temps decourent. Et il, qui eft infiny en hault po- 
uoir,met commencement , moyen , & fin en toutes fes eu- 
ures foubz le mouuement des cieulx;comme leporier,qui 
autour de fa roe faid dVne mefme maffe diuers potz de di£ 
ferentes fa^ons & grandeurs, & les grans cafle &c defrompt 
fe tjien ne luy plaifent, pour en faire des petits,& de la ma- 
riere des mendres refait il les plus grans. Ec fe memoire 
nous puet aulcune chofe ramenteuoir, & les anciens liurcs 
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de noz peres apprendre a congnoiftre nos fais par lcs lcurs: 
routes anciennes cfcripturcs font plaines de mutations, 
fubuerfions , & changemens des Royaulmcs & dcs Princi- 
paultez. Car comme les cnfahs naiflent &: croiflent en ho- 
mes parfaitz,&puis declinent avieillefTe&a mortjainfi 
ont les Seignenries leur commencement, & leur accroiffe- 
ment, & leur declin. Ou eft Niniue la grant cite,qui duroit 
trois iournees de chemin ? Queft deuenue Babiloirie , qui 
futedifiee de matiere artificieufe pour plus durer aux ho- 
mes^ maintenant eft habitee de fcrpens>Que dira Ten de 
Troye la riche & tref renommee ? Et de Ylion le chattel 
fans per,dont les portes furet d'iuoire , &: les colonnes d'ar- 
gent •, & maintenant a peine en refte le pie des fondemens, 
que les haulx buiflbns forcloent de la veue des hommes? 
Thebes quifutfondee de Cadmus le fils de Agenor,& la 
plus peuplee de deflus la terre pour fon temps : en laquelle 
part pourroit on trouuer tant dercliquesde fonncm,quc 
gens (e puiffent moftrer nez de fa femence ? Lacedemoine, 
pont lcs loix vindrcnt a diuerfes nations , defquelles enco- 
res nous vfons,ne peut oncqucs tant eftroi&ementgarder 
les loix de Ligurgusle droi&urier,quifurentfai&espourfa 
perpetuatipn,que favertu ne foit extain&e & aneantie. A- 
thenesfontaincdefapience,&: fource des haultes do&ri- 
nes de pihilofophie , n'eft ellepas en fubuerfion , & les ruik 
feaulx de fon efcole taris &: afleichez? Carthage la bataille- 
refTe,qui domptoitleselephansabatailler, & qui iadis fut 
tant redoubtee aux Rt>mains,ou a elle tourne fa giant gloi- 
re,fino en la cendre du feu ou elle fut arfc & embrafee?Mais 
parlons de Romme , qui fut derreniere en fouuerairicma- 
. kfte,&excellenteenvertu. Et notons bicn laparolledc 
Lucan , qui dit que de elle mefmc par fa pefanteur elle dc- 
cheut. Car lcs trop pefans faiz font les plus griefiics 
cheoiftes. Par cefte maniere chafcunc a fon tour & en fon 
ordrc fechagent ,rabaifTent, ou foubuertiflent les eureufes 
fortunes, &le bruit des Royaulnies. Ainfi comme laMo- 
narchie du monde & la dignite du Souuerain Empire 
fut iadis, tranflatee des Affiriens aux Perfans , des Perfans 
aux Grecz,des Grecz aux Rommains, & des Rommains es 
mains des Francois y 8c des Germain?. Et combien que ces 
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chofes foient aflez euidentes a congnoiftrc , fi y crrcnt plu- 
(ieurs.Car en racomptant le fait qu'ilz cognoiflent a 1'ueiJ, 
ilz demeurenten defcongnoiifance dc la caufc. Et pource 
que les iugemens de Dieu 5 fans qui riens ne fe fait,font vne 
parfdnde abifmCjOu nul entendement humain ne feet pre- 
dre fons ne due > & que noz fens font trop foibles, noz ans 
trop courSj&noz penfees & affections. trop frailles ales co- 
prcndre:nousimputonsa fortune, qui eft chofe fainte & 
vaine , & ne fe puct reuencher,la iufte vengcace que Dieu 
prcnt denoz deiFaultes,laquelle,ainfique die Valerc,vient 
bien a tart. Mais la longue attente eft recompenfee par a- 
grauement de paine. 

Comme doncques en Tan mil quatre ces vingts & deux 
ie veiffe le Roy Anglois ancien aduerfaire decefte Sci- 
gneuriejfby glonfier en noftre ignominieuxreprouchejen- 
richir de noz depouilles,& defpriier noz faiz & noz coura- 
ges > & des noftres,quil a vers foy attraitz, fortifier les vou- 
Ientez enfon alliance ; &c ouec ce noz vices croiftre auec- 
qucs le temps, & a noz aueuglces affe&ions adioufter touf- 
iours quelque chofe a noftre confufion: Pay conclut en ma 
pcnfee,que la main de Dieu eft fur nous, & que fa fureur a 
mis en euure ce flael de perfecution. Si ay curieufement 
cnchercheparledifcoursdesfain&es Efcriptqrcs lesfaul- 
tes & les punitioris de noz peres , & des primerains : & en 
grant crain te debatu en ma penfee,fe cefte doulourcufc af- 
niCtio eft en verge de perc pour noftre chaftoy, 011 *rigueur 
de iuge pour noftre extermination. Et entre les autrcs Ef- ^ iuffic$ 
criptures comme ieleufle le tiers Chapitre d'I(aie,Ie cueur 
m'eft trouble defreeur,&:Ies yeufx obfeurcizde lermes, 
quantievoy fur nous les coups feruz, qui font figngs de 
mort,&donnent enfeigne de la diuine indignation,fe nous 
nyquerons briefue medecine. Etquiplusauanten veulc 
entendre,life le Chapitre qui eft parolle de Dieu,ou lalan- 
guene la plume d'omme mortel nepuetattaindre. Etie 
meu de compaflion pour ramener a memoire Teftat dc no- 
ftre infelicite,& a chacun ramcnteuoircequiluyentou- 
che,ay compofe ce prefent Traifte, que ie appelle le Qua- 
drilogue : pource que en quatre perfonnages eft ceft euure* 
comprint Et eft dit inue&if , en rant qu'il procede par mar 
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nierc d'enuayflementdeparolleSj&par forme dc rcpren- 
dre. Si me vueille aucun lire lvne partie fans l'autrc , a ce 
que on ne cuide que toutle blafmefoit mis fur vn cftat. 
M ais fe aucune chofe y a digne de le&ure, fi vaillc pour at- 
traita donner aucune efpace de temps a vifiter & lire lc 
furplus. 

Dame France Lidangee defes ennemisjhabandonnee dejis 

amu apparoiii en vifion en trefpiteux habit 

a tAttenr du frefent Liure. 

l'actevk. 

1 1J NuironTaubc du iour , lors que la premiere clarte du 
*~* Soleil, & nature contente du repos de la nuit,nous rap- 
pellentauxmondairislabeurs rn'agaires me trouuayfoul- 
dainemct efueille. Et ainfi que a Tentendemet apres repos 
fe prefente ce que Ten a plus a cueur , me vint en imagina- 
tion la douloureufe fortune , & le piteux eftat dela haulte 
Seigneurie & gloricufe Maifon de Frace, qui entre deftru- 
&ion& refource chancellc dolorcufement fbubzla main 
deDieu,ain(i que la diuine puiflance Fa fouffert.Et comme 
ie rccueilliflc en ma fouuenance la puiflance & diligence 
des euures des ennemis, la defloyaulte de plufieursfub- 
ic&z , & la pfcrte des Princes & Cheuaierie, dont Dieu par 
maleureufe bataille a laifle ce Royaulme defgarny, qui me 
fait durement reflbigner Tiflue de cefte infortune : ie con- 
trepenfoye & acoparoye a Tcncontrc la grandeur & diftan- 
ce des parties de cedit Royaume de France, dont les enne- 
mys ne fouffiroient garder lc quart, le merueilleux nombre 
des nobles & gens deffenfables , qui trouuer fe pourroient, 
leshaultes richeflcsqui encores yhabondent en plufieurs 
lieux , les fubtilzengins , prudence,&induftrie de gens de 
diuers eftatz qui y out naiffance & vie. Apres lefquelz par- 
tis ainfi debatus a parmoy , fembloit que faultede donner 
& de receuoir ordrc,difcipline , & reigle a mettre en euure 
Je pouoir que Dieu nous a laifle , eft caufe de la longue du- 
rec de noftre perfecution. Si eft a doubter que la verge de 
punition diuine foit fur nous pour noz pechez,& que Tob- 
fcurite de noz vices & meurs corrompucs aueugle en nous 
lc iugement de raifon , & noz partiaulx defirs refroidiflenc 
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Taffcdion publicque. Ainfi demouronsen la defcoi>gnoi£. 
fance de nofhreinfortune aduenir,&anozcnnemisparpu- 
fillanimite &failly courage donnons fur nous viftoire^lus 
que leur prouefle ne leur en acquiert. 

Tandis que ence debar entre efpoir Sc defefperance 
mon entendement trauailloit, vng legier fomme me re- 
printjComme apres la pefanreur du premier repos il aduict 
fouuent vers le matinX>r me fut aduis enfommeillant,que 
ie veiflc en vn pays en friche vne Dame dont le hault port 
&: feignoiiri maintieng fegnifioit fa tres- excellente ex- 
tra&ion.Mais tanc fut dolente & efplouree , qut bicn fcm- 
bloic defcheue de plus hault honeur que pour lorsToneftat 
ne*demonftroit. Et bien apparoiflbit a fon femblant , que 
forment fufi: efpouentee & doubteufe de plus grant dou- 
teur & maleurte aduenir. Et en figne de ce , Cos blons che- 
ueulx,qui a fin or eftriuoient de couIeur,veiffiezrefpandus 
& degettez fans aourncment au trauers de (es efpaulds : & 
vne courone d'or fur fon chief portoit, qui pardiucrshurs 
Hforteftoit e(branlee,quejapanchoit de cofte enclinec 
moult durement. De fa vefture ne mcpuis r ie pas paffer ne 
taire,& mefmement du mantel ou paile qui fon corps cou- 
uroit , dont le merueilleux artifice fait a ramenteuoir, Dc 
trois paires d'ouurages fembloitauoireftetiflus& aflem- 
blez.Premierement en chief dancienne*brodurc enrichie, * b i° dcrJ * 
de moult precieufej pierres , y eftoient figurees les nobles 
fleurs delys,touten trauers femces des banieres, gonfanos, 
& enfeignes desanciens Roys & Princes Franjois T cn me- 
moire de leurs renommees & vidoires,& de leurs louables 
entreprifes. Ou millieu fe monftroient entaillees lettres,. 
eara&eres , & figures de diuerfesiciehces; qui efclarciflent 
les cntendemens & adreffent ks euures des hommes. Ala 
par tie d'embas,qui vers terrepefidoit,aflezpouoi ton veoir 
pourtrai&es & entremeflecs pliifieurs beftes^lates/ruiaz, 
& femences tendans de leurs branches en hault,& naiflans 
de la bordure d'embas,comme de terre plantureufe &: fer- 
tile. Qujendiroye-ie plus ?Defiprecieux &richeouurage 
eftoit bafty celluy mantel , & de fi longue main ,auoit on ' 
mis peine a y ouurer & faire raflemblee des parties dont il 
cftoitxompofe, que deifoubrle ciel ne feuft veu le pareil,, 
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fe fortune cnuicufe de Iongueprofperite leuft foufferten 
fa bcaulje demourer.Mais cant luy defplcut rexcellcncc & 
K« f °« V d f c- ^ uree ^ e ** P ar f a ^ euure , qu'cllc tourna * fon pcrucrs & fc- 
ucrs afc ncftre cofte, & ouurit voyes dot celuy mantel aflemble par 
ncftrt co- fouueraine induftrie des prcdecefleurs cftoit defia par vio- 
lates mains froiffe 8c defrompu,& aucunes pieces violente- 
menc efirachces t fi que la partie de deflus femonftroic ob- 
fcurcie,& pou de flcurs de lysy apparoiflbiet,quinefuffent 
ffouilUcs, debrifcesou*falics. Nedemandenulfclaparticmoyenne 
eftoit neantmoins demourceentiere ne conioinde , & les 
lettres fornixes & affifes en leur ordre. Car fi feparee$,def- 
charpics 3 &: defordonnees furcnt,que pou fc pouoit affem- 
bler qui portaftprouffitablc fentence. Mais fe nous venons 
aparlecdelabafle partic,ceftcfeule chofcen puetondire, 
que rant la veoi t-on vfee , en gaft , & en deftrudion par ru- 
dement froyw,tirer, & detrainer^que en plufieurs lieuxTe- 
prainte de la terre apparoi 1Tbit defcouuerte, & les arbres & 
femences comme defracinees , gedces , & pendans au tra- 
uersparpaleteaux: fiqueonnypuet congnoiftre ordon- 
nance, ne efperer fruid. En fomme tant eftoit celuy habit 
change par empiremet de couleur 8c de bcaulte>que ceulx 
quitelzlc baftirentapeine congnoiftroientleurouurage. 
Du mantel me depprteray a tant de prefent , pource que 
tr op longucment ne Vueil fur defcription demourer, ne ce 
n'eft la fin de ce prefent Quadrilogue.Touteuoye pourap- 
plicquer a mon ententipn principale, vueil foqbz briefue- 
te declairer les geftes & contenances de ceftc Dame. Vng 
riche palais ancien auoit de cofte foy , fumptucufement e- 
difie de murailles eileuees , & de haultcs tours, cornpaflc, 
comprins , & enuironne de diuerfes 8c difFerentes habita- 
tions par cngins de fouuerains ouuriers, enrichi de entail- 
leurcs,painturcs,armoieries, 8c autres menueries plaifans a 
lueil. Mais par negligence des maiftresdeseiiure?7te*n 
defFault de bonne reparation , les eaues & les vens y auoict 
tel domaige porte , que de plufieurs lez eftoit prcft de fon- 
dre& verier tout ius.Etny apparoitrcfedio^finon auciis 
appuis de petites & foibles eftayes , que pour pafler temps 
&ila hafte, non pas a durer, on auoit j a 8c la affiles : otj & 
quant la ruynefcipbloitgreigneur , & lc peril plus prou- 

chain. 
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chain^Lors que cefte Dame regarda celuy feigneuricux 
edifice & Maifon Royal prefque decheoirjelle qui leans a- 
uoii; efte nourrle en habondance de biens & d'onneurs, 
defcouutit de deflbubz fon matel lVng de fes bras couuert 
& pare de fleurs de l.ys&de dalphinses quartiers, & c- 
ftayoit le cofte qui plus penchoic , St par pefanteur f encli- 
noit,& ciroit grant partic du furplust tendre enruine ; &: 
concretcnoit de celuy bras le plus principal pan de mur, & 
qui porcoit le branlc du furplus, &: ncantmoins fe defmen- 
toit & defcreuoit en ^lufieurs endroitz , & des principaulx 
pilliers f cnclinoienc au faiz des aucuns. Or fu moult fort 
greuee de ft long trauail. Si fe retburna couuerte de lermes 
a lcntour de foy, comme defircufc de fecours,&: contrain- 
Ctc par befoing. Et en iccile heure aperceut trois de fes en- 
fans,lVng eftat droit en armes appuye fur fa hache , effraye 
& fongcux: Tautre en veftement long fur vn fiegc de coftc, 
efcoutan t & taifant : le tiers en vil habit renucrle fur la ter- 
re,plaintif &Jagoureux. Comme elle les eut choifis a l'ueil, 
indignee en fon hauit courage vers eulx, les print a reprcn- 
dre de leur oyfcufe lafchete par parolles entrerompues fou- 
uent de douloureux fou(pirs,qui de cucur adoule luy mou- 
uoient,leur difanten cefte maniere. 

France aJJaiUie de [es ennemu fe vuermente par tres-pitenx re • 
gretzfaifantreproche auxiafches Fran$ois^ qui par ambition^ 
wfaj>:e>& 4H4rict ? pltu laperfecuiet que les ennetnis ejtragiers. 

FRANCE- > 

OHommes foruoycz du chemin de bonne congnoif- 
fance , femenins de couraiges & de meurs , loingtains 
devertus,forlignezdelaconftancedevozperes,quipour 
dclicieufement viure > choififlcza mourirfans honncur! 
Quelle mufardie ou chetiuete de cucur vous tient les 
mains ployees*, & les vbulcntcz amaties, que vous baifficz, 
en regardant deuat vos yculx voftrc commune defertion: 
& mufcz aufli comme attendas de quel part verfcra ie faix • 

de ceftuy voftrc naturel heberge & retrait, Icquel vous 
poutroit tous accrauenter , 8c enclorre voftre ruine foub z 
Jafiennc? Ettoutesuoiesvousnemettez les mains en eu- 
ure,a cc que ie foye fecourue par voftre trauail. Qutcft ce- 
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luy, qui pourroit aflez blafmcr ou rcprcndrc voz pareffeu* 
fcs &: delicatiucs coditions,ou vous cftcs nourris, & y vou- 
lez cnuieillir .^Nc qucllcs aflez afpres parolles pourroys-ie 
predre,pour vous rcprouchcr voftre ingratitude vfers moy> 
Ce vous puis ie mettre au deuant , que apres le lien de foy 
Catholique, nature vdhs a deuant toute autre chofc obli- 
gez au coramun faluf du pays dc voftre natiuite,& a la dcf. 
fence decellefcigneuric,fotibzlaquellcDieu vousafait 
naiftre & auoir vie. Encores dis-ie auc pou doit prifcr la 
naiflancc,&moinsdefirer la continuation de fa vie, qui • 
pa(Te fes iours ainfi que fait homme nay pour foy feulemer, 
fans fru&ifier a la commune vtilite,& commc ccluy qui ex- 
. tainft fa memoire auecques fa vie. Helasitant eft es enticrs 
couraiges prouchaine,& fi infcparablement enracinec l'a- 
mour naturelle du pays, que le corps tend a y retourncr dc 
toutcs parts com me en fon propre lieu : le cueur y eft don* 
n^coramc a celle habitation qui plus luy eft aggreable,Ia 
vie&Iafantey croiflent&amendent,iommey quiert fa 
feurte,fa paix, fon rcfuge,Ie repos de fa vieillefle, & fa der- 
^ renicre fepulture.Et puis que telle eft la loy que nature y a 
cftablic , il fault dire que nul labeur ne vous doit eftrt 
grief, que nullc aduenture ne vous doit eftrc eftran- 
gea fouftenirpour ccluy pays &fcigncurie fauucr,qui de- 
puis voftre natiuite iufques a voftre mort eft quant de foy 
ouuert cnucrs vous a toute fouftenancc , & qni vousre- 
paift & nourrift entrc les viuans,& entrc les morts vous re* 
yoit en fcpulturcSi eft force de dire,que ceulx font defna- 
curez,qui au commun befbing, & pour le falut de leur pays 
& fcigneurie n'efforcent leur pouoir , & mieulx veullet foy 
laiflier perir auecques la chofe publicque , que pour icelle 
foy expofer a peril. Doncques pourroit ilfemblcr que la 
toy de nature, qui toutes ces chofes foubz le ciel oblige par 
lien indifloluble, feroit plus parfai&ement acomplie es be- 
ftes mues,que en vous autres % & que vous feriez trouuez 
plus defnaturez qu'elles,qui n'ont pas entendement de rai- 
fon,quantlesoyfeaulxau bec&auxongles defFendet leurs 
nidz,& les ours & les lyons gardent leurs cauernes a 1* for- 
^ript ce de leurs * grifs, &: de leurs dens. 

' Retournos au faid des homcs x & iugeos nous xnefincs par 
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antruy,&notis fouueigne que, come tefmoignent &raco- 
ptent les anci.encs hiftoircs,lesTroyens pour leur pays def- 
fedre foultindrct le ficge des Greeuxdixansentiersdeuat 
leur cite. Etlespeuples appellezScites en la guerre qu'ilz 
oret auecques le R oy Daire de Perfe,furent mis en ddcofi- 
ture,&: par ce fe miret toufiours en fuy te,iufques a ce qu'ils 
vindrent au lieu^u cftoicnt les fepulcures de leurs peres &: 
predecefleurs.Lors fe combatirent iufques a la mortjcom- 
me ceux que pitie naturclle de leurs pays & parens cotrai- 
gnoit arefiftcnce,& a glWerlc lieu de fa naiflancc & fcpul- 
tufe de leurs lignies. Durechofeeftamoy,quc ainflme co- 
uientplaindre:mais plus dure 6c de mendrc reconfort, que 
vous qui me deuez fouftenir, dcffendre > &: releuer,eftes ad' 
uerfaircs de ma profperite: & en lieu de guerrcdon querez 
ma deftrudion en Tauancement dc voz finguliers defirs. 
Mes anciens enncmis St aduerfaires me guerroienten de- 
hors par feu,& de gkiue. Et vous par dedans me guerroyez 
par voz conuoitifes &c mauuaifes ambitions. Les naturelz 
ennemis quicrent me ofter liberte,pourme tcnir en leur 
miferable fubiedio.Et vous me afleruiflcz a l'vfaige de voz 
defordonnances &lafchetez,en cuidant demourer deli- 
ures des dangiers & pcrilz de ma fortune. Ilz me portent 
dommaige comme partic contrairepar leurs entreprinfes 
d'armes & de cheualerie. Et vous foubz Tombre & le nom 
d'amis & deffcnfeurs,parachcuezma pertc &: defertion par 
faultede gouuernement conuenable. Moult rudes&ri- 
goreufes vous pourront fcmbler ces miennesparolles,mais 
ales comparer a voseuures& a ma neceflitCjelles font de 
moindre aufterite & afprete, que le cas qui fe offre ne le re- 
quiert.TournezvozyeulXj&conuertiflezvoftreiugemct 
fiir vous mefmes. Defnuez voz penfees de toutes afFedions 
qui vous meuuentapart,& vous congnoiftrez que les plu- 
fieursde vous laiflent la feigneurie dot vous eftes fubiedz, 
fans deffenec, expofee a toute fortune:comme lanef dege- 
dee par tempefte de mer , qui va la voile baiffiec oii le vent 
&lesvaguesladecha(Tent. Vous greuez & guerroyez voz 
ennemis par fouhaitz. Vous deiircz leur defconfiture par 

$ prieres &c parolles , & ilz pourchaflfent la voftre par entre- 

prinfes de faid. Vous confeillez de les dechaflcr,& ilz be- 
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fongncntcn vous dechaflant. Leurtrauail &fongneuxde- 
fir de conquenr cfbahift voz couraiges , & voftre negligen- 
ce de deffendre enhardift leurs voulentez- Les lcrmes des 
femmcs,& les fouhaitz des hommes nc leur acquicrent pas 
laide de Dieu,ne racompliflcment de leurs vouloirs.Mais 
aux trauaillans , laigcs , & curieux , aduiennent de don des 
cieulx &de leurs pourchatz les profperitez &: les reiTout* 
fes. Penfez que riensnefouffift vouloirlefalut& libertcpu- 
blicque,&defircrla eonfufion defapennemy.il fault met- 
tre la main a Tcuure, &del'tuure vient la louenge&le 
guerrcdon.Mais ou font doncques ceulx,qui en ccs condi- 
tios cheualeureufcs quiercnt leur renommec & leur perfc- 
£tion , quant.ilz ne feapparoiflent & mettent auant en 
befongne : & qucentrc les aultres en puet on 6 peu choifir 
pour telz, dont ceulx qui bien font font dignes de plus grat 
loz? Ou eft la prudence dgs Clerczk Confeilliers, qui par 
leurs fens one maintz Royaulmes prefcruez & rqjeuez en 
perillcufes aucntures ? Que eft deuenue laconftancefc 
loyaultedu peuple Francois, qui fi long temps a eu rcfiom 
de perfcuerer loyal, ferme,& entier , vers fon Seigneur na- 
turel,fans querir nouuellcs mutations ? Ie mc doubteque 
tous trois foient rabaiflez & auilez deladignite &deuoir 
de leurs eftatz.Plufieurs dcla Cheualerie & les nobles crict 
aux armes , mais ilz conrent a Targent. Le Clergie &lcs 
Confeillers parlcnt a deux vifaiges,,& viucntauecfesvi- 
uans. Le peuple veult eftre franc,& en feure garde , $c fi eft 
impatient de fouffrir fubic&ion de fcigneune. O tres-re- 
doutablc &: perilleufe accouftumance de voluptez & de 
aifes/O cnuieillie & enr acinee nourriture dcTpompes & de 
deliccsr Tant aucz beftourne& ramoly les*courages Fran- 
fois^que ccftcfubuerfionjdont fortune nous fait cizeau de 
fi pres , nous auez couuec & mife fus.Et toutcfuoies (bnt& 
demcurent les cueurs par vous fienucloppez, que lc peril 
de la fcigneurie , &: de eubc mefmes , &: la doilbte de leur 
prochaine deferrion nc les peult retraire de leurs delicati- 
ucs accouftumances. Telle eft la condition naturclle des 
dclicicufes voluptez, qu'clles font impaciens de toutla- 
beur,contraires a vcrtueuxouurage, marraftres dc diligen- 
ce^ nourrices depufilanimitc* EUes vous perdent,& (Lac 
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les voulcz pcrdrc. Elles vous font & laiffcnt perir , & ft nc 
Ics voulez laiflcr. Elles one efte & font le rabaiffement dc 
voftre forcc,&:la confufiondc voftrepouoir*& en querant 
voftre reflburce & rclieuemcnt , vous lesentretenez&a- 
cueillez. Moult eft forte chofe dc delaifferlongues accou- 
ftumances. Mais qui au befoing fe vcult employer , &: aux 
honnorables fai&z if vfaige endurcir,il netrouuepasa- 
presnui fi plaifant trauail commc celuy donclonncur& 
la renommce naiflent aux vertueux. 

Scipion T A ffrica^quant premier demena fon oft en Af- 
frique y commanda que toutes chofes qui en fes legions (e- 
roient trouuecs prouocans a volupte } eri fuflent tantoft de-» 
ge&ecs.Hanibal 3 apres cc que Capue fut reduitf en fa fub- 
ie&ion, & qu il y eut eft£ haultement receu , & delicatiue- 
ment trai&e , trouua les cueurs de Ccs Cheualiers changez, 
&amatiz de leur premiere vertu.Et pour exemple de haulc 
Prince adioufter, le pareil cas en aduint a Alixandre apres 
la conquefte de la grant Babiloine.Et Sardanapalus en per* 
die fa feigneurie & fa vie. Puis done que les grans conque- 
rans en la grant gloir%de leurs vi&oires ont efte auilez &c 
amendriz par Taccueil de volupte, quelle feurtc peuent a- 
uoir ceulx, qui foubz les dangiers de tres-peruerfe fortune 
fcndurciflentadelicieufc vie &:corruption de leurs meurs? 
Et tels y a,qui iour & nuit font par les bois & par les chaps a 
chaffer les beftes,augibierdeoy(eaux.Et les autresrompet 
cheuaux aux pourchas des offices, des eftatz,& des cheua- 
ccs,& de leurs autres4>laifirs,qui pour honneur acquerir,&: 
kur naturel debuoir acquitcr,ne laiiTeroien t le rcpos d'vne 
nuit 5 nc ne fouffriroientle dangier dyn eflroid ou mefai- 
£c hebergement. 

Querez , cjuerez Francois les exquifes faueurs des vian- 
' des^cs longz repos empruntez dc la nuit fur le iour>les oul- 
trages desjrobes &: des ioyaux,fans garder difference des e- 
ftatz ne des degrez de cculx a qui ilz appartienent,les blan- 
diffes & deliz femenins.Endormez vous come pourceaulx y 
en l'ordure & vilte des horribles pechez , qui vous ont mis 
£ pres de la fin de voz bons iours* Eftouppez voz oreiiles a 
routes bonnes amonitions.Maisccfera par telle condition 
que plus y demourerez , plus approuchera le douloureux • 
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iour dc voftrc extermination. Et en pourrez tant vfer , & fi 
longuemet vous y aouiller, que trop en auoir pris vous fcra 
fouffreteux a toufiours. Scmiramis de Babiloine laiffa bien 
amoiciefes cheueulxapeigner, quant en les peignanton 
luynon^a la rebellion de fa cite: & demouraratourdefon 
chief demy a point &: demy defordonne, iufqueselleeuft 
par pouoir darmes fa cite mife en fubie&ion. Les Dames 
de Rontmc apres la miferable bataiile de Cannes chan- 
gerent laricheflede leurs habitz, &c la cointife de leurs 
eftatz. Le pays de Languedoc en la prinfe du Roy 
Ieban fe mua en veftures & gouuernement de hom- 
ines & de femmes , en delaifiant toute remonftrancc 
de leefle & feftiuite. Quelles gens eftesvous, ne quelle 
durete a il en voz couraiges , qui ainfi vous laiflez perdre a 
voftre efcient,fans vouloir dclaifferce qui vous mainea 
perdition, & vous tire a la mort les bras au col ? Apprenez a 
congnoiftre voftre infelicite par les fortunes heureufes de 
voz ennemis.Et vous fouuiengne que les glaces d'yucr , nc 
la diminution du viure , la peftilence des maladies conta- 
gieufes, ne le long trauail des armes#eftir & porter nuie & 
iour , ne leur caflent leurs fortes cntreprifes,ne ilz n'en laif- 
fent (leges a mettre, ne champs a tenir. Et tous voz fai&z fe 
delaiflent par chafcune legiere achoifon ou particulierc 
voulente. Toutes bonnes nouuellesvousfemblentvi&oi- 
re, 8c toutes mauuaifes vous cflbahifTent comme defcon- 
fite bataiile. Car voz couraiges volages &vicieuxne font 
ennullechofcaffermcz. Vosenginstrauaillenta acquerir 
finance,& voz vanitez a les degafter. Voftre entendement 
fe occupe a les querir &c aflembler, mais voftrc fens eft per- 
du quant a les employer.Pleuft a Dieu que bien fuft efcript 
en vos fouuenances, combien prouffite a l'exafulcement de 
feigneurie f^auoir (aigement departir le guerredon de$ 
bons,& pugnition des mauuais, fans fuiure le bruit ou Taf- 
fedion. Car la correction des mauuais ofte le hardemec de 
mal, & la recongnoiffance des bons eft le redoqblement de 
leurs biensfaitz.Et qui plus fort eft,ie ofe bien dire que ccl- 
le feule vertu de recongnoiftre les bons, qui peu voulen- 
tiers empreffcnt,& les mauuais qui fe ingerent rebouter,cft 
celle qui foiiuerainement conferme & maintient les Prin- 
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ces en teurs *feigneuries &majeftez. Si n'eftoit pas fans *E(tats& 
caufe, que pour louenge & memoire lesllommainsfai- ,^f. ncu * 
foient images de difters metaulx, ars, & curccs triumphaus 
a ceulx , qui vertueufement fcportoicntpour accroiftrela 
Sergneurie Rommaine,& augmenter le bien publicque de 
leur cite. Taifons nous a tant de ces chofes > combien que 
trop ne les pourroye reprouuer ne blafmetv Si venous a 
vous rcmonftrer en brief, que la iuftice de voftrc querelle 
(pole que autre *achoifonia n'y trouuifficzjvous doit re- * occa jfeii 
boutcrlchardementes courages* 

Saichons premicrement,qui font ceulx contre qui vous 
auez a guerroyer. Et fe bien en enquerez,c'eft la lignee.de 
Sergeftus & de Hangeftus les Saxons , qui comme foul- 
doyers vindrent au fecours du Roy de la grant Bretaigne 
opprefle de dures guerres, Etdepuisoccuperent&prin- 
drentle pays pour eulx, quant ilz lefentirent defpourueu 
par guerre de fa bonne Cheualerie,&partrahifon foubz 
faintife de paix occirentle furplusdelanoblefTcdupays. 
C'eft la lignee de celuy,qui debouta &occift fon fouuerain 
feigneur Richard Roy d' Anglecerre^our vfurper tyranni- 
qj^ment fa feigneurie.Cefont ceulx , qui voz peres & voz 
predecefleurs ont fouuent guerroyez* ars & degaftez voz 
champs & vozvilles, &qui de telle lignee font yffus, que 
naturelmentconuoitctaneantirdutowt voftre generatio. 
Ce font ceulx qui fe font adioindz & alliez aux defloyaulx 
& rebelles de ce Roy aulme, dont a la cofufion de leur que- 
relle ilz ontad.ioufte deftoyaulte en fouftenant les euures 
defloyalles de leurs alliez &c compaignons. 

D'autre part vueil monftrer les raifbns qui doiuent voz 
courages enflammer , &: vous donner feurte & confiancc. 
Vos ennemis anciens&naturelzvousaflaillentaleur en- 
treprife , & viennent chalenger voftre tcrre & voftre pays 
fur vous.Ilz font aflaillans,vouseftes defFcndeurs. Ilz veu- 
fent afleruir voftre liberte , & vous aiieza vous deffendre 
dclcur feruage. Ilz quierent voftrc mort & perdition,8£ 
nature vous oblige a deffendre voftre feurte & voftre vie* 
Ik f efForcent d'ofter & rauir par force la vie & h fubftan- 
♦cede voz femmes & enfans , que nature vouscontrainda 
doulcexnentnourrir^actendremenuijncr. Ilzveulentde^ 
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bquter voftre Prince droi&urier & nature 1 Seigneur, que 
voz vies &: voz corps font tenuz deffendre j & tendenc oc- 
cuperle fiege Royal pour vous defFouler fouzleur tyran- 
nic. Enuis entreprendriez les conqueftes de voz predecef- 
fcurs , qui foubzmifrent grant partie de Greccen leur fub- 
ie&ion , laquelle.de leur nom fappelle encores Gallogrc- 
cie , &: conquirent Rorofnc iufques au Capirolle: quant la 
tcrre furquoy vous habitez , & qui vous fouftient & donnc 
pafture , ne pfluez pas fecourir nc deffendre, & vous laiflez 
eftre comme exillez fur voftre rnefme pays, que delaiffier 
nc voulez,ne garder ne le fjauez.Quelle chofe eft-cc done- 
ques qui peult cant rcfroidir & tant rabaifler voz courages? 
Lcsennemis ne sot de fer,immortelz ne inuincibles,ne que 
vous.Ilzn\Mitglaiuesncarmeurcs,quevousn , aycz4espa- 
reilles:ne font en ft grat nobre que vous ne foyez autant ou 
plus. Leur cur ne fera pas fortune leur eftre toufiours ainfi 
propice,qui de fa nature eft enuers tous muable. Si fault 
par force dire , que f ilz ont ries d'auance qui les eflieue fur 
vous , e'eft hardement de courage. Et fe vous auez rien,qui 
fbubz eulx vous defprime,c'cft la multitude de voz pecbez 
qui couertift voftre cucur,&atraitafoy,&laiffez eftai<dre 
lalumicre de voftrft gloire,&deftruire voftre feigneurie de- 
uant vos ycuxfans remedey querir ne mcttre, finon que la 
grace de Dicu y euure en (by. A laquellc deferuir vous 
mcrtez petite paine ,&: ne pouez en ce point longuement 
temporifer , fans veoir decheoir le nom Francois a voftre 
perdurable vitupere & maledi&ion. 

LACTEVR. 

S E$ parolles moult aigrement& de cucur courrrouce 
'difoitauxtrois deflus defcriptz cefte Dame trefadou- 
lee: &: de fes beaulx yeulx,d5t les ruy fleaulx de lcrmes cou- 
loient, regardoit (i eftrayement leur defroye maincicn , que 
bienfembloit foy fentir d'eulx iniurice ou mefcongncue. 
Etaprescequechafcunfe fu longuement tenu de parlcr, 
•elluyquigifoitreucrfefurlaterre plaintiff langoureux, 
& tataxraind de mal, que nulle vertu ne luy cftoit clcmou- 
ree finon la voix & le cry, print a parley & refpondre ce qui 
fenfiiir. 

Uf>o*rt 
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Ltpowe Peuple allegue fis dokances 6* minus a fa mere Dame 
France , que lay font fouffrir les pillars genf&armeaulx f$uz» 
vmbre de^dejfendre la chofc publicqut : & combicn que torn il 
nonrri/fe y ilefide tewpttc&foullc. 



LE PEVPLE. 



* fooftoak 



TLJAa! mere iadis habondant & plantureufc dc profperi- 
. A te, & ores angoiflcufe & trifte du declin dc ta lignee: ic 
rcjoy bienengretacorre£tion,& congnois que tcs plain - 
tcsne font point defraifonnables ne fans caufe. Mais crop 
m'eft ajnere deplaifencc > que i'aye dc ce mefchief la pcrtc 
& le reprouche cnfemble , & que m'cif doyes en riens tenir 
fufped. Et quat d'autruy coulpe ie porte la trcf afprc peni- 
tence , ic fuis commc l'afiie qui fouftiens le fardel importa- 
ble: & fi fuis aguillonne & batu pourfaire&* fouffrir ce 
que ie ne puis.Ie fuis le *berfault conjxe qui chacun tire fa- 
iettesde tribulation* Haa/chctifdblorcuxidont victcefte *bcrfcM 
vfance , qui a fi beftournel'ordre de iuftice , que chacun a 
fur moy tant de droit commc fa force luy en donne ? Le la- 
bcur de mes mains nourrift les lafches &c les oyfeux , & ilz 
me perfftutent de faim & dc glaiue. Ie fouftiens leur vie a 
la fucur & trauail dc mon corps , & ilz guerroyent la micn- 
ne par leurs oultrages,dont ie fuis en mendicite.Ilz viuent | 
dc moy,& ie meur par culx. Ilz me deuffent gardcr des en- > 
nemis,helas/ & ilz me gardent dc megier mon pain en feu- j 
fete. Comment auroit homme en ce party pacience par- 
fai&e, quanta ma pcrfecution nepcultonriens adiouftcr 
que la morttle meur , & tranfis par deffault & neceffite des 
biens que i'ay gaignez.Labeur a perdu fon cfperance,mar- 
chandife ne trouue chemin qui la puiflc fauuement adref- 
fcr. Tpu,t eft proyc i ce que Tefpce o« le glaiue ne deffend. 
Ne ie n*ay autre efperance ep ma vie , fenon par defefpoir 
laiflcr moneftat,pour faire comme ceulx que ma defp o mi- 
le enrichift, qui plusayment la proyc que l'onneur de la 
guerre. Que appclle^ic guerre? cc n'eft pas guerre qui en 
ce Roy aume fc maine.Ceft vac priuce robcrie , vng larrc- 
cin habandonne , force pubiicque foubz vmbre d'armes, 
&. violcnte rapinejque faulte de iuftice , & de bonne ordo- 
aancc , one fait eftre loifibles. Les armes font criees, & k* 
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eftendarsleuezcontrelesennemis. Mais les exploitz font 
contre m oy , a la deftrti&ion de ma poujre fubftance , & dc 
ma miferable vie. Les ennemis font com^atus dc parollcs, 
&ie lc fuis de fai&.Regarde > mere 5 regarde,& auife bien ma 
tres-langoureufe affii£fcionj& tu cognoiftrasque tous refu- 
ges me deffaillent. Les champs n'ont plus defrachife pour 
raoy adminiftrer feure demeure , & ie n'4y plus dequoy les 
cultiuer ne fournir pour y recueillir le frui£t dc nourriture. 
Tout eft en autruy main acquis ., ce que force de murs & 
dc foffez n'enuironne. Et encores en meilleures gardes a il 
de plus grans pertes que chacun voit. Or conuiendra il les 
champs demourer defers , inhabitables , & habandonfccz 
aux beftes fauuages,& ceulx qui par trauail de loyalle mar- 
chandife ont les aucuns en leurs neceflkezfecouruz,de~ 
mourer defpourueuz & efgarez , & perdre par courroux la 
vieapres les biens. Lefoc eft tourne englaiuemortel,& 
mes mains, qui ont porte le fais dont les autres recueillcnt 
lesaifesen habondance,font fouuent eftrain&es iufques 
au fang efpandre * pource que fay rauy ce que ie n'ay mie t 
Si fault que le corps decline en deffault des biens , & que 
en langueur foubz feigneyrie diflipec , & chargt de far 
millc , mendiant ie viue en mourant : voyant la more de 
ma poure femme &; de mes petis enfans , & defirant h 
mienne , qui cant me tar-deque ie laregrette chacun jour, 
commc celuy que courroux # faim ,&: defiance de confort 
mainent doulourcufement a (on dernier iour. Dufurplus 
ne fault faire enquefte,ne demande : les euures font publi- 
ques , & le tefmoing en eft intolerable famine , qui en 
court & courra fus a vng chacun fi amerement , que card 
fera dcrcgretter la paflee habondance , & vouloir parrai- 
fon departir le demourant des chofes confumces par oul- 
trage.Et fen enfuyura , que nature, qui chacun enfeigne a 
conferuer fa vie pat la recreation de mager, lafchcra la bri- 
<k & la licence de le rauir par force ou il fera. Dont les co- 
mencemens font ia moult meruillcux,& les conclufions fe- 
ronttantredoub tables, que la chofeferaplusefpouentable 
a veoir quelle n'eft mcrueillcufe a imagines Ennuyeufe 
chofe eftaracompter,& plusgriefue afouftenir ma pitcufe 
\ <tefol*;iop. Canefu^eaexilenmamaifon^prifonnierdc 
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^pesamis,aflaillyde mcs deffcndeurs , gueiroye des foul- 
doycrs,dot le payemct fe fait de mo proprc chaccl. Et pour 
farre vne abhominablc fommc de mcs raallcs mcfchances 
inflates, ic nc voy aultrc demourant ou cxploi£t des logues 
guerrcs dc cc Royaulme: fino terrcs cnfriche 8c pays inha- 
bitable , multitude dc vcfucs 8c d'orphennins chetifz , 8c 
mcndians > &: dcfolez,& mutatiosde bics, qui des mains do 
eeux qui les ont gaignez font tranfportez aux plus fors 8s 
tauiffans. Et tcllement eft la chafe muec, 8c changec dc fa 
nature , que cntre 1'impetuo.fitc des armes fc tatiflcnt lei 
loix , &iuftice a laifle fon fiege 8c tribunal, auqucl fe fict 8c 
prefide voulete.Si a fait icelle vng tel edi^quc cc que for* 
cc vcul telle puet /cc qii'elle puce die acomplift, ce quelle 
acompliftcUe apprcuue,ce quelle apprcuue eft exaulec 
8c louCySc non puny. Par droifte carpparaifon,la noftre po- 
lice Francoife fembie de prefent Toftcl d'vng mauuais me£ 
aagier , qui diffipc fa prefentefubftance auant qu'il pour* 
uoye a cclle a venir,mangeuc (a vignc en vergeuz,&: vuidc 
fes growers liars de (aifon a la combie mcfure, 6 que le pain 
toy fault au plufgrant befoing. Lcfourpry fcpouruoyc&r 
<dpargneen£fte contre la durtc de la froidc faifon,& pour- 
yoit a fa neceflite deuant quelle le furpreigne. Haa ! horn* 
mcs Francois! vousfaidcsle rebours, $c gaftez auat la main 
<c dx>nt vous dcufficz ay der cs autres grans affaires, 8c met* 
cez ic faiz dc voftrc guerre a la charge du pcuple, qui fbubz 
jtous dciaft deroourer cntier , commc vnc e(pargnc pour ft-? 
ccourk aux cxtremitcz*, &pour auoir rccours en peruerfq 
^bttonc. 

Se ic veiflc que par cheualereufe hardieftc de la guerre 

(dont vous fai&es lc bruit ) les ennemis fentiflent la pcrte 

&:Iedommage,le mien en feroit plus ayfeafouftenir. Mais 

toufiours mal fouffrir ( quant il ncredonde a aucun bien) 

V; fait le courage cheoir en dcfefpoir,&perdfe paci$ncc en* 

v -tier exnent.Etquancpaciencefaukjquilbuftient les coura- 

?gcs contre la durte de fortune y 8c qui ticw 1$« autres vcrtus 

^kra&conioin&esmedoubtez qu'eUcs fefeparent&dc*- 

partem. Si aduient fouuet que pacience faiiiicytoure obcik 

iance/ubiedion , 8c conftance defaiilent, & tournc f ordre 

4c vcrcu en defordonnee confufioa* Aflcf le puec on notcr # 
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& prendre exemple du Roy Roboam , qui pour4esi?pprd| 
fions de fon peuple , qu*il ne voulut amcndrit-ne-eeffer , en 
delaiflant le confeil des fages anciens ,&: en adherant a U 
fotcc opinion des ieunes &non fachans , pcrdit defafci- 
gneurie dix lighees & demic. Le Peuple fi eft membre no- 
table du Royaulme, fans lequel les Nobles ne le Clergic ne 
peult fouffire a faire corps de police, ne a fouftenir leur eftat 
ne leur vie. Si ne me puis trop donner de merueillc que il 
doye fi cftre habandonne a toute infelicite,& perfecuce par 
lesautres membresfubge&zafon mefme chief. Ne iene 
voy meilleur fimilitude a ce propos,finon que noftrc police 
Franjoife eft comme Tomme furieux , qui de fes dctz more 
& deffire fes aucres membres. Trop bien pourueurent ateL 
inconuenienc les anciens Rommains,quant pour gardcr les 
parties de leur communite chafcunen fa dignitc&cnfon 
ordre,ilz eftablirent les Tribuns du peuple,qui auoientl'of- 
fice d'icelluy fouftenir, &deffendre fa franchife contre le 
Senat& la puiflance des nobles hommes. Ainfi n'eftpas. 
Car fans aide ne fecoursie fuisdclaiflees mains des rauif- 
feurs,comme la prayc des au£res,qui me contraignet a crier 
a Dicu vengence contre culx , de I'importablc & dure affli- 
ction que ilz me donnent.Car,comme fouuent repetentles 
anciens efcripts, pour la miferedes poures ,'&gemiffemens 
des (buffreteux , la diuinc iuftice donnc femencc de tref-ai- 
gre punition.Or fen gart qui en coulpe fen fent.Car il n'eft 
pas a penfer que tant ae couraiges tourmentez,& voix tref- 
picoiables , qui comme pardefefpoiradreflentleurscriz& 
leurs plaindes aux cieulx^ne ednouuenta piti£la clemence 
. dutrcf-mifericors &tout puiflant Createur: & que fa iu- 
ftice ne leur fetiueureala confufionde ceulx dont prece- 
dent tellesiniqiiitez. Erie qui litis enattente demamort, 
&" defefpere de ma vie,ne fjay plus autre part recount. Ainfi 
defchargc mon cueurenucrs toy , mere tref-redoubtablc, 
exempt de la coulpe des griefz maulz dont ie porte la pai- 
ne:&merapportc a ton bon iugementdef^auoiraquien 
eft le blafme. Ie doy bien eftrc tenu comme excufe, &: de- . 
laiflje pour chetif que ie fuis,fans adioufter a ma mifere bla£ 
meou reprouche. Car douleur & mefaife me chaflent a la 
aaort fidurement, que ie feiche fur le pie fans axtcntc df 
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miculx. Nc ic ne fcay plus finon mauldirc ccluy qui cc mc 
fait,plaignantma grant doulcur, done Dicu par fa pitieme 
vueillc gardcr , & ietter bricfuement hors dc ccfte langou- 
reufe vie , puis que deformais ny puis demourer fors en or- 
ranite. , 

l'actevr. 

A Tant fc teut. Car par mefaife dc corps 8c difecte de ma- 
*** ger , auoic la parollc 8c les efpericz affoibliz : 8c commc 
toucaccrauante de doulcur pouoit a peine parlen Si print 
les parolles celuy qui enarmesefjx>it,&commen£alors& 
refpondre tout hault , 8c dc cueur courrouce, ce que cy a- 
preseftefcript. 

Le cheudier fuiudntarmes effkye fey purger centre le popuUire] 
difant que le peuple abufant de rkhejfes en temps depaix $Ub* 
bandonne i bla/phemes,pdrtUlitez, , mur mures & $y (jut te<ve\ 
luptueufex& puree quilmefcongnoifi Fdy/e &bedultc de paix> 
Dieupermeffquilfat vexe par guerre ,en UqueUe cherchervnc 
fiintilie de tyfiiceeftfey dbufer. 

LE CHEVALIER. . 

MAintcnant voit-on elercment la petite conftancc de 
ton muable' couraige \ Peuple feduit 8c legier a dece- 
uoir, quanttunc (cezlouffrirrayfedcpaixi&frnepeux 
fbuftenir la durtede la guerre. Car alors que tues richc, 
puiflant,& plantureux de biens , tu nc pues viurefans bla£ 
pheme 6c fans murmure.^t auffi toft que la foule des guer- 
tcs que tu pourchaffes yient fur toy, tu es enclin £ toutc fe- 
ditio: 8c ne les puis fouftenir fans fouruoyer de vraye obei£» 
fance. Tu tc plains demoy,& eric a Dieu vengence des 
'mauxquetoy mefmestuaspourchaflez. Mais tune tciu- 

fes pas de ta mefmc coulpe, ain^ois fais la clamour 8c le 
ruit des prefentes pertes 8c afHi&ions/ansrametcuoir tes 
faultes paflees qui en font la caufe. Souuiegne toy en com- 
« bien grant ingratitude 8c voulente iniurieofe foHement 
affai&iee y tu as fouffert 8c pafle la grant doulceur dc paix> 
lafeurtc de iuftiee, 8c Tabondance des biens qui depuis 
trete ans iufques a Tentrce des guerres a dure en ce Royau- 
me.N'eftoycs tu pas lors rempiy de richeflcs, enuironne dc 
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deiioes auecques routes franchifes d'en vfer atonplai&j 
Recongooisaa moans que tu,tafeainic, tetcscafansman- 
giezvoftrcpaanen feurtc ckacwnfur fon lieu&foubzfa 
icigneurie 5 comblezdc tcyus biens, fans prate , & fans dan* 
gier.Dc ce temps la puis tuauoir remembrance. Car Dicir 
icctle bruit, la rumeur,fc i'efcande opprobrieux quctu 
donnoyes deflors a ceulx , qui en plantureufc vnion & tra- 
quilite te gauuernoient. Icelluy teps deteftoyes& tenoyes 
a mauuais,en trefgrant ingratitude vers Dieu , & vers ton 
•iegrctter Prince.Or le te fault a prefent *regracier, &: louer ce que tu 
blafinoyes fi aigrcroent/ 

O combicn dangereufe chofe eft a courage d'omme, 
qui defcongnoift fa condition,& nc feet viurc en multitu- 
de debiens mondains ! Mais plus forte chofe eft de en- 
durer grant aife, a ceulx qui fi^auent penfer que fortu- 
ne les puet de legier tranfmucr en doulotfreufe mefai- 
fe. A ce propos natrent les Hiftoires Rommaines, que 
la longue paix defcongneue , la plenitude des bitns qui 
enorgueillift les couraiges des ingratz , 8c la delicieufe 
oyfiuete qui donne occafion de foy fubtiiier a mal , fu- 
rent caufes des-bataillcs inteftines , guerres , & difcors 
d'entre les Rommains es temps deCatilina , de Sylla, & de 
Mariusrdontlafcigneurie Rommaiac plus par eulxmcf- 
mes que par eftranges ennemis eft decheue du tout fans 
re/Tourfe , qui fu telle & fi haulte comme les ruines le de- 
monftrcnt apertement. Ainfi le fol peuple , qui ne defire 
aultre chofe que difcord&mut|fion,quiert fouuent & c5- 
uoite ce qui plus luy eft contraire.Si te diz,que tes rumeurs 
&: particulieres affedions , tes menfongieres parolles , & ta 
legiere creance ont mis& appofefurtoy cefte tref-amcre 
diuifion. Par toy,& les partis que tu as choifis follemcnt, &f 
fbu&cnuzdcobftinee voulente eft cefte guerre fourfe&a- 
grauee. Et n'as oncques ceflc iufques a ce que ta parfai&e 
paix ait efte troublee , & muec en treAcruelle diuifion. Or 
en as tu aftbz , & plus que porter n'en pues. Tu Tas prouoc-* 
quee& appellee a toy :fi fault que tu en feuffresies aguil- 
ions,& les poi natures. Car qui pourchafie guerre , la doit 
-querir par telle condition, quil (e foubzmette aux malles 
adu5tures qui de guerre natffent. Guerre de fa proprc naif* 
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faaceylcDtclefauUcddkiftice. Carfc touseftions iuftes, 
force d'amvesne nous auroit befoing. Sc cy vculx done-* 
ques en. guerre querir bon ordre , mefure,& raifon , tu tra- 
uailles en vain. Car fe le plus iufte,qui oncques nafquit,fai- 
fair guerre > ce ne puet cftrc fans aucunement autruy grc- 
ucr. CartousceuUdemauuais vouloir,qui en temps de 
paixne l'ofcnt mettre cneuure, prennenc hardementdc 
f by raettre fus/oubz vmbre de guerre. Par deffus tout ce, 
puis que tant me charges,te diray ieplus. Penfes tu euadcr 
la main de Dieu , dent tu requiers vengeance fur nous au- 
tres 1 quant ta vaine indignation > ta folle cuidancc , & ton* 
etrcur font lesachoifons & la racine des maulx que nous 
faifons. Ayes en memoirclespunirions,qui pour les mur- 
•mures &impaciecc du peuplc d'Ifrael encotre leurschiefo, 
vindrent fur eulx es temps de Moyfe & de Aaron: dont lc$ 
aucunsfurent vifz tranfgloutifz en terre ,les autresdeuo- 
rezde terpens , & embrafez du feu quiducieldcfcendir. 
Confefle maintenant ce quetu oe puis denier, & batzta 
coulpcde tes mauuais pechicz; & ramentois en toy mef- 
racs que tu crias Noel de la grant f efte & ioyeufe liefle du 
douloureux fait, pour lequel tu dxs maintenant helasiccnc 
fois de iour. £t requiers Dieu,quil te pardonne con audi- 
glcment&ta folic. Non pas qu'il puniffeles autres,qut 
pour icelle crreur fcufFrent auec toy,& dot. tant depreude* 
hommes ont efte trop horriblcmcnt en champs, en bois As. 
en villes mors par aucuns des tiensapluficurs&diuerfet 
fbis , & fans mifericorde. Tant que lcfcandc en eft es au- 
tre? Royaulmes a laperpctuellehonre&diffamcdupcu-v 
pic Francois , qui es temps paflcz eftoit renomn.c de touta 
benignite. Toutcsces chofes font congneues & notoires, 
& m en rapporte a Dieu , qui les voir. £t neanmoins ic les 
pa^jTe. Carantcrcsfontaramcnteuoir,fors tant que ie ne 
me pourroye tenir de dirc,que la legiere £by,muable,& pe- 
tite Ioyaulte des fubgedz a cefte feign eurie, eft mouuemcc 
& achoifon de la venue de noz ennemis Air nous , qui au~ 
trement n'en euflcntprins lchardemenr«Etpuisqueparlcr 
en fault ii auant ,&quc tu meidonnes reprouche de lache- 
t«,ieteofe dire que ton enfermcte & petite conftanceeft 
grant caufe que mieu be ne fc&iu Car en pluficuw lieux, 



Digitized by 



Google 



414 LE QVADRILOGVE 

non pas en tous, qui nc fe dojirroiftuifli grant garde de toy 
que des cnnepciis, ta folic & petite foy feroit de hriilx 
dommages , que toy mefmes & autres achepteroyespar a- 
pres. 

Derechief pdurce que tu te plains fi triftement,qu'il 
femble que nul n'ait douleur ou mefaife fors que toy mef- 
mes^ ne comptes arien les fortunes des autres , combien 
que chafcun fon ducil plaint : nepenfes tu pas que les no- 

i bles hommes en leur eftat ayent a foufftir autant que tu as? 

Quant eft il de haulx hommcs,& de nobles Dames, exilcz 
de leur pays , & mal reccuz entre toy & les autres,defpour- 
ueuz de tous biens,fbuffreteux de confort,agrauez de dou- 
leur pour leur loyaute acquiter & garder ? Quantes malles 
nuitz,&difettes de boire&de manger en durent fouuent ' 
ceulx qui le meftier de la guerre frequentent , chargez dc 
fer,au vent & a la pluye, fans autre couuertute que du ciel: 
&y perdent fouuent leurs cheuaulx & leur chattel, mettct 
leur vie en aduature de mort,& fbuuet y meurct/ Et de fair 

•ptine plufieurs qui fe mettent en * point dc bicn fcruir, ont leurs 
"~~ tcrrcs vendues &engaigecs,&: aprcs cheent en pourete.Et 
vnggras bourgeois qui coptc (cs deniers par default daul- 
tre bcfongne,ouvngrichcChanoinc qui employe le plus 
du temps a mengier & a dormir,criera fur nous ; pourquoy 
nous nccombatons,& que nous ne chaffons lesenncrais 

•Acne* comme Ten chafTcroit coulombs d Vne*pcfiere. Etainfi 
quefil eftdit audi legicri faire comme a ledeuifcrfurle 
coute, code levin. Mais toutefuoies ceulx qui ainfiiugent 
de la guerre en leur foyer, ri'en laifferoient vng iour de leur 
aife , nc n en delbourfcroient vng denier , finon a regret & 
en leplaingnant comme chofe perdue, quant il fault que 
puiflance dc Prince y mettc la main. Et fe nous auions be- 
foing, nous rccueillcroicntapeincauffipcu que lcsennr- 
mis. De ceulx viennet les clamours & les plaintes,qui font 
plus fournis & plus ayfes que nous ne fommes : mais 1'afHi- 
ftioneft fur le peuple dej labeur,&auons les paines & lc 
trauail. Icneparle pasdetous.CarafTezencft depreudes 
hommes conftans. Mais lesi^icurj que ic dis font plusfou- 
uent trouuez en ceulx, qui plus mettent auant de plainres 
%C de murmurcs .Et tant y ar done ie me taisjquil ne chault 
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a plufieutt qui ticgne la Seigncurie, mais qu'ilz foient pro- 
chains des prouffirz, & loing des pertcs. £c plus choifiroict 
dcfaduouerleurnacurcl Seigneur pour garder ou accroi- 
ftre leurs richefles, que foufFrir perte pour demourer en 
loyaultc. Voulfift Dieu , que chafcun euft toufiours eu le 
bici} publicque , & l'onneur de la feigneuric deuant les 
yeulx , & que les courages y cuflent efte fermcz & arreftez, 
come ilz dcuoiet. Helas i nous ne fuflions pas cheuz en ceft 
inconueniecou fe fortune euft efte fi puiflfant fur les loyaulx 
& entiers courages , quelle nous euft vng peu reboutez dc 
profperite, aumoins nous feuflioni nous pluftoft reffours 
par Tvnion & fermete de noz voulcntez. Autremct eft.Car 
ainfi que vne maladie attrait l'autre,au(Ii viennent les affli- 
ctions des hommes d'vne mutation en plus grant. L'cxem- 
pie en eft cler. Car nous auons quis diuifion en nous mef- 
:^mcs,pourtrouuer mutation de gouuernementennous. Et 
^d'entrenous l'auons dercchief mis dehors nous, & dehors 
nous contre nous. II appert, quant pour fouftenir v ne oul- 
,ftageu(e& defloyalle folie nous auons tantalle d Vng en 
: autre,que noftre fouucrain Seigneur eft bailie a gouucrner 
cs mains de fon mortel cnncmy. 

i Oconftancctrcs-louable,&vcrtu digne de memoire 

. pcrpetuelle,par qui les feigncurics font fai&eslonguemenc 

durables , & les hommes quoy quilz feuffrent efchappenc 

en honeur les dangiers de peruerfe fortune! Bien as trouue 

pou de courages Franjois, qui ta do&rine ay et en ces mer- 

* % jueilleux dangiers de guerre enfuyp. Et bien heureux font 

-%£gulx , qui enfi grienie tempefte & troublee confufion fe 

fcmt maintenus fansrcprouche.Toutefuoies quoy que foic 

aduenu au temps pa(Ie,nous deuons auoir aflez apris pour 

noz courages afFermer, en ce qu'eft auenir , & aider are- 

dreflcrpar meilleur aduis ce quenousmefmesauogsbe- 

,itourn6 par folle creance.Et n y doit nulhomme cljjprgner 

. peril de corps,perdition de biens,trauail de penfee,ne def. 

.penfe decheuance. Aflez trouuonses Hiftoires Rommai- 

se&de males adventures furuenues aux Rommains, & que 

fortune auoit mis iufques au bas. Mais de cant fereflour^ 

doient iis plus vertueufement , commc le befoing les ren-* 

doic plus contrams. Et f ilz iuoignt perdu des Qheualiers. 
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ilz en eftabliflbient des nouueaulx,&mettoiencfus des gc* 
fors dc cous eftatz y mcfmes des ferfs : & les apprenoientfc 
faifoient exerciter aux armes,& par la cure de bonne or~ 
donnance qu ilz y mtttoient, fen aydoiencen leurs batail- 
les , 8c deuenoient vaillans & hardis. Car en toutes chofes 
vfagerent les hommes feurs & arrcftcz en leurs euurcs. 
• D'autre part, ft leTreforde Romme eftoit defgarny dc 
pecune,chacun bailloit liberalment le fien,& siclsnemei|t 
les Dames leurs precieux ioyaux pour fecdurir a la neceffi- 

\ommttnc te publicque,& rachapter le temps de profperite * commc 
de leur propre chatel. Ne ricn ne leur eftoit plus chier,que 
ce qu'ilz expofoient pour la (eigneurie & bien publicque 
de leur cite. Encores affin dc monftrer par exemple,que au 
befoingcommundesRommains nulle chofe particuliere 
tant fuft precieufe n'eftoit efpargnee ne rccelee, racompte 
Vegece quecommeauxengins de guerre, don ties Rom- 
mains deffendoient le Capitolle de Romme , fuft deffailly 

* le cordage,les Dames de Romme fircnt coupper leurs bios 

cheueulx > & baillcr pour faire cordes , & fecourir a la pu- 
blicque neccflite: & confentirent leur plus chier & naturci; 
aornement eftre conuerti en rude myftere > & trai&e paries, 
rudes mains d'ouuriers mecanicques ce que depuisl'heurc 
de leur naifiance auoient efpargne fur leur chkf,&de leurs 
mains fongneufemeot culuue.Maintenant,las!dolet,m'eft 
aduis que ie voy le contraire. Or endroit dit le pere afon 
£lz,& le voifin a fonprocbain: Beaulx amis x le teps eft mer« 
ucilleux , & ne ($auons comment l'eftat des chofes prefen- 
tes tournera. Si fault miicier , girder, & fouir en terre,ou 
£ire transporter en autre pays noz aaoirs & noz cheuan- 
ces. QuNeft-cc autre chofe a dire , Anon que en (by cuidant 
feuuerapartforclorre Taidedefcsbiens au befoiagcom- 
mun 4 & prioer culx mefmes & la chofe publicque de FWa- 
ge des |>ien$ qui d'elk font iffus > Mais de tant (one ilz de- . 
*cuz , que maintesfois perdent leur chatel pour cfcheuer 
de prouffiter au bien comtnun. Et croy quele crop parler 
en charge ou accufatio d'autruyjie foit ja chofe trop loua* 
ble.Ie puisfeurcment dire r que oncques hoaneur > vcrtu,& 
XsAut vniuerfel dc h communite de la fcigncuric ne fiit 
XMins cmgraiat es courages qu'ileft deprefcnt. Tourne* 
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vox yculx i l'c&uiron a congnoiftrc lc$ conditions & les 
meurs des hommes de cous eftatz. Et vous vcrrez, que les 
pluficurs fongcntlparfoyvncfinguli ere forme de querir 
leur falut.Haa J Dieu Tout-puiflant , fe cous ceulx qui a ce 
fe (bubtilcnt, ioineniflent cnfemkle leurs entendemensi 
chercherlareflfourfedeleur feigneurie , ilz gaingnaflcnti 
h profperite commune le faiut de leur s eftatz & de Ictus 
vies i quant par leurs parciaulx defirs ilz le perdent a~ 
uecqucs la feigneuric, que ilz delaiflent.cn perdition. 

Orfe plaint le peuple de nops, or cricnt 8c murmurenc 
les communes gens contre la feigneuric , pour 1'argent qui 
fur eulx eftaucuncsfoislcuc pour la defence du pays. Ilz 
veuicnt cftre gacdez & defFcndus. Et fi fe font les plufieurs 
forccr,dc contribuer a la garde , ainfi que f ils voulfiffcnt a- * 
uoir les biens a leur part fans riens fouffrir,& nous laifier Its 
peril* &lcs peines fans riens auoir.Nous ne pouons pas vi~ 
yrc du vent , ne npzreuenues ne nous fouffiroient 1 (bufte- 
Di? les fraiz de la guerre . Et fe le Prince ne recueult de (on 
peupte,don t il nous puifle payer, & en feruant a ia commu- 
qite nous vimons des biens que nous trouuons: i Dieu men 
ttpportc d'auoir noz confeieces excufees.Et puis que Tad-' 
uerfite eft commune I tout le Roy aulme , il eft force que 
chafcun en feuffre ce que Dieu luy enenuoye. Et Dieu 
fcetfe nous en fommes quitttste exempts! Car fe Ten fe 
plaint de nous otk nous aliens , ceulx qui viennent&paf- 
fent far noz terres ne nous portent pas moins de grief que 
nous faifons aux autres. Ainfi fe tout cftoit peft en iufte ba- 
lancers trauaulx & pcrilz que nous fouffrons,les fraiz,de£ 
jpehs,8c dommages que nous fouftenoirs , 6c de Tautre coftb 
les maujx que nous faifons: nous n'auri5s pas moindrepart 
dela doulcur , que le peuple qui crie for nous. Peulteftrc 
qucfoubzvmbredenous,maintz grans o&ltrages fefont. 
Car en guerrejou la force regne,& le fer feigneurift,ne puct 
droit do miner. Mais a bicn enquerir,il fera trouue que gens 
de peuple , & de bas cftat fe mettent (lis foubz le horn dar- , 
mcs,&fbnc coulpables de ces horribles txcis. Et niift dxn- 
tre ceulx du people 1c mal , qui fiir le peuple redonde. Par- 
quoy la charge n'en doit pas du tout dire fur les nobles 
jkommes , qui miculx aimadent viure en leurs maifons co« 

HHhij 



Digitized by 



Google 



4 t8 LE QVADRILOGVE # 

me feigneurs , qu'eftre herbergez a regret & coinmehoftcs 
en autruy dangier. 

Se le peuple doc (e plain& 3 & il eft foule & blece,i'appette 
Dieu a tefmoing que nous n en fommes pas fainz,& queaC 
fez en auons noftre pare. Et puis qu'il fault comparer mala 
mal , ceft auantage ont les populaires, que leur bource eft 
com me laciterne,qui a rccueilly &rccueult le* eauesfc 
les agoutz de routes les richeffes de ce Royaume , qui es 
coffires des nobles,& Clcrgie font amedries par la longueur 
de la guerre. Car la foeblefifc desmonnoyes leur a diminuc 
le payement des deuoirs & des rentes que ilz nous doiuent, 
&routrageufechiertcqueilz ont mis es viures& ouura- 
ges leur a creu 1'auoir que par chafcun iour ilz recucillent 
& amaflen t. Or ont vers culx noftre chatel, & maintenant 
ilz crient contre nous,& nous blafment que nous ne corn- 
batons a toutes heures,comme ceulx quipeu doubtent 
mettrecn aduanturcfansraifon&ordr^la Noblefle &le 
Royaulme , & qui feroient aflcz grant march c du fang des 
nobles hommcSjdont filz eftoient perduz le Royaulme 
plourcroit la mort par apres. Dieu me gard que ie deffen- 
de ou debate , que il ne feroit bon de greuer & guerroycr 
fes ennemis , & les combatre en lieu & en temps que on 
puifte trouuer fon aduantage! Et moult y a de vaillas Che- 
valiers & E fcuyers en ccftuy Royaulme , qui ne demande- 
roient pas plus grant heur que de foy y trouuer pour yfaire 
leur deuqir. Mais en armes a il auffi bicn fens, pour attcn- 
drc fon bon & delay, poitrfaire bon preu a fon aduantage; 
commc il y a en marchandifes,ou autres moindres affaires, 
Et doit eftrc repute a plus grant honneur & louengc au 
chicfdcbataiile,fyauoir faigement retraire tefauuerfon 
oft , & le tcnir entier quant il eft befoing , que par trop ad- 
uentureufc hardieffe Icxpofer a perte , & laiffer attrempa- 
ce &mefurcpourcuideracquerirlcnomde vaillance. U 
ne m'eft befoing pour ma raifon confermer , de querir an- 
ciennes hiftoires du temps pafte.mais vous bailie par leyon 
ce que nous auons vcu n'agueres,& dc noz iours.Et recor- 
dons en noz cueurs le faift dc la malheurcufc bataille dc 
Agincourt,d6t nous auons chicr compare,&cncorcsplai- 
^Qonslc douloureux infbrcunc , & en pottos fur nous tou~ 
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tccelle malic mefchancc , delaquellc nc pourrionsfailJir 
finpfl par dtligemment crauailler , 8c faigemcnc fouffrir & 
chattier noftrehaftiucteperillcufe par la feurtc dc bonne 
attrempance. 

Moult grant difference a, ou doit atuoir en confcil 8c en 
euure, entre le Prince eureu*dc profperite qui veult icel- 
le garder & defFendre , 8t celuy qui de peruerfe fortune fe 
veut reffourdre,& otter la vi&oirc de la main du vaiir- - 
qucur. Telle euure auons nous a mcner,en quoy plus chfet 
d'acqueft de fens,que d'ouurage dc chaulde colle. En pa- 
reilcasle monftra bien lefaige Rommain Fabius Maxi* 
mus an temps de fa Di&aturc,aptes les innumcrablespcr- 
tes que fircnt les Rommaws par la folic entreprinfc do 
Varro le Conful a la bataille de Canes a 1'encocrc dc Hanv 
nibal lorsefleue en oreueil par la haultcfle de fes vi&oires* 
En laquelfe bataille rurent tant de nobles hommes per* 
duz,que pour magnifier fa vi&oire Hannibal cnuoya on 
Cartage trois muisdcsanneaulxd'orquiauoietefteprins 
en leurs doigts. Mais Fabius depuis ce tintfonoftenfem- 
ble , & coftoyoit fes ennemis , & les dommageoit peu apeu 
dcgens&de viures. Et combien qu'il fuft prouocqu£ 2 
bataille par Hannibal , 8c que lb peuple murmuroit con* 
tre luy que il ne combatoit , neantmoiris oncques tie 
Voulut fouffrir que fa Cheuatcrie Rommainc deprimcer 
|>ar les vi&oires de Taduerfaire fuft avngcoup& comrac 
par la derniere fois expofec cs perilz de fortune , qui moult 
cftoit fauorable au vainqueur. Ettantycontrefta 5 que le 
peuple en defiogant au tilcre de fon honneur efleOa en Di- 
Mature 8c comme fon compaignon Minucius le Maiftre 
de$ gens de cheual :8c celuy qui foubz luy,& fon fubieft c- 
ftoit,fut fait fon egal 8c compaignon. Or cuyda Minucius 
pour affouuir le- vouloir du peuple foy combatre contre 
Hannibal , mais il fuchonteufement vaincu, & euft perdu 
fes legions fe Fabius ne luy cuft fecouru fcreboute les em 
nemis. Ainfi fu contraind rendre graces defonfecoursa 
celuy , dont il auoit efcande l'honneur : & tenir pour vertu 
kconftance de Fabius , que parauant auoit appellee la£ 
chete. Parlaquellclc Di&ateur Fabius mena Hannibal & 
4lurcment peu a peu ,& fans dommagede la Chcualehe 
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ftornqc^iae, qwe*jres-gf*lis & dures pc^csapr^stoutes 
fcs vifoijrc* il fu dpch*(Ie d'lwUe en Affricque, & fimijj. 
£u £? more mifepiblsraenfc Flaife i E)ieil,que ainfi nous en 
puifTe aducnir. E t fi fera il,fieh nous ne tient. C*r quclquc 
Wai que npp$ (pi^j&ipfls par noftre pech£,& par la diuifion 
'4'jcpcrc nous Fr^ji^ois, op voit clercipct que fcs pertes font 
# pnt efte grandest fes dangicrj merueilleux. Ec fefcous 
£jauons mettre peine a le fagemene greuer ,8c avoir pacien- 
4^ de fouffrir , trpp plus iegiere chofe eft a nous fi Fortunez 
que npu$ Cotfitofti de ie dcchafler,que aluy fiexaulce com- 
tofid cuide,dp npus^onquerir. Pren doncques en gre,me- 
re,qc qjip le Ppupjk ihe contpain& de refpondre , & iugc dc 
(IQfire debat a top bon plaifir. Car de/raa part ie men Gui- 
de affe? eftrc defchargie. 



l'a c t e v k. 



Peine eut rnis ceftuy fin afes parpllcs , que celuy qui 
premier parlc auoit print arcpliquer p*r impatience 
de ouyr rcprpucfrcr fes f^ultcs > & dift. 

£e T tuple replujui aNotie/ft ou genfdarmerie >que Jitucuaert- 
frchenjiinfeftylttrovw oupop/ddirt.ellc ejffomdeefurk dif* 
folutiondedc \vwtnt enhobance & ingratitude dene recou* 
' gnoiflrcVitu y& qui fut toutts YnifimU Ufcktti dt gendtr* 
p?erie & injfdtlitetUefo 
munr. 

IE PEVPLE. 

OR vefy-icbj$n que ainfi que violence fc donne droit 
pjyr fa force o&elLe n'a ricos, en femblabie maniere 
v$ttlc oukrecuidance confondrc veritc par haul tainespa- 
follesj&fpy defcharger de fcs euures vituperables fur c^ulx 
q#i mais n'en pcuuent. Dieu 1 tant eft affe&ion humaine 
vauie chofe & muabJie , quant ceile defloyalle voye a mifc 
fortune en fe$ variables euures : que de ce qu'il mefchiec 
au* chetifz , on le**r met fits que e'eft par leurs defiertes. 
Comrae celuy qui (on chien veuk tuer,& pour couleur de 
fon faid luy met fus larage.Tu dis que ie fuis caufe de cefte 
J&res-mauditc g»crre>&: que ie lay pourchaflee &baftic par 
Impatience dela haultc profperire dc paix. Til dis que par 
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ma folle err cur &jle$ partis que iay longuement fouftenux, 
eftcefte confufkm & maleurte furuenuc. Sitercfpondz, 
que la folk des inoindrcs homines eft fondee fiirFotitrai* 
ge des plus 'gram > & que les pechez & defordonnah* 
ces defcendent des greigneurs aux f>lus petis. Car felon 
que les Princes & les haulx homines feroaintierment en 
cftat & en vice, le peuple y prcnt fa reigle &fpn exesn* 
ple,foicdebienou de mal ? 4 c paix,oii aefcande. Pour- 
ce ce dy que de la grant plante des biens & des richefles dtf 
temps paifible , les puiflans & les nobles horomes ontvft 
engaft & diflblution de vie , & en ingratitude & defcoa* 
gnoiflance de Dieu , qui a fufcite centre eulxla murmuva 
du people. Si eft voftre deimefurec vie,& voftre defordoa* 
ne gouuernement, eaufe de noftreimpacieiKc,& coming 
cement de nofc maulx.Car lots que fcs bteris &ks richeflcfc 
multiplioicnt par le Roydulmc, & que les finaces y haboBf* 
doienrcomme fource d'eaue vi«te>voz pornpes defmefu^ 
rces,vozoyftuetez aouilkes de toucesdeliccs, & la defcoft* 
gnoiflance de vous mefmes tous auoi t ia & a beftourne to 
i<&&< Si que ambition d'eftatz, conuoitife drauoir > & enuio 
die gpunernev 9 vtous commcnccrcnt a roencr ala confSafioit 
ou vous eftes. E t par ces ttotseftoit &c eft confumcc la pc- 
cunc royalle , &i les threfors de feignetfie euacuez en tepd 
dhabondance. Ne la multiplication dd'atioirlors fiiruc-f , 
nanc de routes pars, eu lacenfidteration de la ncccifitc aue<* 
nir ne peueac raouuoir V02 courages a congnoiftrc qu'il 
foit expedient cnyferucrau Prince pour fon befetngM*ei 
pouiuoir , que tout ne (bit auant defpendu que rcceu. Ee 
corame la foif aux ydropiques en bcuuanc leur croift 
&C augments , ainfi qui plus en auoit plus en conuoi* 
toit auoir. Si eftoit la voix du peuple commelesnoue* 
tes, qui par leur cry denoflccnt le floe de la men Gar no* 
paroUes v que tu appelk*murmufc,%mfiokncdcfiorslc 
njefchef , qui pour ces caufes eftoit a venir. Or eft amfi que 
d'©ultrage&; de dcfordonaWc viet murmufe,de murmure 
r\«neur,dc rumeur dkiifion, de diuifion defolarion&,efca- 
de. Et qui eft caufe de telz cemmencemens, ne doit pase- 
ftrodecoulpe des fequelles. Doncques fetumeblafmes^ 
quenfidureaducrikciei^peuzpacieceg^der^&caccla 
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haultes profperitez tu ri'as pcu retepir attrempance nc mo* 
deration : toninconftancene doit eftre di&e moindreque 
la mienne,& ton excufatian moins receuable,de tant com- 
itf e con fens & ton au&orite eft greigneur. 
; t Vcnons.a parlet de iafolle erreur& des partis que tu 
jn'accufes dJauoirfouftenuz. Etfileftoitainfi gratbefoing 
4u dire , comme il eft honnefte du taire , de tel vice ou op- 
probrc comme ily puctauoir , aucuns des tiens ne fef9au- 
roient lauer,ne que moy.Et puis que Teuure de faift va dc- 
uant les affc&ions ; teles parolles legieres du menu peuplc, 
i^nxc rapporte a toy de condurre quicft en ce le plus char- 
ge. Tant puis-ie dire que i'ay creu ce que par lettres , par 
reaommce, & par predication & enortemens de prcfump- 
tueux Clercz on m'a mises oreilles.S'ilz ont crre,a eulx en 
doit ondcmanderlc * tort:& fur eulx en foit la vengeance, 
quant foubz Vmbre de nous efclarcir veritc ,ilzr nous ont 
mis en ces obfeures tenebres. D'vne autie chofe fuis ie par 
coy contraint de refp5dre,quant tu me notes de foufpejon, 
de faultc daide; & de refus,ou doubte de recueil de toy & 
des ties: &: que tu afFermes que ceulx du peuple ,• qui foubz 
ton vmbre fe font mis fus , font les delicz dont tu acquiers 
Icmaunais los. A pou de parolles ieofeaffermer, que tcs 
faitz que chafcun Congnoift me donnent plus caufe de def- 
fiance vers toy, que au Prince ne donnent de confiancc. Ec 
ie monftrer le fault, ie produiroye exemples en lieu de rai- 
fons , fcnommeroye les lieux feles villes 6u plufieurs des 
tiens ont habitp, tant comme les viures& les rapines des 
biens * que ilz n'auoient pas acquis , les ont peu fouftenir. 
Mais ilzontfailly aux places,quant la proye leur a failly,& 
prins des amis ce que ilz n'tuflent ofe fur les ennemis cale- 
gier,paur laiflerles licux aux ennemis que ilz feeftoient 
fcfoargez de garder aux amis. AfTez me vueil de cefte chofc 
taire a peu de parier. Mais a ce que tu dis que aucuns des 
miens font les maulx , foubz v^nbre de toyjtelz que ilz 
font tu les a fais , & de ce que ilz font tu dois porter le faix. 
Tu ieur cs vmbre a faire leurs iniquicez, & ilz te font nonv 
bre a multiplier tes vices , &croiftrctax:ompaignie delat- 
ions, poutauoir plus de fbuldecs,& acquerir greigneur re- 
ttomnieerdont tu deftruis & le peuplc& ton honneur. Ec fi 
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tc rendcnt tes pechez enl'horreur dcs cruaukez de ta com- 
paignie,indigne d'auoir la grace dc bien fairc , deffie ou 
defcourage d'auoir vi&oire fur tcs enncmis , & en la fin te 
metcront a confufion, fi par meilleur aduis n'y donnes au- 
cun prouchain remedc. 

LACTE\|R. 

'Npeu mufa ecluy qui en amies eftoit. Ecpuis reprint 
en cefte maniere a parler. 

B/lat de Nobkffe par maniere de replicque fey defendant , reproa- 
ch an people que texces d* habit* & de pompes cftplm de/me- 
fur ten luy queen noblejfe^ a laqueUe mieux appartut vfaige de 
precieux acctu (tremens que an peuple > & que aux vrais nobles 
riefffaifte condtgnereUmpenfede Uurskyaulxferuiccs # dont 
fenent vcnirplufieurs encombw 

LE CHEVALIER. 

Tes ditz cognois-ie bien le vouloir de con conraige,8c 
■ que quant tu peuz & ofes, tes fai£tz & tes parolles font 
cnrigueur:mais quant crainte te ofte le hardemet,encorcs 
demeure ton langaige aigrc & poignant pour toufiours 
courir fus par detra&io a meilleur de toy. Tu fais tes plain* 
tes de la vanitc,des pompes >8c difTolution des cftatz de 
nous /& femble que trop fort te dueilles deJa cofumption 
dcs finances , dont la defpence eft fur la bource des nobles, 
& les trefbrs en font en tes cofftes. Toutcfuoies ne tc def- 
pkifcjie te dis que tu en fais furtous le plus ablafmer.Or te 
demande-ie docques,qui eft plus donimageable vice, ou > 
nous d'abufer des eftatz oultre ce que mefure done quae ils 
nous appartiennent,ou a toy deles prendre telz qu ilz ne te 
appartienqikit pas? Et pour conclure cotre toy fur ce point 
du temps dont tu paries , tic de ceftuy^e appelle les viuans 
i tefinoing,<jue tu te es felon toy defroye en eftatz trop plus 
que nous, Ettuen vois encores les enfeignes, quant vng 
varlct coufturier &la femmed'vn homrae debaseftat or- 
ient porter Fhabir , dont vng vaillant Cheualier Sc vne no - 
bJe Dame fouloicnt eftre en Court de Prince tenuztres- 
bien parez. Cefte cr^s-fcandaleufc faulte eft venue de plus 
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hault que de toy nedemoy, quant cculx quiontcuVdc- 
partirles guerredons des biensfaitz &des honneurs,lesont 
donncz aux robes & aux apparences de dehors-.dontchar 
cun a prins telle inftru&ion, que fort eft a congnoiftrelc-* 
ftat des hommes a leurs habitz , & choifir vn noble homme 
d'aueevngouuriermecaniquc. 

Encores paries tu de^aft & de confumption desfinan- 
ces,dont amoy guere^ne affiert d'en refpondre. Car mien 
n'en a efte lc prouffit , ne fur moy n'en doit tourner le re- 
prouche.Tat feet chacun que la cite, qui fur toutes les au- 
tresaefte tachee de murmure, & dedefbbeiffance,aen- 
glouty toute ccfte pecune dont tu paries cy deuant; & que 
le peuple d'icelle a entonne & recueilfy la grefle du labeur 
&c conquefte des autres pars du Royaulme,& les dernicrcs 
cfpargnes des nobles hommes, commele gouffre &Tabif- 
me ou tout eft defcendu.Puisen a rendu ce guerredon,que 
lapoftume de fon orgueil enflee de trop auoir eft creuce de 
toutes pars , & a refpandu par tout lc venin &*la poifondc 
horrible & craelle fedition , & les cuurcs de inhumaine ti- 
rannie. Veezcy les achoifons dcta murmure^ les mou- 
uemens de ton impacience.Vecz cy les diflblutions quetu 
nous reprouches & metz au deuant , pour pallier tcs dou- 
uertes machinations de bouche,que tu as affez defcouuer- 
tes de fait. Tu as fait cry contre reflargifTement des defpe- 
fes, &: leslegiwetez & cfbaudiffemensdes ieunes nobles 
hommes. Mais tune as pas ge'fte ton opprobrieufevoix 
cotre les defloyalles eflfufios de fang humain qui out ftoif- 
fele lien de iuftice, & ouucrtle chemin deabhominatton. 
Tuasaccufc les ieuneflcs & les trop efioiiyes ioyeufetez* 
mais tuasexcufe& fbuftenu les trahifons & les confpira- 
tionsdeceftableSjdonstuesen ce ruineux party. Dcton 
erreur,& des partis que tu as fouftenuz , ne te pucs tu gue- 
ks excufer , quant ton obftination y a mis en aucun temps 
eelle loy auant la main y que qui te difoit le contraire dcta 
feueur eftpit ains fa parolle iugic digne de mort , &:fa fen-: 
tence donnec auant le cas. Et (e publiques exhortations te 
ontacemeu, iem'en rapporte aux publieursdu dire, &* 
toy du croire: Si en demeure le tort £ qui il deura. M ais de 
lanajmuaife affe&ion vient raueugleq& legierc creancc* 
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Etcepuct aider a deceuoirpar parollesd'autruy, qui de- 
dans foy mefmes eft defia corrompu par mauuaife penfee* 
Ainfi tn ne te puis par raifon plaindre , & ne te veulx de 
bien fait louer:ne tu ne fcez raettrc frain en tes defirs,finon 
dc Youloir toufioqrs le contraire de ce quctu dois. Les 
maulx(cc qu il en y a ) font mis en compte , mais les biens- 
fai£ts font en peu de heure oubliez,fans auoir remembran- 
ce de maintes belles aduentures 8c honnorables exploitz, 
que pluficurs nobles hommes ont faitz es iours paflfez en 
cefte guerre. Hz ne peuent pas a vng coup tout defconfire. 
Car ainfi que le mal que nous auons , 8c la guerre que nous 
(buftenons , ne fut pas mife auant a y ne fejale heure : aufli 
ne fera la reflburcc trouuee a vne fois. Mais il faut faillir dc 
ce mefchief , en fouffrant des douleurs,des confors , &: des 
doubtes mellczde efperance. Etfetuveulxrefponceates 
chargeans paroles, qui touchent des places habandonnees 
fans gneres de deffencejie te dy pour plus auat entrer , que 
aufli en trouuerastu qui moult puiflamment ontefte def- 
fendues faus point de fecours. Et eft force que en guerre fi 
encremeflee 8c dangereufe ait des biens-faiz 8c des faultes. 
Mais ie n'ay veu les biens guerredonner , ne les faultes 
punir. Si ne (jay , fc hontc y a , qui plus en doit rougir, ou 
ceulx qui faillejit a leurs gardes deffendre,ou ceux qui leur 
faillent de bon fecours, Et fur tous en eft plus la vergongne 
a ceulx qui leur deffaillent,&les bieas-faidcurs 8c mal- 
fai|tcurs mettent cy en vng rcng , que ce neft ce que vertu 
en donne aux bons,le contentement de leurs cueurs au iu- 
gement des hommes y a pou de difference. A qui t'en pren- 
dras tu?ic ne f$;ay,fors que a faultc de cognoiflancc > 8c a ce 
<jue les hauix 8c puiflans hommes entre les grans abondan- 
ces que ilz ont de toutes chofes , ont le plus de foufFrete 8c 
de defpit de ouyr dire vcrite > 8c que par leur puiftance, ilz 
finentde toutes autrcsbefongnes: mais dclouengcs verica- 
blcs font ilz toufiours difettcux* Toutefuoics vcrite a tel- 
le proptiete finguliere^ue tant plus eft foulce,dc tant plus 
fcreffourt* Etkmtfescommenccmens poignans &durs&* 
fouftcnir,mais fan iffuc eft agrexble 8c fumptueufe.Mais la 
defcongnoifiancedes haultesfeigneuries nepuec fouffrir 
l'eotrce , 8c ne daignc congnoiftre lefruift de riflue. Son 

Iliij 



Digitized by 



Google 



•y 



4)6 LE QVADRILOGVE 

contrairc ticnt autre chemin. Car fon entrccleureftat- 
trayanc & plaifant , iftais fa conclufion eft traiftrc ic plainc 
damerc repentance qui a tard leur vicnt. 

l'actevr. 

T Ongue fu,& trop a&aineufe qu il n'affiert, la cotencion 
**^de ccs deux, qui qfhriuoient cnfcmble par parolles mor- ^ 
dans tres-haineufement. Et fans nul mdt dire les efcoutoit 
Ic tiers , qui de cofte fc fcoit , ne encores n'auoit ouuert fa 
bouche,iufques a ce qu'il vit les parolles trop multiplier & 
approcher aux faiz, & qu'il fc fentit point & aguillonne dc 
la charge que chafcun debouwi t dc foy ,pour verfer fur luy 
couuertement.Et fu Tentrce dc fon parler tdlc. 

Le Clergie y ouyes les ajpres querelles du Peuple,& de NobUfe , qui 
regeSloient les caufes de guerre tvngfur t autre , cemme arbi- 
trates & amiable compositeur remonftre , que It brouillas du 
* temps bruineux de guerre entrclajfcc de (editions domeftiquts 
nefepeultparfaiHementefclarcirny refiablir a fa diafbanique 
luminofite , quegrande alteration ne/oit faille \ftgnifiant que 
trots chofes, ceftaffauoir feauoir>chcuance , & obeijfancc $ /m 
requifes a vng Prince qui veultmenet guerre, pour en aum 
bonne ijfue. Et oultre qutlfaut que chafcun s'tfuertuc de fon • 
cofte a tirerau collier four la reintegration du bienpublique. 

i 

IE CLERGIE* % 

A Sfez&plusqbe nozfens nc peuent redreccr ,ou noz 
**paciences fouffrir, auonsfur nous de difcors & debatz, 
&fommesperfecurez de diuifion dedans & dehors,fans 
cefte nouuclle tencon cfmouuoir. Et fi voulons ceulx ref- 
fembler , qui voyet le feu embrafe & efprins par leurs lieux 
& habitations^ font en queftionpour debatre entre eulx 
qui le feu y a mis , & a qui le deuoir de l'cftaindre appar- * 
tient: &tandisfc bruflela maifon parJeurs diffieultez & 
Hegligcnces,quoy que chafcuny deuft comme au feu cou- 
rir , & euiter la deftru&ion de fon hoftel >& pourchaffcr lc 
falut de celuy a fon voiGn. Si ne voy pas que noz contcn- 
cions , ou noz parolles femees en appert ou en fecret des 
vugs contrc les autres, nous puiflcnt getter de ce dange- 
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rcux pas. Ains fault circr au coilicr , &: prendre *ux dens Ie 
frain vertueufement. Et fe 1c cheual par batre & flagellcr, 
& le beuf par force d'aguillonef duremec,tirent hors leurs 
voiftures des efFondrieres & mauuais pafiages : ainfi croy- 
ie que le flael de la diuine iuftice,qui nous ficrt par laduer- 
fite prefente,nous doye efmouuoir a prcdre courage, pour 
nous hors getter de cefte infortune. En grc preignc c^Iuy 
qui en a lc pouoir,raduerfitc que nousYoutfrons,& plus ca 
gre que nous ne le recepuons, ou congnoiflons. Car quoy * 
qu'elle fouffife pour punir noz maulx felo fa pitie, ie doub- 
tequeaflez grandenefoit ellepas felon noz faultes, &Ia 
defcongnoiflance que nous en auons. EtfenouspafTons 
cefte fans auoir corignoiflance de Dicu, en dIus grande 
pourrions nous entfer,qui mieulx apprendra axongnoiftre 
ce que Dieu puet , & ce que nous valons* 

De ce me tais a tant , & dis pour retourner aux difficul- 
ty que nous querons , que ainfi que de longue maladie, 
dont les membres font alterez &c corrompus , nc puet on 
retourner a guerifon fans diuers a&es & mutations mer- 
ueilleufes & recidiues:auffi ne pouons nous gcder de cefte 
tribulatio tumultueufe & entremeflec/ans feuffrir maintz 
doubteux affaulx , & mortelz perilz : & que la contagieufe 
infedio,qui entre nous cour t,ait prins fon cours, fi que pai 
apres les chofes retourilent a leur nature. Si n^croye nulz, 
que entre telz embrafemens de guerre puifTent eftrc faides 
euurcs fans plain&eSj&au^confentcment d'vn chacun.Et , ttldg: 
fe tuy quiers ou veulx trouuer du tout jepos de cucur ou qucmcac " 
appaifement de confeience >tu fembles celuy qui quiert 
raifon entre les forcennez. 

Et pour np euaguer longuemef atttour de cefte matiere^ 
& venirau fondementdelapoffiblete demettrc finences 
griefues difcenfions ; qui ne correfpond pas enfait,neen 
euure a ce qucn eft es voulentez & defirs hatifs des horn- 
mes : confiderons que a Prince qui snaine gucrre,&: a puifc 
fance de gens , conuient auoir trois chofes principales,Sa- 
uance,Cneuance,& Obeiflance. Sauance,pour congnoi- 
ftre fon fait , & celuy de fon enncmy. Cheuance , pour fes 
contraires attraire , & fes aidans fouftenir. Et O beyfTance, 
pour exploiter promptement en lieu U en temps,a l'auan* 
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cement defon prouffic, 6c efcheuement de fon dommaige. 
Enquerre nous fault done fe nous ne les auons. Mais il ne 
fouffift pas entierement les auoir , fe nous ne voulos &c fy- 
uonsfaigementjaous en aider. Quant de la fauance,chaf- 
cun fc?t que en ce Royaulme font gens de hault fens & dc 
clere congnoifliance.Si y puet auoir obftacle iouxte les pa- 
jrolles de Ifaie , qui dit que foutient le confeil desfaigeseft 
irrite ou precipite de Dieu par faulte de bieh congnoiftre 
* cenir de luy. L'autre obftacle fi eft. Car quelque grace dc 
bonentendementjoudifcretion de bien iuger que Dieu 
ait mis es teftes 6c compr.ehenfions des ieunes hommes, 
leur cap'acite ne pourroitles regardz particuliers & camel 
ies ingenicufes,qui affierenta (I hault euurc,bien cbnduirc 
ne compre&e-O guerre d'ennemis,& diuifion d'amis! dif- 
cordz de Royaulmes,& batailles ciuiles & plus que ciuiles 
auxledas des citez & des feigneuriesiPar vo 9 eft mis le ioug 
deferuitutefur les tres-haultcs puiflances. Par vous eft do- 
ne a congnoiftre aux hommes mortelz , que fur eulx regne 
Dieu immortef,qui lorgueil dejeur fier pouoir puetrepri- 
mer 6c afleruir a moindf e de foy, &c la vanitc de leurs grans 
feabondances chaftier fcramenera indigence &c neceflitc. 
Soit done regardc quantz aguetz d'ennemis , dangiers dc 
fcmans,& de fouldoyers mal contens,indignation de gens 
pfconditz oji reboutez , murmure defubgetz , plain&esde 
peuples,&de communs rapporrz,diuers 6c foulpefonneux 
litiges , &c riotes entre les fieris , Prince menant guerre eft 
Contrainft d'efcouter, doubter r & refraindre. Etchacun 
congnoiftraque plus d'eur/curte^franchife, fbuffifonce, 
& faculte de viure a fongrc eft en lamaifon dVng petit 
feergier,que es haulx Palais des Princes: que grant au&ori- 
jede feigneurie a fai& eftreferfza plufieurs pour celle a- 
uoir,mais plus que ferfz quant le befoing contraint a ladefr 
fendre. 

Or eft a iuger felon ccs premifles Tcftat & l'infelicice 
des Princes , qui pour acquerir feigneurie, ou poui* de- 
mourer fcigneurs;de celles qui leur apparfiennent, font 
fai&sferfs&fubgetzagens de'diuerfes afle&ions 6c con- 
traires voulentcz , & a pourueoir &c auoir 1'ueil a chofes 
rcpugnans, & aux cas cjui foubdaihement leur furuien* 
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Bent, foit a leurauantage quant bien en vtulent vfer,ou 
en leurprriudicefeobuiern'y fluent. Dofctfe puct en* 
fuiurccleremcnt, que fele plus faige Prince que oncques 
Dieu mift fur terre cftoit enuironne acs pefans affaires , & 
des cuifanspoin&ures, qui pour releuer cefte feigneurie 
opprimeefuruiennentenchafcuniour: dur luyferoita y 
pourueoir au bien de lachofe publicque*&anx diuers 
appetitz des homines. Lefjauoirraifonnablement croift 
auecques les ans & lalongufe vie, & grans experiences 
font les certains iugemens. Si eft la feauance en ceulx qui 
ont plus veu &c plus vefcu. Neantmoins iufques cy a eu la 
feigneurie meftier de Prince fachant^&de afliftance de 
gens qui ayent fjauoir. Et fe des euurc&paflees en ce tep* 
de guerre fepeultfaire rapport fans vantcrie& fans arro-> 
gancc : on a peu veoir en peu de iours vng Prince en ieune 
aageeflongneparfureur& fediciondekMaifon Royals 
le, dontil eft fill & heritier , guerroyc defesennemis , at 
failly de glaiue & des parolles , de fes propres fubgeti: 
doubtcufemet obey du furplus de fon peuplc , delaifie de 
fes aides principaulx , ou il fe deubit fier : defpourueu de 
trcfor , enclos de forterefles rebellans. Et qui bien a fcea 
comparer & remembrcr les triftemens des chofes de ce 
temps iufques a ores , quov que les fai&z de cefte feigneu- 
f ie ne foient comme chafcun bon cueur doit defircr , n a at 
pas .cfte fans peine , appenfement , & diligence de les rfc-» 
xnettre de fi bas point en leftatou nous les voyons iuf- 
ques cy. Dieu en eft tefttioing,les plusfimplesrontpctt 
iuger,& les plus rudes clerementle congnoiftrc. Etn'apa» 
encores trois ans que i'ay veu en plufieurs hommes dH 
tous eftatz ft enferme & petite t by , que les plufieurs eft 
leurs courages fuyoicnt l'adhefion de Ieiirfeigneur > & Tai* 
de de leur feigneurie comme chofe perdue , ic coming 
malade iugieamort 3 & habandonnefansremede , qui de«* 
puis ont reprins cueur & bonne fiance. La eft trouuee fq 
fermete,& efprouuee la vcrtu \ ou font les extremes perils* 
quant le fens demeure entre les grans doubtes,& la con* 
fiance au mrllieu des tumbles & merueiHeufes aduentu- 
rcs.Lors nefcdoitla chofe publicque delaifler,quantrim 
fortune >&c maleurte d'iceliela rend plus befongneufe de 
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bon feeours* Car comme en nous redonde le bicnde la 
profperitepublique, aufli deuqns nous les in fortunes & 
mallesmefchancesdefon aduerfite ayder a fouftcnir,&: 
non luy deffaillir de faid ne do couraige en jieceflite.Cefte 
maniere tint le vcrtucux homme de vaillat & entier cou- 
rage Matathias , &fes enfans les Macabees en la perfec- 
tion que fiftle Roy Antiochus fur le peuple d'Ifrael par la 
defloyaute d'aucuns peruers hommes d'iceluy peuple, 
qui vers luy fe tournoient.Cat apres que la cite de Iherufa- 
lem eut eile par trahifon pri nfe, p illee , & arfe a grant & la- 
mentable occifion,&le peuple en feruitute 8c en difper- 
fion, JMatathias & fes enfans , qui f eftoient retraiz es mon- 
taignes,rccueillirent les fuitifz &les defolez en petit nom- 
bre:& deliberercnt en leurs coifcaiges choifir la mort , ains 
que veoirraffti&ion,&le declin du peuple , & de leurs fre- 
res.Et tant vcrtuaufement fe gouuernercnt,& maintindret 
fi peu de gens, qui es montaignes fe tapiflbient , que ilzra- 
chapterent de leur fang &c par leur, mort la feruitute , & dc- 
folation de leur peuple , & remirent le Royaulme de Iudas 
en franchife & haulte dignite. 

Tel &femblableexempleauons nous en fernblable cas 
du vaillaot & magnanime Capitaine Scipion,qui bicn fait 
axamenteuoir fcreduire a memoire.Comme ou temps que . 
la Seigneuric Rommaine eftoit fi durement fouleepar 
Hannibal, apresfes grans vi&oires, que es couraigesdes 
Rommains n'auoit plus comme nulle efperance du falut 
de leur cite,& que la plus grant partie d'entre culx defcen- 
doit en opinion de monter nefz, &habandonnerla dte de 
Roname , £c aller demourer & habiter en autre region : luy 

2uile peril commundc luy &de tous les autres congnpif- 
>ir,le vouloir auffidu Senat quifevouloitdepartir,vainc- 
<4uit les doubtes defbn cueur par raffe&ionpublicque. Si 
tira fon efpee eramy le confeil, & iura Jiaulcement que qui 
parlcroit plus de habandonner la cite, fen tiroitau tren- 
chat de (on efpee , quel dok-eftre le guerredon de ceulx qui 
la chofe puhlicque delaiffent pour leur fingulier falut. Et 
en celle voulente fut fuiuy par ceulx qui auoient bon vou- 
loir. Et depuis demourcrent a Romme , & fe releuerent en 
ieur haulte au&orite, De ce fe puet enfuyure que fjauan- 
" • cc&c 
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ce & coftace ont meftier a qui fc vcult tircr dc peruerfc for- 
tune.Et nous,qui en tcl cftat fommes'en auons cu & auons 
bicn befoing dc plus que Dieunenousendonne,&:que 
nous n'en defleruons. Mais fe nous en auons vfe aucune^ 
mentesplus grans befoings^&maintenant apres vngpcu 
d'amendement de la premiere infelicitc nous y defaillons,- 
Ics mefchiefz , ou nous nous fommes trouuez,ont eftc tre£ 
mauuais , mais le rencheoir nous (era mortel. Aflez fait ce- 
fte parollc a noter, mais plus adoubter,pourcc que vexatio 
& trauail doit rentendement efclarcir, & lefentement ao 
croiftrc. Et ou le tebours cftjCcft fignifiance tfe cueurs en- 
durcis& de voulente obftinee , quant apres aduerfitc nc 
vient aux homes congnoiflance des achoifons & des offen- 
ces qui les ont a telz mefchiefis afleruisrains retournent des 
que ilz fc fentent quelque peu defchargcz, a leurs premie- 
res accouftumances,commclechicnafonvomiflrcmet. Et 
qui cefte voyc vouldroit fuiuir pour 1'efperancequi eft de 
meilleur profperite , lcgierement pourrortretourner en pis 

3ue le bruit dc la premiere confufion que nous auons a tcl 
ouleur paflee.Ce que ia TDieu nc vueille aduenir. 
A prcs nous fault aucunemet entedre, pour cognpiftre la 
difficult^ dufaift que nous menos,fe noftre finance fe puct 
cftedrc felo noftre necetiite.Et en ce pas ne me vueil-ie trop 
auatbouter.Carforteftamoy debit cniuger,&aplufieurs 
qui en pariet de bie le coprendre.Ce puis ie f^auoir, que la 
nnace telle que noftre Prince larequeult, n'eft pas pnfe dc 
rcuenue,mais vient par induftrie & diligece. Et la defpecc 
qu'tl fait pour noz affaires n'eft pas vne chofe limitee, mais 
e'eft vnc droi&e abifmc ou toutfe fond & defped. Car qui 
mainc guerre ne puct mettre coptc ne nSbre en lamife,(oit 
iarccepte petite ou grandcOr eft le demaine en partie oc- 
cupe par les enncmis, & de lautre partie degafte par cculx 
qui fur les pays viuent.Et fi font les aides , qui leucr fefou- 
loicnt pour la guerre, * ceffees du tout pour le rclicucment • cafKcs 
du peuple. Et fc on demande dautre^p^rt , quel aide vient 
au Prince de ies fubgetz: la refponcc en eft clere.Car la ve- 
rite eft eft congneue a chafcun. Et qui comparage lc temps 
de paix paflfe a celuy qui eft dc prefent, longue difference y 
z entrc les aides fais au Prince en celuy temps paifible , fie 
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celuy queon luy fait en ce temps befongneux,Etfeplus 
large cftoit la financ2,l'aide, & la reucnue,affez y a gens 8c 
befongnes ou remployencomme fouldees de genfd'armes, 
eftatz de feigneurs, mifes d'engins de guerre,fraiz d'armces 
de mer , voyages d ambafladeurs , prefens aux eftrangier$, 
dons a ceux qui feruent, biensfais aux aidans , corruptions 
aux nuifans.Et plus y a,dont ie me tais a tant/.que ceulx qui 
font plus tenuz de feruir fe font plus chier achapter,&coiv 
uient tlraire par largefle les plufieurs a faire le deuoir,ou 
loyautcneles pourroit mener^D'autres faultcspuetafTez 
auoirfur cefoint. Car iuftice & libera^ite font deux ver- 
tus,qui regardent les guerredons & les largefles , & les poi- 
fent& mefurent egallemenc felon les droitz& les defla- 
tes. Si doubte , que en ce cas nefoiet pas bien gardees leurs 
ordonnances & leiirs rigles ,& que erreur ne foit en la di- 
ftributioh par trop defpendre & eflargir es lieux ou il n'af- 
ficrt , & mal recompenfer ou donner a qui deflert. Ainfile 
trop, qui v a dvne part,n'a point de ctwrcpoix:&nepcult 
la balance foy tenir droi&e,nela mefureeftre gardee. 

A ceft argument fefforcentaucunsde donner folution, 
eh difajit que ainfi a il efte toufiours:& ne fut oncqucs,quc 
en Court de Prince n'euft desferuices mal congneuz,& 
des biensfais mal defleruiz.Mais a rencontre de cede eua- 
fion ie dy pour replique ,qjue toufiours en eft ilmalprins. 
Si nedoibtl'vfageatroir lieu , dont lvfer porte prejudice: 
mefmemene quant le temps & la poin&ure des cuifans af- 
faires cotraingnent a reftraindrcce que la plante des bics, 
&royfeux eflongnement des grans cures auoit faift ouuert 
&haba*idonne.Et combie qucrigle fieftroi&encfy doyc 
donner que la vertu de libqralit^qui tant bien fiet en haiwt 
Seigneur, n'ait toufiours versle Prince fon effed :toucef- 
uoies puis-ie bien fouftenir , que celle vertu pour circon- 
ftances regarde lieu & temps de donner ,.& que cto temps 
dehabondance & deoyfiucte telle donation feroit difle 
euure de largefle , 'qui mai n tenant fedeuroitappcHerpro- 
digalite. Bien doibuentauoir regard a ce quediteft,cculx 
qui (rop pour eulx y pourchaflent , & plus eh eft fur rtilx le 
peche & la charge , que fur le Prince , que franchife 6c no- 
blefle de couraige fai& doubter des iiens efconduirc. Ec 
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quiconques fc veult enrichir aueeques vng Prince neceffi* 
teux,&accroiftre trop grandement fa fubftan$p& fbne- 
ftatdes biens dcceluyquipeuen a pour la fiennefauuer, 
mSftreparfapriueeaffe&ion qacfon courage eft indignc 
de (eruice publicque. Loingde cefte acouftumace fe gou- 
uernerent les peres Rommains,quant les plufieurs d'iceulx 
amendriftbient leurs maifons &pouoir,&la magnificence 
de leurs eftan,pour nous eftre en charge a la chofe public- 
que en temps de neceffite. 

Dvng autre inconuenient ne me puis ie taire. Ceft que 
aucuns chiefz 8c condu&eurs de gens prennent largent 
desgaigesde leurs fouldoyers fans le leur departir,enle$ 
faifant viure furlc pcuple. Si encourent la yillaine tache 
de larrecip farcie de defloyaulte. Et en foy conftituant co r 
me les grans larrons,qui emblent a la feigncurie^nourriflcnt 
Sc fouftiennent vne niee d autres krronneaux , pour rober 
fur le peupje. A tant me deporte de ce propos , fors que ie 
adioufte cefte conclusion, que loyal fubged ne doit pour le 
prouffic de la guerre en delaifler l'honneur. Et ceulx qui le 
bien de vertu,ne le falut publicque,mcfmement aux cntre- 
prinfes de guerre,ne veulent plus que legaing, ne feront ja 
au par aler euure (aluable. Car le proumc &c la proye mai- 
X^nt les affe&ions legieres ^variables des conuoiteux a foy 
jnfcttrc enauenture* Mais le boo vouloir & fidelite des ver- 
tueux mainent lecucur&entendcmentaleuryviesexpo- 
fcr pour le (alut publique. 

Des exeples puet on aflez traire de plufieurs hiftoircs en 
ceft endrpit,& mettre auant plufieurs haulx ficfaiges bom- 
jnes , qui voluntairement ont voulu prendre la vie ptfur re- 
couurer a la cl^ofe publicque fa prof perite. Comme Co- 
drus le Roy des Atheniens, qui eut refpoce des Dieux , que 
f ilmouroitenla bataille il auroit vidoire. Et combien que 
cefte refponfe fuft venuea lacongnoiffance des ennemts, 
& que deffenfe fqft fai&e que nul ne f embatift a ferir Co«r 
djrus:toutcsfois il changea fon habit rgyal en vefture de fao 
q*iemet,affin que nul ne l'efpargnaft ; & p y fa mor; acquift 
ybn peuple whStoitc^Sc a & cite feurtede fes ennerois. Cur- 
fiusne faillitil pas en la tref parfonde ouuercure decerre, 
qui aduintau mardae de Rqmro£, dow la cite eftoic ea pc- 
' KKk ij 
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ril ; & nc (e pouoit com Wer felon le did des anciens , finoti 
que la plu*digne&: noble chofe Rommaineyfuftdefcen- 
crae? M ais le iouuencel fachat que proueffe dc noble cueur 
eftoitla plus digne chofe , faillita cheual toutarme dedans 
celle abifme ineftimable , qui apresluy fe reclouy pourlc 
fauuement de la cite.Decius fevoua amort pour fauuerlcs 
legions que il conduifoit. Ec Samfon le fort pour les Phili- 
ftins ennemis du peupled , Ifraclcrauenter& confondre,a- 
batit fur foy & fur eulx par fa grant force la maifon oil ilz 
tenoient leurs grans conuis. D'autrcs hiftoires pourroye a£ 
fezamenet, mais il me fouffift dauoir monftre que cheuan- 
ce &: auoir ne font que afleflbires &c ferues a vertu , & com- 
me chamberiercs qui miniftrent ce qui eft neceffairc a fra- 
gilite humaine. Et fi font fortes a auoir , & dangereufes a 
garder , a diftribuer perilleufes , douloureufes au perdre , & 
neceffaires a Princes &£ Seigneurs a leurs guerres condui- 
re&acheucr. Sansellesne pouons ceftceuurtfmencr,& 
toutefuoies elles nous defaillentde fournira fouffifance, 
& nous leur defaillons de les exploiter a prouffir* 

Rcfte maintenant le tiers point , ou nous auons a decla- 
rer, quelle obeiflance doit eftre gardee versle Prince gucr- 
royant par fa Chcualerie & par fes fubectz. Si fais ma ptc- 
mifTeiouxtela trcf gricfue fentence de Valerc , que difci* 
pline dc Ghcualcrie eftroi&ement retenue , &rigoureufe- 
ment gardee, inaintient les Scigneuries acquifes), & fi ac- 
quiert cellcs qui font a Tcncontrc deffendues.Et qu'eft d& 
ciplinc dc Cheualcrie , finori loy ordonnee & gardee a l'c- 
xercice des armes & des batailles, foubz le commandemet 
du chief, & pour Ivtilite publique i Ceftc ont gardee fi 
curieufement tous ceulx,qui acquirent oncques-haulc ho- 
neur&vi&oire par proeffe cfarmes , que nulls chofe nefc 
faifoitcontre droit de chcualerie,ou cohere le commando- 
mentdu chief, dont la peine nefuftcapitalle&mortcile. 
Bien y apparut au fait memorial de Manlius Torquatus,lc- 
quel, au temps qu'il conduifoit les legions Rommaines , fie 
trencher la tcfte & fori propre filz, peurce qu'il f cftoit com- 
batu aux ennemis contre fbn €omman<kment,ia$oit ce 

2uil cuft la vi&oirc obtcnue. Ec en ce cas la vi&oire que 
c le vaillant iouuencel comnje vainqucut ne puce cflacci 



Digitized by 



Google 



INVECTIF. 44 j 

la defobeiflance qu'il fit comme tranfgreflcur. Pourquoy 
larigueur dc ladifcipline cheualcreufe vainquit la pitic 
naturclle du pere. Car ccluy qui admonncftoit d'eftre lc 
pcre mifericors pour lc dcuoir defang acquiter , fe mon- 
ftra iuge rigoureux pour la loy d'armes aigrcmcnt ob- 
ieruer. 

• Diuerfes hiftoircs fe pourroicnt produirea cc propos, 
d'autres punitions & afprcs iufticcs fai&es par faulce dc 
gardcr f obeiflance dc l'ordre du tres-honnorable mefticr 
d'armes. Ec oultrc de ceulx,qui pour ces caufes ont efte ca- 
pitalement punis , trouueroic on plufieurs es Rommaines 
efcriptures, qui pour menues & petites negligeces ont efte 
batus de verges a leftache,& rabbaiflez du reng de cheua- 
icrieiufques a lcftat des fcruansapie. Pair ceftemanie- 
re fut puny Aurclius par le Conful Coda* Car il fut batu 
de verges &remisauecles gens de pie pource qu'il auoit 
ncgligemmet laiffe ardoir par les ennemis partie dela do- 
fture dulogisqueildeuoit garder. Et Lucius Ticius fut 
cpndamn6 a aller nudz piedz fans compaignie parmi Toft, 
&les gens de cheual qui auecques luy eftqienr, a (eruir de 
pierres ceulx qui ie&oient deis fondes , pource qu'ilzfe- 
ftoient renduz vilainement aux ennemis fans deffcnfe. lu- 
geons les plus grans & difficiles chofes par les doubtcs que 
nous apperceuons es moihdres. Si fjauons que nulle conv- 
munite ou compaignie ne fcpuet maintenir fans iuftice. 
Etmefmement entreleslarrons, pour continuer enfcmble 
&c dcpartir leurs proyes,fault-il vne maniere de iuftice gar** 
derTvngversl'autre. Combicn que iuftice ne foitce pas 
pour faulte dela matiere &derentention > (enonqu , e]le 
eft ainfi di&e par fimilitude. Et fe il eft ainfi que vne ramil- 
le faille a garder ordre &c obciftancc vers vng chief , corn- 
met durera vn oft de gens garnis d'armes & eftneu de cou- 
rages i NAoinmc fe pourra garder leur feurte vers les en- 
nemis , & leur paix entre eulx & leurs amis , finon que 
leurs voulentez foient en la puifTance dvn chief >& leurs 
pouoirs limitez a J^pbeiftance du commandeur , qui fur 
eulxpuiffe gardcr iuftice d'armes, & difcipline decheua- 
kriee 

Qde diray-ie donedues dc nous,ne quelle cfperance 
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pourray-ie prendre en noz entreprinfes & armees, fe difci- 
pline de cheualerie & droi&uricre iuftice d'armes n'y font 
gardees ? Autre chofe ne fe puet dire , fors que en ce cas 
nous alios commelanef fansgouuernail,&: commc le chc- 
ual fans frein.Dieu touc-puidanc , cu fcez & congnois que 
qui vouldroit en cede partie les abuzcorriger, plusyau- 
roic de coulpables que de corrigeurs. Cat cnacun vculre- 
ftre maiftre du meftier , done nous auons encores peude 
bons apprentis. Tous peuent a peinefouffireagreuerpar 
guerre les ennemis,mais chacun veult faire compaignie &; 
chief aparfoy.Et tanty a de cheuccains &de maiftres } que 
a peine trouuenc ilz compaignos ne varletz. Nul ne fouloic 
cftrc die Efcuyer fe il ne f eftoit trouue en fait de fouuerai- 
ne proiiefle. Nul n'eftoit appelie aux gaiges de home d'ar- 
mes,fe il n'auoit honneftement prins prifonnier de fa main. 
Maintenant fjauoir ceindre l'efpce , & veftir le haulber- 
geon,fouffift a faire vn nouueau Capitaine. Or aduict-que 
fontfai&es entreprinfes, ou ficges aflis,o& le ban du Prince 
eftcrie,& le iour fouuent nomme pour les champs tcnir. 
Mais pluficurs y viennent pour manierc , plus que pour 
doubte de y faillir ; 8c pour paour d'auoir honte &c reprou- 
che , plus que pour vouloir de bren faire. Et fi eft en leur 
chois le toft ou le tard venir,le retour ou la demeure. Et de 
telz en y a , qui tant ay men t les aifes de leurs maifons plus 
quel'honneur denoblefle dontilz les ciennene,que lors 
qu'ik font con trains de pareir,voulenciers les portaftent a- 
uec eulxicome les l'ymaz qui toufiours trainent la coquille 
oi Hz fe herbergent. Et fe ilz les vouloict garder pafia ma- 
niere qu'elles leur furent acquifes , ce ne feroit pas en y rc- 
pofanc.Car aij trauail de leur corps,&au peril de leurs vies, 
one les anciens nobles hommes acqilis les honneurs & les 
drois de noblefle. Nous voyons noftre Prince, qui depuis 
quatre ans n'a ceflc de voyager fans gueres de repos. Nous 
voyons les eftrangiers aliez de noftre Royaulme , qui paf- 
ient les fortunes de mer pourvenir aiioftrefecours,&eftre 
parfonniers de noftre aduerfite & de ©oftre peine. Et les 
-plufieurs de ceulx, qui font plus tcnus d^defcendre , atten- 
dee &efcoutent quel en feralebruit:&felai{reroicntau& 
Racier Sc charger du fais de la gifdtre , iufques a e(!re de- 
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houtez de lcurs maifons , que ilz meiflent peine dc prcue- 
nir ne de chaffer la ggerrc loing de foy . 

Cefte ignorance ou faulte de cueur eft caufe des durtci 
&rapuies,dontle peuplefe complaint. Carcndeffault dc 
ceulx clont onfe deuroic aider, a fallu prendre ceulx qn on 
a peu finer, & faire fa guerre de gens acquis par dons & par 
. prieres,au lieu de ceulx que leur deuoir & Icaulte y fetoon- 
noit. Si eft fai&e la guerre par gens fans terre &: fans mai* 
fons^ou la greigneur part,que neccfficc a contrains de viurt 
fur autruy : &: noftre befoingnous a conuaincus ale fouf- 
frir. Ec encores ne nous a la penitece de ce peche chaftif z. 
Et quant les vaiilans entrepreneurs , don t mercy Dieuen* 
gores en a en ce Royaulme de bien cfprouuez^mettent pei- 
ne de tirer fur champs les nobles pour aucun bienfaire , ilz 
delaientfi longuementapartirbien enuis,&fauancentfi 
toft de retourner voulentiers , que a peine fe puet ries bicn 
comm.encer ; mais a plus grant peine entretenir ne parfai- 
re. Encores y a pis que cefte negligence. Car auec la petite 
voulente de plufieurs (e treuue fouuent vne fi grant arro- 
gancc,que ceulx qui ne fjauroient riens conduire par eulx f 
ne vouldroient armes porter foubz autruy: &tiennent a 
deshonneur eftre fubge&zi celuy , foubz qui leur puet ve- 
nir la renommec d'honneur,que par eulx ilz ne Yauldroyct 
de acqucrir, O arroganpe aucuglee de folie^ & petite con- 
gnoiflance de vertu/O tref-perilleufc erreur en fait d'ar* 
roes & de batailles / Par ta maledi&ion font defconfites &C 
deibrdonnecs les puiflances^&les arraees defioin&es & di» 
uifees: quant chafcun veult croire (on fens,&fuyurefoji 
opinion. Et pour foycuyderequiparcrauxmciJlfurs, font 
fouuent telles faultes^do^t ilz font deprimez foubz tousles 
moindres. * . 

Enmejnoire me vient , que i'ay&uuent a plufieurs ouy 
dire : Ie n'iroye pour riens foubz le panoh de tel. Car mon 
pere ne fu oncques foubz le fien. Et cefte parqlle n'eft pas 
affez pefee,auant que di&e.Car les lignaiges ne font pas les 
chief z de guerre, mais ceulx a qui Dieu,lcurs fens,ou leurf 
vaillances , & l'au&oritc du Prince en donnent la grace, 
doiuent eftrepour telz obeiz: laquelle obeiffance n'eftmie 
renduealaperfonnc,mais a 1 office &Uordte d'armesgg 
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difcipline dc cheualerie, que chafcun noble doit preferet 
atoucautrehoncur. Mouuoirnous p#uenta cefaire moult 
d'anciennes hiftoires.Mais auecques ce nous doiuenc con- 
craindre a ccfte obeiffance les maulx qui par oulerccuida- 
ce 6c faulte d'obeyr font aduenuz,&aduiennent en noz 
yies,& deuanc noz yeulz.Et fe hiftoires prouffitent aregct- 
xer vng peu ceft orgueil , lifons Ticus Liuius, 6c nous trou- • 
ucrons que les Didateurs 6c les Confulz,qui conduifoienc 
les bacailles Rommaines , eftoient fouuent cfleuz a Rom* 
me dc vaillans hommes que on cnuoyoit querre es champs 
ou ilz faifoienc les labours dela cerre. Comme il aduinc dc 
Fabricius , de Lucius Qumtius , 6c de plufieurs aucres : qui 
neancmoins eftoient fi craintiuement obeiz , que ou lot 
faulccs aduenoient contre difcipline darmes^pitien'ya- 
uoic lieu,lignage ne haulc port ny donnoit faueur> 6c pric- 
rcs n y auoient mefticr. Si cftoit telle leur euure , que par 
cuurcs& par enfeigne mens ilz apprenoient auxgcns,jqui 
armesportoient,que plus cftoit a doubter le cheuetaine 
que les ^nnemis,& lespaines des hontcux defFaulx plus 
cruelles que les playes que ilz rapartoient desaducr- 
(kircs. 

Celer ne fe puet ce que loyalle affe&ion contraind a di- 
re. Etquoyqu'iltouchehaulxfaitz&haultes perfonncs, 
ien parle felon ma petiteffe. Mais oncques ne fu veue a 
iucil , ne leue par efcript maindre difcipline , ne plqs fraile 
iuftice d'armes , que celle que nous difons tenir fur noftre 
cheualerie. Qui fera celuy qui me puift mettre auant vng 
haulthonneur rendu pour vertttcux feruice,ncvnefeulc 
corre&ion pour dclidz infiniz commis en chief contre 
toute ordonnancc d'armes, 6c au reuers des loix 6C couftu- 
mes des preux 6c des vaiilans/Et fe aueun en acquiert pour 
ffauoir ce que nulz ne puet ignorer: quantz en auons nous 
veu defobeir aux mandcmens,cnfraindre les deffcnces,ve- 
nir quant il leur plaift,& fen aller a qui qu'on deplaife? ha- 
bandonner les gardes poor garder chofe habandonee fans 
caufe , liurer les forterefles pour foy dcliurer de force , au 
befoingfaillir&foyrendrcfansbefoing,faire departir les 
compaignics& tcnircompaignicapart? Et feaucun fja- 
uoit de coutes ccs chofes moy monftrer vne pugnition, 

done 
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done Texcmplc pcuft cftrc do&rinc d'aueun amende- ' 
ment , aucuncment fetoit ramollie la rigueur de mes 
parolles. Mais i Dieu me rapportc de ce qu'il en eft, 
& achafcun de ce qu'il en congnoift. Pis mc fait, que 
les nobles horn mes y prennenc (ipcu garde & aduis,que 
a peine fe laiffent ia les pluficurs bouter en l'ordonnan- 
ce des aucres , fans difference de meurs no de vouleu- 
tcz. Ec ne craigncntaucuns encourrc male renommcc, 
concre qui noble cueurdoicauoir plus mortelle guerre, 
queconcre aucres enncmis.Ec doiuenc encre les aucres tel- 
le * marque porrer,que leurs euures les facenc congnoiftre 
desautres,& que nul de culx en fon femblable nc laiflc ta- * mcrcho 
chc de reprouchc,fans y donner le remede. Comme fircnt 
les Scipions a Rommc quanc ilz ofterenc a l'vng des hoirs 
de Scipion TAfrican lanel quil portoic,oueftoicemprainc 
l'image du vaillanc Scipion* pource qu'il nefaifoic pas les 
euures de celuy,donc il porcoic fi noble enfeigne. DeMar- • 

cus Scaurus eft il auffiefcripc vne refponce de vercueux pe~ 
rc,&: vergongncufe aux gens de failli couraige. Car com- 
me il luy fu noncie , que fon filz fen recournoic vilainemet 
d'vnc bacaille , & venoic deuers lu/: il refpondic , que plus 
ioyeufemene il ailaft a l'enconcre de fes os , fe il luy fuc rap- 
portc more par vaillance , que il ne le recepuroit en fa mai- * 
ion apres vne faulce fi deshonnorable. Ce fur did de pcre 
conftanc , & encieremenc ferme de garder l'honneur de fa 
maifon & de fa ttoblefle : & fuc fencence de homme de grat 
craince. Mais par la bouche de femme & de fraifle fexe fut 
en femblable cas furmonree cefte parolle:quant vne Da- 
me de treshauice ^nommee vine a rencontre de fes en- 
fans, quid vne bacaille fenfuyoienc. Et pour confondre 
leur vicu perable honce & lafchece , iaiffa la commune vc% 
gongne femcninc.Car clle fe defcouuric par deuanc en leur 
difant , Puis^ue fuyr vouloienc , que ilz rentraflent au • 

ventre qui les auoic porcez , & que autre lieu nauoic pour 
eulx fauuer. Comme felle voulfift dirc,que mieulx leur 
vaulfift n'auoir oncques eft^nez,que eftrc yffu* 4e fon ver*» 
tre au reprouche de eulx Sc qe leur lignee. 

# $i doibc eftre difcipline de cheualerie , flf craince d'on* 
neur gardee es maifons dc*nobles,comme en Toft du Priij- 
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ce. Car la rcucrencc & faluablc do&rine des vaillans peres 
&:ancicnsd'vnglignagepuctplu$ aux icunes prouffitcr a 
vertu,que la paour dc la iuftice de leur thief; En fomnfcefe 
lafapience dufaige Salomon , la procfle du preux & vail* 
lant He&or , la conftance des Macabces , la force dc San* 
fon,lescautelles de'Vlixes, la multitude des legions dc 
Daire ,& de Xerces , & l'auoir de O&ouien , eftoic en vng 
pft defordonne , fans iuftice , & fans difcipline de cheualc* 
ricjla fapience feroit an paraler irritee^a proeffe ramolliCjla 
coftance froiflec,la force debilitee, les cautellcs aneantics, 
la multitude diflipec^&rauoir degafte. Etfe biey auenoit, 
plus deuroit eftre impute a fortune que araifon.Ces chofes 
&noz autrcs deffaultcs ne font pas a racompter pour en* 
trer en contention des vngs aux autres;ains feroientdu 
tput a trairc y a qui n'en vouldroit plus vfer pour corrc&iou 
que pour reprouche. Si nc les »ecite pas pour donner char* 
ge,mais pour y prendre aduts.Et^ tantUmffifea chacuncc 
peu que i'en fcay dire. Car quoy qu'ii foit de petit effed, ii 
procede de grant abondance de bon vouloir. 

iACTEVK. 

\7 Ne feufe replicque requift auoir ecluy qui Iesarmes 
* portoit,Ec print adirc, 

Vhtmmt farmes par vne petite replicque refpend ** P tuple fur 
U print qriUuou taxi Noblejfe pour la cormptitn dedsfcifU- 
nemUitaire ,lujdifa»teftre chtfe difficile aux gtnfd 'armtJ & 
feuldoyers infer ieurs gar der ftrdre de vtaye gendarmerie Jt 
neft qnilz, ayentpatren & exempl+ire des Cbeue tains &prin* 
Manx Seigneurs ypour amir in/iruaifdedifciptim militate: 

„ &lavraye ajfeurancc d*vng Prince eft auw bws&kytmU 
Cenfeilliers. 

IE CHEVALIER, ^ 

T\ E la fyauance & congnoiffance,qui doit acotnpaigner 
*^ la majefte des Princes & des Seigneurs , & leiirs chc- 
nances conuertir en tnaintes^uures , me puis iebien tat- 
re , & eh laifTer les parol les a ceulxen qui en font los faix U 
Jcsdangiers. Maisie m'arrefte a robeyffance& difcipline 
de cheualerie , dontnoftre eftat eft a prefent reprouche* 
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friefyement reprins. Oiieft celiiy de nous qui puetgar- 
cr avdtc d'armes, nc difciplme de cheualerte a par foy> Et 
qui la recepura ou rctedra, felle ne luy eft; baiilce 8c main- 
cenue > Comment commencera elle entre les mendres , (c 
elle eft defFaillie es plus haulx i Ec comment la garde- 
rant les fubgetz , (e leurs fouuerains la corrompent ? Et 
qui veult atcaindre la racjne de cefte maladie , il fault 
venir au fondement&a lafoutce, dont cefte. ojrdonnan* 
ce chcualcreufe doit prendre fa continuation 8c fa naif- 
fan ce$ &que des maiftres vienne \c patron & rexemplc, 
(III: quoy leurs aides 8c leurs apprcntis doiuent ouuror. Les 
tres-cflcuz cnfeigncmens d'Ariftote pra&iqijez parvoyc 
de faid firent toutes chofe$ fubge#es 8c furmontables a la 
cheualerie d' Alexandre. La conftance & courageijfe ad* 
monition duRoy Priamus redoublala prouefle du vaillant 
He&or.Les aguets 8c aduifez gouuernemens de Hannibal 
firent a fcsgens paflfcr les Alpes,&les grans mareftz 8c mer- 
Ufciikux parages fans grant dpnjmaige.Lcs entrcprinics &c 
♦xercite d'arraes du R oy Charles le grant donnerentaRo- 
Jant, Ogier , 8c Oliuict leur grant renommee, qui encore* 
dure.Et le meur adreflement 8c hault efgart du Roy Char- 
les le quint 8c Charles (on filz derrenier morc,iic le bon Ber- 
trande Claiquin tant defoisvaincrelesenaenusgioriei*- 
£eoiaot , 8t le Royaulme de grief maleur (by reffourdrc ea 
paifib!cbieneurete,Cefl;uy Bertran laifta de (on temps yne 
(elle remonftrancc,en memoire de discipline 8p de cheua- 
leric done nous parlons f que quiconquehomme noble fe 
fbrfaifoif reprouchabletnent en fon eftat , on lpy yenoit au 
manger trencher la nappe ffeuanc (by. Cefte eftroidc gar- 
de d'honneur 8c de feurte fit le large chemin de proefle es 
gens cheualcreux qui lorsviuoient, 8c cefte ouuerturede 
vengeance rigoureufp forcloit toutevoyeauxfai&zdefc- 
konnorabies.Et en ceft endroit lafpreflfc de venger chawlr 
dcmeottelleshonteufes offpnees eft tenue*ux Princes <3c 
iUKkomet d'audori t6,qui en aupre m$ ferok pour cn^ult^ 
i*p»*?e,quoy que a Princes fiagulieceaient appartienc cfc 
menca & debaOHaircte : pour ce que puiflaacc fait les (ci~ 
gncuri^r^dioiitables , mais clemcce les feit eftables U far* ' 
m&. Et de U^fncoee & humawce <to Prince naift coa&* 
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dcnce ,de confidence feurte , de feurete hardementd'en* i 
treprendrc,& conftancc de conduire.Mais du contrairedc 
clemcce naift foufpe^on, de foufpejon vengeance ,tancu- 
ne,(eparation,& murmure.Plus auant ne me penfay-ic pas 
i bouter es debatz de cefte matierc,& m'e rapporcci ceulx 
qui ont les fai&z publicqucs a confeiller d'en acquitter 
leurs loyautez plainement. Car dpubte de defplaireaux 
pcrfonnes ne doit pas empefcher les chofes prouffitablcs 
aux communitez & aux feigneuries. Et qui ne donne con- 
feilfinona rappetit,n6n pas a la raifon ; fon opinion n'eft 
confcil , mais flaterie. Si dy que en laloyaulte des cbnfeil- 
leurs gift la feurte du Prince , & lc falut de la chofc publi- 
que,8da deuons chercher le fons de toutes noz difficultez, 
& la folucion de noz debatz. 

i/actevr. 

•TElle replique finic , combicn que chafcun PefForjaft de 
-^adioufter aucunc autre chofe a (es parollcs : la Dams 
deffusdefcriptcleurcommanda filencc a garden Etpuis 
ftt conclufions en leurs argumens 8c queftions , en parlant 
tedifantainfi. 

France apres avoir ouy Us ennuyeuxiebatz.de fes tr ok enfant % 
Us exhortepour la confer nation du TLoyaulme^ue dvngvouMr 
commun il^fefludient a pour chaffer U bienpublicque % tn ofiant 
toutes ajfettions de partialitez, ; dr quilz, teffembUnt a tout li 
moins auxpetites moufebes a miel, feftaffauoir > quepoufl'en* 
tretien de leur police , & tuition de leur Roy > entre eutx gat- 
dent paix : conduant que leurs plaidoyez* feront wit put 
tfcript. 

FRANCE. 

T E ne vueil voz excufations Sc deffenfes plus longuement 
*efcouter,necn voz difcordz &dcfcharges f vng vers i'au- 
*rc ne gift pas la rcflburce de mon infortune , fc non en tat 
que chafcun ledoitappliquefa Ton chaftoy plus que a vi* 
tupcrc de Ton prouchain. Mais TafFedion da bien public- 
que puet eftaindre voz defordonnances finguHercs , fc 
Jcs voulentcz fc contraignent en vng mcfmc defir de com; 
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.munfalut/ £t en foufFranc leur fortune, & les vns vers les 
autres gardans pacicncc ,puet a tout cnfcmble venir 1* bo 
Kcur que chafcun vcult querir par diucrs rcmedes. Et puis 
que Dieu & nature vous ont crcez plus parfaicz des autres 
cho fes qui ont ame , ne foyez pas plus defordonnez que les 
maindres beftclettcs, neplus negligens ou moins enclinez 
a voftre commune faluarion,vti lice &dcffcnce, que font 
les moufches a miel,quichafcunecnleur exain garden* 
leurs offices & leurs ordres , & mettent leur vie pour def- 
fendrc & entretenir leur affembl^e & leur petite police^&r 
pourgarder ia feigneuric de leur Roy , qui regne cntre el- 
les foubz vne petite rufchc,<jue moult de fois , quant il eft 
naure en leurs batailles Gontre vne autre eompaignie dau- 
tres moufches , elles portent & fouftienncnt a leurs acfles, 
&fe laiflcnt mourirpour bien maintemrfafeigneurie& 
/a vie. fay aflez ouy dire de vos tenjons , pource vueil que 
a tant vous en furceez. Toutefuoies affin que en vain nait 
eftc gafteevoftrefaifon,ie ordonne voz raifons eftre cf- 
criptes , a ce que chafcun y congnoiffc fa faulte par autruy* 
& que ceulx qui les liront effaccnt l'erreur de leurs cueurs, 
done ilz fe trouueront par leurs prouchains reprouchiez 
en la lettre : & que cy endroit n'ayez fas difputation hai- 
ncufe,mais fru&ueufe. 

• [ 
Honneftc froteftdti$n dc ? Atteur^uc non four rtuirvAtnt gloire 

sejl applique a compiler le frefent Jguadrilcguc , mau four 
+ monftrcr U fincerite de fon of e (Hon qu'iU au noble Rojaumt 

dom ilefi cxtfdttf, &four donner occsjion mux lifeurs defren* 

ire fruiff qui redonde i Chonneut & txtlutun dudii 

JLojAulme, 

l'ac*evr. 

Doncques me apjfclla. Car aflez pres eftoye,ou i'auoye 
i trop efcoutc. Si me dift : Tu qui as ouye cefte prefente 
difputation fai&e par maniere de Quadrilogue inue&if, 
cferi ccs chofes , affin qu elles demeurent a memoire& 4 
frui&.E t puis que Dieu ne t*a donne force de corps,ne via* 
ge d'armes , fers la chofe publique de ce que tu peuz. Car 
aucant exaul^a la gloire des. Rommains , U renfor^a leurs 
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courages a vertu , la plume 8c la langue de leurs Oratemv 
comme |es glaiues des combatans, Le$ perfonnaigej 
fouyrent adoncques de mes yeux,&: le dormir me laiffa. Si 
ayaccomplyde monpecic fentementlescommandemcns 
4'icelle Dame par ce prefent Efcript. Et a chafcun leaeur 
prie le vouloir interpreter fauorablement , & y iuger He 
congnoiftre la bonne affeftion plus quelagloirede l'ou- 
urage. Car ie afferme loyaulmenc # que le mouuement de 
cefte euure eft plus par companion delaneceffitcpubli- 

2 ue, que par preemption d'entendement,&pour proufi- 
ter par bonne exhortation, que pour autruy reprendrc, 

FIN DV QVADRJLOGYE. 
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D I ALOGVS 

FAMI-LIARIS A MIC I 

ET SODALIS 
Super deploratione Q attic* calarnitatis. 

AB ALANO A VRIGiE EDITV5, 
ac nunc primum ex Ms.Cod.vulgatus. 

• ami cvs. 

V i D tt , jldifiime, prater m§rtm tuum contri- 
fiatum^ alior/um (fit am te dec tut <vultu>voceque 
4emt\ vtiam non idem qui eras vide arts* Eft ti- 
ki vt bono aim in plebem fama quod fat is eft. 
^pud M agnates fauermediocr is abfquejaitu- 
ra eftyftudarum induHria , copiaque liter arum-, 
quibus animum regasjurajque filer is. Sunt amkijqutrum vtaris 
cw(tlio Jebufquefru*ris\ quibufque tecum ,vtn>crifilent, omnia 
commnmaftnt. Honoris fit reipublica rebm neque telega tut esjte- 
que on u ft us. Res familiar is Jianimi tut modiftiam expertus fum, 
tiki fuf petit j vt neque teprettereat ad inuidiam , nee ad neccjjariu 
tibi deftt. Eloquentiaprudentiaque mclmispluresftquacesjaucos 
stquaies babes Jngenuimatmes % egregievitamagUynulliopnoxitsi 
nifivWsutisimmuiSyqMibmdijfltcuiJfeveralauseft^ Integer auo 
corporeque fanm es Jinon tuarum abufu virium ftonte infantas. 
Jjhtp te igitur impetn exagitas ? quid temacerds fquafifloridam 
atatem adJeneftutcmintempeftiueprJttipitcsXur> *A tropes jefti- 
nas offieium rc&itentit? Mors tun lenta veniat % vtetiam raptimji- 
la nonperfetfa te/cindat. Age igitur yvtfortem licet virum : & vi- 
Um^qua bteuis efl^ decurrefuanim.clamat Tragic*, 
Dum fata finunt viuite l«i, 
Propcratviucuriu citato. 
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44* DrALOGVS SVPER DE^LOR; 
Hacenim eft pars nofira^neauehabetampkushamo dclabtflfio 
fub (ok , nifivt bent viuat crUtetur. 

So DAL is. Italoqueris^quafifeciJ/eacdtxiJeexaquofit. 

Amicts. Non fie exiftimo % fed ad virtutem (otitis viris 
reffitudo rerum facilitatem , iniquitas viokntiamfacit. 

S o d . Homines fumus> intra nos helium eft innaium.Et fits 
tjt , qui femper vitforiam ex hofie intefiino retukrit ? 

Am. Nontu htgno es ,vtrrex homitmm fragilis >& multi- 
tude pdfianum Jecutrix: verum^qua tnmros reliquos virtutt 
exuperas % eadem animo imperes. 

Sod. Vtinam talis mecumfim quaks apudtelSedquakfcuut 
que y homines fumus , non dq. 

A m. EtfiDeos immor tales dignitate non dttingimm , dm- 
nit at is tamenpattieipes & imita tores virtus facit. 

Sod. Re&eputdfti. nam qui heroic am pertingerent^cakfiem 
vigprem diuinafque vires inuefiiunt: vt HomerkuniiUudde He* 
ftorc>quem Deipuerum nominabat\& iUud Maronss y 

Credo equidem, ncc vana fides , genus efle Deorfi. 
Sedvbi quafo hodie tales} • 

Am. Si non hue v/que y tamen quoad poffumus imitamur. 

Sod. t>ici$ vt fas ejt. Si vers par facts , id operaprccium 
tft. 

A m . Meip/umjudicare,errarSef. id tamen vnum mibi ar~ 
rogOyVtqualifiumquepmJtatmviuam. 

Sod. Felixes % finonUtitiamcnfufamixupcres. Vitaquip* 
pejocundorum quafivia lubnca eft. qui in eagraditur , antefe v*- 
ditivtfecumvelitnonretineat. 

A m. Vbiquepericulum. verum in meerorisqnam inlatitU 
'partem effluere incommodim eft. 

Sod. In vtrumque habet entrape1iamodosJkcos % & temper 4. 
Tempm enim ridends , & tempmfiendi. Qjtifecm facit jnon wri, 
fed ioculatoris vacat officio. Nequeaquak in omnia , ant per om* 
nes, medium virtutu : fed q%odillo tempore deeft , ifto fuper- 
fiuit. ■ - • 

Am, DixittifanhSedqutdvitamodumcomihutaueris,neme 
teles. 

Sod. Vtfunt tempora y ficfunt mores. 

Am. Inconftantiam pradicas, 

S fa d. Imp virtuttm pmo cum tempore morigerare antmum. 

Am.So- 
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Am. Socritem tibtobicio % quevirum morofumfama loquitur* 
Mi tamen inter adtterfa &proJperafimilii vulttu eademquefron - 
its fercnitd\vt cumefiam cicutam mortis poculum tarn haufijjet> 
inter expettattm mortem dcfccratamque vitam hilar it ate pari 
dijputans perfiHeret. 

Sod. Hominem products tnode/Upmum & beatum^qni 
rempriuatam aquanimiterfemperbabuerit \ fed error e public* rei 
alicfuado commotm eft> Ittfuorum ciuium iracundiam &fibi mor- 
tem parauerit. ♦ 

A m .lam intetligo quid mouearis. In communijamno tibipri- 
uatam mcefiitiam compare. 

Sod. Et quis adeo*ferrei cordis , autferino latfe nutritus , vt 
fnblicos Cdfus non dole at > 

A m. Scio doloris incit amenta & tibi & Bonis viris fipereJJ} % 
m & quibufcumque rempublicamfaluam volentihus. 

Sod. Quidigiturmeaccu/esi 

A m . Jjhtiaprtter at at em ttfam & grant atem tanti viri ida- 
gis>neque moaumferuas. 

Sod. Inpriuatisbeneperfuades. Sedpublicos cafusquisla- 
crimis aquabit* 

Am. In omnibus ab extremis declinare y prudentis eft. 

Sod. Expeftapraulijpcr , quafo. veterum volumwane legijfe 
recordarisi 

Am. Vtinam y tamintellexiJpe y quamUgijfimeminerim\ 

Soi>. Ex voluminibus illis te Tritium fate arts , (i per legeris 
quam acerbo animo D eorum immortalium , & rerum publicarum 
iniuriasmawresnoBripertulerint. 

Am. Inmemoriamhabeo. 

Sod. Fatearis ergo neceffe eft , illis iniuriis nonfibi ir<e mo- 
dumped impetus fecifepriores. 

A m. Mentem capio , fed remipfam planius redige in memo* 
riam* 
'■g Sod. lnpromptueflexemplorumcopia. 

Am. £>uinvnumduntaxat. 
, ■ Sao. ScipionemAfricanumaudi(livirumclariftmum y cum 

Hantbaltriumphis iam intumuijfet , & Romamobjidione contur- 
baret y quid egeriti 

Au.Iquocaepifti. 

Sod. Fatribusjpe dejtitutis , cum de linquenda ciuitate urn 
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con/en/sfent 7 gladium medio in confiliopr^tcefs tduxittfubticopf- 
iurando conteJlans>quemcumqut dc ciuitate deferendapofiu Ucu- 
turum r reipiblic*parnas vitamque dareu ante que flrorefigit* 
wvirosretinuit* # 

Am. Legijfr apudLiuium fie habct litter a. 

Sod. guopttto ergo in conftliojvbi liber animus ^bimius % 
pondujqueferuantur , acrimonU Urn >vehementi virinclitipmus 
irruerit j nifi quonram public* of enfioneswodum aufteritatis hu- 
man* prxtereunt>nec mtfefatis defieri^aut acriterviudicari/ufi 
ficiuntl • 

Am. Tem$. 

Sod. Pr*terea,exveteriTeftankniofig»*mhahes % cuminof- 

fenfione diuini nominis^aut legisfu* bla/fhemiam , veffes abfein- 
duntxquafi nonjolum agreiniuriamferre ,/ed oh iniuriam public* 
grauitatercliftainfanirevideantur. 

Am. lam conclufim teneo quod petiHi.Scd nee iniuriasrfti- 
bus teipfum after is , eiufmodi eft tognouiwt tantos queflus y tarn- 
queimmoderatosgemitusexcutiant. 

Sod. Eheus ! qua deffifimul&indeffi, indigent &extcrt, 
Mnfabulanturjuquxrisquafinefcias. 

A M . Quidnefciam obmitte. Tu vere die quod fentids. 

Sod. Commune periculum exnaufrngantibus quiignon- 

****** • . JL 

Am.. Ignorare<omnmniamihiinfipientiaeBytibifcienti & 
ipterrogatononrej}ondere y indignitos.. 
Sod. Etfi 

— — infandum verbis renouare dolbrem 

Mcmoncas ^ ■ ■ ■ • ■ ■ 

per gam quo velis* 
Am. Perge obfeera. 

Sod. Nunquam hominibus vita magis onero/i , mors minus 
timefcendafuit , quam mihijregnicolifquc noHris , quibus vitaks 
Jjtiritus tadiofa feruat dies. Et iniquumfidus ortum 4pparuit>cum 
rei public* gloria Occident. Felices fianticipata vita, talamitaW 
ret public* pr*uixiffcmus:fi mortc prtuentos nosfatum intueudis 
malts eripmjfct % aut infomrum ad meliora na tales dies Lucinart- 
Jeruatfet. Sedqu*rnelioraJperamuslJ^tasnofira y qu*perditifh 
mos alithomines^nefandipmampoBeriUtempromittit. Sieqai' 
demnatura vis eftwfita rebus>exfimilibusfimitiafroer€4M>qM 
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Us nobis filtos aut fucceffores expettamus* Jiuream atatem habue- 
rt prior es , quam piperita* de t trior in argente am prime »-, in treat* 
proinde vitiis commutauit. Nostra veto ataa tantispolluta fordi- 
husjnfamia fauns >& pur is animis exhorrenda , vix Mia rum fe~ 
cibus comparata y Bercorea diet meruerit. Fnif pride apud nos Gal- 
Ileum nomcngloriofum y apud ceteros Trenerabile.Nunc & nobis if* 
figraues , & alysridicubfifumtts. Jgoftri maiores virtutibus & 
gloria fuis antecefioribus hareditauerunt , inuenta tenuert , auxl- 
jre retcnta y au£faperfedr£ Nos vero profperitatis noBra p* odigi, 
inuenta corrumpimus , & corruptions inuentmus additamenta. 
Bxarfimus bellis inchoandis y regendis errauimus , defecimus ter- 
minandis. Ciuilia bella quanto ftudio aluerimus txptrimur. In- 
uBino tamen ignimateriamfceleris > & malar um arsium fulphu- 
ra fuhmini&ramus . fr agile s inperniciem Gallorum animi , ac 
invirtutempcrtinacitcrrefiBentcsl Maiores noBros , alienofquc 
fopulos virtute remiffos (dim bella corripuercjtos^orrupere. Ilia rc~ 
vrefiert libidinemjhxc exprefiert. ilia virtutetn hominum excita- 
uerefopitam $ hacmolliciempruritntem excitauere.K^iliena virtus 
ininfirmitate perficitur , noBra autem in infirmitatibus infirma- 
fur. Fuitolim, cummBra res pubUcafloreret : Virtutis honos y & 
emeritospramia^ laudefquemanebant. Nunc fold diuitiaprecium 
fibi vendicant^aupertasexprobrabilis.Expublicispriuata conge- 
rere y prudentiam dicimus. Commune as artificio rapt urn iri y noua 
quxdam hominum coniuratio eB y in quam antc*grauiatafilios cdo- 
ceanuTemeraria mdignitatis aggrefiio y fortitudo vocatur. Bxte- 
rius hoBis expugnat y fedvitiorum$eBis impugnatinterius. ^r^ 
misgl0riamquarere>memoriamquefuiUng*mfac€reMribellato- 
respridem cupi$re:j!gna ? imagines* tabulas > & ex hoBcjpoliape- 
netralibus affix a plijs rclinqucntcs. NoBri vero temporis commit 
Utones y incendia y cades y (litpra % rapinas y facrilegia y fraudcs>in mc- 
mtriale turpipmum^& permciofum \fteStaculum filijs dcrelin- 
quunt.Vcrtetn circuitu ocul$s y aureserige^ & vndiquefctda vi/i 9 
audi tuque exhorrenda circumjpicies. FulUicipriuatimque omnes 
abutimurjus iniurUmque permifcue habemu*. Fr ae ft publicise 
but ambitiejvt pr*utk \ profit. Viuina humanaque prater ordinem 
^onfundimtuwt ere fcant prof ana facrk aufcrimm.gws verecun- 
diafcelerum rubet ? quis iudictj metu terrttur ?Ucer€ crtdimu* 
qutcqutd hbucrit. Sola petunia coliturjdr cudentis malleatoru oftu 
tdotatuu Et quern laborumfincm confequi hisartibus pofumutf 
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guis his worth $u debetur exitm ? lncendium facefquepamino- • 
fit is manibu* intueor 9 quibus publica res ardeat\ & G albeit buftum 
wiferabilejuinaqueflebiles , tanquam nofira ignominiaperpetUA 
fignaremaneat.Cadut hello Proceres,ruit patria,bella crebrefcunt. 
Rohur no fir a virtutispafiim deperijt.fundituscadimus.Metuipfp 
teputo, quicumque dies hos Utus agit , quafi quipitrisfunusde- 
cantansprofequitur. Sine igytur vt rei public a cafum indigner. E/ 
cum res ipfafietusfuadeat, jocos nefrufira commoueas. 

A M . Dut umne adcb manetpropofiium , vtfccus quam fehtis. 
non audio*} 

Sod. I ma obaudiam > & tadet & pudet^vtfe tarn trifiibus U- 
titia nwnen*cemmifceat. 

Am. In hoc emerguntfapientumanimi/vt etiam dura mode- 
fieferant. m • 

Sod. Ego auiem in hacre moderari, immodefiiamputo. 

A m. Ttbi & reipublica quid commodiefl y vtcum eapereas? 

Sod. Vtinam fro ea , non cum ea \ ^yitque ego diuinam men- 
tern imprecor^vt Camillj viriconfularisolimfenttntiafuitfiquid 
in rem public am nofiram grandioris malt calefiia moliuntur >in 
caput hoc inque nofiram familiam expleant y dutn respublica m& 
litis babe at. Non enim Catone meliores fumu*> quo nulim virpri- 
fiantiorfua at ate visit , qui rem public am & libertatem offendi 
nonferens y Vticamptofugmfponte interijt. Nee vita noftra Mat- 
ey Curcij militaris viri digntor , quampro rei public* falute redi- 
mendaperfoluitjum wprofundam voragmem Romano fotoeques 
infdijt. ^ ^ 

A m . Pie dixifli.Verumpotius idenitaris^quo dr communi,& 
tuipericulo te eripi '<&,& rei public ^^dum locus eft y confule. 

Sod. It a me mones , quafi in mtjpespublicafitafit. 

Am. J mo wlutiparticipem vtriufque fort una cum republic* 
infiflo , vt bono animofisiac turn de reiperduione dubitatur* de 4- 
n imi confilijque falute agatur. 

Sod. In hoc fob obfequipojfum^ vt condole am. 

A M . Verum alios adhortari & verbo nofii>& animo vales. 

Sod. J>>uidfurdi6canam$u* Pauci ad rem public am Jludii 
tonuertunt y nullifetpfos reffe moneripatiuntur. 

Am. M irandum loqueru.Ego autem opinorfrufira bonis vti, 
quifibiviuat. 

S o p. rertx (t. infuper ffrpermtiofum cittern dixcrim , qui 
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publico negligah Sediam id commune njitturn tfljrtwiqnt defen- 
dit bominum numerm 3 it fro virtuu babeatur^publicu detraxif 
fe^quatmus priuatisaddamus. 

A M. Errprem perniciofum puto. Nsm qtwumquepriuatas co- 
pits in communem egeftatem videris , ibi reipublux nomine dele- 
turn eft. 

Sod. lamfentis quidmihi molcJlumftt.Hdcenitn malijignd 
prdjagimus. 

A M. Sign a .htc. vtinam non vere prxfignent. Nauis naufra- 
gium patitur ^cjui poficafclix portum inucmi, Non/emper mergit 
cafus^quem perimit periculum. 

Sod Congrtil exempli fie as. 

Am. Ulfibfftcvi/um eft. 

Sod. lamque exemplum in te retorqueboyfadinterrogatumhoo 
primum refpondeas. 

A Mr *4ge. 

Sod. Naufrsg* nauisfalutem quujberetfi remigia confra£la ,fi 
malum incifum^ Irelumfeneflratum 7 gwemaculadifproportionata ha~ 
beat? 

Am. NuDus. 

Sod. Sane equidem naufragenaui pradiSlis dtfiitute noflra res 
publicapar eJL Prudentiam , qutgubernaculis modum p$nit , & me- 
dium duftuconfiliat , nee intus habem$t$ 9 &* extra contemnimmau* 
diendam. 

A M. tAbfonum efl. , Nam omnia prius experiri confilio quam ar* 
mu>0*prHdcmi4ikdicio quam fortune euemufecutosfacit\maximum* 
que rei public* firmtmentum eft^animus in confulendo liber. 

Sod. kjIImI qutre tutamentum , hoc euanuit. In proximo ejl 
quod Xerxes Perftrum Rex fuu euocatu loquebatur: Vos equidem, 
*i/,quocaui 3 ne folus fecifle viderer. Ycrumtamen memen* 
-tote vobis parendum magis,quamfuadendum. 

Am. MagnAcaUmitatkoJlendisinitium. Te autemdeexemplo f 
quodfuperefl,ediceregeflio. 

Sod. .Abfoluam paucis. Remigia primum confuEta gerimu$ 9 fi 
temperamiam * que qualitates animalfjque a£lm proportionibm & 
motibutaquat tmoBitie tdelicatijfaue fuperjluis difjoluimus. leneflra* 
turn Trelum protendimus ,ftiuflitiaaurfauore laxamus , dutfinngmns 
huore. Vt enim ~\clu ad Irenti quantitatem aut protenditur , aut minui* 
tur>nauimqne librat ad mtnjnramjic iufitia omnibus *quabilisj& *4 
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omnescommenfuraia corporis pohtki confer uat tquitatem. Malm 
incifum erigimns ,Jtgenerofos yiros bellx projlrauerunt , aut Yirtuttm 
fortium animorumillecebr* more fine corruptifregere. Nobis dum hat 
infant \etiamfal*s ipft faluare ft cupiat,non pojht. Dcfin* Trltrapercun- 
&4rj. Iamlacrimas exiufiic dolor % yerbifqueyiam fufpiriaftringuut. 
Stimulatur ditlls abditus cordegemitus.Modernaprdtgrauat metusfu* 
tnrorum.Prona efi timori/emper in peius fides. 

A m. Spem etum.qudt yltima omnium ieferit infeliccs, nepyojece- 
ris.Sdpe enim falusfuitfalutem nonfperare. 

Sod. fragile jolatium, ybj omnia prttcrfpem deficiuuf 

Am. Certify era fpeseffepoteji. 

Sod/ Imbjneracjl. 

Am- Dijs xqua potcfias ,~vt olim fuit. Et potcritmitigarictleflii 
ira>&for?un4yultus immutari. 

Sod. Probe dixifli,fi mores communicaueris.SalufliuaudiflirfHid 
dixerit ? Si te ignauiae focordiaeque dederiSjfruftra dcos lm- 
plores:iratijinFeftiquc funt. 

Am. A par erne me o to feniorum can* tenui^&apuero doftus 
[umgraucs difcordiasfepe regna nqflra yaSlaffe^nonperdidiffe. 

Sod. Ftinam nunc paresl 

Am. lUtmtiores &jlrepitu >& armis , ffrpemitiof* yaflitttc 
ffMntHt&horridioresbellss. 

Sod. Infuperficiejudicas&faUeris. 

Am. Cut fallow judica. 

Sod. Qufi tu narras yirorum corpora, <b*patri4>c$slt$tm yaflitari 
ledere\h*cmores & animos arma fujlulerunt.Homincsbellis anterio • 
ribusper ciconids deui£lifunt\hocnoftro ciuili bello yirtw/ubcubuit, Tri- 
tiaque yi&oriofi triumphat.'Non enim bominu morte *eg*4pereut,fei 
"quod human* impietas feeler etoftitigenerationeprouidanatnra reflau- 
rat.Neque dommiafrmat corporum bumanitasfragifo-, fededitayif 
tus>qu* Deidonum eftt&abtternis ortafedibus^errenaflabilit.quaH" 
tamque partem futclaritatuaccipiunt, tantum&* durations* aft**' 
ternitate participant. 

Am. Profundenimisinuefligas. 

Sob. Profundus dolor grande ingeniumfatit?& duris in rebus ar- 
gutiamaior} * 

A M. Licetne amplius perfcrutari , quid nobis prtf ens ciuilebeUum 
plus qukm alia be I la fuflulcrat> 

Sod. *4pte admateriam qutfijli quod& ma?rorempyos$occt,& 
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'tpuStuslacrimofos aperiat. 
' A.M. ProgredereTtlterius. 

Sod. Hon rerun tanta jaftura , quanta htmimm* neque homi- 
mm, quanta animorum. Nos res&populosfmulqueconfiliumami- 
fitnus triiferi' 

A M." Confiliumforfttanaitempusreliquimus t nonamiftmus\dkm 
ad id reuocata menttliertamur. 

Sod. Vanis coloribus duceris ,nec argumenti metam expe&as. 

Am. Fare quod fuperefl. 

Sod. Concede ergo paululum Verbis moram , inde euagare qui • 

~»elis. 

A M. Tuum amodo fit ikerejmihi audire imperabo , donee fi- 

leat. 

Sod. Habuere quondam Graci litter as & fludia Vuendi, fapie- 
ttam i tticendigenut,&< militandi difciplinam,quibus orbefubuflopracel- 
lerent. ilia eademfufiuht a Grdcis Ronuna i tdujlria , & ad Romano* 
tnundigloriam»& populorumfccMmtraxertntimperium. Comes nam- 
que -Vrtutisprfclm-apoteflasi & quo ft tortus tranSluleritfequuntur 
imperii. Inde *Vf rerum 'toctfitudo e&Jitteras &fiudia G'rtcorumje- 
ges *Vi« , millfutquelnodum ah' iUis'pofulis adnos diuina "voluntas ,aut 
proauorummerita v*nfluleru*t : illofque arttbusliirtuteque reli&os 
tanta ex arte eorruife miramur. Floruit poft illos nojira res publica,Q* , 
in rebus pacts ac belli nomen magnificauit. Firoshabuimus&corpore 
magnos, C animo fortes , fublimes ingenio femone grams , & open- 
tnagmficosiquos "Hirtutis amor, &> morucompofuio nobis genuereprx- 
daros.Eheus! ex rerum &> ntorum mutationefortunefawrem a nobis 
tuulfumagnofcimus. Paruos etenim corpore homines y fed animo mine- 
Mimelligentia terre fires Verbis molles, & opere fragiles enutrmtns. 
tfegbgttntur litter*.quifapit t fibifapiat,& mfapientiafua efuriet.Per 
fortuuam& temeritatem ad rem-publicam magiflratu* afcenditur, 
Vmcuiquetantumlkentiaejl>quantumaudacix. Vndecumaue habere, 
-Vine lex efc<& di/ciplina milium, abfque ordine quomodo Bet euaga- 
ri.Ex alforumpericulis nobis profitcere facile efl.Cr qua Trirtutis pen*- 
ri2priorescorruere t arbitrarinosjiare dementia eft. FleuiJJclegiPhilo- 
flratumGnuorum egtegium quendamtumTullium in condone per o- 
tantem attendijfet j quonigm Grxcam eloquentiam ItirRomanut exm- 
ftrabaf. Son impte igitur , qui rei public* bona lielint , euanefcentem 
"Wrtutem defleattt. ilia enimfol* imperat : folafeltcesfacit &fecuru* 
populoi. Iniqua mmquam mperiawinmnr diu. Solidtimeftqttid^ 
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ytiidlrirtuteroboratur.Et quilibertatemyelint^rationi^iriutiquefer* 
uiant. Iamdicendifinemfacio.Sinos Virtusfagitjuina proftquim. 

A M Peraotfe enucleafli noflr* foment a calamitatis. Vnum 
expeihbam,vtexgenere adjpecialiora defcenderes. Et cupio,mali 
tanti radix tenacior que (itjdoceas. 

Sod. Exfacris litter is babes , quoniam radix omnium malo- 
rum cupiditar , fub cuius nomine diuitiarumfames , & ambitus 
toteftatis clauduntur. 

A m . idfcio , quoniam auaritiaUtentium indagatrix hen- 
rum eft, manifeft deque prtdAauidiftma vorago\neq\babedi fruit u 
filix } & cupiditate quxrendi mi/errima. Ambitum queque noui, 
quiventofamgloriam drhonores ambiat immeritos.lllepompape- 
riculum >& magnifudinefibi c a [km prep ar at. I lie inuidiam nu- 
frit degene£em,qu4 maximis genita Palatijs,fupremisfemper rebut ad- 
uerfatur. Sed in iujlifttyo quocumque imperio malos homines & am - 
bitus reos>&auariti* corruptos olirfi inuenimus. Hat mm Yitti cum 
regnis annexatanafcuntur. ^duerfumhtc conflituti fune , quupublicc 
J>r<tfunt:quaJttolUutur, Magifcatus y &Pratorisvacabit offcium. 
Res eadem nunc ed^tpridem. Hdsc ipfapeflis atmfuprtmisxertmen 
. babet imperijs -Vincenda ejligitur. 

Sod. Remfaciendam toquerisfaSiorem omittis. 

A M. Confularium yirorum follicitudo hdtc efl^ ye yitia , qM rem 
publicum opfrimunt,ipfi reprimant. 

S o d, ^ibfurdumne putas , 1ft qui Viflifunt , de yiEloria conten* 
dant i Qui enim fe ipfum cupiditate fupeiauit mala , quo p*£lo 4duerfus 
CUpiditatem yittus rebellabiti 

A m. Leges funt , qua ybi homines ingenio prauo prater aquum 
obcrrant,poena meiuque in reStum callem reducunt. 

S o d. # A ligando lex nomen quondam affumpferat \fedyt lex ft 
nuncy *\ix Itgiffe/ati erit. Princeps ipfe animata lex ejl^cuius aquitas le- 
ges "\iuific4ti4C eadem mortificat Regentisimquitas.Salubrepoyulis \u m 
fia legi efl fubeJ/e:Jed/aUbrius bono Rege regi. Sic qui rempublicam cu* 
rant, ex lege bona optimamfaciunt: cum auttoritatejlatuentisadimptc- 
tisfequiturytilitas. Mihi nunc, ob tuum de legttm feueritate fermonem, 
in mentem yenit quod Anacarxis leges hominum telis aranearum com- 
. parabat, qua paruas quidemmuffasretinettt aUig4tas\fcd animaliama- 
iora,tela diffoluta , libera euadunt. Sic exiguisnomimbuslegh peenam 
(oluereimperant,quifibiipftsfoluenda legis licentiam "V fur pant. 

A m. Vehemeteradmirorfi 1/era loqueris^irorum impudentiam. 

Sod, Rem 
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Sod. Rem in oculis hakes x coram eft , & yfn torn Irelut concejj* 
pr&crift. 

Am, ufjl ego intcrea,qu*de re public* pr€cipiuntur>id in primute- 
neoylft nemo hone fie pr*fit,qni non iufte. . 

Sod. idem fentio. Sedridkulo/a res eft, & turpe rei public* Jpc- 
£l*culum\ffoiripolli4tiin fublime refideant, qua fit ovum "YitiafptQan- 
daincircuitnpopulh exhibtantur. Vtuit exemplo mobile Valgus ,mo- 
refque &fortunam pottntum profequitnr. Nee inflituta tam re fie im- 
frimunt edito , quam *vita gubernantis exemplo. Quod fimaiores pro- 
pria dignitatis *Mtiatoresfint>erunt alien* integritatis corrupt ores. M i- 
nimus quifque quipeccat,fibipeccat.Sed quorum yita ceteris imago eft, 
cum peccaucrinf, omnibus peccant. 

A M . Omnes ad rem publicam upefcendm anhelanc , ad Ifirtutem 
tauci.ldeo pier t que rem publicam abfque Itirtute attingunt. 

Sod. Quidquid tnueniaut, public* non quorum , quieumque fine 
Minute communemiuduuntmajeflatem. • 

A M. Forte euenit^Vt in commune bonus fit, qui etiam priuatis *>!«* 
tjjsirritatur. 

Sod. In hoc compatata eftnatura bonorum , 1ft nulla bona inui- 
tern difiideanty ant malo con/onent. Mala malts pofjunte ffecont ra- 
ti*. 

A M. Rttticonceditur. Sedex vna virtutealiam fequi y nJnest 
ctnfeqnentU neceptatis. *Adtemfeiatum ejfe Mnfequiturejfe iur 
ftumjsequt qui iuHus ideo fonts. 

Sod. Preserve euadis, Ktque tamen rejponies. Ex togicis 
dementis didicifti y quodadvni*erfaUmpartic*Urisfequitur> non 
econtra. Qui ergo in commune bonus eft.adparticulariaprauus e/Je non 
poteft. Rettogradu per Trirtutem ad rem publicam \ter oflenditur. Ideo 
Ifirtutis offtcium public* reibeneftciumpr*uenirenecejfe eft. Dum enim 
proprijs affcttibus ~)>irnondominatur 9 aliehaquo paflomoderabitur* 
Propterea bonis pahntum do£hinis optimi Ifiri , ex optimis autem T>Ms 
commodifiimi dues efficiuntur. Et ex commodifimis ciuibus probatifii- 
mos erigi licebit , quorum moder amine res pubhcafelix crefiit , &• feli+ 
eior perjeueral. 

A M . Commune rernm mornmque IteUmeutum eft^&eo Itul- 
gariter Iftimur , quod armorum ftrepitus leges exaudiri , *c Ititio- 
r*m>qu* beliogeruntur % fteqnens copi* liirtwem exerceri non ft* 
nunt. 

Sod. Peccare yolentibus quidquid placet per fuadet,& qui >e- 
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recuniiam flagitiorum Yeliqune , a peccan*tcgimenm€ttfUi4 /mufc 
Leges to deffendi pYoflantius opOYtuit ,©> amus objeruari* cum ">*• 
hementiusfereimpugnantur. ViYtutem augtYiJfudtofius htct, Ttbi cum 
~)>icijs ccYtamen agituY. Nt que fine contYarietate ItiYtus fylendebit >cum 
circa diff cilia fint ars 0* ~)>irtuf> Ex infenfath fume iuduium. N*mTt- 
num tontrarium alterius Juxta pofuione roboratuY. In hello obem 
rem leges Yigidipm4sJ& acerrima "Mrtutis incitamenta nobis exempli- 
ficauere priores. Taceo quod paYuis in rebus Ifreta militaris dijii- 
plina grauifim4 fufplicia decreuerit. In quibus enim maximum 
peccandi damnum fequitUY , Jupphtij maximi metu prouidifime 
peruenitur. 

Am. obfecYO, dum rei dignit4s % otijque tempus conueniunt , quia it 
optimis ciuibusferm0nemtY4Xi[Ii,'ythqm rei public* pY*Jidut fint, quos 
tu opcimos dues & rei public* dignos defignes^edoceas. 

Sod. Qui diuin4 coUt , humana moderetur, Tracet bonejlis , jufli- 
tiam fcYuct y ntquefefibi , fed public* rei natum 4Uendat , hunt ego me- 
Yitb Magiflratibus pY*ficitndum dixerim. Hon enim imperxa petfe 
fubfjiunc 9 feda Deo efl omnis.potejtas. Nouit qu*quefe£l4 caUfica- 
liquid m \eneY4ri , thuraadolere ,{acrtftcijs numina placare. Etquicum- 
que diuin* maieffati religiose confianterque famulantur > alijs faultier 
xmperant. Modejlos nihil pr*cipitat. TenaxhoneJlinuUistenetm'dr 
lecebris. luff us & nermni nocens , (&* cunttis of f do f us erit. Et qui 
publnis curis mentem antmumque dedetat , tarn feipfum exuens 
~»niuerfalem *\irum induit>non homo Ttnus ,fed omnis in omnibus 
tjfeSlus. 

A M. VulchYe de moYibus optimi "WW diffeYuifii. Sed paulifrer 
obfetYo in Yei public* cura moremur. J Die enim &• fwe ^tdlimum , & 
dele£l4bfop9rftrHt4ruDicigitUY>qhbusinnb 
tminehiu 

Sod. Si & bona patri* auxijfe >&4naU in fe transfem *Vp- 
luiffejluduerit. lUi etenimfeliciftmi "Wri, quos antl commemorauimuSi 
qui/ibi mortem pro Yei public* Ifita qutfietunt, inltnius bominis iuteri* 
tu omnium parauere falutem. 

Am; VifJicittimumdlud>&*r4Yifim*^inurt Mm*)**- 

cuiqut mnatum efi y dulcem Ifitam quamUngfimam feware. 

Sod. P4tYi* patribufqste numquam fatu datum ejjc pouQ. A 
f atria & parent* ^itam accepijli % ~vitam debts iquin^it* pevku- 
lo firittms altigtYis , 1ft rei public* felicitatem quammaxime du- 
namam fmu. Hac enim lege belU litem* bee mortis gentrt 
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fwguUri yiuit res public*. Et quam fugimus % fatres noflri dixere 
gloriofam. 

A M. Nottni moribu* alienareseft. Vt homines *Vwunt>ficlo- 
quuntur. Viuerecupimus omnes dsutifeme. quareaptifiime debts , qu* 
Iriucndo fiunt f colloquemur. 

# Sod. Infeliciter yiuit,qui Ttitam communi damno rcdimitiffr ho - 
neSia mors beat tores cfficit y quam turpi* Ifita. 

A M. Non eadem hominum corpora , neque par ingenmm >r 0- 
lim. Prafcns atas & alios animos dedit,& aliapatitur document a. De 
hh dico opus ejl quibusfit *fafta locus. 

S o d. Quid tunc me diSlurum Wi/ , quod non /is audita- 

TUSi 

A M. Noffe Ifelim qua in rcprtter Trite damnum , *V*ri \irtus in 
commune luceat. 

♦ Sod. Exteriorem fortunam quarts , & exteriori bono tibi fa- 
tisfaciam. Quj enim fibi parens eft , >jf amplitude rei public* fe- 
quatur > bunc ad modernos mores comparatum fupreme Undone- 
tins. ■ • • # 

Am, Paucoshabethtcje&adifcipulos' 

Sod. Doftores ohm multos habuit , &fuere qui proprijs dc 
traherent f ytpubheis adderent. Lsriijfu* domus^fuaquejfamtliafpr^ 
ucrunt augmenta , *Vf in commune dettimenta Tritarent. Valertum 
PublkoUm fycElcs y qui proprias odes apparatumque comminuit y ne 
public* reiferetonerojus. Si ^trb de gloria , quaTtirtuti Ificinior eft, 
exempla ytlis> Fabium babes Maximum Confulem, qui oblatumfilio 
Confulatum repulit , ne eadem famdiafrequentia Magiftratus antcccl- 

lent. 
Am. Rcmotifima>&noJhrti GaUis fiupendaproducis. id enim 

maxime ncgas,qubd maxime Ttolunt. 

Sod. Et hqmimmelfoluntjqubdmaxmedebent. Qupenimquif- 
qu&naioYacepit ex publicojnaiora debet. 

Am. Tanta fuabitate animos irretit honoris- ambitus , quafiof- 
fibus cohareat. Eo more cunfli Minimus , *>f omnes fibi maiora & me- 
bora quam alt eri ^elint. 
- Sod. Nemo bonus fibi meliora put obit > qua rei public* deteriora 

funt. y 

Am. Ft funt mores, ficopiniones. Sunt >quidumjwibcneefl,rem 

publicum male habere non credant. 

Sod. Ego yiceyer/aexiJhmandMmcenfeo, dum res publka male 

N N n i j 
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babea t \nulli bene effe. Quit inter canuittas falcr.didc ephUtus % furpme\$ 
flratis in fid en s, odoratus annate, muftis lenxtus , in cadente domo /«- 
turn fc felnemque dixerit i Quos bonons faints tiki crtdas^ cum patri* 
pereat* 

A M . Die e nt , Saint em rei public* multi ~)>olum , nojir* ^etbfa- 
tn'HiA nos foltflniemus. Vndecumque rei public* fains erit y in nob is fo- 
bs jjes noflra. Nobis igkur maxime y dum locus eft , profpicien* 
dum. 

Sod. ^AjfeSiatam ignorantiam refyondes. Qui enimfedes exceljkt 
Jenaciter cupideque fermnt y eas fapins improuide turpiterqueperdunr. 

A M . Refyondem* Jgupd aduerfa feret fort una patkndum erit. 
Interim l/erbdumprofyeraejl^tamur^aiunt. Etfiobnitiprodcfl,d*m 
quis nc&is diuitias , bonores & magifhatus auferet 9 yitam aujt- 
rat. 

Sod. Hnclffqnefatisejimihi. Omnia fonuna& affeftatis <k- 
J/derijs, neqne ratione regifateris. 

AM. Sk If if am injhtuit homimtm mmerus , &* y t animofnm 
quoddamopu(laud*nt$ucceffuquegaudent opens. # 

Sod. Veraefl Tragoedifcntentia.profferumacfcUxfcelHs^irtus 
yocatur. Sednemo/etutoperkulis tamcrebrisofferre potefl. Jj>uem 
frpe tranfit cafns.ali^nando innenit. 

A M. Nil defe Hon exiflimat fallax gloria , 1ft qui honoris fylcndo- 
rt euauefcit, fe fibif centum fom4re pollketur , qnap fortune imp* 
ret. 

Sod. Saltern qnos prtfimsfalht gloria , aliorum rmina prtterka 
prttereat. 

A M . Camiofnturorum nulla ejl, prateritorum multa obliuio. Si* 
Uaprtfensagitm dm. dnm tutt prttercat aberquefuacdat Jortwi4tn 
yiciffe pntamns. 

Sod. Putafhehocprudentisliirief/iciumeffeZ 

A M . Imb & moderna fapiemia prcedicaturtdagere > yt homnt* 
tmpus prtttttamprwantquc am tempore. 

Sod. Caueant eosne tempuspratereat. NonrtSle ambulat >q*> 
yiam ante fe longe non pro/pick. Etqnifemitas refiduiitineris minus 
confident fpatiemr ajfcndiculnrn: quoniam cxitusrertm metni, If era 
pmdentiaeft. 

A m. Pterins temf oris homines dtenm yiuendi genus adinut- 
niunt. Ft mores &\ leges hominnm inter plagas tern** rotiiditatis y^h 
^^f^^»mporcaluro^ter4^yt4. - r 
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S op. flaunt tempora Jonun* locorum tcmtvutamur >*l\er*n- 
tur homines. Sedprudentia ilia direttrix* & auriga lirtvtum, rerun- 
qutmediatrix.pi*netmcovtmuuhili$f(mptte*dim % *tema , immenfa 9 
diuini Ifigoris \fme qua rebus humanis effe cohfftentia non pot eft , &fi 
■ab homimbks defer mu rjnfe tamen integra perdurat. 

Am. ^ntiquamprudeutiam defer ipjifti ,nouam inuenimw. Tu* 
Itirorum tci affeSitu ad qualitatem bow que menfuramco*quat. no- 
fir* liero^ke ^erfa y res & return fines adnojlra defiderabdia comwXr 
furat. 

Sod. Fallax , & frtgifo > atque fitta eft iUa verfuti* , quam f * 
prudentiam diets : h*c homines fui ignorautiajn manes furpifitmgs pro- 
ua arte perdu x it. per em eremites impijatdas Regum confcendutft'itof 
demque 9 turn deferit > in profundipmas Qdrcerum tenebras demergit* 
H &c grain* facit \quibus adhorrenda fyeSiacuUt&fyicuUtorumfcw* 
res afcendatur. Cuius exaltatio pr*cipitium eft r fummitas ruin* , frin- 
opium honos^ulgi improper ia , finu frtquewipmusjnorsiuhontJU* 

Am. QufftiuncuLm lm*m, fi te nongrauat ferments prolixity 
. infnper oro*\t diffpluas. 

Sob. Non mihi Delphkum otaculttm , ~M ad omnia ft/froMr- 
deam. 

A M. Si non quantum diffoultas exigit f Jattim qtfutumfufficitfit* 
cultasyidoceas. 

Sop. V octr* fapUntihu* & dotth conc<JJum>cunttu mm to* 
ta opinionem dicere. 

Am. Nonftntentiamexptttoyfeddifputtfionm* > 

Sod. Tul/ero die quiddubitgssgo quid fentitm. 

A M. Vide re mihi ~)tideor confinia regna hijfdfmTrjttjs laborarf y 
* p***fa u * *rtibns homines If bique malignati : mqne tamen tautisaffl* 
gtpmis , autfimilu ruin* prope ejje. Siigitur If era dixiflijur pari peer 
catoeademfHpplidanonrtfjtondeautl 

Sod. Qufdapu^xteros agaturjndicat Dtus. Nos **erb qu*fml 
timusjudicemus. 

A m . <Ammtn itafama habtt , & nos ahorumpopulorum feeler* 
*udimus>fentimufque nihilominus profpsrari eos. 

Sod. Osin calumpnis , & tefla mare conari exkuurire\ turn d$ 

• judicijsimmenf* dignitatis contendas, ExtoUhf*piusr»tdeprimat:i* 

ahum tollit iniquos^tprofun^spr*txpitet\pattturprofpeYar\^t'tm- 

properiajuJltHs infligat : belli* &• peflibus terramprauishomindms; 

expkfg4t^adfanU4tctiu 
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Am. Sed & boni quampluresfimulintereunt cum prfiimu. 

Sod. Qriinfuai«fliti4moriuntur y in*ternit4teyiuunt. 

A m. Qvd ?ftfoli irnpi] morte tollantur 9 &* diuinu jujhtut mgk 
elucebit. 

Sod. Nefcis quod ittfliti* fua occult4uit ub homimbus , & yelut 
abyffum mult4m fecit i\U % >* Ute4nt. Raro enim in ocuhs eiufdm 60 • 
minis peccatum typotM. Et qui Iridic peccatores gloriari , 4ut p4ti i*- 
flo'sy for/in mortc prdtuentus nee horum [upplici4 , nee iQorum premium 
afpiciet. Lento enimgndu ad Ttindittamprocedst Deus , & adremu- 
neranUs jufliti4s difimulator efl. Expeftat enim horum poenitenti4m t 
illorum autem confl4nti4m longe />rob4t :fed in pub lids ojfenfton$*s 
commune flagellumfufcitat D ominus. Hos occidit , quia pecc4uerunt\ 
Mos , quia nonfe oppofuere peccanubus. Hos e medio tollit *,>r coma* 
gtone pecc4torum non futre fc4nt:4lios iuftttitm fettantes corrigit , non 
**t culpam puni4t,fed >r 4d yit4nd4m culpam prdtmuni4t. Cunns me- 
dic** cum putridis humorous bonos Trt plurimumpmul expurgatbfh 
mores: debilem reddit p4tientem 1 yt ilium pojlea in Irtgorem nouum re- 
formet.Sic quid cogitet Deusfuper regnajgnahs homines rehnquit.Co- 
medunt hi & bibunt , &*inp4ce fua glori4ntur. Et ecce repenee lenit 
ira Dcifupereos, & m*l* qu4tnonprMider4nt.De regnis igiturexte- 
rtsquidargumeniarislquanqwmabomni yirtutis ordine nos longms 
abe/fe crediderim y auale/cumque tamenfint^ idem D eus eji qui nos affli- 
^i&s4utemfujti*ct>Bec4d4nt.Seddtim ^enerit (em pus yifitatioms 
fu* ,fipecc4uerintin eum, &fubftr4xerit br4chiumjuum ab eis , etunt 
fimiles nobis. Tempora Tterb &momenta)udiciorum Dei in Patripo- 
tcfiatefunt.necejlnoflrum/cireauti^ftagare. 

A M. Pecc4uerunt maiores noJlri>& affli6iifuntper tempore, non 
t4men prope ruinam addu€ii,de quu in principle nojlra, locutions U-' 
yumbjri*. 

S o d. Reuerpfunt , & mifertus efl ess. Nos inpeccatis noflris 
Veiercfiimus. Pvmtentiam eiecimus de cprdabus noftris >& non 
eji rubor infronte no fir a. Propterea forfitan ejerit nos Deus a 
f*ciefua,&auertitoculos vinon vide at >obtur antique aures vt 
non intret in eas noftergemitus. Vide quoniam gentem Iudaorum 
tUptolimfibi Dew in pecnUarempopult/fh ^deditqnt eisbenedi- 
&memfuperomnesg€tes } &pepercit iter at inicjuitatibw tor urn. 
T**ndemverop<emtmteum>&reliquiteQsvtperircntin adinuen- 
tionibusfuis >drnunc inferuitutem vaganturfuperfaciem terrx. 
Nesautem , qtsipra cater 1$ ChrtJUanorum populis maiorafumpft* 
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GALLIC^ CALAMITATIS. A7 i 
muscle manu Dominijt Dei timor cm ingraft deponimus y mdiori 
nos ip/osfupplic io dignos da mnamus. 

Am. Et quts adco petulans y autfibiipficcnffua erit y y Veum 
nontimeat? • 

Sod. Quxnosignoramtu &Jpernimus y quomodometuemm? 
A M. lgnorare Deum qui nift mentis incps potent y a quo vi- 
uimu&jnoutmur y &fumus ? Ftde enim & timore Dei Region no- 
Jlrorum thronus fundament um accepit y eundemque fcruatareli* 
gio hxredibus confirmauit. Vicant Clcdoueus y clotdrius y Dago- 
bertus y Pipinus y & Karlctnagnus buic veritdti teflimonium > qui 
cum- fide & dcyotione Reges ceterosprdcellerent y mojejfatt impe- 
rioque meruere fieri celfiores. ^sfntiquorum fuit fententid y quo~ 
nidm facile imperium bijs artibus retinetur, qmbus ab initio par • 
turn est. Eft igitur difficile ret inert imperium , ft contrary s *r- 
tibus innitamur. Si tmm oppofitum in oppofito y & prop ojit urn in 
fropoftto. 

Sod. Patres no fir i honor an cr tit qud nos ignoramus. Propter- 
canon immerito metuendum , ne venidt/upernos Mud ^jpoftoti. 
Quia nonprobauerunt Deum habere in notitiam, tradidit 
illos Deus in reprobum fenfum* 

A m . Caftigati for/an reuertemur y agnofcemus cum y &ignofcct 
nobis. f) at enim/dpius intelletfum vexdtio. 

Sod. Ecce iterum at que iter urn plaga magna , & horrent* 
& belli ftr ages fuper nos y &fugimus eum \ neque reuertimuradperr 

t* cutientem y vt mifereatur y & cejfet manusjua. # 

A M. Spero quonidm dabit pdccmpotf vulnerd y & agno/cemus 
quid mi fencers eH y neque fecundum iniquitatesnofiras rctribueti 
t i ■* fed in mult it u dine mijericordiaru m faluabit nos , vtjeiamus quo- 

; niam vanafalus hominis. 

Sod. ytinam at que vtinam mihi protrahatur mors y quo- 
$~ tsfque iatn incognita pax e coelo dduenidt. Si dutem long} fits no- 

' f t his y pro munere id poSlulo , nst h& mihi dies foftrcmafit , & quod 

\ t y • meditation? prdcogito y oculis nonvideam. 
fiS -; A m. Belli udium y pacis in c it a mentum eH. VaHitds Frouin- 

^ ci a r umbrage fque hominum belld conftrwgit.quafi qui materiam 

igni fubmoueat y vttxtinguatur. 

S o v.. Si belldfafiidimus y bellorumprimum foment* faftidid* 
mus . EeUd enim propter feipfa non mouentur y fed propter concur 
pifecntias hominum: qutft reprimaptur > bell4 reprimi neceffc tff t 
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47* DIALOG VS SVPER JDEPLOR. 

Am. Inore hominum eft \quoniam vtraqae ex parte befan- 
tium pax optatur. 

U S09. Nomenpdcis quis abnegabit, efnoin terris nihil fuaum 
re/onat ? Sedin rebMipfis analog* eft, & qu* nomine conueniunt 
redliquandodiffonant. • 

A M. I mo verbo & faffo pacem & volunt &perquirunt. 

Sod. DiuinumfpiraculumeBftconcordantibus in bonuma- 
nimis comunispdx.vniuerfalijque tranquillity ordinatapetatuu 

Am. It* aiuntjdr htc communis vulgi Utitia eft. 

Sod. Incerta, infirmaque vulgi credulitas ,cui rumor es ani- 
mosfdciunt.eiufque indicium ftmul cum fortuna imiutur. 

Am. Etiaminter Magnates & Satrap** it* afteritur K & ah 
hijs inpopulumfama de/cendit. 

Sod. Faffere dutfalli non credts homines, qui Palatia regunt % 
in quibus mend acta nafcuntur. 

Am. Resipfadocebit. 

Sod. Deftdery magnitudojpem reprimit. idcumftudioftus 
Mpttytimidiusexpetfo. 

Am. Si pacem voluerint bell*ntes> quis refiUet vt nonfit? 

S o D. Scio pacem omnes veScftbi. 

A M. Habeantigitur. - 

Sod., idaduerut Deus 9 /ed regno & rci public* pax fit* 

A M. Bthyfibi pacem de$derant y &illi.conucniantigitur,& 
4Yitpax. 

S <m>. PdrdUgi/ks, & afecundum quid adjimpliciterfalU- 
€iam facts. 

A m. Dixifteparum eftfidifti rationem nonfubiunxeris. 

S o D.lnftrma confequentia eft:volo mihi pacem #rgo volopac*. 

Am. Pecc'dtumparalogi/mituipfe, qutno(li y mamfcfta. 

Sod. Perfpicuum eltftpax quxftt reffe at tender is. 

Am. In communi intelleffy accipio , quod fubtititts eft ate ex- 
pctfabam* 

Sod. Pacts ignordntid mifcriarumnetitiamfacit. Jguicum- 
que pacem dum hdbent negligunt , quafif elicit atis difiipaterespo- 
jftetimcumj^borerequirunt } quod cum deftdidperdtdcrnnt. Bella 
concitare facillimu^fedare qutddifficilius ? Lata via qud ducit ad 
bellum,{edftriffifiimnssemetus,dr obfitus angufiijs cxitm. prep- 
ttreafapkntum mos eft in pacemetuenda bell* prjwidere , in hello 
p act ttecef afta cogitarc.Etvt diffinitiueintelligatur, Pax eft con- 

cordantium 
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<3ALL;iG^E CALAMlTATlS. 4/3 
tordantiumin bono animorum or din At a tranquility. ££utcum- 
que autem quatentes qu* fua funt ,non qu* reipublic* % ambita 
quiete retinere^r concupita indefense poftdere fiuduerint % htjfibi 
pacemjtmofuampaccm pcrtrattajst.non autem vcrampacem, qujt 
in bonum conCordes animos conciltat ,& ordinem rei public* in 
harmonia debit dque proportion componit.Efienimpax rei public* 
fhmtasydr debit* partium communitatis tnuicem habit udo. Etve- 
lut corpus humanum infanitateperdurat y cum inter qualitates & 
humor es ttmperamentum , quod ad iuHitiam Medici vocant , & 
proportions harmonia complexion^ ftruantur : fie incolumis ret 
public* flatus perfcuerat >fi partes qu*que ad totius bonum legi- 
timos or dines teneant y & neutra alterius locum aut offitium vfur- 
pare prtfumat. Ex patio in bonum vniuerfale particulars con- 
cord arc nt animi , & cum idpotigimc intenditur^adfingularia bo- 
na per eumfacillime deuenitur. 

A M. Vno dumtaxatverbo mihifatisfectris yfiofiendas , cum 
tx particularibus bonis commune bonum conflatur ', cut per parti- 
cular ia bonorum deftderia ad commune bonum non refit inccda* 
tur. 

Sod. Syllogifmum falfigraphum componis % cum intctte&n 
principiorum deficits. Ex par tkUlaribua cnim bonis propter fc ac- 
ceptis nihil vnum conficitur> quoniam contraria nulli vmquam 
tertioconutniunt. 2ona verb priuata propter fe qu*Jit a contraries 
tates & bell a faciunt , cum a diuerfis pttantur qu* vnico compe- 
tant. Ex particular ibusvtrv bonis mad commune bonum or din at is 
refultat bonum publicum. Si autem ad eum ordinentur, neceffe eft 
njt ipfum in intentione pr*cedat , &priuati bonidefiderium velut 
participatiuutn fubfequatur. 

A m . Satiafti animum>& de re ipfa doffi diJfcruiJH* 

Sod. K*4ngitmentem nimisfortun* difl>aritds,qu* pari , qua 
tMpr*dic*s,reffe non conuenit. 

A m . Pax tant* perfeffionts e& % "V/ omnibus &femper conue* 
matyOmni tempori omnique fortun* confonet : quidquideam atti- 
gcrit>p arte fua man fuel udinis facie t , velut mirra odorifera> cuius 
folo eontattuftbi commix t a redoUbunt. • 

Sod. Sd liudefi dare pacem.alindacci fere. 

A M . £>uifquis donet aut ac dpi at .habere maximum eft* 

Sod. Scio expedire vt habcaturjhabendi modu difficile habc*> 

OOo 
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474 DIALOGVS SVPER DEPLOR. 

A M . Resipfajempufquc modus docebit. Nam &* ^i£loribu4p4X 
~)ni\ii ejl, &* ~W#* neceJJaYia. Hij commode concedunt , illi necejjkrio 
pctunt* 

Sod. VitloYibut melioY pacts conditio. Habent^ndeadvotm 
accipiant y & Iwdepro imperio negent. 

A M. toYtuna, leges illegitimas non nofci,datf<epe ItmeYejm "\i- 
{ioria Ifii nerat. Tunc quoque m*gis inuejliganda pax ~\i6ioYibu6 , cim 
cm avbitYium in eoYum manu eft. Fugax namque , ©• domtnorum 
commutatYix eft *\l6ioYia s ^ittormque a l>i£lo p4peYari yfomnt to- 
cm ejl. In mentem ~\en\t Hamonis illius CaYthaginenfium peYitifimi 
fentcnti<t>qui>cum Hannibal >gYaksJ?imis pYtlijs Romanos liYibus #c- 
liajjet , lirbemque armii cingcYet , in Senatu CaYtaginis peYOYabat , Trf 
ad petendiim pacem Legati Romam mittcYentHY. Nunc , ait ,petcnli 
nobis ^tilitas >xum apud nos manyt donandifatultas. Spreta autm 
tins oYatione, &foYtuna CaYthaginenfium eucYfa e(i& ciuitas. Vo- 
lat dubijs "yittoria pennis , inceYta quo refidcat. L cngo lab me qua fit* 
breui fyat'to retinetUY. Xerxem Perfarum ducempotentifimum^qui 
ntaYe nauibus obumbYaueYat >fluuios equoYum potu ficcaucYat, tnon- 
t€sabYUpeYati£quoYapontibus/ubieceYae f *\>na cimba ~\ix faluumrc- 
duxit. Troia fuccenfa breuem Utitiam >fltbilemquc "W&OYiam Gy*- 
eisattulit. Nam & tcYYis JfraYfifvnt > &* <equoYibusja£lati , tant oyut 
ex numero *)tix tandem Yeliqui&fupeYfueYe* 

S o D. MtYum yfiadeo inconjlans ejl ^iCloYia^ quomodo apudho- 
Jies nofiros tanta dihtUYnitite retine^tur. 

Am, Earn cut liiftoYianappcUeSiqUAltiftoYibus^tltifttsaU' 
gujlias incommoditatefque contulcYit 1 Crede mihr* etfipatriam liajla- 
uetiut ,/i oppidafubripueYint >fiacies pYoJlrauerwt , agendo tamen pdfi 
funt. Tevta nofoa aYmis oppyefia ejl 9 /ua gentibus at que ^iYtute de- 
flituta.Hjjfque tandem ficfuitfuapYtciofa TfiSJoYiar** qui no* aprin- 
tipio cum quadraginta millibus inuaftYunr, ~)>i£loYcs tamen "Vi* cumfcx 
miUtbuspugnent. 

Sod. Parum refeYt cum paucis,aut cum multis Sincere , dum tar 
men ^incant. 

Am. VinccndoconfummuntUY ,ncquemaioYihus eorumltittis re* 
husjrui licuit. CMceiit nobis fu* 1/iftoYi* modus^t bene de nobis ipfs 
confidamus. . 

S<o d . Qujs bene confidet , Itbi ^ittifunt animi , & prater p4cm 



Digitized by 



Google 



GALLICiE CALAMITATIS. 475 

A M. Quod in fieri efljncertum habetur donee fat. 

Sod. Di6iorum opinio eft fatti fides. 

Am. fiet^credes. 

Sod. Poji remfecur+ejl affirmatio>ante rem f alia x. 

A M. Si incredulus manes,alijpatere *Vr credant. 

Sod. RumorcsediSfafacis. 

Am. Irno quod If ere dicitur^ere refero. 

Sod. Verba fequcris, ego remajpicio. 

A M . Sine me ahquantifect infpe pacisfolaru 

Sod. Vanafpes>qu£dolorercdimitur. Meminiy&fcio, quotient 
nomenillud pacts me fefellit.. # 

# A M. Vicigttut cur nonejfe pacem fufpicarisi 

Sod. Sed tu die in quo pacem [pewterim* cum nemo ad pacts prin- 
ciphftudiofusfit. • 

Am. Vurus es& nimis exafperans. 

Sod. Cane ne tu facilitate nimia decipiaris. 

Am. Dicqu6fo,pacisqu4principiaputes. 

Sod. Si nos qui in belia proiecere mores "abjecerimus, hoc pacts 
fundamentum eji. Si tenuerimus > etiam habitam pacem corrumpemns. 
Nefcis , quia pacts comes iuftitia i Qupcumque iuflitia progrejja fit ,fe- 
quit ur pax. Nefcis>qubd iuftittam in particularibus defiderijs cecam di- 
rge Treritasl Hasfoedere diuin* prouidenti* colligatasjnecfonuna "Vi/n- 
cere y nec humanapoterit aftutiafeparare. 

Am. Sunt tquifimi Iriri , neque omnesfortuna temporis abjlulit. 
Hij magiftratum accipiant % 0* ceteros opere & exemplo ad Trite tern* 
per amentum reduce ftt. 

Sod* Manlius Torquatus quid refponderit audifli ? cttm Ttrbe 
cdrrupta moribus decretum fibi Confulatum abnegaffet : Ego , ait, 
neque mores veftros fcrrc queam, neque vos meumim- 
perium. Sicforfanprobatifiimus quifque noftri temporis poterit ref- 
pondere. 

A M . Qv}d igitur expeffamusiQuis nos manet exitus>Tmo tu yerbo 
argumenta conclude. . . 

Sod. In Veum refero fententiam. quodabeo decretum efljfif. 
Si pacem noflram yoluerit , etfi bominum defideria refifiant , fiet. 
K>kb eo plagaflUt^ ab eofolo fperanda medicina. Qnidqutd laborent ho* 
minum ingenia > a Deo efl regnorum tranquilitas. Donum enim calefte 
pax eft , &fupern*beatitudinis qutdam in terris imago. Ceffet igitur 
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Boftr* Ai$utatio,*gamu$ quod noftr4 inter eft y ^tdtft>ofuioncfuKtr4 
pads caff aces nos exhibeamns\ & exoraxitptci denote* , &frfafm~ 
dtnoningratos. 

Am. I* e4ndcmiticidofetttentiam. *Ai qulctem nos fomnns c*o- 
cat. Vale,fr4ter. 

Sod. EttuipfeyaU^nosincommHnifac€^aU4muu 

FINISPIALQGL ! 
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ALAN.I AVRIGiE 

E P I S T O L JE. 

Dc detcftationc belli Gallici, & fuafione pads. • 
EPISTOLAL 

I Squequo dudumjnurcTtfimi GaRorumprin* 
cifesy & longa clade contrttt populi ; vfque- 
quo bella ciuilia producetis? Hon dumjatu 
vobis compertum eft quarn wfefl is amm st- 
rum per units & r eritmincommodis inter- 
na belUger ant ur f Jam enimnonfutura- 
vaftitatis metuenda damna pradicimusi 
fed praterittprafentiaquc urnimus exhorrenda.^in no falls bcllit 
ciuilibusconceffum tfl^tiampeinitenteshumamtatU ncftrxre- 
cordemur »& Uchrymas noflrm miferiisfimili pietate donemml 
Red cant apudfe corda mortalium , vt quod in uteris euenijeper- 
horrcnt yjrbi&ifquefuturumfertime/canr. Viros earn vidimus* 
quosJongA atas inueteratique laborov Gallic* gloru famofos pcpt- 
r or ant , in cruenta cadauera cmputruijfe , vnamque necaffe diem> 
quosvaria loca & anni prolixiores educauerefuilimes -.belter urn 
Mutemfiragem^ depoputatavvrbesftudiorumdcfmionemt Eccle- 
Jtarum facrilegia,ftupra virginum^xorum adulter iavioUnt a. W 
ft noflros animos non terreantpartinaces >noftra tamen tandiw 
contaminari tellus nonfuffcret* Taceopragnantes abortiuos fartm 
fame & media non ad vitam yfidadvtriu/que mortem peperiffe* 
Haruulorumque mortes pratereo ,qut>s cum non efet qui partem 
frangeretJanguor& clamor in f mo iacentes cxtinxcrc. guantav 
piopulorum* flrages peftujab/eauuta y morbidaque lues & fames '*<««» 
magmrum (omejmdmfkntahrufcrrofufulertnt y v iudicct qui 
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fagot inhabit at os > camposfieriles\ folk u dines inflate is , viafque 
wpribus claufas inucnit. Ointeflina rabies, be hi familiar u ne- 
fandJfiima feeler alquam variis nos calamitatibus inculcatis? Mr - 
put emmfana mentis non inte digit, quato ex f elicit atis apice deci* 
dimm\ntquc pus patrU Relator Uchry mas continebit ffttir prate* 
ritx be at tendinis recor^ator ,pra/enti/que no fir a miferx confufio- 
nis comparator exiftat. 

V i/iite viri, quos bella ciuilla follicit ant, quos ibifruftus, quod 
vita pramium^a ut anima merit um compJtaflis , vbiiammagni- 
ficorum GallU Principum Procerumque fireriuorum JpUndidip- 
ma ferenitxs. Eheus! quos in opulentispalatiii vobispax oflenta* 
bft illu fires , eorum plurimos bella domcHicis excitata gladits in 
career cm , ant in mortem detruferunt : quorum cafum G allied re- 
giones t otitis defenforibus orb at a deplorat. G r aula fiquidem dam* 
nafunt , nee noftris /ecu/is reparanda. Sed non parum mceroris 
fort una noslrisfetibus adiecit ; cumfiudiofos virtu tern liter af que 
coUntes aut gladiis occubuijfe 9 aut Jpar(os bellis,& furore pro* 
fugos injpkmiu. Etquam ferro vitam fuftulcrunt >claudunt 
doloribm , non relifturi qui eadem claritate per luce ant ; cum eit 
doeendi locum >uteris difcendijpacium ciuilia bella non relinquat. 
Etvelutitampadis lumen cum olei foment a non fuccedunt Jimul 
oleo defciente confumitur./tc cum dolor thus cxtinSlatM doStftnam men* 
dicabimSsad exteros y quamdenoJirorum fludiorum fontibus accele- 
rant. Sentient $r oh dolor! Ecclefuefdeique robur ilia in pane detriment 
tum,& regit pMtiajHraque fori fyoliatacon/ilio durius ingemifcec. Si 
Itcrb rerum iaElurkmoueamur^ quis patemos agros au6los ^ qua laves 
aut igne fuccenfos.aut ^afiitati ferifqne relifhs non ckfleat! Qui fibi 
qmcquam propr ium, ant fort unt fubftamia fuisfecurus liberis refnua- 
bit ? id ft Item cum publica fort una dolendum,quod noftris fyoliis hofldi* 
vtgna ditentur: quodque laborum ope part* , conferuataque ^igorejna- 
bus aliena nojtnb auferat ab oculis.Pigeat adeo ciuilibus bellts paruijje^t 
cym nojlw bojlis ipfe prtdatur diuitiasgloriam irrideat: & quidudum 
ceteris nationibus terrorijletimus &* borrori , p r&ddt ridicule que J/mus 
indccores.Sentiant populi> quidciuilis hdu infaniabeUi contulerit:& iam 
nil prater amiffam libertatem inuenient , quam non nifi cum anima quit 
amittit.Qmfquis proatldubio bellisexar fit ciuilibus i itafeinflituit y m )ft& 
fecuritate care at > &Jolita libertate priu erur. Neque in tarn inteftinis dif- 
cordiis tutum refugium > autdurabile confilfum ejl: quod non ipfms'Mo- 
Unta conditio incertumftciat ,j&*caducum. Hon alius eft apud quiet os 
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populosferuitutis ingreffus> *ut miferx captiuitatis apud miferoj ink mm ^ 
quam bellis centre ciuilibus* Nam & in his,quibus non imelleEius , fed 
naturalis Virtus imperat , penetrantur difycrfa , "irnita lierb fua tonne- 
£tioneferuantur.Hoc tejlantur experimentorum certitudo>Pbilc[opho- 
rumquefententia. Hocamplius ipfa corfrmatlferbi Dei nun quam irri- 
ta Veritas , qu& regnis in fe diuifis defolationem minatur ^domoiumque 
ruinam .Nutrixfi quideimperioru c£» publican rem concordia,cuius at'} - 
" monia parux res crefcunt: at ex aduerfo difcordia res maxim <z dilabutu r. 
Satis, immo &* plufquam fat is huius reiflebile teftimonium afftruntno- 
Jlr* calamitatis indicia : 1ft non exteriora^etufla quoque perquhrantur 
excmpla.+Attamtt) quia in re nofbafapius odio,feufauore prtpeditifk* 
musdibeat exprioribus aliquid reminifiiy quo no/lrx in/elicitatis exitum 
cuYiofius caueamus . 

Clanjfimas orbis ~)rbcs i Trahdiftmospotentatus i & imperiofifiim* re* 
gna,quidnift folusciuilis furor euertitiComufitfaperegioneshoflilis in- 
cur fus&liapitati iugoquefvhmifiv.quo proie£lo,eafdem in pacefortu- 
na rejlkuit. Sed alto a culmine ruinam trahere , ac profternerefunditus, 
intejlinis furoribus referuatum eft. Bello f oven fif tenant ur>autccmmH- 
tantur.fed non tolluntur dominia. Sola m \ero ciuilis rabies ^enenum eft y 
' quoyei public* 1/ita necatur.Troianas opes, & xneluClabile regnu Dar- 
danix, cuius fatum decern annorum obfidione dilatum ejl , nihil eruiffet, ' 
fi liirorum anirni concordajpnt: turn reum fcekris transfugam Cal- 
iantem Gr*corum partem fequutum } & "irbis fecreta fandentem ar- 
guit hijloria. Neque defunt^quiAntenortm Venetorum & Padtt4,JE- 
neam quoque Romanorum patres > tant* proditionis fontes accufant. 
lingunt poemata,quibus Irtilitasjententiarunfyerborumfuamtati mif- 
cetur,ab Lsfgenoride Cadmo coepijfe Thebas>dentibufqueia£lisferpenti- 
nis nafcentes dues nafcendo mutuis ciuilibufgladiis corruiffe. HincfiaU 
legoriof Veritas ex figment o trahatur y non aliud accepimus documen- 
tum , qkam ""vencnoferpentintfeditionis radicitus infiSlos in ffr age fa- 
cile mere. Hoc ipfum illius euerfio ciuitaftsfitmauit. Cuius rei ampluudo y 
& nominis gloria ferpentinos mores ferre non fu (linens ^fraternis acie- 
% bus odijfque prqphanis Etheoclis &* Pollinkis extinfta eji. Si Roman** 
U^ctattendere.quos mundus habuit exemplaria probitatis,quidaliu(Lc*- 
faris 1&* Pompeij bello qutfuum eji , quam Romano fanguine campos 
fiuentes humentibus oculis intueri ? ac c&fis patribus JiratOySenatu^rbe 
polluta yordineturbato facratifimi Confulatus >& Ifiolata libertate % 
cruetofubferuijfe 'M^iori: nee no ex bberiori o\yg*rchiar&poljcratk* % 
trflocratiCQ timorijkbiacerc. Sed & Catilin* artes> Cetegiquc dolcfe 
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&iurationes,&Gracchorum Druforufnque femper repulluUnspofkUfe 
diRidium, Marianaquejcclera, ac ciuilss femper recidiua contagip % cafut 
crbislfrbem mundo tremendam ^prope folitudinem inque ^aflitttm 
deiecerunt.Periculumex alijs fibifacere,prudemis efl. Vermfinoflro- 
rum Annales attendamm.nunquamVVandalosjGothot^ Saxones } 4Ut 
Dacos, quorum populos Gallic um roburexpauit , agris Franc or urn ex- 
cuba/fe nonimus'mifi cum per belli ciuilis rimas intrarunt. Habtt intus #- 
dij domejlki fragor alter na corruptions element* : fed pad feminaria 
non definit habere >qH* naturx ytrtute ftpius reuiuifcant. 

Hens tu , o bomo\fiquidin tt naturapotens fcecudumque clima rcl* 
quit flab auis non degeneras % redeat inprifcos mores effrenaftritas.dt- 
ue Trt +Adam pojt peccatum nuditatem ftagdxtatemque cognouit , quo 
apfu cecideris agno/ce } prouide quo lajfcurus , &• patriam dum liter fatit 
aduerfantibus tripe. Tu "Verb mentis in confpettupi* meditationepra- 
pone chart pignorafanguink^natos dukes>& propinquorumlatfpymas, 
lacefitamque patriam pacem manibus complofis hortaru Net mirum, 
cum yicina regiones &* Galhca damna fcntmnt ,&* deploy ant. Vefana 
fiquidem mentis efl % domefikorumauell% blandtcijs "»r hojlium^crbu 
nynacibus contremifcasiat inter aduerfos domi captiuitatemj& exilium 
inpatria pathcum tuorum liberates amplexus effugtrd. ^idde Itbi an* 
res obturaueru,paciquereJliteruinduratus>exitus quistemanef.qud** 
U natis nafciturifqutfilijs per f etui moeroris pater impius adikias. Huins 
tamprophani minijlerij ad manes protuldubiobrauium reportabis, quod 
truncatum forfan infepultumque cadauer anim* fupplkium , atcrnun 
famdt opprobrium fcript is ~Verbifque maledi6iione pofieritatis duratu- 
rum conflabisi&patridparricida in te,in tuo nomine prolcque lues,quoi 
fertmaxipftCommiferis.Siyerocafus.imo erinis[lu6iaforem Treriusdi* 
xerim) adeo pernkiofe mentem opufque duxerit , Ittiram in tuosiuque 
patxia Itifieraferro yindkes,turpij?imam laudtm (frflcbilegaudium rf* 
hi parabit inhonejia m Viftoria:*>t cum Jlridentibus gladijs fratemum 
cruorem effundas y finon rigriJl natus es y natura tibi lacbrymas excMitt* 
O infelicipma yittori* , qu* Ttiftoribus plus quam Irifhs incomodita* 
tis angufiitque contuleritio yilifemum nefanaumque triumpbum , quo 
qui Ifincit^irtutefamaque cadit: Vf cum rempublkam perfequittfr,cum 
eainglorius degenerquepereat. Habuerue inftitut* Romanorum>& tx 
libris legimus* nullos ~*nquam Duces inter eos ex ciuili certamine bono- 
rem retuliffe triumpbi>quicquidfortitcranimoftquegefJiffenr. Non emm 
tefhm putauerunt fanguine fuorum ciuium partam yifloriam lata 
pompafolemnique riturecolere : fed intra animos fuorum c*fum & rei- 
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fublktidolcrepcrkula. Qu£ furor cflybclluciuilibiUiimpacataque^it* 
lt^e/enefcere:(^mortem,qu<t naturam prope eft.an^fcere proprius> 

Videre mihi Tridcor triafuifje ciuiliu bctloru femperinitia^qut populos 
merfire pottntes , & nos in easfortunx angujlias adduxerunt. Gallic* 
qutdapote flaw celj/tudofupremtigr avis opibus,& gloria tumens;con- 
t9ptrixque Dei,& potent afpernatrix alien*,fuopondcrc ruinaprdtpa* 
rauit.Siccnim creftendidetrimentiquemodii immenfa dtuinitas rebus in- 
fikuit^mundanorumq^ Ttanitatibus illudens excelfa deprbmt^coprimit in- 
flat*: &• qu* nee alijs defcrunt jsec ftbi fajftcium^nec bonitatis ineffabilu 
largtflua dona cognofcunt , ad Dei umoremfuique notkiam conterendo 
reincit. Nafcebatur inde,qu€ rcfardua confequiturjnuidl* rabies \ pop*- 
rum ambitus, & dominandi edtea cupiditas: quibus inter plnres ^niusf/tb 
colore regnipoteftas ambigua Tracillabat: quo nullum future confuftonis* 
certim indicium. & 

Nulla quippe fides regni focijs , omnifquc potcftas 
Impaticns conforcis eric. 

Hi* ambus publico fub colore arma priuatis affettibus induimus, 
partes fequuti quifque fuas odiis exarfimus wfandis , quibus neque pa- 
Utiarjmque ciuitas, neque oppidum 9 neque alia monachalis^ aut paflora* 
Uceffit tugmium. Sed iur a fanguims .pa r ent umr eu erentiam , thori con- 
fmrtiumjncnft contubernium^partialts cot agio penetrant. Quo ture>qu*r 
me iniuria parted quifque fuas tutatur contkeo , ne Ifulnus tangendo tu- r 
mefpat.Sedfi cuiperuerfafuit autinfdelis intentiojboni ffeciem ftmula- 
uit. Nulla enim extrWnafadnora in pub Ik urn emergut,ni/ibouiJ?muU- 
crum indnerint. Pulmentorumfub/aporeforbentur toxica , ipfum Item- 4 

ft* auro bibttur.nempe malignadtprauafcmpcrinduftria Trices tquitatis 
ajfurmt^rtcnm nomine placeat i renoceat.Procepe& demum in noflr* 
cladis cumubsm petulahs infolcntia, qu* patrvt mores patrumq) injlituta 
corrnmpens 9 primum Virtutibus bellum mdkebat.Namq* "»r opes ocium- 
que togua pax auxerat,fic "Mrtutis ftudium moilkies ipfa minucbat. Cot- 
fere mxu omnia effluere, neque delicijs neque cuttui modus effe : aut fee- 
lerati cuiufquam Ifirtuofique difiinftio , nifi quamnitor^efiitus oculis 
o/letabat. Et htc animos delicata t ofuetudo penitus encruauit y fuafitquc 
luxus opum populator Trile nefasiquod inhoncflumocium yOc'Mrtutis 
negligentiaperpetrauit. • 

lam pax incognita J^m abundant ia fief ihs^temp or umque tranquility 
tas damnabantur , lubrkatiqtte animt in f acinus f raffles % in reruns or- 'Addict 6k 
dwhnquc nouitate proni mutatione feruefcehant. [ * Sic cum flare- **$. C04. 
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muscecidkimusjic pacemfajiidiendo bells* incidimste:&oppugU4t*')if 
tute^noflr^^itifsobruimur.] Qmdmorori K^fcafit his ttmfxjluiips 
hoflis antiqui bellicofa feritas : fine banc nojfri mores noflrtquedtfoor- 
di4prouoc4Hit:fue nobis diuina maiejiasaddidit in flagellum. Hmiem 
loquor 9 inter Anglos nuper regnanum :quo nuUus proppfuo inner, 
acrior armis , Irinditta rigidior> inprobos immitior^attentior in ditiiki 
neflris annis liifus efl. Et *>r nojir* miferU fummam p4ucis complc* 
£l*r,fuit bat nojiri fundi calamitns^quod moribus intus corrupti>mkm 
intolerable*, infefti crudelefquepropsuquis,in hojlemfug4ce$ t in fat'MM 
flagitiumque pr*cipi(es,diuinis humanifque legibus aduerfi,Deo oMbdes, 
& Angelorum cujlodijs inuifi f ex errone m lapfum cecidtmus. id qnidm 
nobis l»crifecimus,~)rtapuduos lf:uamnsmiferi,apud exteros autemba- 
. beamur abietti. Enim&ero quanta *\is amiatiacQncoYdi&quc fit>txdf 
fenfiombus atque di/cordiispcrcipipotejl ; fe» iam noftra damnation* k- 
dicimus>quodpulchra pax & fecura ttanqmllitai Ifitam felicem effiiiZu 
Hanc igiturtquum sflpotioribus yotis optari , quam errore noxio no* 
impunefaflidimw* 

Excutite ergo , l>iri 9 excutite fratcmo f anguine m4*Ams mdenttt 
gladios , & iungitedextras. Lachrjmas ofculaquemifcete ylremtvtem 
T?nanimesfup;ipit€p4cem;&> cum in limine eji&tque qflia pulfat y p$t- 
km non obdatu.De//n4t inmiarum qui/que remmifc^t fua publicity* 
Jalutis recorders*. Vtinam oblimofa cahgine tegeretur qukquiiodimm 
4thlet4 famiens extreme , .<$• letheis poculis lit leue fomnum abluatnrl 
. ^Ad^fi iemp$u>ofitrtur ouxfio > & tarn platidis %cuntuolat alsigratif- 
Jsmapax , quarens^biprinmm inpdeat. ^At betiitiuilisfemiuariaipf* 
. belli fragore oonfraQafunt > proflrata efl ilia GaUtcorum altitude ">«*- 
tefa i &* gloria prope puluerem redutta e& , quafublimes ieifiatoffse 
ammos in V eicontemptum , alieu*quepot$fl*tis J]>reium , fi* ^irtntis 
ignorsmiamdcduxttatJieJlimilis artifices quamplures> & capk4>fkit 
uH^^ipfifquetiudibu^armisdelet^ Etqutritertiueraeiotngjom* 
exordiumjuxum imfrumuas , deluias in anxietatem , &* copiasadmo* 
piam beUormnatrotitas^Ht^t <ver*m loqu*r, diuina correttio reduxe- 
runt.Qimmenjaf^ineffabilis Dei procidentia, cuius incomprebenfstnl* 
indicia^ ~)i£ inenarrabdesl Id demum in this exacerbattomibusfignm* 
pietatis atfipimus , quod & nos conigendo dirigas , 0* dirigendofaktis 
Triamfimul atque fereuitatit Ifhgam ojlendas. Qu/d etrim cum poptdo 
tuxmaiejlatisiramprouocantimitms cgiffepotuifli.qUAm Regemfd- 
**Jf'fo*KjktejUj&^ 
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iinegafjelicentiam , quatinus edoftus prxteritisfutura pr&tiiitat, no- 
ftrtquepacis ffabilimentum exiftat i Ctterum , quis ingrattn abnegat 3 
quod nobis rnifettus indicium propicutionis ojiendas ? cum "tyrgam fu- 
reris tui Henrkum ilium Gallic* genti tremendum conftegifti y "Vr ex eo 
nonnoftrapotcftatefed tua Irirtute ,fine Gallica manu y Gallica tamen 
teltus triumph* t. Cejfet oratio prdtteritis euag*ri>&laciymas fortune 
dare. *Amodo futuris confulere cum necefitate togimur. aggrcdiamur 
' Irirtutem. Cept diminutus hoftis exterior^ btllorum primordial* ipfa 
materiesfipfequc Dew nofltdt concordi* clemens afpirat.fi non pertina- **f«iiwfa% 
vbusanimisnoftr* pad nofir deque falutirefiftamus. Nobis natura re- n 'P t4 
gem injlituitjexftabiliuit , & dinina mijeratio cladibus eripuit , Itt dip 
pcrfioncs noflras congreget. Bt quos in Farias partes diuerfa traxit affe- 
Chojn yerum htredem natura legeque regno petitum confcientia retta 
conciliet.Vemtntidtfiquidem opus, & perdiiipmuminconfianti* genus 
cenfhur , Regem afrernari hberalem^t tyrannic* ditioni fubferuias. 
Ap*\ perniciofvm perkulum fragileqve cer tamen in fe conftituit , qui 
natura renititur: H*c baud dubium iure fuo Violent a reducit. Nullum 
enimlriolentum perpetuum. Qujnimorepetunt proprios qutque recur- 
fa, reds tuque fuo flngulagaudent. * 

tjafniri Gallia, quid nojbr* pad morafacitisi Fauet Beusjtatura mo- 
uet, Rexeuocatjresipfa temporaqpc congruuntrSoli reftant animi>quot 
fi torn facto operi negat impieta* , lapfo tempore natura trahet *Ac belli 
tadirnn g* trumnarum impatientia pacem Itelle competent , cii for fan 
" m J3em&fertunanegabunt. Tuutqulnos Trirga correftionu percufiit 

j: .Altifitmus.induratos pacique rebelles , ac dementi* donis indignos maU 

'* leo perpetu* indignationis confringet. Geniibus enim>qu* belfa yolunt, 

per propbetam imputatur difopatio , liajlitas quoque &coutritioi* 
& ytis eorum^quia Triam pads non cognouerunt. *Adhucfic*li motus y fi- 
' ' dernmque perpetuos decurfus attendimus , ea pace regi cdhflabit , qutbus 
<* fempiterna "Vim deputata eft. Hancfolam in terry habere poffumusffme 
;-' qua beatos efje non liceat* & qutparadififtmilitudinemortalibus inge- 
& rat&figuram. Quicquid prtterea mens agitet^aut ctcamolitur nojtra 
if mortatitasjhuc tcndimns , & noftris labohbus paxfruElus ejl , &• me- 
t* ta tranquillitas. Finis enim belli pax , neque bellamus ~Vr bellemus, 
S fed 1ft pacem Triuentibus optandam confequamur. Ratione reSia 
f pacem qu&imus , fed humana paJ?ione a pacts femitis per bella deuia- 
*' itous. 

? Judicet igitur pain amator , quibusdeuiOs is aberret, qui pacem perfe* 
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quitur.lllefiquidem per Twlttera & mortes pacem longcfugicntemper- 

* u * m *»' Mi quirit,ejfug4toperibusqu4m m \otiseuoc4t. .Ac ilk modefli*&*b*- 
milit4tifefe <Lrcf4cilis ejl.quam lucrifecijje fumma -\ift0ri4 eft. Nemo 
enimnifi yiftorbellump4temut4uit. Quin etiam olim fummum tilts 
gr4titudinisbeneficiumfireb4tur,quip4cemf'rropetit4m ingenio 4tque 
induJlrUpUcubilicomponektnt^Ettum *)rit£ precio % corporifqucfupfli- 
cio qutreretur , pi4fu4ftone <tqu4nimitet 4der4tcomp4rat4. £ a pie me 
Sabin* mulieres Romtn&que coniuges ^trinfque j anguine permixtos 
p4ruklos inter 4tics orditi4t4s wm porrigcrent j4m Vibratos gladios to- 

9 vicmm hibuere,p4cemjue communibus Uchrymis concejferunt.Et 1ft * intmius 
noflrorum exepU moueunt.ex^nnMus recolimus Clotildem Framoru 
Reginu 'inter Clodoueijuofauefilios belU fed4ffe ciuili4>quibus regit U* 
titudo aRheno ~\fque ad Rhod4nu \4fi4b4tur.Simili merit mftrtpai 
conf erupt iur4f4nguinis>&r\tr or umqucpemixt4 cogmtiofinon ana- 
tur4prorfus nofipfos effimmus 4lienos , 4uimis difcordamus , funguine 
iungimur. idque reiiut , "Vr cordis duritiem adJ4nguin\s Ttn'aatem r# 
formemus > 4c fi nojlri non miferet , fidtim patriae natis nepotibitf- 
que communibus mi/ere/c4mus , quos nofira bc\U tniferendv relin- 
# quent. 

Sed breuit*tis 4mor impem , lit oratims decurfum reflring4mus\ 
primum t4men Ififuri , qua fit itttus pacts conditio , qua Mntisjludijs no- 
bis tiMeJiig4nd4pr<tdic4tiir. Hoc 4Ut*cmpotifimumfiuepractptumfwt 
monimentum 4pro , yt ud Veum pans 4uttoremnoftr*pac*qU4- 
r4tur inttium , 4 qua necis Ttitaquc foment 4 dependent. Si iratus ejl 
furor eius.quu p4cem fj>cr4bit 1/inospercutit, quums protegetftcupti- 
uos deficit , quis 4 C4ptiuit4te liber4bit> Pauens tremenfquepertimefco, 
ne rmtnus ems 4dhuc extent4pt ; qui4 non efl reuerjfus populus udpenu- 
tientem. Quid 4utem fcrib4t Hieremi4S4ttendamus\ Quis raiferc- 
bitartui.^qgis contriftabiturfupcrtc?autquis ibitadro- 
gandum pro pace tua ? Tu dereliquifti me, dicic Dominus. 
Nee minus pace intrinfec4 opus efl,Trt ipafionibui , irajdio Jauoreque 
W*ri ) 4nimos4ptemus 4dp4cem> & qu4m adeo p;e pet imps Jignc coflfe- 
qu4mur. Nonenimejtpaximpijs/[edinp4ticvtedijpofito agtnsagit. 
Sunt e4 propter reguUnda deftdem , reflringemU odi4, ajfiftusfrentn- 
ii , & tegi r4tioniquep4rendum. Umquefortunum nonfequamm ,fei 
Hirtutem & noftros mores , non ad tempora y fed *d 4tqu$tm reShmque 
tompon4mus.K^4bfurinm emm pacein his artibus moribufqut qumi, 
^J^bclkmcit4t4funu NtmprincipiammrioxMm liquet ejjecon- 
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trams. Conftat autem ~\bi fuperfluit4te Morbus incatpit corporibus , con- 
trariap4rcit4te cuwi. Fop4£loneceffe efl y pp4cem Columns ,~)>t pact 
contraries C4ueamus 4bufus , & ] fortes anirnos at que 'Mriles conftantias 
indwtmus. Non enim muliebribus ~)olis Vei parantur auxiha >fed ~)>igi- 
lando>confulendo>bene 4gendo, proffer e omnia cedunt.Vbi ^ero te igna- 
uiafocordidtque dedideris y fruflra deos implores, irati enim y infe]uquc 
font. Enimuero diuina mifet4tio iampUcata noflram confpirabttadpa- 
ccmftmentcs concordia capaces inueniet. Dab it defuper nonfdam pa- 
tem>nonfufycEtam , non odiofam : fed que eft concordantium in bonum 
animorum ordinate traquilhtas. Hoc enim eft, qua nihil curiofius qut- 
ri y nihil prtflantius obferuari y nihil dukius inuenm liteat. H4cfelici 
tranqmllitate quie(cimtss y hac bonifinem quxrimsu y hac rerum or- 
dinem morumquefericm confer uamus. 

Ferumtamen buius fpeciem fitfa quidem & adulterine faces , 
accifiunt , qud facts tttulum nomcnque mentiu y re diffonant. Has 
vtlut Scyllam &Carybdim drSirenes in exit turn dulces>& in nau - 
fragium fuauitcr detrahentes vitandas annuncio. Frimamfiqui- 
demfimulata dicimus faccm y quado qu is faccm loquitur cumfro- 
ximofuo y & occult efonit ei inftdia* .Secundam affellauere quid am 
ajfcttatam , quam quivolunt yfimul& qua fua funs affetuntme- 
que fuosajfctttssdd facts necefiitatem y fed facem adjuadefideria 
mettuntur. bimbos nofirividere dtes y qnarum inguffus van* e- 
xultatio y fedflebilis exit us merit nos efftcit cautions. Tertia vero 
pax imprccata eftjum quis exemflis crude libus y morti/que terrore 
virorum cor for 4 tacita/ednon cordafubiecit. Et banc Sy liana ra- 
bies *Roma confecuta c (I .cuius titulo/e facts auttorem Sylla /aniens 
affellauit , cum trucidatts LMarianis eius in confpcttu Romafile- 
ret. FaAfiaque teffus eiusfertulit infaniam y cum diebus abomi- 
nandis manus imfia cruentas fe cures in mortem exera bat y lingua 
verhfacem extollendo clam aba t. Sic eo rerum turbine verba fa £f is % 
mentes mentibus , & omnia omnibus difcrefabant. Tantofere re- 
rum vices & ciuitatis illiusfatum omnia mi (cuerant.l Has obfecro 
non velut faces confequamur y fedtanqu%bellorum Idtibulafttgia- 
mus. For fan enim harumfatellites venient y <& dicent y Pax y fax\ & 
non eritfax. lure nequaquam licit be Hum amittitur y mfititulo 
iufiojctfa intentione , necejitate » & Princifis au&oritatt concef 
fomftt. Simili iudicioad reftaurandam faccm ajfefliofublica, 
animus in confulcndo liber, indulgentia largitas , dr Princifis or- 
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dinAtapoteftAs exiguntur. Si cjt idcircopux ipfa tranquijlitas or- 
din Ata , fi ad pAcetn or din At a poteftAs vires hAbeat pad* 
puds y db vno illius or dims /cries effluet , & Advnum caput , vt 
Principem Atque Regem or din at a multitudo niceffam reduce*, 
tut. ^ 

Igitur hone Rex\quemfortunA tene Hum peri cutis euulfit&du* 
ris exercet Uboribus.patientiA vince dementi Am femcritAtcm dc- 
mentiA reprime. Nam & Aues caH ft Adorns , &ferx nemorum 
manfuetudinis At que humanitAtisvfu domantur , vtpugnu infi- 
dcAnt , veniantque vocatA.Tua enim res Agiturjdr quo tibi maior 
iufapAcis vtilit as, cuius regno debitor ejfefku es>eocurAPrApAtfor 
inuigilet. Vos Auteni Principe s & Proceres , qui'hucu/que Jparji 
betlA timet is j&pAccm negligitisjreuoCAtc animos^cfiprxeffc v»l- 
tit inpopulos y pAcem infubJidium y AUt Arm a in regniprAfidinm a[*- 
fumatis.Non enim vobifipfisprxeftis inpopulos velfubditos\(edvt 
HtgipArere populoque prodeffe vAUAtis.quod(i$crnitisj&fimulA- 
t a fide temporibus ob fecund At is ; nequepAcefrui> neque bello cUros 
fieri licebit. Sedan feret DominmforfitAnpArtem ve(hrAm % & vt- 
luttruncos inutiles y & quifrufirA terrAm occupant % radicitm ex- 
tirpabit. Eos Autem % quorum integrA fAmA \ & fides infrAifa 
taut a tempeH Ate perm Anfit % non noHrA orAtio/fed fka virtus kor- 
tabitur. Exfine fiquidem of mmeritum furniture fque Uudem:& 
cum cetera virtutes colUudentur , fola perfeuerantia coronatur* 
Kjiliorfum vos tanti Duces certaminis y & cemmoti Principe s^ flu- 
diofius Aggredior >dtque Adiuro per immAcuUtA Virginis mi/eri- 
cordiam (alutaran \fiquid Apud yos regiA domus gignendo » pa- 
triaque fouendo meruerit , animos Ad pAcem conuertite , virefque 
rilmiumpAtrU damnis exercitas in hoBcs exteros diner t At is. Per* 
niciofusenim reipublicavir Alitur 9 qui eius detrimento fui defi- 
dcrij fupplcmcntA compArAt y At§t quicumquepAcis AUt public* re- 
ft uur At ionis Amorem odiispoffponitiniquis. 

Nonne & viros grAuis parnA fequutA cH> qui gent es pacific** 
bellu infcflAucreforenfibu* ? Hoc Alexandri venerium >V art/ cur- 
rusUccfiituS) AntiocbivefmicttlofaputredojnugitwNabuchodo- 
no/or, Cyri (dnguinolcnta fubmcrfio, Craefipatibulum - f Hanntba- 
lis fuA munu commiffum homicidium , Holofernis mulicbre iudi- 
citm^AtoAnfufpcndium^ & CafarisJUllis ferreis flip at m» confi- 
tium docuere. Vbi verb tyrannos , extrAneaque Arm a mouentes 
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fseppheid dhtd concutwnt\ quidtUtale Jolum impudentcrcontur- 
bantsbusa Deo prater torment urn durij?im*m> opprobrium vile % 
exifu/que vita damnatifimtssparabitur ? Qui vero iniurias odia- 
quepatridcharitati condcnant , & animos adpacem wcderantur, 
vitd tuti y & konefta morse dignireddnntur. V obis tut cm Confu- 
liiws & tier is Principe s &p*pulos bortari Uccat in doclrtna fana, 
in verh veritati, m charitate nonfitta:&paci Regique contradU 
eentes rcttwcere. % Audi vero> mijerande populttsjuipax nutrix eft y 
& hcdtitudo tranquillity : ex out ere de pu Lucre miferandd /crui- 
tutu, naturalem cognofce d*rHinum,pacem di/cepato. lufie etenim 
obedtre regemque fequi.cui gradm maxima dignity eft y atquefu- 
premafecuritds. Sedmutationibus orbifquc dominiis imlwarejn- 
Jfabilitds cftfluam meritoctn/equitur partialis in f elicit**. Tort a ffe 
iccirco condolendum proctitis, &futuris aonfulcndum eft.Mclior 
enim tarda penitent i a, qvam repent ina fubuerfio. 

uii tc paftremut* ftilum conuertofamo/aciuitds y obtejforqne 
<uifcera y fiquid tibt glorix eft regni federe GallU caput ,& nominis 
9 mateftatem confequ '; nm te meretricio profiixugs alien** Non etui- 
idspeccatrix olimmereariiappeUari % qud*u&itidcultrix> & veri- 
tatts origoprddicabaris in orb em. lamfolajedereincipids^ &ple- 
mapopulo deli t us abundabis. CompaterepolluUfamd y ac defolat to- 
rn tut cidoleas : & oculis m te conuerfts tut cafus teipfampmniteat. 
Tantampacem velletibi/alm erit } volendiquoque & cwfequendi 
facultas fimulyCumte prxuemat regis pacem ojferentis gratuk* 
voluntas. Habeo in prompts quo refiirgds ,/tnon per tin acta teip- 
farn mind damnaueris.In te demum Virgopuerpera nofifafinilip 
jtettatmroratie. Vofqucfan&i Martyt es Dionyft cum joeys > qui- 
mm fdHgmnis effufione G allied tellus ebriBiand rtltgioniconfc- 
- cratd e/f/teuotis mentibus obfecramusjam, quam nonpoteftmun* 
dus dare pacem^pudpacis aufiorem non in noftris merit is , fed in 
fuis miferdttombus impetratc. Etcumte Deigcnitricem, Gallic* 
gentispatronam y vofque M arty res noftrxjidei colkcamutiApoJlo- 
lasideditas vohisfedu sfoUmntd templa , cultufque deuotos.arcett 
*periculo \ac pacts patrccinio gregem vtftrum inportttmfaltttu 
dtgnisfujfrag$sptrducatis.^4men. 
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4«8 INVECTIVA CONT RA 

Inue&iuacontra ingratum Amicum, 
EPISTOLA II. 

MA L v I s s E M tecum de benefices quam querimoniis con- 
tendere, viringrate \ & in Uudes tuasfaciUus calamus ef- 
finer et.fi non tua of era opponerent. Sed nihil aliud quaminuefti- 
uam fcribere tibi tua me inhumanitas coegit , quam ex intme in 
alienism, & exgtato in ingratum videor commutars^ut vt rcftius 
loquarfimulatione ignoratam opere agnofei. Hoc enim folumgra- 
titudinis tibi debeo y quod tandem teipfum manifcftaftijic vis cms 
fiduciatuifallerer % cumfatisfitfidemirritafJepriorem. Agis non 
vt amicum % fedvt te decet: & meipfum doces adamicitu capcf* 
cenda feeder a cautsorcm. Contcmp/ifti non me fid teipfum a neque 
ego a te tarn contemptus % quam tu con temp tibilis^ qui tarn fortuna- 
te non agnofcit quam mifer& afflifttu. Totiens obfecrafti mihi 
profier * Dei deu. Ego tibi opprejfo ope confilioque ajfuijcfofluUn- 
tern non cxaudire nefciui. Me audireiamudet& pudet tectum 
dolens iuos ajfiexi dolor es : & ttiftem me defitcu , prafentiam 
tuam negas* Ego tibi Ttitam & quicquid virihm & opepotetam^ 
tua nccejtifati exhibui. Certenon alien** fa£lus*s Jed ad te ipfum 
redifti,& qualss effes tandem mores ofienderc. In me tantum altc- 
ratio efi>cui alia nunquam fuitde tua integritate opinio. At tua 
mentis habit S44 non inimicuseftfed detcftus :&fi mores tuitt mi- 
hi fubtrahant , confident ia t4men ingratitudinss monet^eo quod 
inuitusme vides ,quo gratitudinum mearum cogerss reminifci. 
Parui exifihnas forfitan fragilitates mens. Ego vero *** t ant op ere 
caripedo, qutd &fi exigua fin tumult at amen procejfere ckaritate. 
Qui enim quantum pojfet egiffe volet ,finon quantum uultpotetf, 
plus quampotcft egiffe videtur. Dedignarer recitatione in te benc- 
ficia enarrare me a , ne pot ins ea irritare quam detegere vidcrer. 
SeddignaeffiSegalitas tua cuireferantur : & vt apud Tcnn- 
tiumefiy I fixe commemoratioquafi cxprebrattocft immemoru be* 
neficjf. Jguamquam enim a benefaihre commemorari beneficia in* 
dignum fit Jndigniust amen (ufcipientem obliuifci. Eft enim ani- 
mofis in men t thus curialitatis impen/afacilu obliuio , fedfufiepta 
longa memoria : ac obliuio se accept a gratitudo afforem repetit , & 
/u/cipientss negkffu indignatafeip/am reductcupitinmemoriam. 

Hon 
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Son ptireri quod tibiimpropero , fid mireru teipfum qui amicitU mc* 
improperiwn facts , & me recordari commones quod agnofcere negligis. 
Prafumis me m debitofeciJ/e , quod amort fed : & de te omnia putans % %u\i 
tuo meamltberalitattm smpntas. Certe non tibi natus (urn , & qnanuis 
au&orieatefuhgaris , ego *V/ tu nam liber litre Itiuo.ncc amare non a- 
mamcmfcio y aut Itrbanm effe contemneuti.Nufquam tgo fortune liens 
fcrwui ifedamkitut: qu* l>k\fitindinemfinon opens, faltem voluntatis 
babet .Satis in me exuberajfe credis >ft me Vides . Si mihi porta pat eat tua 9 
fro magno haberi exifiimat. Sedmmfic Ifitam contemp/t,yt earn tu* 
• lt*uitatsdebeam:uec adeopomptpvoximns effe placet , qubdtuuspcdif* 
fequus dki delefter , tuumqutfimulacbrum pronne adorem. Et quantn- 
Lfquehomuncio fim,aliquam mihi partem houeftatis afcriboiquanauam 
Cpjt for tuna non for is oflentat >intusauferre nonpotuit. Dum mihi de- 
fant res , non deeft animus. <^4cfi quod fort un* donum non meum t fid 
mcenm eft , totlerepoterit. Qufcquidautem exlfirtutit ftudio excerpfi, 
menmmanet>t ant ilium quanullnm c/2. Jfec eo minmamkitiadignw 
Jim >q*o pauper. Parulmeuimamiafrfundamentum in diuM efljum 
propter pecuuiamibec lieri amki/fuu*,fidf*lfi apparent- &fnblata non 
i *HroseoUitfedfittos manifeftat.Videoriam d$ar tfajnecamititia cca- 

qnaklih Ego Tterb Itirtutemamiattitmcufuram exijlimo % non form- 
nnu^Tcdilexscumdeterior ejfet fortunajtbi , nequepnduitmihifortu- 
natiori tecaripendere inftlicem,& periculorum tnorummefocmm % opt** 
que mearum participem teftaffe. In canfa es quia egenusfim,necj>arum 
temporis autfacultatis modicum- tibi concejii : ant Serins dicam , in te 
confumpfi. Equidem necfeajfeme peniter } necopns recepiffe *yellem ex- 
baujlwHyfed confumptuto. Tempos perfolni atgskiti* quod dxbuijsec operi 
teuitentiamfedaujleritatitribuo. Nonpiget quod feci admeritummi- 
oiyfedpudet immemorifeeijfe tibi.Sic.yauis bominibus cordis penuria e- 
xiuanirifoletfrt quorum debit ores funt.hos inuifos habeant : qua ft turpe 
fkcuiutyiam ope tguifft % &* recordari .Non htcfcripfi, 1ft tead anHcit'm 
iura reducam,aut qnidpiam repetition^ pnuendam. Satis efl y Trtme non 
ignarum ingenij tuifeugtauitatis me* incuriofum rninime indices. G/c- 
riam,& potentue tutjaftwn tibiretluqun.'Quf tuaftrdifraga ingratitn- 
diuedetarpajli intus % habeas, Mancanwgo adme redn£ius Iriuam , & 
in hQcgloriibor a te fegregatus , quod infraftam meamfidem reporto % 
tuam liidatam relinquo* In me de cxtero nihil Trendices.Viue tecum, & 
asm bis quibus amicitiam fimuUre indnftria eft, amicitia carifiia cantu - 
W.Mi If ale % 1ft decet yiros,qmfibifobs talent . 

QS4 
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49i AD^VNIVERS. PARIS. 

fUc4taidUicut.l)t€ decent Ub$re$>hju $*xfragititdUvtorh& 
incit amenta conueniunt : vipacemfnadeds. .Age quodnemwm 
plura egiffe pudebit >& tnaprolis mti$nef*ti ctnfuU. Cnn&it 
emmtneas quid leun&is optandumeft^ nemmujnededectntem& 
omnibus njtilempacem per quire. Quod v t mam expleus adgktiam 
tibi cumfrutf*>n$ftr4*ujuef4lutem, concedentefacis auSm^ui 
U dirtgtt feUcibus increments. \^4men^ 

FINIS EPISTOLARVM. 
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L E S- 

PO ESI E S DE ' 

MAISTRE ALAIN 

CHARTIER. 

LE D EZuiT Dr REr*ILLE-24<ATlJft. 

\Vxcs menuit cntrc deux fommes, 
t Lorsqu'amoursles amasreueille, 
•En ce pays cyou nous fommes 
[Pcnfoye ou lid ainfi qu'on vcillc 
} Quant on a la puce en l'oreille, 
.Si efcoutoye deux amoureux 
Done l'vng a l'autre (e confcillc 
' Du mal done il eft douloureux. 
Deux gifoient en Vne couche, 

DontTvng veilloitqui fort amoir,. 

M ais des long temps n'ouuroit fa boucbe 

En penfant que Tautre dormoit: 

Puis ouy-ie qui lenommoit, 

Ec huchoit pour mettre a raifon, 

Done l'stutre f ormept le blafinoit, 

Et difbit, II n'eft pasfaifon. 

[*Difoitceluiqu , amoursteiK>it 

En telle penfee amoureufe, 

Quelle dancernc luy tpurnoic, 

Ne de faire chere ioyeufe: 

Ce me femble chofe honteufc 

Que de dormir tant & fi fort,. 

Et de tant m'eft elle cnmiycuTe > 

Car il ne fcrt de riens qui doru] 

• • OS*"* 
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494 LE D^BAT DV 
... - - Dift eekiy qui dormir Vooioir, ~ " 

• Eta dormirauoit apprins, 
Ec de parlcr nc lay chaloir, 
Car dc fommeil eftoit efprins: 
Frcre fe vous auez emprins 

A veillcr pour voftrc plaifir, 
- Les aucres ny fop^pas comprins, 
Face chacun a fon defir; 

* Ha hi/die l*moureu* ,beau fire, 
•* Tel voulfift veillcr qui fommeiile, 

Tel pleure qui bicn voulfift rirc, 
Tel cuidc dornyr qui s'efueille: 
Non pourtant bonne amour confeiile, 
Es moult (ouuei>t le die on hien, • 
Que Tvn amy pour l'autre veille 
Au gre d^utruy,non ^ts aulScn. 

Ie veiUafle moult voulcntiers, ; r 
Beaux amis, pour voftrc plaifance, '^jjfe 
, Sci pous peufliez endementiers . 
- Dormir ppurmoy a fouffifencc: 
. Mais remcttcz en oubliance 
lufqu'k domain toute autre chofe, 
. Etdormeqinauntpuiflancc, 
Car il languid qui nctepofe. 

Oblier v l«jiincntr'oublie T 
Par ainfiioii mal qui ft deuk. 
Chafcun dit bicnjOblie^oblie, 
Mais il ne le fait pas qui veulc. 
Tel lcvouldfoitquiftctepcuk, 
Penfer luy ftoilt\fAli& tok wohplaifc: 
Mais cil qui la douleur ft'*queuk 
Si en partentfbien aleur-aife. 

Et quel bien,& quelle conqueftc 
Pcultildoncqucsvcmrahomrac, » 
De veiller & romprc fa ttftc, 
Sans prendre rtfcreposnfc fomme? 
Celanefertpasd'vnejromttie ' " ^ 
A ce dequoyiknasa befoitt: 
Dormcz,&pi?isaprcscnfofttmc 
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REVEItL[E-MATIN. 495 
Fai&ps cc dont aiicz It foing, 

Lc dire nc vous couftc gut* e> 
Mais ie lc fens bicn aucrement: 
Bien dormir eftchofc legicre 
Axjui penfe lcgierement: ■, 
Pour cc fait on foliugcmcnt t . r 

Bien fouuent^&^poudar reft, < , 

Sutceulxquionttelp&ifement,, . j 
Quant on a eflayc que e'eft. 

Eft- ce par ieu ou paffe-temps , 
Oufilvt>usenvacnce.point?> • 
lc ne pourroye cftre contens . 
Quant a moy dc ne dormir point. 
Qifauez vous?quel mouche vous point, 
Dont tant en vain yous trauaillcz? 
Au fort ia n'ira xnoinsa point, 
$e ie dors tant que vous veiilcz. 

Iouer , las 1 ncnnil . c'-eft acertes 
Si auvifquonnepourroitmicuJx, . 
Puis que tout y va , gaing ou pertes: 
II eft aflez de plus beaulx ieux. 
Mais quant vng bonamy eft tieulxj 
Que vers fon amy bien fe portc - 

Eta toute heure & en tous licux, 
II n' eft riens qui tant re confer te. 

Quel reconfort,ne quel fccours 
Vous pcultilvenirderaa part, 
Se voftre mal vous vicnt d'amours,/ 
Oudu trait d' vng plaifantrcgart, . 
Ou de refus , dont Diex vous gart? 
Car plus vauldroic tenifc prifon. 
Ccile quj a gettcle dart 
Porte auec toy la garifon. 

La garifon nc me peultp asy< 
A mis, venir de vous ne d'ame, 
Neiene puis paflercc pas 
Se ce n eft par mercy de Dante. 
M ais fa vous com amis fans blafmc 
Ie dy ce qui m'eftraint & charge 
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496 LE DEBAJ DV 

♦defgar- En *defcouurant ma dure frame ' 
gcanc p cn auray lc cucur plus a large. 

Doncqucs puis que vous le voulcz, 
Et que le dire vous prouffitc, 
Ecladouleur done vous doulex 
Amendrift , d'eftf eplaintc , & di&c: 
le vous requiers que ic m'acquitte 
Enucrs vous d'en oyc lc compec, 
Etf'aautrcsicle recite, 
le vucil auoir reprouchc & honte. 

Par Dieu , frerc , ic vous diray, • . 
Com a homme I qui ie me fie 
De cc done plus grand defir ay; 
Soit pour ma mort,ou pour ma vie: 
Ten ay long temps vne (eruie 
A mongrc bonne, fage,& belle, 
Et dc tout bien trcf-allbuuic, 
*Fors que picic n eft pas en cllc. 

Cer ccs puis que nature a mis 
Eaellc rant de biens en ceuurc, 
II ne peult eftrc , beaulx amis, 
* Que foubz culx pitic ne fe cceuure; 
Scllc fi toft ne fc defqucuure, 
Portant ne vous defconfortez: 
Car ii ne faulr pas quil reccruurc 
Ne vous, fc bien vous yportcz. *• 

Porter , las ! qui pourroit iamais 
. Amer Dame plus loyaulment, 
Que i'ay fait celk , & que ic fais, 
Donti'ayfouffcrttantlonguemcnt ■ •• 
• canuy & Dure peine , * ennuycux tourment, 
Qurilpcrtqucicfuzncatout, . 
Et qu onques nc fuautrjeaneJDt, 
Et fi n'en puis trouuer lc bout. 

Dca comp^iq^quife veult foubz mcttrc 
Defloulz Tamorculc nruiftrife, 
II fc fault de Ton cucur defrocttrc, 
Et ri'eftre plus en fa franc hifc, 
Se voftre VQuieflte ^f ft onfc / 

En Dame 
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En Dame out il a eel dangler, 
II fault qu'il en foit a la guife, 
£n vous n'eft pas dc la changier. 

En moy n'cft-il , nc il nafficrc 
Si non de prier & de plaindre, 
Commc celuy qui nicrci quicrc, 
Etqu'amoursfait a ce contraindre, 
Mais fil eft ainfi que pourfaindre 
Pluficurs ont dubien, comme on die, 
Ec lc loyaulxn'y pculc attaindrc, 
Ie fuis malcureux & mauldit. 

Qui bien a commence parfafTe, 
Qui bien a choify nc fe raeuuc: 
Car a la fin quoy qu on pourchafle, 
Qui dcfTcrc le bien il le treuue, 
Vng cueur loyal de fine efpreuuc 
A plus dc ioye , quoy qu'il tarde, 
Que none cculx qui font Dame neuue 
De chacune qui les regarde. 

Vng bien de ceulx qui loyaulx font, 
Quant il leur peult d'amours bien prandre, 
Eft fi grant, que les faulx n'en one 
Pas les cent mille pars du mendre. 
Mais le grief mal que e'eft d'attendre 
En longue doulcur la defierte, 
Leur fait femblerqu'on leur vcult vendre 
Ce qu amours donne ailleurs en perte* 

lc ne ffay fe trop enenquicrs, 
Mais puis qu'en moytant vous fiez, #iJ ^ 

Or me * compter ic voustcquicrs, 
Quant il auicnt que vous priez 
La belle, & mercy luy cricz 
A baffe voix^ioin&cs mains, 
Pour chofe que vous luy dicz 
Y trouuez vous neplus ne mains! 

Ccrtcs quant a ccftc demandc, 
Croyez & le faichcz de voir, 
Que la doulccur decile eft fi grander 
Lc beau parlor , & lc fcauoir 

RRr 
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4.9ft LE DEBAT DV 

Soit d'cflongher ou receuoir, 

Et fa: refponce fi courtoife, 

Que plus liiy pry fa grace auoir, 

Ec mieulx fcay que toa douleur'poife* 

II n'eft point de Dame en cc nionde, 
S'll aduiehtqUeoh la requicre, 
Qu'il ne faille qu'elie refponde 
En vnc ouch autr$manicre. - 
Dame n'eft triie fi legiere 
Que pour fon droit ne fe defferide: 
Combien que fa durte foitficrc 
A la fin fault qu'clle fe rende. 

Pour plaindrt ne pour, foufpker/ 
Ne pour riens que ie puifse dire, 
Autre chofe n'enpuistirer 
Ne do&royerne d'efcondire: 
Fors fans plu& qu'il me doit fouffire 
Sans y rtfclamcr autre droit, 
Voile *Quj:lle veultmon bieni& defire, 
Et de cftacun en fon endroir, 

Ccft vne chofe bicn feanc 
A Dame de tout bien vouloir, 
Et de n'eftre k nulluy beant. 
Bel acueil fi a boft vouloir, 
Mais fvn loyal pour mieux valoir 
De tous pointz a vne fe donne, 
II fc doit de fon mal douloir, 
Sc autrcment ne lc guerdonnc* 

Trembler, treffaillir, treflbcr, 
Trifte de cueur, foible de corps, : 
Cueur fai!lir/& couleur muer 
M'a veu fouuent y 6c mes yeulx lors . 
Plourer ens,& rirc dehors,. 
Pour eftre smxioyculxjcflembJantr 
£t puis n'y rroouue-ic ricn r fors 
Courtois parler,& beaufemblanr. 

Se lebeau femblant vient de cueur 
Nayf , & non pas contrefair, 
Ne croyez Jfrerc , pour niil feur, 
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Puis qu'elle congnoift voftre fait, 
Ec pour Tamer de cucur parfait, 
Vous voir foufFrir fi dure peine; 
Se le mal d'amours vous meffait, 
Croyez quelle n'eft mie fcinc. 

Nully ne prent melencolie 
De chofe done il ne luy chaulc: 
Se i'ay du mal e'eft ma folie, 
*Ce ne luy fait tie froit ne chaulc. # fl 

Ec au fore qui plus bee haulc, 
Ec plus a fore a befongncr: 
Par Melfire Oddc,& par Mahaulc 
Le pouez aflfoz cefmoingner. 

Or par la foy que vous deuez] 
A Dieu & a voftre Maiftreffe, 
Eft-ce cane que vous yauez 
D'efperancc ne de promefTe? 
Aucz vous prife ccfte adreflc 
De Tamer coufiours fans Appel, . 
Ec de rcnoncer a liefle 
Pour demourer en cede pel? 

Si m'aift ores Dieu , que ic fens 
Mon cueur (i hors de monbaudon, 
Que quoy que foic , folje ou fens* 
Puis que ie le donnay en don* 
Ec n eufTe-iciamais guerdon, 
II me conuicne en ce poinc viurc, 
Ee fe i'en mcursDieu me pardon, 
Si feray de tous maulx deliure. 

Mercy de Dame eft vng crefor 
Pour enrichir amans fur cerre, 
Si n'a pas chacun ce crefor 
Qui a voulcncc de Tacquerre: 
Mais le fauc en dangier Conqucrrc, 
Ec en foufFrir douleur amere. 
Gar pflur crier ne p.ourxequerrc, 
Nuln'a bien fil ne le compere. 

Que' puis ie comparer pluschier 
Que mcccrc cueur , vie, & courage? 

RRri/ 
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Ie nay micux pour en gicu couchier, 
Si bon plcgc , ne tel oftage. 
Mais ma Dame a crop 1'auantaige, 
Dont la chofe eft tres-mal partie. 
Car elle tient mon cueur en gaige, 
Et fault quel foitiugc & partie. 

Aux amans eft de bien feruir, 
A fin qu en grace ilz aduiennent, 
Et aux Dames dc defleruir 
A ceulx qui a droit fe maintiennent. 
Puis que les biens des Dames viennent 
Aelleseft dcule (cruicc, 
Et eft bien raifou qu'cllcs tiennent 
Sur leurs feruans court & iufticc. 

Ie ne dy pas > Dicu men defFende^ 
Qiril ne foit raifbn quelle iuge 
£ur moy tel peine & tel amende 
Qujl luy plaift : car pour cela fu-ge 
Contraint de venir a refuge 
Vers elle,qui ne f eq recofde. 
Mais bien (eroit erfvng tel iuge 
Vng pou plus de mifericordc. 

Puis que vous eftcs (lauant, 
S9auez vous com* il en ira? 
II vous fault viure en la feruant, • 
Souffirir tant qu'illuyfouffira: 
Et puis quant ell' vous fentira 
Humble,fecret,&bicn amanr* 
Par Dieu (on cueur fadoulcira. 
Dame n'a pas cueur claimant. 

Helas .» ie n'ay pouoir , n'efpacc 
D'allcr auant, ne de tctraiire. 
Ie fuis lepoiflbnen lanafle, 
Qinyentrej&nefen peulttraire. 
Viure en ce point m'eftfi contraire, 
Qu'il me fait cueur & corps faillir:" 
Mais pourriens que iefachefaite x 
Wen puis cfchapper he fafllir. 

£a attejudintians foy laflcr^ 
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Ne autre que vous accufer, 4 
Vous conuient il le temps pafier. 
Bien attendre n eft* pas mufcr* 
Trop grant attrait faitamufer 
Souuent,& dcfoit,& aluche: 
Mais foubz vn conrtois refufcr 
Sont les biens d'amours en embuche. 

Des long temps ie n'ay fceu ouurir, 
Nc trouuer manicrc ne tour, 
De cede embufche defcouurir 
Ou eft ma ioye en vn deftour. 
lay efte empres & autour, 
Mais oncques a elle n'auins: 
Et quant ie viens a mon retour, 
Ie fuis en l*cftatqueie vins, 
Bel acueil n'eftonie flays 
D amours, qui n'a cure d'orgueifc 
Mais la fait franc en fon pays, 
Si que nul fi hardy for Fucil 
De clamer droit fur bel acueil, 
- Ne changer de fes biens, fors ce 
Qu^il en donnc defon bon vucil, 

Sans faire contrainte ne force. 

Nully ne peult.amours forcer 
A donner les dons qui font fiens,. 

Nc ie ne m'en vueil efforcer 

Quarequerir grace, & plus riens. 

Mais tant qucn loyaulte me tiens 

Peult furuenir autre feruant, 

Et me reculer de fes biens 

Que ray pourchaflg* par auant. 
Saultrc luy plaift, & elle Tame, 

De trop plaindre ne yous pouez: 

Mais f elle pour feruant vous clamc, 

Si Fen racrciez & louez, 

Autrement ne vous y iottez. 9 # 

Car il conuient que les * dons voifent ^fe**? 

Aux fain&z a qui ilz font vouez. 

Cculx qui aen ont fi f «x appaifent* 

RRr iijfe 
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io£ LA BELLE DAME 
Las vdlre/mais comment prendra 
En gre cucur qui Ionguement fert, 
S'il voir vng autre qu#tiendra 
La ioye des biens quil deflert? 
fS'enbienfcruanton *Ccluy eft bien foe quifcaffcrt, 
L ledeffert, p ur venir a fi grant ckngier, 

fc *ri'""" Q»« <«! <"<*«'«* l»y« pert 

Quant ic temps ficlc C'eft aflez pour vif enragier. 

Ec KoKa fur- f En a ™™ * a fc plaifir non, 

" uciunc. Tely cuide eftre rcceu, 

♦ ""■ #>ti «• Et plaire& auoirrenon, 

A****. Qui cn eit bien fouuent deceu: 
Et quant vne Dame a veu 
Des gens. dvn & d'autre degre, 
Puis que Ic chois Iuy en eftdeu, 
Elle fe doit prendre a Can gre. 

Or pry-ie a Dieu quil m'en doint 
Selon le bon droit que iy ay, 
Et que ja Dieu ne me pardoint 
Soncques vers elle variay. 
Mais puis que premier la priay, 
Et quelle congnoift mondefir, 
le prie a Dieu ou me fiay, 
Qujil ne Iuy doint pas pis choifir. 

Ainfi l'aube du iour creua, 
Et les eompaignons fe dormirent, 
N'oncques nulz d'culx ne fe lcua 
Tant qu'huit heurcsleuer les firent. 
Si mis en efcrrpt cc qu'ilz dirent 
Pour mieulx cftre deleur butin, 
Et lont nomme ccu^c qui le virent* 
Le debat Reucille -matin. 



LA BELLE DAME SANS MERCT. 
Et park, FAttcur. 

'Xgueres chcuauchant penfoye, 
Comme homme trifte 8c douloreux, 
Au ducil oil il fauc que ie foye 
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Le plus dolanc desambureux; 
Puis que par fon darrrigoureux 
La more me colli ma Maiftreffc, 
Et me laifla feul langoureux 
En la condui&e de tnftefle. 

Si difoye, II fault que ie ccfle 
De. di&er &c de rimoyer, 
Ec que i'abandonne & delaifle 
Le rire pour le larmoyer. 
La me fault le temps employer, 
Car plus n'ay fentement ncaifc, 
Soit defcrire foir d enuoyer 
Chofe qu a moy rib autruy plaife. 

Qui vouldroic mon vouloir contraiadre 
A ioyeufes chofes efcrire, 
Ma plume ny fjauroit atcaindre, 
Non feroic ma langue a ks dire. 
Ie nay bouche qui pufffe rirc, 
Que les yeulx ne la defmentiffent: 
Car le cucur Ten vouldroic defdiro 
Par les lermes qui des yeulx iffent. 

Ie laiffe aux amoureulx malades, 
Qui ontcfpoird'allegement, 
Faire chanfons , dicz , & balades, 
Chacun en fon enrendemenc. 
Car ma Dame en fon teftamene * . 

Prift a la mort , Dieu en ait Fame, 
Et emporta mon fencement, 
Qui gift 6 ellc foubz |p lame. 

Deformais eft temps de moy taire> 
Car de dire ie fuis lafle- 
Ie vueil laifler aux autres faire 
Leur temps, carle mien eft paffc. ^ 
Fortune a le forcicr caffc 
Ou i'efpargnoye ma richeflc, 
Et le bien que iay amaff6 
Ou metlleur temps de maieuneffc 

Amours a gouuertie mon fens, 
Sefaulteya, Dieume pardonnd 
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504 LA BELL'E DAME 
Sei'aybicn fait, plus nem'cnfens, 
Ccla nc mc coulc ne rac donne. 
Car au trefpas dc la trcf-bonne 
Tout mon bicn fait fc trcfpaffa. 
La more m'affift illec la bourne 
QuToncqucs puis mon cucur nc paffa. 

£n cc penfer Sc en ccfoing 
Cheuauchay route matinee, 
* Tant que ic ne fuz gucrc loing 

Dulieuoueftoitla difnee: 
Et quant i'eu ma voye finee, 
£t que ie cuiday hebcrgier, 
Fouy par droi&c deftinee 
Mcneftricz dedans vn vergier. 

Si me recray voulentiers 
En vng lieu tout quoy &c priue. 
Quant deux mesbqns amis cnticrs 
Sceurentqueie fuz arriue, 
Y vindrent , tant ont cftriuc 
Moitie force , moitie requeftc, 
Que ic n'ay oncques efcheuc 
Qu'ilz ne me mainent a la fefte. 

A Tentrcr fuz bicn recucilly 
Dcs Dames & des Damoifellcs, 
Et de celles bien accucilly 
Qui toutes font bonnes & belles. 
Et de la courtoific d'ellcs 
Me tindrent illec toutce iour 
En plaifans parotic* & belles, 
Et en tres^giracieux fciour. "^ 

Difner fut prcft, 8c tables mifes, 
Les Dames a table f affircnt, 
Et quant elles furcntaffifes 
Les plus gracieux les feruirent: 
Telz y ot qui a 1'hcurc vinrent 
En la compaignic liens, 
Leurs iuges dont fcmblant ne fircnt 
rtjeaianc Qinlcs*tcnoient en leurs liens. m 

Vngcntrc lesaucresy vy, * * 

Qui 
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Qm fouucnc alloic U venoit, 
Ec penfanc com'homme rauy, 
Ec gueres de bruit ne menoic. 
Son femblanc trcs-forc concenoic, 
Mais dcfir paiToic 1» raifon, - 
Qui, fouucnc fon regard menoic 
Tclz fois qu'il n'cftoic pas faifon. 

Dcfaire chicrc f'cffo^oic, 
Ec menoic vncioyc faince, 
Ec a chancer Ton cueur for^oic 
Non pas pour plaifir , mais pour craincc. 
Car coufiours vng rclaiz de plainte 
S'enlaffoic au con dc fa voix, 
Ec rcuenoic a Ton accaince 
Comme Poyfcl au chanc du bois* 

Des aucres y cue plainc falle, 
Mais ecluy crop bien me fembldfc 
Ennuyc,maigrc, blefme , & pallc, 
Ec la parolle luy crembloic. 
Gueres aux aucres nefembloic, 
Lc noir porcoic & fims deuife, 
Ec crop bien homme rcffembloit 
Qui na pas foil cucur en franchise, 

De couces fcftoyer faignoic, 
Bien le fift , & bien luy ieoic. 
A/(ais a la fin le concraingnoic 
Amours, qui fon cueur ardeoie 
Pour fa Maiftrcffe qui vcoic, 
Que ie choify lors cleremenc •♦ 

A fon regard , qu'il affeoic 
Sur elle fi piceufcmcnc, 

Affez fa face deftournait 
Pour regarder en aucres lieux, 
Mais au crauers l'ueil retournoic 
Au lieu qui luy plaifoic le mieulx, 
Jappcj ceu le craic dc fes yculx 
Touc empennfe d'humbies requeftes, 
Ec dis a par moy , Si m'aift Dieux, 
Autcl fu? mes comme vouscftcs. 

SSf 
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A la fois a part fc ciroic 
Pour reformer faconcenance, 
Ec cres-cendremenc foufpiroic 
Par doloreufe fouuenance:* 
Puis reprenoit fon ordonnancc, ■• * 
Et venoit pour feruir les metz. 
Mais a bien iuger la femblance, 
C'eftoit vn pitcux cntremetz. 

Apres difner on fauanja 
De danfer chacun & chafcune, 
Ec le trifle amoureux danja 
Ades a l'autrcadcs a 1'vnc; 
A touces fift chiere commune, 
A chafcune fon cour alloic: 
Mais toufiours reuenoic a vnc, 
Done fur touces plus luy challoit* 

Bien alnon grc fut aduife 
Entre celles que ie vy Iors, 
S'il euft au droit de cueur vife 
Autant que a labeautc du corps* 
Qui croic de leger les rapportz 
De fes yeulx fans autre efperance, 
Pourroit mourir de mille mors 
• Auiac *Aio$ois qu'ataindre a fa plaifance. 

En la dance nefailloit riens 
Nc plus auant nc plus arrierc, 
C'efloit garnifon detousbiens^ 
Pour faire au cueur d'amant frontiers 
$• Ieune,gencc,frefche&cntiere, . 

Maintien raffis & fans changicr, 
Doulce parolIe,& grant manierc 
DefToubz l'eftandard de dangier* 

De cede fefte me laflay, 
Car ioye trifle cueur traucille: i 

Et hors de la prefTe paf&y. 
• denim Si m'affis* deflbubz vne treillc 
Drue de fueilles a merueillc, 
Entrelaccc de faulx vers, 
Si que nul pour TefpeiTe fuejlfc 
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Nemcpouoitveoirau trauers. 
L'amourcuxfa Damcmenoic 

Dancer quant venoit a fon tour, 

Etpuis feoir fenreuenoit 

Sus vn preau vert au rctour. 

Nulz autres n auoit a l'entour 

Aflis , fors feulcmcnccux dtux, 

Et n y auoic autre deftour 

Fors la fucille cntre moy &c eulx. 
Fouy l'amant qui foufpiroir, 

Car qui plus pres eft > plus defire, 

Et la grant douleur qu'il tiroic 

Ncf$auoiccaire,& n'ofoit dire; 

Si languiffbit aupres du mirp, • 

*Quinuifoit afaguarifon. * Et 

Car qui art nc fc peult plus nuirc 

Qu^approucher le feu du tifon. 
Le cueur en fpn corps luy croiflbxt " 

D'angoiflfe & dc paour eftraint, 

Tant qua bicn pcu qu'il ne froiflbic 

Quant Tvn & llautrc le contraint. 
Dcfir,bontc, craintc reffraint 
L'.vng eflargift ,]'autre rcfTerrc. 
Si na pas peu de mal empraiy 
Qui portc en fon cueur telle guerre, 

De parlcr fouuent fefforja, 
Se craiote ne Teuft deftourne: 
Mais en 4a fin Ton cueur for^a 
Quantil eucaffezfeiourne. 
Puis feft vers fa Dame tourne, 
Et dift bas en *plourant adoncques: •parent 

Mai iour fut pour moy adiourne c y *«»»&• 

Madame , quant ic vous vis oncqucs. liZTfy 

Iefeuffrcmalardant&.chault, Dsmt. 

Dont ic meurs pour vous.bien vouloir, 
Bt & voy que nc vous en chault, 
Et n auez d y penfer vouloir: 
Mais en trop moins qu'en non chaloir 
Le mettez quant ie le voujs compte, 

SSC'4 ' 
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508 LA BELLE DAME 
Et (i n'cn pouezpisvaloir, 
N'auoir moins honncuf nc plus honte* 
Hclasi que vous gricfue, ma Dame, 
SVng franc cueur d'homme vou$ veult bio> 
Ec fe par honneur & fans blafme 
Icfuisvoftre,& voftrc me tien? 
De droit ie n y ehalengc nen, 
Car ma voulentes'eftfubmifc 
A voftrc gre, non pas au mien, 
Pour plus afleruir ma franchife. 
la foic ce que pas ne dcfTerue 
Voftre grace par mon fcruir, 
SoufFrez au moins que ie vous feruo 
Stfns voftre malgre deflcruir* 
Ieferuiray fans deflcruir, 
En ma loyauteobferuant: 
Car oourcemc fiftafferuir 
Amours tfeftre voftrc feruant. 

Quant la Damo ouy t qe langaige> 
Elle refpondibaflemenr, 
Sans mucr couleur ne couraigc, 
Mais tout amovreufement; 
tdDami Beau (ire >cofolpcnfement 

Zftnjl' Nc vous laiffijra il iamais? 

Ne penferez vous autrcment 
Dedonner a voftrc cueur paix? 

VAmantl Nully n y pourroit la paix mettre, 
Fors vous qui la guerre y meiftes, • 
Quant voz yeulx efcriprent la lettrc 
Parquoy def&er me feiftcs: 
Et que doulx regard tranfmciftes 
Herault de cellc deffiance, 
Par lequel vous mepromeiftes 
En deffiant bonne fiance. 

WDtm. 11 a grant fain de viure en ducil 

Etfait defoa cueur lafche garde, * * 
Qui contre vng tout feul regard d'ueil 
Sa paix & fa ioye ne garde. 
Sfc n;oy ou autre vous rcgardc, 
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SANS M ERG Y. 5c* 
Lesyeulxfoiit fais pour regarder. 
Ie n'y prens point aucremenc garde. 
<S*|imal*yfcct fen doit carder. 

S aucun blefic autruy d'aucnturc 
Par coulpe de celuy qui blelfe, 
• Qupy qu'il n'en peult mais par droi&ure, 
Si en a il dueil & trifteffe. 
£t puis que fortune & rudefle 
Ne m'ont mie fait ce mchaing, 
Mais voftre tres-bcllc ieuneflc, 
Pourquoy l'auezvous endefdaing? 

C ontre vous dcfdaing,n 'ataine 
N'euzieoncques*neny vueil auoir, 
Ne trop grant amour , ne trop hay nc, 
Ne voftre priuetc fyauoir. 
Secuider vous fait parceuoir 
Que peu de chofe peult trop plairc, 
£t vous vous voulez deceuoir* 
Ce ne vueil ie pas pour tanc faire. 

Qui que m ait le rnal pourchaffe, 
Cuider nc m'a point deceu. 
Mais amour ma fi bien chafle, 
Que4e fuis en voz lacz cheu. 
£t puis qu'ainfi meft efcheu, 
D'cftre a mercy entrc voz maim, 
Si m'eft au chcoir mefcheu. 
Qui pluftoftmeurt en languid oioins* 

Si * amoureufc maladic 
Ne met gucres de gens a raort, 
Mais il fietticn qpe Fen le die 
Pourpluftoft attraire conform 
Tel fe plaint 8c *tourmente fort, 
Qui n a pas les plus afpres dculx, 
Et fameurs griefue rant , iu fort 
Mieulx en vault vng dolent que deux. 

Helas 1 ma Darnell vault trop mieulx K Am *1k 
Pour courtoifie 8c bonte' faire, 
DVng dolent faire deux ioyeulx, 
Que le dolent du tout deflaire. 

'.' "■; SSfii) 
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fro LA BELLE DAME 
Ie n'ay defir tic autre affaire, 
Fors que mon feruice vous plaife, 
Pour efchanger fans riens meffaire j 
Deulx plaifirs en lieu d'vn mc&ife. 

Damoursnequier courroux n'aifance, 
Ne grant efpoirne grant defir, 
Ec fi nay de voz maulx plaifance, 
Ne regard I voftre plaifir, . 
ChoiaiTe qui vouldra choifir, 
Icfuisfranchc,& franche vueileftrc, 
Sans moy de mon cueur deflaifir 
Pour en faire vng autre le maiftre. 

Amours qui ioye & dueil defpart, 
Mift les Dames hors de feruage, 
Et Ieur oftroya pour leur part 
Maiftrife &: franc feigneuriagc* 
Les fcruans n y ont dauantagc. 
Fors tant feulement leurs prouchatz: 
Etqui fait vne fois hommage, 
Bicnchiercncouftcntles rachaptz. 
Li Dim* Dames ne font mic fi lourdes, 
Si mal entendans,ne fi folles, 
Que pour vng pou de plaifans bourdes 
Confitcs en belles parollcs, 
Dontvous auores tenezefcalles 
Pour leur faire acroire merueilles, 
Elles changent fi fouuent leurs colics. 
A beau parler clofes orcilles. 

II n'eft ianglcur, tant y meift 
Dc fens , d'eftudie , & de peine, • 
Qui fi triftc plain tefeift 
Commeceluy quite mal maine. 
Car qui fe plaint dc tefte faine, 
A peine fa faintife coeuure: 
Mais penfee dc douleur plaine 
Prcuuc fes parolles par ocuure* 
Amours eft cruel lofangier, 
Afpreenfai£fc,& doulxamentir, 
Etfefcetbiende ceulxvengier 
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Qui«Clidentfes fccrctsfcntir: 

II les fait a (by confentir 

Et par vne entree de chiertc. • 

Mais quant vientiufqu'au repentir, 

Lors il defcouure fa fierte. 

De tant plus que Dieu & nature 
Ontfait plaifir d'amours plus hault, 
Tant plus afpr^en eft la poin&ure/ 
Et plus defplaifant le deffault. 
Qui n'a froid n'a cure de chault, 
LVng contraire eft pour l'autre quis. 
Sine feet nul que plaifir vault 
Sil ne Fa par douleur * acquis. 

Plaifir n'eft mic par tout vng, 
Ce vous eft doulx qui m'eft amer. 
Si ne pouez vous, ou aucun 
A voftre gre me faire amer, 
Nul ne fe doit amy clamer . 
Sinonparcueurainsque par liure: 
Car force nepeult en tamer 
La voulcnte tranche & deliure. 

Hai ma Dame ,i'a Dieu ne plaife, 
Qu^autre droit y vueille qucrir, 
Fors devousmonftrermamefaife, 
Et voftre mercy requerir. 
Se voftre honneur vcux furquerir, 
Dieu & fortune m€ confonde, 
Et ne me doint ia acquerir 
Vne feulc ioyc en ce monde. 

Vous,& autres qui ainfi iurent, 
Et fe condamnent & mauldient, 
Necuidcntqueleursfermens durent 
Fors tantcomme les motz fe didfc, 
Et que Dieu & les Sainfts fen rient. 
Car en tels fermens n'a riens ferme, 
Et les chctiues qui f y fient 
En pleurent apres mainte lerme. 

Celuy n'a pas courage d'hommc, 
Qui quiert fon plaifir enreprouche, 
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ft* LA BELLE DAME 
Et n'eft pas digae qu'on Ic nomine, * 
Nc que air nc ccrrc lay touchc. 
Loyal cueur > & voir difant bouche 
Sont lc chaccl d'homme parfaic: 
Ec qui fi legier fa foy couchc, 
Son honneur pour i'autruy ddFait* 

L4 Di»#. Villain cueur & bouche courtoifo 
Ne font mie bicn d'vne forte, 
Maisfaintife toft les accoifc, 
Qu[par malice lesafforte* 
La mcfure faulx femblant Porte, 
Son honneur en fa langucrain&e, 
Mais honneur eft en leur cueur morte 
Sans eftre plorec ne plain&e. 

VAm*»t. QiJi penfe mal bicn nc luy vcigne, 
Dieu doint a chacun fa deflcrte, 
Mais pour Dieu mercy vous fouueignc 
Dc la douleur que i'ay foufferte. 
Car de ma mort ne de ma pertc 
N a pas voftrc doulccurenuic: 
Se voftrc grace m'eft ouuertc, 
Vous eftcs garant dc ma vie. 

X* d ami ' Legier cueur & plaifant folic, 

Qui eft meilleur quant plus eft briefue^ 
Vous font cefte melencolie: 
Mais ccft vn qial dont on relicne. 
Fai&esa vos pen fees tricfue. 
Car de plus beaulx ieux on fe Iaffe, 
Ic nayde nulz,nc ne gricfue: 
Qui ne m'en croira , ie m'en paffc. 
Qjlia faulcon , oyfel , ou chica 
Qui lc fuit , aime , crain&,& doubte: 
II lc tientibicr & garde bicn, 
Et ne le chaiTc ne deboute. 
Ec ic , qui ay mententc toute 
En vous/ans faintife &fans change, 
Suis deboute plus basqu'enfoute 
Et moins prife qu'vn tout cftrangc. 

u DAmt. Se ic fois bonne chierc a tous 

P*r 
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SANS MERCY. Vi 
Par honneur &: de franc courage, 
Ic nc lc vueil pas faire a vous 
Pour efcheuer voftre dommagc. 
Car * amours eft fi petit fage, 
Et dc crcance fi legiere, 
Quil prcnt toft a fon auantage 
CEofe qui ne luy fert de guiere. 

Se pour amour & feaulte 
Ie pers Taccueil qu'eftrangers ont, 
Dpnt me vauldroit ma loyaulte 
Moins qu'a cculx qui viennent Hcvont? 
Ec qui deriens voftrcs ne font: 
Et fembleroitenvousperie 
Courtoifie,qui vous femont 
Quamours foit par amours meric* 

Courtoifie eft tant aliee Im Dsml 

D'honneiir qui l'ayme 6c la tient chiere, 
Quelle ne veult eftre en riens lice 
Nc pour amour,ne pour pricre: 
Mais depart de fa bonne chiere 
Ou il luy plaift 8c bon luy femble* 
Gucrredon,pricrc,&: renchiere, 
Etelle ne vont point enfemble. 

Ie nc quier point dc guerrcdon, VAmmi 

Car lc deflcruir m'eft trop hault, 
Ic demande grace & pardon, 
Puis que mort ou mercy me fault* 
Donner le bien ou il defFault , 
C'cft courtoifie raifonnablc: 
Mais aux fiens encores plus vault, 
Qu'eftre aux eftranges amiable. 

Ncfcay que vous appellez bien, L*Ddm<; 

Mai emprunte bien autre non, 
Mais il eft trop large du fien, 
Qui par donner pert fon renon. 
On nedoit o&royer , (e non 
Quant la requefte eft aduenant. 
Car fe Thonneur ne retenon, 
Trop * eft petit le ramanant • •fetk uute 
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y+ LA BELLE DAME 

Oncques horn' mortel nc nafqui, 
Nc pourroic naiftre foubz lcs cieulx, 
Et n'eftautrefors vous, a qui 
Voftre honneur couchc plusoumicul*, 
Qu'a moy qui n attens ieunc ou vieul£ 
Le mien'fors par voftre fcruice, 
Et n ay cueur , fens , bouchc , nc y dulx 
Quadbit donne a autre office. 

is D4mt, LVaflez grant charge fe cheuir, 

Qui Ton honneur garde & maintient: 
Mais a dangier trauaille & vit, 
Qui, en autruy main Tentrctient, 
Cilaqui rhonneurappartient, 
Ne fen doit a autruy attcndre: 
Car tant moins du fien en retient, 
Qui trop veult a Tautruy entendre, 

VAmtnt. Voz yeulx ont fi empraint leur mcrche 
m En mon cueur , que , quoy qu'il aduiengne, 
Sei ay honneur ouie le cherchc, 
II conuicnt que de vous me viengntf. 
Fortune a voulu que ie tiengne 
Ma vie en voftre mercy clofe: 
Si eft bien droit qu'il me fouuicngnc 
Be voftre honneur fur toute chofe. 

LdDamu A voftre honneur feul cntendez, * 
Pour voftre temps miculx employe*. 
Du mien a moy vous attendez, 
Sans prendre peine a foloyer. 
Bon fait craindrc & fupployer 
Vng cueur follement deccu. 
Car romprevault pis que ployer^ 
Ec cfbranle mieulx que ckcu. 

VAAant. Penfcz , ma Dame , que depuis 
Qu'amour mon cueur vous deliura* 
II ne pourroit,ne ie ne puis, 
Eftrc autrement tant qu'il viura. 
Tout quittp& franc levousliura* 
Cc don ne fc peult abolir. 
ratten* ce qui fen enfuhva, 
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SANS MERCY. 515 

Ic n'ypuis mettrc nctollir. - 

Ic ne ticns mie pour donnc 
Ge qu'on offirc a qui nc Ic prcnt. 
Car lc don eft habandonne, 
Sc ic donncur ne lcjrcprenr. 
Trop a dc cucur , qui cntreprehc 
D'cn donncr a qui les reffufe. 
Mais il eft fagc , qui apprcne 
A fen rctraire , qui n'y mufc. 

II ne dair pas cuidcr mufer, 
Quifert Dame dc fi hault pris. 
Et fc iy doy mon temps vfer, 
A u moins n y puis ic cftra repris 
De cueur failly ne dc mefpris, 
Quant enuers vous fais cefte queftc, 
Par qui amour a cntrcpris 
De cane dc bons cucurs la conquefte. 

Se mon confeH voulez oyr, 
Qucrez aillcurs plus belle &gcnte, 
Qui d'amours fe vueille efioyr, 
Ec mieulx fortir a voftre entente. * 
Troploing deconfortfetourmente 
Qui a parloy pour deux fc trouble, 
Et celuy pert le icu d'attente 
Qui ne feet fairc fon point double, 

Lc confeii que vous me donnez 
Se peult mieulx dire qu'cxploiter, 
De nbn croire me pardonnez: 
Car ray cueur tel , & (i entier 
Qu'il nc fc pourroit affe&ier 
*Aloyaute ou droit n'accordc. 
N autre confeii nc m'eft mefticr, 
Fors pitie & mifericordc, 

Saige eftquifolieencornmence, 
Qant departir fen feet & vcult: 
Mais il a raulte de feience, 
Qui la veult conduire &: nc pcult. 
Qui par confeii ne fe defmcur, 
Defefpoirlem.ee de f»fuitc, 

TTti/ 



L4 Dam* 



Z'Ajm»*. 



L*J>*m*l 



Ekm*m. 



A chofe oit 
lo/autc 



La Ddme. 



Digitized by V; 



Google 



5i* LA 'BELLE DAME 
Et tout lc bicn quil en requcut 
Eftdemourircnlapourfuite. 

VAmknt. Ie pourfuiuray tant quapourray* 
Et que vie me durcra: 
E t lors qu'en loyaute mourray, 
Celle mortne me greuera. 
Mais quant vo durte me fera 
Mourir loyal & douloureux* 
Encores moins grief me fera, 
Quedeviure faulx amoureux, 

Ls Dam. De riens a moy ne vous prcnez» 
Ienevousfuis afpre nedure, 
Et n'eft droit que vous me tenez 
Enuers vous ne doulce nefure. 
Qui fe quiert lemal fi l'endurc, 
Autre confort donnernefjay, 
Nederaprendrc n'ay-iecure*. 
Qui en vcult en face l'eflay. 

VAmMnt. Yne fois lc feult eflayet 

A tous lesbonscnleurendtoir, 
Etle deuoir d'amours payer, 
Qui franc cueur a,prifc & droit/ 
Car franc vouloir * marnticnt & crok 
Que e'eft durte & mefprifon, 
Tcnir vnghault cueur fieftroit, 
Qu'il naitqu'vn fcul corps pour prifbn. 

Ten fjay tant de cas merucillcux> 
Qu'il me doitaffczfouuenir 
Que Temrce en eft perilleux, 
Et encor plus le reuenir. 
A tart nepcult bien aduenir> 
Pourcc nay vouloir de chcrcher 
Vng mal plaifir au mieulx venir, 
Dont reflay peut coufter fi cher. 

VAmanti Vous n auez caufc de doutcr, 
Ne foufpejon qui vous efmcuue, 
A nveflongner ne reboutcr: 
Car voftre bonte voit & treuue 
Quei'ay fait Feffiiy & refprcuue. 
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Par quoymaloyautcappert. 
La longue attencc & forte clpreuue 
Nc fc peulc celcr, il«y pert. 

II fe pent loyal appellor, 
Ec ce oom luy duit & afficrc 
Qui feet defleruir & celler, 
Ec garder le bien,f il acquierr. 
Qui encor pourfuit & requicrr r 
N a pas loyaute efprouuee: - 
Gar tel pourchaffe grace &quiert> 
Qui la pert puis quil 1-a trouuee. 

Sc ma loyaut&f cfuertue 
D'aimer cc qui nc m'aime mie v 
Et # tcnir cher cc qui me tue,. 
El* m'eftamoureufeerinetme. 
Quant pitie,qui eft endormie, 
Mettroit en mes maulx fin & terme, 
Cegracieux confort d'amie 
Eeroit ma loyaute plus fcrmc. 

Vng doloreuxpenfe toufdis 
Des plus ioyeulx le droit reucrs^ 
Et le penfer des maladis 
Eft entre les fains tout diuers. 
AflTcz eftil de cueurs trauers 
Quauoir fait bien toftempirer, 
Et loyaute mcttrearenuerv 
Dont ils foulbient cant foufpirer. 

Detou&foitceluy deguerpis, 
D'onneur defgarny & deffait, 
Qui defcongnoift & tourne en pit 
Le don de grace , & le bien fait 
De fa Damd qui Ta reflait, 
Et ramene de mort a vie. 
Qui, fe foille de tel mcrfait, 
A plus dVnemortdeffcruie. 

Sur tel meffait n a court ne iugc 
A qui Ten puifle recount. 
L'vnglcsmauldit, rautrelcsiuge. 
Mais ie n en ay. veu nuljnouf ir. 
"--' '" TTtii; 
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518 LA BELLE DAME 
Qn lcur laifle leurs aours courir, 
Et commenccr plus dc rechief, 
Et triftes Dames encourjr 
D'autruy coulpe,peine,& mefchicf. 

Combien qu'on n arde nc nc pendc, 
Celuy qui en eel crime enchict, 
Ie fuis certain,quoy quil attende, 
Qu^a la fin il ljuy en mefchiet, 
Et qu'onneur & bien luy dechiet. 
Car faulcete eft fi mauldite, 
Que iamais hault honneur ne chiet 
Defllis celuy ou clle habice. 

Decelan'ontmie grant paeur 
Ceulxqui dient & qui maincienne nt, 
Que loyautc n eft pas eur 
A ceulxqui longuement la tiennent. 
Leurs cueurs .f*en vont & puis reuienneat: 
Car il les ont bien reclamez, 
Et fi bien aprins qu'ils reciennent 
A changer des quilz font clamez. 
I'Jmnnt. Quant on a fon cueur bien affis . 
En bonne &loyalle partie, 
On doit eftre enricr & rafljs 
A toufioursmais fans departie, 
Si toft qu'amours eft impartic, 
Tout le hault plaifir en eft hors : 
. Si nefera par moy partie, • 

Tant que Tame me bate au corps. 

D'aimcr bien ce qu aimer debue?, 
Ne pourriezvouspasmefprendre; 
Mais fous cuidcr vousdeceuez 
' Parlegierement entreprehdre. 
Vous mefme vouspouezreprendrc, 
Et aupir a raifon recours, 
Pluftoft qu'en fol plaifir attendre 
V ng tres-defefpere fecours. 
VKmsnt. Raifon , aduis , confeil , & fen? 

Sont foubz rarreftd'amoursfeellcjf. 
Car nulz d culx tie f eft rebellez. 
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Hz font patmy defir mcflez, 
Ec fi fors enlaccz , helas! 
que j a n'en fcront defmeflcz, 
Sc pitie n'en brifc les laz. 

Qui n'a a Coy nullc amitie> i'Di**; 

Dc toutc amour eft defficz: 
Ec fe de tous n'auez pitie, 
D'autruy pitiencvousficz. 
Mais foicz taut certfficz, 
Que icfuis telle que icfuz. 
Dauoir mieulx ne vous affiez, 
Ec prenez en gre le reffus. 

£ay mon cfperancefermee, VAm4*L 

Qifcn eel Dame ne doit faillir 
Pitic,mais clle eft enfermee, 
Eclaiffe dangicrmaflaillir. 
Et felvoitmavertuzfaillir 
Pour bicn amer, el fen fauldra 
Hors fa demeure , &c tardrfaillir, 
Et mon bien fouflfrir irte vauldra* 

Oftez vous hors dc ce propos, u v * m l 

Car tant plus que vous y tendrez, 
Moins vousaurcz ioyc & repfts, 
Etiamaisabout n'en veridrez. 
Quanta efpoir vous attendrez, 
Vous en trouuerez abeftiz, 
Et en la fin vous apprendrez, 
Qu'cfpcrance paift les chctifz. 

Vous direz ce que vous vouidrez, VA***t. 

Et du pouoir auez aflfez. 
Maisja efpoir nem'en toTildrez, 
Par qui i'ay tant de maulx paflez. 
Car quanr nature a enchaflez 
En vous des biens a tel effors, 
£1 nelesapasamaflez 
Pour en mettre pitie dehors. 

Pitie doit eftre raifonnable, l4 Dam ; 

Etanuldefauantagcufe, 
Aubefongtieux tfcs-prouffitable, 
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Etaux piccux non dommageufe. 

SeDameeftaautruypiteuie, ; 

Pour cftrc a foy mefme cruclle, 

Sapitiedeuicnt defpiteufe, 

Et fon amour haine mortelle- 
L'Amdnr. Confortcr les defconfortez, 

N'eft pas cruauce , ains eft los : 

Mais vous qui fidur cue ur porter 

En fi beau corps ,fe dire l'oz, 

Gaignez le blafme & le defloz 

De cruaulte qui mal y fiet: 

Se picievqui depart les los, 

£n voftrehault cueur ncfafliet, 
idBdm. Qui meditqueiefuisamee, 

Sebiencroire iel'envouloye, 

Me doitlltenirpoucblafmee, 

Sa Ton vouloiric ne foloyc? 

Se de telz confors me mefloye, 

Ce feroit pitie fans maniere: 

Ecdcpuisfciem'en douloye, 

Gen feroit la fou Id e derriefc. 
t'dmdnt. Ha i cueur plus dur que le noir marbre, 

En qui mercy,nc peulc entrer, 

Plus fore a ployer qu'vn grosarbre, 

Que vousvaul\telrigueurmonftrcr? 

Vous plaift il mieux me veoir oultrer 

Mort deuant vouspourvoftrcefbat, 

Que pour vng contort demonftrcr 

Rcfpircr la mort qui m'abat? 
is Dsmt. De voz maulx guerir vous pourrez, 

Car des miens ne vous requerray, 

Nje par mon plaifir ne mourrez, 
• iatray Ne pour vous gucrirne *guerray. 
• Mon cueur pour autruy ne herray, 

Crient , pleurent , rient, ou chantent: 

Mais fe ie pqis ie pouruerray, 

Que vous ne autrcs ne fen vancent. 
VAm*»t. Ie ne fuis mie bon chanteur, 

Aufli me duit mieux leplourer. 

• Mais 
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Mais ie he fus oncques vanteur, 
Faime plus chicr coy dcmourer. 
Nul ne fc doit enamourer, 
S'il n'a cucnr de celer i'cmprife: 
Carvanteurn'eftahonnorer, ^ 

Puis que fa langue le dcfprifc. 

Male boucheticntbien grant court, L4D*mi 
Chacun amefdirceftudic. 
Faulx amourcux au temps qui court 
Seruent tousdegoliardie. 
Le plus fecret vcuit biea qu'on die, 
Qujleftd'aucuncmcfcrcuz. 
Et pour riens qu'omme a Dame die, 
II ne doit plus cftrc creuz. 

D Vngs & d'autres eft & fcra, irdmmK 

La terre n'eft pas route vnie. 
Des bons le bien fc montrera, 
Et des mauuais la vilcnnie. 
Et fedrbitaucunsonthonnie 
Leur langue en mefdit eshonte, 
Que rcffus en excommenie 
Les bons iuccques leur bonte . 
Quant mefchans mefchant parlcrcuiTcnt, i^jMbtf 
Ce mcfchicf feroit pardonnez: 
Mais ceulx qui bien fairc deuflent, 
Et que noblefTc a ordonnez 
D'cftrc bien conditionnez, 
Sont les plus auant en la fange, ! 

Et ont leurs cueurs habandonnez 
A courre foy & longue langue. 

Or congnofs ie bien or cndroit, 
Que pour bien fairc on eft honnis, L Am4 **l 

Puis que pitic , iuftice , & droit, 
Sont de cueur de Dame bannis. 
Fault il done fairc tous vnis, 
Les humbles feruans & les faulx; 
Et que les bons foient punis 
Pour lespeches desdefloyaux? 

Ienaylepouoirdcgreucr, UDmA 
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Ne de pugnir autre nc vous : 

Mais pour les mauuais efcheuer , 

II fe fait bon garder de tous, 

Faulx femblant fait Tumble & leMofclx, 

Pour^rendre Dames en aguet : 

Et pour ce chafcune de nous 

Y doit bien Tefcoute Sc le guet. 

L'kmtnu Puis que de grace vng tout feul mot 
De voftre rigoureux cueur n'ift , 
Tappellc deuant Dieu , qui m'ot , 
De ladurte qui me honnift: 
Et me plaing qu'il nc parfourhifl; 
Pitie qu'en vous il oblia , 
f Ou que ma vie nefinift, 
Que fi toft mis en obli a. 

La i>amt. Mon cue ur &L moy ne vous feifmes 
Oncq ricn dont plaindrc vous doyez: 
Riens ne vous nuift fors vous mefmes, 
De vous mefmes iuge foyez. 
Vncfoispourtoutescroyez, ' 
Que vous demourez efcondit. 
De tant redire m'ennoyez , 
Car ie vous en ay affez dit. 

L'Mtmi A done le dolent fe leua , 
Et part de la feftfc plourant: 
A peu que fon cueur ne creua, 
Com a homme qui va mourant. 
Et dit, Mort vicn a moy courant, 
Ains que mon fens fe defcongnoifle ? 
Et nvabrege le demourant 
De ma vie plaine d'angoifle. 

Depuis ie ne fceu quil deuint, 
Ne quel part il fe tranfporta : ^ 
Mais a fa Dame n'en fouuint> 
Qui aux Dames (e deporta. 
Et depuis on me rapporta 

• depox Qu'il auoit Ccs chcucux * defcoux, 

t Et que tant fedefconforta 

<3jrilen cftoit mort de courroux. 
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*' Si vous pry, amoureux , fuyez 
Ces vcntcus & ccs mefdifans, 
Et comme infamcs lcs huyez. 
Car ilsfontavoz faiz nuifans, 
Pour non lcs fairc voir difans, 
Reffuz a fcs chafteaulxbaftiz. 
Car ilz out trop mis puis dix ans 
Lc pays d'amours a paftiz. 

Et vous Dames & Damoifelles, 
En qui honneijrhaift&faffcmble, 
Nc foycz mic (i cruelles 
Chafcunes, fc toutes cnfemble, 
Que ja nulle de vous reffemble 
Ccllc que m'oyez nommerry, 
Qu'on peut appeller, ce me icmble, 
La belle Dame fans mercy. 
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COTIE DE LA REQTESTE 

bailleeaux Dames contre Mai- 

ft re tdUiru. 

SVpplient huniblement vos loyaux fcruiteurs les 
attendans de voftre tres-douce grace > & pour- 
fuiuans la quefte: du don d'amoureufe mercy. Qup 
comme ilz ayent donne leur cueur apenfer,leur 
corps a trauailler , leur vouloir a defirer , leurs bou- 
ches a requerir , leur temps a prouchaffer le riche 
dondepitie& de grace, que dangier , reffuz, &: 
craintc ont embufche & retrait eri la gafteforeft 
dclongue attente:& ne leur foit demourc com- 
paignie ne coduite,qui ne les ait laiflez en la pour- 
fuite, fors feulement bon efpouoir,qui encores de- 
nieure fouuent derricre laffe & trauaille du long 
chemin,& de la tres ennuieufc quefte. Et que en 
vng pays qui fe nomme dure refponce ont efte plu- 
fieurs rois dfcftrouffez de ioye,& defers dp lieffe, 
par les brigans & fouldoyers de refus. Etneaht- 
moins entretiennenc toufiours leur quefte pour y 

VVuij 



Digitized by 



Google 




1*+ REQVESTE BAILLEE AVX DA ^ 
mcure la vie 8c le cucur qui leur eft dcmoi#fcjraai! 
quccfpoirncleslaiffe an befoing. Et encores au- 
roientattentedevoftre fecours , &: que bel acucil 
&dou!xattraitIcs remciffentfus. Senefuftqu'il 
cftvcnualcur congnoiflancc , que aucuns onecf- 
cripc en vers rimez cercaines nouuelles , oiiilzn ot 
gueres penfe.Et pcult cftrc que enuic,rcbutemcnt 
d'amours,oufaulcete de cucur, qui lesafaiede- 
mourer recreuz en chemin, & laiflcr la quefte 
qu'ilz auoienc encommenc$e auec nous, les fait 
ainfi parler 8c efcrire. Et eanc one faic , commc on 
die, pour deftourner aux amves laioyeaquoyilz 
one failly , que leurs efcripez font venuz en voz 
mains : 8c pour l'accraie d'aucunes parolles doulce* 
qui font dedans, vous one amu&alire IcurLiurc, 
que on appclle,La belle Dame fans mercy .Ouqucl 
foubz vn langaige affaitc font cncloz les eomtnen- 
cemes 8c ouuercures de meecre rieueur en la court 
amoureufe,Scrompre la quefte des humbles fcr- 
uans , 8c a vous tollir l'eureux nom de pi tic, qui eft 
ieparemene&larichefiede vozaueresvercus. Ec 
en auendra dommage,& eflongnemene aux hum* 
blesfcruans , &amendriffement de voftrcpouoir, 
fc par vous n y eft pourucu. Qu'il vous plai(e de vo» 
ftre grace deftourner voz yeux de lire fi cres-def- 
raifonnables e(criptures,&n'y donnerfoy nc au- 
dience : mais lesfaire romprc 8c cafier par eoue ou 
trouuer fe pourronc,& desfaifeurs ordonner telle 
punieio que cc foit exemple aux aueres, 8c que voz 
humbles feruans puifTcnc leur qucftc \parfairc a 
voftrc honneur 8c a leur ioye , 8c monftrcr par <ru- 
tire que en vous a mercy & pi tie. EtilzprieroQCa- 
mours,qu'il vous doint toufiours tanc de lieffc>quc 
aux autres en puiflcz depar tir. 
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CO PIE DES LETTRES ENPOYEES 
far les Dames a Mai fin lAhuru. 

HOnnorc frere , nous^nous recommandons \ 
vous ,& vous faifons fjauoir,quc n'aguercs 
par aucuns a eftc baillee aux Dames certainc re- 
qucfte , qui grandemet touche voftre deshonneur, 
& le defauancemenc du tres-graeicux loz & bonne 
grace que vous auez colours acquis vers cllcs. Et 
pour ce que nous vous cuidons eel , que bien vous 
fjaurczexcufer & deffendre de cefte charge,quant 
enfercz aduerty: nous vous enuoyons le double,ef« * 
perans que vous mectrez peine a vous getter hor$ 
dc ceblafme a voftre honneur &: efiouiflement de 
cculx', qui plus voulentiers verront voftre loz croi^ 
ftre que amaindrir, Et comme efcript vous a cftc 
par autres lettres de vos amis , iournee eft aflignee 
au premier iour d'Aurila vous & a vos parties ad- 
ucrfes.A uquel iour vous penfons vcoir,fc vous n'c- 
ftesmort ouprins,doncDieu vous gar d. Laquelle 
chofe vous doubterez moins , que de demourer en 
cefte charge. Honnorc frere, noftre Seigneur vous 
doint autant de ioye,aomme pour nous vouldrios, 
& brief retournerr Car fe vous eftes par de?a , tel 
parle contre vous qui fetaira. Efcript a Yuoldun 
le dernier iour delanuier. Et en la marge dejfoubz* 
eH efcript ;Les lettres Katherine,Marie,&: Iehanne. 

" EXCVSATION DE 

MAISTRE ALAIN. 

• 

Contre ctux qui dientquHaparlecontre les 

V atnes en fin Liuu nomme % La belle 

Dame fans mercy. 

MEs Dames,&mes Damoifelles, 
Se Dieu vous dpint ioye prouchainc, 
Efcoutez les dures nouuellcs 

VVuiij 
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Que i'ouy lc iour dc leftraine: 
Et entendcz ce qui mc mairie, 
Car ic nay fors a vous rccours: 
Ec me dontjez par grace plaine 
Confeil,confort,aydc &: fecours. 
• Ceiourm'auintenfommeillant, 
Attendant leSoleilleuant, " 
Moiti4dormant, moitie veillant, 
Enuiron laube ou peu auantj 
Qu'amour fapparutau d*iant 
De mon lid a Tare tout tendu, * 
, Etmedift.Defloyalferuant, 
Ton loycj tc fera rendu • 
# . .. Ie t'ay long temps tcnu des miens 

qac biea A our aucuns mens qu en toy auoyes* 
mefer- Et tcgardoye de grans biens 
*°7 f * Trop plus que tu nc defleruoyes- 
Mais maintenant tu te deuoyes 
Encontre moy en tous endrois, 
Tu fais , & efcriptz,& enuoy cs 
Nouueaulx Iiures contrc mes drois. 
Es tu fol , hors du fens , ou yurc, 
Ou veulx contre moy guerre prendre, 
Qof as faitle maleurcux liurc, 
Dont chacun re dcuroit reprendre, 
Pour enfeigner & poirr apprendrc 
Lcs Dames a getter au loing 
Pitic la debonnaire & tendre, 
De qui tout le monde a befoing* 

Se tu as ta melencolie 
Prife dc non amer iamais, 
Doiucnt achapter ta folic 
Les autrcs qui n'en peucnt mais? . 
LaifTe faire autrujr, & te tais. 
Que deducilaitlesueurnoircy, 
Qmja croira commc tufaiz, 
Qu>ncques Dame fuft fans mercy. 

Tu iftourras de ce peche quitte, 
Et fe briefment ne t en defdiz, 
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Prcfchcr tc fcray * heretique, * 4/ 5 c * m ? 

Et brufler ton ]i ure ,&tcsdicz: 
£n la loy d amours font maulditz, 
Et chacun meafait les clamours. 
Les lire atouseftinterditz 
De par I'inquifiteur damours. 

Tu vculx moiipouoirabolir, 
Et qu'onneur & bonte f efface, 
Quant tuquiersdes Dames rollir 
Pitic , mercy , doulccur , & grace. 
Cuydes tu doncques que Dieu face 
Entre les hommes fur la terre 
Si beau corps , & fi doulce face, 
Pour leur porter rigucur & guerre? 

Nenny,non il ny penfa oncques: 
Car iamais fai&cs ne les euft 
Plus plaifan s,que chofes quelzconques 
Que fur terre faire Ten peuft: 
S'll ne veift bicn & fceuft 
Qu'dlesdeuoientle vert porter, 
Qui par droit les hommes deuft 
Rcfiouyr & reconforter. 

Ne feroit-cepas grant dommage, 
Que Dieu,qui fouftient homme en vie, 
Euft faidc fi parfai&e image 
Par droiftc excellence affouuie* 
Quelapenfeecnfuftrauie 
Des hommes par force de plake, 
Se Dicu leur portoit telle enuie 
Que femmc fuft leur aducrfiiirc? 

Cuides tufaire bafilifques, * 

Qui occient les gens des yeulx, 
Ces doulx vifaiges angeliques 
Qui femblent eftrc fais es cieulx? 
Dieu ne les a pas forme tieulx 
Pour defdaigncr & non chaloir, 
Mais pour croiftre de bien en mieulx 
Ceulx qui ont defir de valoir. 

Doulceur, courwifie^amitie^ 
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st% EXCVS. DE MAISTRE ALAIN; 
Sont les vertus de noble femroe: 
Etle droit logisdc pitie 
Eftaueueurdvne belle Dame* 
S il failioit pour con liure in&me 
Pitie d'entre Dames bannir, 
Aucanc vauldroit qu il ne fuft am?) , 
Ec que lc monde dcuft finir. 

Puis que nature f cntrcmit 
Dcntailler fi digne figure, 
II eft a croir e qu'ellc y mic 
De fes biensa comble mefurc. 
Dangier y eft foubz couuerture, 
Mais nature la tres-benigne, 
Pour adoulcir celle poin&ure, 
Y mift pitie par medecine. 

Pour gardcr honneur & chiertc 
Raifony mift home & dangier, 
Et voulut defdaing Sc fiertc 
Du tout des Dames eftrangier. 
Mais pitie y peut chalengier 
f&airoit Tout fon droit, car quant cl * vouldroic, 

Elle fcroit bonte changier, 
^Poifqat *Et puis ftully micux rt'en vauldroit. 

Tu veulx par ton outrecuidance, 
Et les faulx vers que tu as faitz, 
Tollir aux Dames leur puiflancc, 
Toutes vercus &tousbicns-fanz: 
Quant ainfi leur pitie deffaitz, 
Par qui maint loyal cueur ("'amende, 
Si vueil chattier tes mefiaitz, 
Ou quetum'engaiges l'amendc. 

Quant i'euz ces parolles puy, 
Ec ic vy la flefche en la corde, 
Tout lc fang ou cueur me fouy, 
One n'euz tel paour dome me rccordc. 
Si dis , pour Dicu mifericorde, 
Efcoutez mx>y excu&r , Sire. 
•Low ref- * H mc refpondit , le tc t'accorde 
pondic Or dy ce que tu vouldras dire. 

Ha/Sire, 
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Ha/Sire , ne me mcfcroyez, 
Ne les Dames fetnblableaxcnCt 
St vous ac lifcz ic voycz 
Le liure tout prcmicrenicnt. 
Ic fuisaux Dames ligcmciu. 
Car ce pcu qu'oticques i'cuz de bicn, 
D'onneur >£c de bon fentement, 
Vicnt d'eilcs , & d'elles le eien. 

*Dcuanc que fairc cefte faultc 
Mon cueur choifiroitqu'ilmourroir, 
Lafolicfcroitfihaulcc 
Que ja nul ne le pardonroit, 
Bicn eft vilceluyqui vouldroit 
A l'honneur dps Dames mal faire, 
Sans lefqueltes nul ne pourroic 
Iamais biea dire ne bicn faire. 

Par clles&pour^Ucsfommes, 
C'eft la fource de noftre ioye, 
C'eft ladrefle des nobles hommcs, 
Ceft d'onneurladtoifteoiont-ioye. 
Ceft cc qui les bons cueurs reGeyc, 
Ceft le chief de mondains plaifirs, 
Ceft cc qui d'efpoir nous pouruoyc, 
C'eft le combat de noz defirs . 

Leur fettiiteiarvucildcmourer, 
Et enleurfeiuicemourray: 
Et nc les peuz crop honnorer, 
Ne autrcmcnt ja tie vquldray. 
Et cane qu en vie demourray, 
A garder lopneur qui leur touchc 
Emploierjiy oil ie pourray 
Cueur,corps,fen$,lague, plume &bouche. 

Pitic^eri cueur de Dame fiec 
Ainfi ^que loroudi^manc. 
Mais fa vercu pas ne fafliec 
Toufiours au plaifir dejamant: 
Ains fault deffcrmec vngfermanr, * 
Dontccainte ticntpicieenclofe, 
Et en ce fcrraoif deffermant 

XXx 



*A Des Dames nous 

vient&habonde 
Ear en ioye , & cof ore 

en dual. 
C'eft TcxcpJc des bics 

d» monde, 
Ai(c de cueur , &dc- 

duic d'ucil 
C'eft leribais detout 

orgueil, 
Etlc pacron poucles 

bons faire, 
Sis qui oul frac cueur 

aitlerucil 
Dericn m:fdire, ne 

mil faire. 
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Souffrir fadouleurvnepofc. 

Picic fc ticnt clofe & couuerte, ^ 
Et neveult forces ne contrain&es, • 
Nc j a fa portc ri eft ouuerte, 
' Fors par foufpirs & longues plain&cs. 
Attendee fault deshcurcsmaintcs, 
Mais Paccentc bien fe recouurj:: 
Car routes douleurs font eftain&es 
Auffi coft que fa porte fouurc. 

S'el nc gardoic fa feigncuric, " 
Chacun liiy feroit ennuyeux, 
Et fa bonte fcroit perie.* 
Car elle auroictropd'enuieux. 
Pour ce fon plaifir gracieux 
N'euure pas a couces requcftcs, 
Non plus quVngioyau precicux 

'^%«n,t£ ^u.n'cftmonftrcq^uxgrandcs feftes, 
Sc i ofoye dire ou tongier 
Qu'oncqucs Damefuc defpiteufc, 
Ic fcroie fauKmcnfongier, 
Et maparblleiniurieufe. 
Iamais dc Dame gracieufc 
N ait iJ ne mercy , ne refpit> 
Qui dit dc voix prefumpteufe, 
Qu'enDamc aitorgueilnedcipit. 

Commc la rofe tournc en lcrmcs 
Au forncau fa force & va'leur, 
A infi rend pitie au* en&rmc* 
Par feu damouteufe chaleur 
Plcurs, qui gucriffentladbulcur 
Par leurvcrtupuiflant&digne. 

%i Maizadcoew gift ¥ Mais quant Ie dangier n'eft pas lew*, 
Upirit tar pi us en prifent la medecinc. 

Plus patfont, que tor xjr V f m 

calamine. Mon hurequi peu vaule&monte* 

Anulle fin autre ne tent, 
Si non a recorder le compec 
DVngtriftcamQureuxmal content, 
Qui prie,& plaint que crop attenr> 
Et comme reffus le reboucc: 
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Ec qui autre chofc y cntcnd, 
II y Voit trop,ou n'y voic goutte. 

Quant yng amant eft Geftraint, 
Comme en refuerie mortclle, 
Que force d amour le contraint 
Dappellcr fa Dame cruellc : 
Doit on penfer qu'ellc foit telle? 
Nanil,car le grief mal d'amcr 
Y met fieure continuelle, 
Qui fait fembler lc doulx amer. 

Puis que fon mal luy a fait dire, 
Ecapfres luy pour temps paffer 
l'ay voulufesplaintes cfcripre, 
Sans vngfeultnotcn trcfpaller: 
S'en doit tout lc faonde amaffcr 
Contre moy a tort U en vain, 
Pour le chetif liure caffer, 
Dont ic nc fuis que refcriuainr* 

'S'aucujis me veulent accufer 
D'auoir ou failly,ou mefpr is, . 
Dauant vous m'en vucil excufer 
Que iaypipja pour iugepris. ♦ 
Et combien que fay peu apris 
S'ilz en ont dit riens ou efcrip t, 
Pourquoy ie puis eftrc repris, 
le leur refpondray parefcript. 

Qu ant amours ot oy mon cas, 
Et vit qu 4 bonne fin tendi, 
II remit fa flefche au carcas, 
Et iaraamoureux defcendi, 
Et tel refponce me rendi: 
Puis qui ma court tu te reclames,. 
Ten fuis content^ tant t'en di, 
Que ie remetz la caufe aux Dames. 

Lors m'efueillyfubit&courc» 
Et puis en tour moy ricn ne vy, 
Pour ce me rens a voftre Court, 
Mes Dames,& la foy plcuy 
Dobeir a droit fans cnuy 
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Ainfi qu amours Yz commande, 
Etfeien'aymaldefleruy, 
Ayez moy pour recommandc. . 

Voftrc humble fcruitcur Alain, 
Que beaute print ptc$a a lain 
Du craid d'vngstres-doulxriansyculx, 
Done languid en attendant mieulx. 

COMPLAINTE DE MAISTRE ^ALAIN, 
Con t re U morty qui luy o/tefd Dame? 

r^ Ontrc toy mort dolor cufc & defpite, 
^ Engoifleufe,maleureuf<f > & maulditc, 
Et en tes fai&z merueillcufc fie foudaine, 
Cefte complainte ay formcc & efcriptc 
Dc cueur cource,ou mil plaifir n'abitc,, 
Ncrcy de dueil & aggraui dc peine: 
Ic t'appellcdctraiionvillamc, • 
De toy me plaing de toute rigueur plainc> 
Quant ta durte a mort me desherite 
Du riche don de ioye Fouucrainc, 
Et que ton dart a piteufe fin maine 
Le choiz d'onneur,& des Dames rcflite. 

Tu m'as ofte ma Dame Be ma MaiftrefTc, 
Et as mbrtruy mon cueur & ma lieffe 

• Par vng feul cop dontite font tous deux mors. 

Du cueur n'eftrienspuisque plaifir Ielcffe> 
Et que ie pers la ioyedcieunene. 
Ainfi n'ay plus fors la rcfo&le corps. 
Ie pleure ens , & me ry par dehors, 
Et toufioursavle dolouTeux remors 
Du haul tpteihr qui detoir5pointzneceflc > 
Las ! or n*ay plus cerque i'auoye^amors, 
Ie meurs fur bout, & en ce point me pors 
Comme arbre fcc,aoi fur Id pie fc fcichc 

•defpaimif Or fuisdefert,* defpourueu,& deflait 
Dctoutpenfe^dcparolltfj&defai^ 
Dc bicr^de ioye,& dc tout cc qui fair 
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Cueur en ieunetfe a hault honncur venir: 
Puis qu'a ccllc, qui ne c'a riens raeffait, 
Tu as ofte cc quel tfa pas forfeit, 
Et qui iamais ne peut cftre reffair. « 
C'eftfavitfquc cu as faic fenir, 

*QuiplusfaifaitlamicnnefauJlenir, 'Done la roienne re 

Ec toufiours tendrea mfilleur deucmr, Po S22«^Sfc 
Pour non auoir&pourhaultaduenir. mciiicurdcoenir, 

Or as tu tout mon penfer contrefait, Et ^"ffiZZ** 1 ™ 

Si ne f$ay plus a quoy me dois tenir, 
Et ne me pcut defconfprt fouuenir, 
Quaht i ay perdu fans iamais reuenir 
De tous les biens ce qu'eftoit plus parfait, 

¥ II n'eft plus riens qui me peuft conforter. « ducilconfortci? C 
Ien'ay pas cueur a teldouleur porter. 
Car endurer nc puis ne fupportcr 
Les cforsaccesdemondolahrmeiaife. 
Ceft temps perdu que de raoy enhorcer 
A m efiouyr , rire , nc defporter. * 

On ne roe peult nouuellcsapporter, 
Nc langaige fi plaifantqui me plaifc, 
Plaindre& plorer font mes teulx & mo aife» 
II ne me chault iamais cotmitc tout voifc, 
Ie nay foucy a qui mon fait <le(pkife. 
Cfaacun en peult a (on greappotter. 
Parle qui veult, ou qui vouldrafc taife, 
Et qui aura parle (i fe rapaife. 
Car m» fortune eft telle & fi mauuaifc, 
Quel ne peult pis pour moy defcoafprter. 

Iugez par qui ne pour quoy ce feroir, 
Et com me Dame ou amours cuideroit 
Qu'apres fa mort mon cueur autre ameroir, 
Ou que iamais prendroi ten moy plaifance. 
Car qui toufiours de fon bicn ptrlcroir, 
Ecd'cu parler iamais ne ceflfertir, 
Lc langagp fes faisne pafleroir* 
On ne la peult loner afouffifance. 
Tout feUbrja au iour de fa naiflance, 
Les elemens y fircnt alliance* 
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Nature y miftlc hauk de fa puiflance, 
Et dift alors qu'vng chief d'euure feroic, f 
Ou cane mcttroit honneur , fens, & fcauace, 
Qmc tout vauldroit mieulx par fon acointan ce, 
Pardonnez moy de dire oultrecdidance. 
Mais d autre amennon cueur f abefleroit. 

Ic ne dy pas,ne m entente n'eft telle, 
Qiril nait des biens en mainte Dame belle, 
Me ftes- Et quil n'en foi t* d'autres bonnes que celle, 
b6ncj bus Ou faulte n'a de *ien que Dame amende: 
eIlc Ain^ois maintien des Dames la querelle, 

Pour leur bonce qui croift & renouuelie; 
Et fe ie fail en rien, ie m'en rappelle, 
Et cri mercy,& en gage l'amende. 
Mais c*eft trop fort que lamais ie m'attende 
A mieulx auoir , quel que part que ie tende, 
N'en quelque lieu que mo las cueur fe rede, 
♦ noiQt Et * l'amendrir ferbit douleur mortelle. 
nouuer g n ce p i nc veult amours que ie l'entende, 
Et qua toufiours loyaulte m'en deffende, 
Qui tant rama,&: tant fut de fa bende, 
Que peu fen fault qu'il neft mort auec elle. 
Helasi poutquoy me fift amours empredre 
A tant l'amer,& fi hault entreprendre, 
Et moy donner tel don pour le reprendre, 
Et de tel ioye yflir pour foufpirer? 
Or me pugnift fortune fans mefprendre, 
Pour celle amer ou n'auoit que rejvendre, 
Et ou nature & Dieu vouldrent compredre 
Ce qu'on fj auroit a fouhait <\tfu:cr y 
Qui tousles biens vouldroit en vng tircr. 
En elle eftoit,fans nuile autre empirer, 
Le droit miroir pour les aueres roirer, 
Ou chafcun peult fans riens mettrc tout prendre. 
Si ne {^ay plus de quel partinc virer, 
Sinon oflrir mon cueur a martyrfr, 
Com Cbeualier qui fes armes veult rendre* 
Ainfi mon temps en douleur vfe & pafle, 
♦ m'eunuye Dont le furplus defia * me tanne & lafle, 
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CONTRE LAMORT. 555 
Ne ic n'ay iour, heure,lieu,ne efpace 
De rienspenfer qucmon efpoh: foufticngnc. 
Ie foiz crefors des regretz que i'amaflc, 
Ec n'eft vng bien pafle que i'obliaflfe. 
Ten renscoptefans qu'vngfeul en trefpafle. 
Par chafcuiourquelque chofc qu'auiegnc, 
II eft force qu'adez ilm'en fouuiengne, 
Quel que ie (bye, & quel queie deuiengnc, 
Tant que Tame dedans le corps f y ticngne, 
Ne n'eft chofe dont mieulx ie me paflaflc* 
Fortune veult qu en ce point me contiegne. 
Ceft la lejon qu'il faut que ie retiengnc. 
Tay pris ce ply,force eft que le maintiehgne* 
Si feroit fort que iamais la changeaflc. 

Helas/comment meft fortune fi dure, 
Ne comme a Dieu fouffcrt cefte aduenture, 
Qui de tous poins Aet a defconfiture 
Ma lidTe,mon efpoir,& ma vie? 
Qui peultmouuoir a ce Dame nature, 
Qui a foufFert qu'on luy lift telle isiure, 
Dedeffaire fi parfaifte figure* 
Qua droit patron auoit faite aflbuie, • 
Pour efbahir & defconfire enuie, 
Qui mefdifansamefdireconuie? 
Mais Telle en euft cent fois fa foy pleuie, 
Si ne fee u ft- e lie dire faulte ou laidurc. 
Or la la marten ieune aage rauie, 
Et moy qui l'ay tant loy aulment (cruie, 
Viz en douleur fans l'auoir defleruie, 
Et fans fipauoir pourquoy ma vie tant dure*. 

Mes femblansfont de ioye contrefaitz, 
Tout au rebours de penfer & de faiz, 
Et ne me plaift riens de ce que ie fais, 
S'il ne fortift a douleur & a plains. 
Eftre tout fcul eft ma ioye & ma paix. 
Ie cheminefansfyauoir ou ie vais. 
Qui parle a moy,ic l'efcoute & me tais, 
Et penfe ailleurs fa force ne me vains. 
Toy les autrcs chanter,& ie me plains. 
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IIz vont danfanr,& ie deftors mcs mains* 
Ilz feftoient,& ie tout fcul remains, 
♦court fay fait leurs # fai&s,maintenantles defaiz. 
Plus vois iouer,& tantnvefiouys mains. 
Tous mes plaifirs font de termes eftains. 
Le noir me plaift,car man cueur en eft tains/ 
Detainture qui nefauldra iamais. 

Trtfp dur efpart eft fur moy cfparty, 
Quant efgare me trcuuc & defparty 
D'vng per fans per, qui oncques ne par ty 
En fainttfe,n'en legier penfement, 
Qui enfemble n'auions ricn party: 
. Mais vpg dc(lr,vng vouloir,vrig party, 
Vng cuciir entidr de deux cueurs imparty, 
Pareil plaifir &commun fentement. 
Mort or as tu fait le departcment, 
Dont ray perdu mon bien Sntiercment. 
Si appelie de ton faulx iugement. 
Car tout ct mal m* eft aduenu par ty, 
Dont ie renohce a ton efbatement 
Chacie d'cfpoir,banny d'alegement: 
Et fouhaixe la mort tant feulement, 
Difant,Mon cueur pourquoy ne ie part y? 
Si prens congie & d'amours & de ioye, 
Pour viure feula tant que mourir doye, 
Sans moy iamais trouuer en lieu n'cn voye, 
O u liefTe ne plaifancc demeure. . 
Les compaignons laiffequeiehantoye. 
• Adieu chanfons tjue voulentiers chantoyc*, 
Et ioyeulx-ditz ou ie me dele&dye. 
Tel rit ioyetttx,quirapre5<feknt pleuw. 
Le cueur m'efoain^angoifffc me court (dure. 
M a vie fait en moy trop long demeure, 
fe n'ay membre qu a mourir ne labeure. 
Et me tarde qaeia mort dedueitfbye. 
*Autrcbi£ m ^ ien n e m eftbon,n^uK«sbicti fTaflaueure, 
Fors fe ulemenc ratten te que4e ttitoure^ : 
Et me tarde que briefment viengne 1'heure , 
• ' Quiapres ma mort en paradis la voyc. 

LE LAY 
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LE LAT DE PL*4I$ANCE* 

POur commencer ioyeufement I'annce, 
. Ec en fignc de bien pcrfeuerer, 
Eft au iourd'huy maintc Dame eftrennec 
Dc fon amanc, qui la veulc honnerer. 
Ec d'autrc pare ,pour plus fen amourer, 
Dame qui eft deforciant aflignee 
A des long temps quelque chofe ordonee, 
Pourfon amanc courtoifemenc pacer, 
Mais aux Dames ne me vueil colnparer, 
Sans Dame fui>onc ne me fu donnee 
Loyale amour , iufqu acelle iournee. 
Gar ie n'ay pas fens pour y labourer. 
Ainfi mexaulc couc feulec demourer. 
Dame qui fou nc fcra buy penee. 
Pourm'eftrencfcn'^ft pour moy Dame nee, 
Done ie doy bien piteufement plourer. 
En ce point me defconforte. 

. Car plaiiancc eft en moy morte, 
Sans qui riens ne vault. 
Triftefle ne (p deporte, 

De moy mener guerre forte: 

Penfee me fault. 

Pource,amis,ie vous enhorre, 

Que toufiours teniez la forte 

Sansfairedetfault 

DcpIaifance,quifupporte 

Cil qui en luyfc deporte, 

Riens plus ne me fault. 

Plaifance dutoutmaintienr, 

Ec dctient 

Cil qui fe concient, 

Ec cienc gracieufemenc. 
, Car cous biens el entretient* 

Etconcienc; 

Aelleappartient, 

Et en vienc gay eflbacemenc. 

Ce qu'elle fait luy auient 
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Etaduient, 

Que qui la retient 

Deuient plaifant,doulx,& gent. 

Les vieulx en vie fouftienc, 

Contrctiene, 

Cilquien fouuienc 

Paruient a honfleur fouuent- 

Plaifance faic mainstours faire, 
Puis deffaire, 
Puisrcflfaire, 

Puis l'vng lautre contrcfaire* 
En fouuent porter deuifes 
Sans nul greuer,fans mal fairc 
Veulc parfaire . 
Son affaire: 

Pource eft elle neceffaire 
Al'atnancen maintes guifes. 

El fait vnghomsa cous plaire^ 
Etcompfaire 
Sansdefplairc, 
Eftrc des bons exemplairc 
En monftrant fes grans francfiifes. 
El feet lcsgcns bcl atraire* 
Sansretraire, 
Nedctraire. 

Car a nulluy n eft contrary 
Ains plaifant & fans fain rife. 

Fuycz doncqucsmelcncolic, 
Qui toute douleur pourchafle, 
Et plaifance du tourchaffc. 
Qui la remote fait folie: 
Car plaifance eft plus iolie, 
Qm dueil & foucy enchaffe, 
Et n'eft nc gloute^efcharfe* 
Ains a large/To fallie, 
Etfaitlapenfcclie, 
Et de doulceur Tentrelace: 
Lc cucur cfioye &foulace>. 
Et Tomme d ennuy deflie, 
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Lcs haulx Princes humiHe* 
Etfaitfairemaintechacc, 
Ec maince bonne grimace, 
Ec maint dur cueur amolie. 

Elfaitl'ommefaige, 
Plaifant ea langaige, 
Courtois en couraigc: 
Ainfi fur cous a lauantaige- 
Priue du fauuaige, 
Prouffit dc dommaige, 
Vng Seigneur d'vng paige; # 
Fairc a amours hommaige, 
Aller en bqucaige, 
Ioueren lombraige, 
Paffer maint paflai g e, 
Aflcmblcr vng mariaigc* 
Acroire fus gaige, 
Galer fans oultraige, 
Mettre oyfeautx en caige, 
Riens n'eft qui f y comparaige. 

Horns iolis & coince, 
Quf de plaifance f accointe, 
Etquivitenioye, 
Sentd'amourslapointe, 
Qui dvng doulx efpoir eft ointc: 
Lequel la conuoye 
Aamerfapointe, 
La trouue a plaifir conioin&e, 
D'onneurlamont-ioye 
Aluyeftadiointe, 
Ec n'eft nul qui Ten defpointe 
Parquclconquevoye. 

Plaifance eft bien fouuerain, 
Et haultain, 

Qui rent ioye fouuerainc, 
Etnaultaine. 

Car qui 1'enfuit feoir & main 
Main a main, . 

f Afinloyalelemainc, ***** 
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Etamaine, 

Done eft il huy que demain 

Plus certain 

Dcfoymettreenfon dcraainc: 

Ca^r cerraine 

Eft en ceft eftat mondain, 

Qujeftvain, 
♦Et *Ccftnoftrc adreffe mondainc 

Nonpasvaine. 

Et fc plaifance n'eftoit, 

Le pouoir d amours fauldroit. 

Qui, feroit 

Celuy qui plus di&croit 

Balad'es nouuellesi 

Nul hommc nedanceroit, 

Ains aux cendres croupiroit, 

Qui riroic? 

Qui feroit cil qui yroit 

Prierlespuocllcs? 

Chacun oyfeau fe rairoic, 

Le plus fe repofcroit: 

Si feroit 

Celuy qui fonner fjauroic 

Harpes&vicllcs* 

Ainfi tout bien cefleroit, 

Et viurc nous defplairoir, 

Et diroit 

C hacun, que rtiiculx ameroit 

More que douleurs telles. 
Qu[vit en plaifance, 

Ilafouffifance, 
, Et Et de ioye congnoiffance: 

*Siluydoitfouffire, 

S*il a efperance, 

Et humble fouffrancc, 

Et a fa Dame acointancc 

Dontluypeultildire, 

S'il voitfa femblance > 

Quepitiefauancc 
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De mettre alejance 
En fon dur martyrc. 
Lors aura fiance 
Enfacontenance, 
D'airt>irdesbicnshabondance, 
Lcfqu^hrifdcfire . 

Plaifancc honnorablc 
Eftvieagrcablc, 
Au corps proufficablc, 
Al'ame&uuablc, 
Qui nulluy nc gricfuc, 
Anulluy nuifablc, 
A tous prouffitablc, 
Ioyeufei la table, 

Aurcposaydablc. 

Quant on couche on licuc. 

Nulluy eft notable, 

S'ilneftacourablc, 

Plaifant,amiablc, 

Ioyculx,fccoirrabIc. 

C'eft ce qui lachicuc: 

Car triftournuifable, 

Argcntdcteftable, 

Sa fin rctourn»blc, . 

Font horns miferable > 

Et fa vie briefuc. 

Vuciilcz doncques metcre cueur & pefee 

A plaifancc,&plaifammcntouurer, 

Ainfifyeft a vous doulccur caffce, 

Et pourrcz loz &c honncur recouurer, 

Et de foucy vous pourrcz ddiurer: 

Triftcur fcra de vous grcuer laffec, 

Et lafaifan ioycufement paiTee, 

Car plaifance fcrt de ioyc iiurcr. 
Or fcrucz done fansiamais defcurer 
Amours, par qui grant ioycjcrtamafTcc: 
Et par ce aurez Damc,cn qui cofppaffee 
Sera bcault 6 qu amours feet pr^arer* 

Ainfipourrcz.cn touslieux comparer, 
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Ec en amant paflcr maintc penfee, 
Ec tant fcra honncur en vous taflec, 
Que vous pourrcz amoureux appellor, 

^yfFTRE LAT MAISTRE ^ALA1N } 
Baiffe 4 Monftigntur dt Bwrgongnc* 

T) Aix cureufe fillcdu Dieu des dieux, 
A Engendree ou throfnc gloricux, 
Ettranfmifcpar le confeildcsciculx, . 
Pourmainccnirlaterrccnvnire, 
# Exilcc de France,& dautres iieux, 
Par oultrages & difcordzfuricux: 
A vous Princes nez da lysprecicux, 
Tref-exccllens en route dignite, 
Iadis loucz,haulx &: vi&orieux, 
Et a prcfent de voftre eur enuicux, 
Et contre vous mefmes iniuricux, 
En guerroyant voftre feliciti 
Par failx difcordz & fai&z malicieux, 
ratfqnT QHJ * tant durent que trop font ehnuyeux, 
tanc* Tranfmetzcclay damouren cbarite, 

Pour redrcflfcrvoz courages en mieulx. 
Pcnfez de qui vous veniftcfc 
* Etiffiftcs, 

Etdon t vo^ armes preniftes, 

Ettcniftcs 

Honneur ) tcrre > non3 > & gloirc: 

Et de ceulx par qui nafquiftes, 

Etvefqniftes, 

Ayez aucune memoire, 

Et par wot g ucrrcs defpires 

Leursmcritcs 

Ne deffaiftes ou defdi&es, 

Qui efcriptcs 

Sont, ficdurentiufquaore. 

Se aurremen t fai&cs ou di&cs, 
Vozconduiftcs 

Scronr en honneur petites, 
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Etmauldi&es 
En cronique & hiftoire. 

S'entrc vous a des tors faitz, 
Pes debatz^ou des meffaitz, 
Cdnjxefaitz 

Par voulentc,ou par fait, 
Qui deffait 

Cc que * raifon y doit faire, . a|noor$ 

En doiuent eftre defFaitz . 4cuft 

Ceulx qui ne fe font meffaitz 
Parvozfaitz, 
Et qui de tout ce meffait 
N'ontforfait, 
Et fi en ont tel affaire. 
Vifez que pat voz forfaiz 
Vos ennemisfontreffais, 
Etfifaiz, 

Que mains expleiz & torsfaiz 
En ont faits 

Pour la fleur delys def&ire. 
Si vous feroit trop grief fais > 
Que vous,qui en fuftes fais 
Siparfaitz, 
Et enaucz le bien fait 
Au parfait, 
Luy foutfrifliez tantmeffaire; 

Difcorde Iraineufe 
Fait vie * oultragcufe, **£?** 

Et foufpejonncufe, 
Toufiours angoiffeufe, 
Melencolicule, 
Plaine de douleur Secure, 
A Tame greueufe, 
Au cueur chagrigneufe, 
Au corps perilleufc, 
A l'onneur doubceufe, 
Aux btens dangcreufc r 
Etau courage martyre: 
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Debienennuicufe, 

Denial defireufe, 

Dc foing planturcufc, 

D'aife fouffrcteufe, 
•bcfoia- Dautruy'defdaigncufc, 
goca c ^ ^. r - cns nc pcultfouffirc. 

Pcnfcc fongneufe, 

Peiriemerueilleufe, 

Defpgnfe oultragcufcj 

Charge coatangcufe, 

Erfipeueureufe, , 

Et qui foy Sc autre empirm 

Dieux quelz maux & quelz dommaiges, 

Quelz rtiefchiefz & quelz oukrages, 

Quelz ouurages, 

Quelz pillages, 

Ecforfaiges, 
. Etquantzpetisauancai$cs 

Sont venuz par voz debatz; 
Quantes Dames en vefuages, 
Orphelins fans heritages, 
Et mefnages, 
Labourages, 

Et villages, t 

Bourcz,viiles,chafteauIx,paflagcs, 
Ars,deftruitz ) & mil au bas/ 
Les vaillans hommes &: feiges 
- n ^ MorsprifonniersenQftages, 
Enfcruages, 

PaftifTageSj • 

Ec truages. 

Tailles pour payer les gaiges, 
Ou fe font les grans cabas* . 
Faulce de foy &c dopiraaiges, 
Mefchans mis en haulx eftages, 
Cucursvolagcs, 
Faulxmeflages, 
Fauxlangaiges, 
Sipenfezcnvozcouraiges, 

Que crop 
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Que trop durcnc teb*c(batfc. 
<^uanc cnFranccficftoyc 
Ie Tentretcnoye 
Seureparlavoye, 
Parlesvillcscoye, 
Si que nulz ny meffiifoient. 
Toutcs gens alloient 
Quel part qu'tfe voutoiraft, 
Etnele mefloient, 
Ne/aneparloient, 
Fors dc liefle tedc ioyc. 
Degenslapeuploye, 
Lafoyaugmcncoye, 
Iufticeygardoye, 
Science ymcttoyc, 
Ec tous en feurctc viuoyent, 
Les marchansgaignoient, 
Nobles voyageoieht, 
Clcrczcftudioiettt, * 
Les Preftreschantoicnt, ' 
Ec chacun plain de monnoyc. 
Ri chela tenoye, 
Les bons fouftenoye, 
Honncur maintcntiye, 
Gensyamentfye, 
Tous eftrangiersy ven^ient. 
Les Princes donnoient, 
Les grans defpendoyehtr, 
Pouresypartoyint, ' 
Tous en amandoyent, 
Ceftoit d'honncurlamcrat-teye* 
Las! trop fort m'ennoy t y 
Q ue banny en foye, 
Et qu el fe defuoye 
Du tout, & foruoye, 
Si que les eftrangiets vdyent 
Ccuxqutauroieftt* 
L'honneurqu'ilzdeuroient 
Garder^ilzfyauoient, # 
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Quiladcfauoicnt » 
Se Dieu dcs cieulx ne pouruoyc. 
Done vicne ccft aucuglcmcnt, 
Que fi maloureufement, 
Et cane douloureufement, 

Parfaultcd'cntendcmcnt, 
D'auis,& defentcment, 
Mainticncccftcflongncmcnt 
Si longucmcnt* 
Entcndez renfeigntmeat 
Du Crcatcu^qui nc ment, 
Qui pardonna largcment, 
Et vous fait commandemene, 
Par loy & par teftament, 
Pcviurcpaifiblcmcnt. 
Helas / comment 
Chiet en voz iours figriefment, 
Ec par voz fais feulement, - . 
. Voftre maifon mcfmcmcju* 
Qui cftoit le parcment 
DonncurfaiJ^le firmament, 
Et dc foy lc foAdemcnt, 
Mifeadeftruifement < 
Eft a voftre damnement! 
Ceft vng hontcux vengemenr, 
Et fe bon aduifeajent, 
Ecpiceuxconfentemenc, 
Ny mcttent amendement, 
Vous en fouffrcrcz eourmene 
Au iugement* 

Quel plaifir,fc quel licfle, 
Quelle honnorable richefle,. 
Ou quel rcnom dc prociTe 
Vouspeulrild'aillcursvenuy 
Enfouffrantmaladucnir^ . 
Ace done voftre hawlreftc : . 
Ec tout voftre bicn vous vicnU 
Eft il ferment nepromefic, 
Faidtpatire^oupar tufteffe, 
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Qui puiffe romp re la ereflc, 
Qui droit defangtctcnir^j 
Vous fcift ? & cntrctcnir 
Parlanaeurellelefle, 
Done lc lien vous rcticnt? 
Pitic 6c raifon confeffe, 
Qu'il n'eft dangier neafprefie, 
Peril dc mortjou rrifteflc, 
Quenedoyczfouftenuy 
Pour le beau liz maineenir, 
Done l'onneur 6c la noblcfle 
Agardervousapparrient. • 
Et fc par voftrc paretfe, 
Faulted auis.oufimpleffc, 

Chacunrtrfcrladcleffe;* ^ 

Que cuydez vous deuenir, 
Nt quelle fcurtc ecnir f 
Carquifoymefmesfeblefle, 
D'aueruydeffiefeeienr. 

Voz debatz ennuyenc» 
Lesiufteslesfuyenc, # 

Eepourlapaixpriene, 
Eevousenfuppliene, 
Fai&csydeuoir. 
Lcsvcrtusfoublient, ' 
Erreursmuleiplienr, 
Enncmisefpient 
ToufiourSjquoyqu'ilzdiene, 
Avousdcceuoir. 

Droitzexcommcnient, <1S8 

Eelesloixmauldient, 
Ceulx qui paix defdicnt. 
Nacure 6c droit cricne, 
Ecfoncaflauoir, 
Queeousfer'alienr, ' 
Lcsficrsf'umiHcnt, 
Lesdursfamolicnr, 
Lcsrigourcuxplicnr, 
Pour la paix auoir. 

ZZzij 



Digitized by 



Google 



j+S LE LAiY 

Ayez des maulx repentance* 
Et des biens recongnoiffimce. 
Tout ire & fureur caficz, 
Oubliez les cemps pafika, 
Et reprenez ordoimanoe. 
Donnezau peupleallegcance, 
Ec a Dieu obcyflancc. 
Vous en auez fait aficz, 
Pour deuoir eftrelaJTcz. 
RelaifTez luy la vengeance, 
Ne croiez oultrecuidaace. 
Pcu dure fiere puiffaocc. 
Dieu pardoint aux trrfpaflcz« 
Par la fault que vous pafifiZ, 
C eft noftre commune dance. 
Guerre la mort vous auance* 
Paix tient la vie en fouffrancc* 
Par qui temps eft relation 
Enfcmblc vous amaflea^ 

Moncrcz que cftesnezd^ France* 

Qui veult que fa vie cktte,. 
Enmurmure,* 

Ettropfclaifleabufer* >i: : : 

Avfer /,.. 

Son temps deflbubz U for tuns; 

El fc tourne vers luy diujf^ 

Etobfcure, 

Etlelaiffeabufff, .! v 

Sansmufer, o: . ,/,. 

Careln^ftpastou^ettfcsflfft^. c ; . t 

Homme qui depaixn'a*ufck ;.,r f! , /*, 

Sc procure, . ,.. 

Que paix le doit rcfufcs, 

Etrufer. 

Ccft la vengeance comimau^ ^ ? 

Raifonluynuift,& nature ;; ; . r lU . ,; 
Pardroi&ure r 

On nc pcult defaccufeft 
N'cxcufcr, 
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Qailalaiflrcp«r4ncm>^. * 

Si vous rcquicr par defir curieux, 
Fuyea nppora fiwlx & (wfpwieux. 
Querezmoyen doubt & Coneojrdjeux* 
VainqiiflZf rigocur pw VQftrehumilitft 
Laiflcz aigrcur & fai&z conttflcicux, 
O^ei^ficrtCjiwuloitambicicux, •:!.'. 

Afftdion&.appjQUUvickuxv » 

Et toot voulomcjdi eft malickuK. ; ; .• 

Penfcz que tou t n'eft qu'vne v^aitc, 

Etquclcsdurs&lcsprcfumpjticux 

Viuentdolc^&rmdeacoJicdx: 

Etleslwoio^jCQurcois^&gracicux^ 

Scgouuernent felon humanity. 

Leurs faitjdnrcat,fifl leurs eftatrfont cienia:, • 

Qu^honneuricur ctotfl^xneunmc fcurs^ Vwuit, 

Si qu aloifir vuitmtJeursiCQrpsmorciculx, 

LcuramceftfauucaucclaDciec. :- 
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wmaATms aura .-man/fim^ 

d'*4m$ttn. 

VNg iour pafle fuz>n'a mie gmntoesb 
En vng chaftcUffis m pultplaifamment* . 
Ec bien duifaot al»tuteibatfimfiftt:^; 
Qi^mwwwsbeileii , j: : ;;- ,:; -, ; 

Haulces Dames,& doulces DamoihBUctf^n 
EfH:$fc]M4ri*pAr^ + 

SI les ouy compter maintes ncmu^Ufs 
Lezvnecpuohc^ . 

Ec ie fuz loing,penfif,trifte,&fjwotiph4j s « v 
Commc^uyqtieNducricfpQint&itoliihc, 
Sans yeulx nH>mtok^Ansouumr labouchc,, 
Etefcowcoyct 

Neauparlerd'cllesnemeboutoyp,: , .;. 
Mais mbn penfer 6^-mt b ague ar reft oyj^ . ; 
Et de failUrjkparier rnjexWbtayc, ; 
Ardanid^p|M:endfe, i < 

Et d'aucun bien receuoir & compreadrc 
En fihaultl;etioahanncutfcdoit prendre, ^ 
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Et dont Feftoye lc pla$ nice & Ic mchdrc. 

IUcceftoienc > 

Dcs Chcualicrs^ufhaultrenomportoicnt. 

Apr es difncr vers cllc f esbatoienc, 

D armes, d onncur, &d'amourscaqueeoient. 

Maintz propos dircnt, 

Ec maintz bons mocz , done les Dames fc rircnt, 

Ec com pee rent compres quibica leur fircnt, 

Ec en parlanc a dtmander fc mircne 

Que e'eftd amours, 

Ec quil y aaflcz dc diuers cours, 

Ec iqycux ris, & puis lcrmci& plours, 

Tres-plaifans chantz^ trcs- triftcs clamours: 

Etdontcevient, . i. 

Qu en ion datigier patter ainfilonuient, 

£t toft ou card ehacun fafois y vicnt> 

Done Tvng ioyeulx, l'aucre crifte reuient: 

Ec qu'en vneheure / 

JTeiritdex:ueur, qui aprcs desyeulx pleure* 

LVng eft hfcurcux,& Faucre eft au delfcutc* 

LVng a plaifir, dueil court a taucre feure. 

LVng rit& chance, 

L'aucre niauidit ;faforciHic mefebante, 

L^aucre eftrauywi^enfee plaifentc. 

L'ync ae fen plairic,& l'aucre nc fen van re. 

Ainiicnckircnt " , 

Tqfc pcnfcmenvanccomme en eulx ilzdurcnt> 

Ec (lefircne cc qu'oncquesnevoulurenc, 

Ec demcuuenttousau trcs qui ncfurent • 

Pour tuyderplake. i 

Cil quiiah|ioit*eulefpnger,&:foy taiirc, 
Ec le fonecart du ioyeulx concrcfairc, 

Ec fi cuidenc ehacun d'eux le miculx faire. 

Silesg^uuernp, 

Eccnyurexju xin dc fatauetne, » 

Amours,qui cloziestiencdedans Adeem?: 

N'ils ne f9aucnt huys,porce,nc potcrne, 

Paroufaillir. 

Vngiaurlcsfaictremblerfcxreflaillir, 
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L'aucrc d'ardeur & cncur& corps faillir, 
Adcschcrir^&adcsaffaillir, . ( 

Puis malipuis bien: 
N'ils n'ont pouoir ne franchifc dc rien . 
Ou amours eft,il veult que tout foit fien, 
Et go uucrnc fens, vouloir^& main tie n, ( 
Parfamaiftrife: 

Etdesqu'ilaUpenfecconquife,, : 
Ecaulogis fa droide merche mifc, 
II veulc Cure aufli bicnafaguifc, 
Qu'en fa maifon. 
Plus fly a lieu le pouoir de raifon. 
Duchaftiern'eftilmicfaifoa, M 

Penfcr ailleurs,cc fcmblc dcftaKbn~ 
Amours (on eftre 

Prent es haulcs cueurs comme (eigneur fiimaiftre. 
N'oncqucs n'oufmes np pere nc anceiirc, 
Qui en fon temps nc lait veoainfi eftre. 
Done ilfaut dire, -! r 

Que (cm pouoir fie fpn haultain empire, . • 
EfTfi puiflan t qu on n'y fjaic contredirc. 
Roys par force^nc ciercz par liures lire, 
Nc fen detfendene 

Si voyenc bicn les las qu 'amours Icur tendent, 
Et de leu r grc dedans les las fe rendent. 
Plaifir,defir,ees deux les yculx leur bendenr* 
Si font hommage, 

£c vonc ferchant kur tref- plaifant dommage, 
Vueilfent ou non,du grc dc leur courage, 
Pat franchife fe mettent cq fcruage. 
Ric«s nc leur vault 

Leur oft armc, ne leur grand palais hault. 
Amours,a qui de leur pouoir ne chault, 
Leur fait fentir vng defir trop plus chaulc 
QucfeudepaillcSv. • ; 

Qui entre aucueur 6c dedans leur entrailles, * 
Parmy fouflez & cfpfcfles muraillcs, 
Toi;t au trauers de l'oft & des batailles* 
[Etfc lance par fesharnois dp mailles]; 
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Ou plus parforir, ........ i. 

Done cucur & corps font fotmenfc'&^dfottt 

Par rel party qullznefcaueucqtfHfcfbht. ni 

Carcepenfercousfes'&ucrescotifbnt. - 

Si fait valloir 

Lcs cueurs des bttns/& y crttHhfCFetir Votflorr, 

Et mcttrc craince & pcur anonchalouV 

Ec de cous fai&z borttdtncltf lirscucur doiilbit. 

Ecfileurdonne '" ;i : 

Lehacdemenc,&kV6ulem6 bonne, 

Qui par honneur croift en culx&foffonnc. 

Mais lcs gaigcSjdohriFfcs tcgtter&ottae 

Afonloifir, "' ■'■ •;;.-■ 

C'cft dc leuer Vfi^tbur > i I , aUtrt:^efit',' 

Huydeioyc,demaindedefplanlr, 

Aa^d , e^Ofir,adcs i d\ttthttrtidfir, 

Toutafottvtrtil: • 

Vng iour rtfTu^vugaiftr'e 1 bcWetfeif, 

Moicie confbcc,moicie foucy # duett, 

Parmylesg^nsrnVlalerthcai'ueil, * 

SonfcmblantiPaitidric, ■_••■ 

SoufFrir douFeur,&ne fan oferplaftidte, 

Ec fes foufpirs-eftranger & refrairidf e, 

Ec d^'^ririj^dotj^ftln'toal'cftaitidtc, 

Erfamcfahe;- ' 

Scvne^athcteotttrca-vtfgiqtJilbypIaifc, 

II eft cc iour & plus richc & pluraiie, 

Queftl'gafgrioittbut 1 Va^Auff ique oa d'Aife. 

Lc cueur«ftjyv6He, ; ' : •■'■-'.'!'■• 

EcdcioycperdiriShiricn^jJsri'oTfe^ * 

Etfaucunfcecfon.fccrcciiracoUe.' * 

En cc plalfirie'nieur-anfffe'f afibllc 

Plus que deuaHc, 

Ec fc rcm^t'en petrfer plus atianc, : ' 

Voffe &iurc d'eftre loyal fcruant 

A coufi&ur'ftnafs tahc qu'itfera vhrattc. 

Mais pculuy dure, ; 

II oitaprcs quelquetefponce dure, 

Ec vcoic aucun qui quicrcfon aduefl cure, ' 

Ou 
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FORTVNES DAMOVRS. , 5J 
Ou Tco luy dit quclquc parolle obfcurc, 
Dontilfcdoubtc: 
Si pert a coup ccllc grant ioyc toute, 
Se deulc & plaint plus que Til cuft la go.utte. 
II va,il vient,il fc couch c,ii f'acoute, 
Ilfuytlcsgcns: 

Ilvienta i'huys>& puis rentre dedans. 
11 dit quii a mat de teftc on de dens, ♦ 
Au lid fc met,puis cnuers,puis adens. 
Sifetempefte, . v 

Et de vcillcr rompt fon corps & fa telle, 
Ne na plaiftr de ioy c ne de fcftc, 
Et tout feul fait fa plainte & fa requeft c, 
Penfif&raorne. 

S'iteft couch6 dVnglcz,de l'autre torne, 
Puis fe lteuc,puis coucher fen rctournc, 
Et luy tarde bien auc le ioor nadiournc, 
Affinque d'cllc ** 
II puifle auoir ou rapporcou nouuellc, 
Et qu'elle dit,8c commc cllc I'appelle, 
Et luy mefmes er oift fa playe mor telle 
Partelzouurages, 
Puis enuoye fes plus priuez mefTagcs, 
Qui bien fouuent ne font mie trop (ages: 
Et f tfz rappetrcent qutlques platfans langages, 
* Qo'ellc luy mandc, 2£iT 

I lz font to ufiours la nouuellc pi wgrande, €ma * 

Et dient bien qu'elle fe rccommande 
A luy cent fois,& que par cube luy mandc 
Qu'il fe conforse, 

Et qu'en efpoir fefiouyfle & defportc. 
Lors cmbraffe teluy quiluy rapportc, 
Et 7a paflcr trois fois dcuan t fa portc 
Pour veoir Fefprcuue, 
Et fait tan toft faire vne robbeneofae, 
Et de chancer n'eft mil qui le defmeuue: 
Et f'ainfi eft qu'tl la rencontre ou tceuue 
En aucuns lieiw, 
Et tile rit de la bouche ou des yeulx, 
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Digitized by 



Google 



5J4 LE DEBAT DES DE,VX< 
II eft rauy crop plus haultquaux tiers ciculx, 
Et prentpour Toy toufiourslachofcaumieulx, 
Etfecientcointc, 

Et des prochains de fa Dame f'acointe, 
Ne des raefchans n'a vouloir cftre acointe. 
Mais en doulccur tout adreffe 6c appoih&c 
Dutoutfonfait, 

Et het vcrgongne & tout villain meffait, 
Et laid parlcr qui Ton parleur deffiut. 
II change mcurs 3 &; en mieulxfc parfait. 
Ainfidifoient 

Les Cheualicrs qui la fe deduifoient, 
Commc fjauans bien parfonc en lifoicnt, 
Et fur ces motz aux Dames deuifoient. 
Vncyauoit 

Moult belle Dame, qui bien parlcr fjauoif, 
Com me il affiert & commc elle deuqit: 
Qui leurs vouloirs aflezappciltluoit, 
Etpourefbatre . ^ . 

S alia vngpeu en leur parlcr embatrc, 
Et demanda a deux ou trdis ou quaere, 
9 Pour les faire ioycufement debatte, 
Entrelcs Dames, 

Qu'ils luy diflent verite fur leurs amps, 
Sans en mentir pour hommesne pour fexnmes, 
Si chier qu'ilz ont d'efcheuer homes & blafmes > 
Commeloyaulx: 
7.4 demandi Sen amours a biens & plaifirs fi haulx, 
SvneDam: Et d*au trc part dueilz & mortels aflaulx, 
Duquel y a plus^de biensjou de maulx. 
Vag peu mufercnt, 

L'vng fur l'autrc de parlcr fexcufcrent. 
Les vngs pricnt,lcs autresreffufcrenr.. 
En telzhonneursaucune efpace vfcrent. 
Mais vng d'entrc eulx 
Vi,qui n'eftoit nc morne nc fongcux, 
Maifgre,palle,nciaelencplieux, 
Mais en bon point,fain,alcgre,& ioyeulx^ 
Sans point defoing; 
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. FORTVNES D'AMOVRS. 5 SJ 
Ec fon fcmblanc luy monftroic bicn ccfraoing, 
Qurtl n auoit pas de rcconforc befoing, 
Ain^ois eftoic de tous maulx au plus ioing. 
Si diftadoncqiics:' 

Quant vous autrcs n'en voulez dire , doncqucs j£Pf che - 
Icparlcray,&dydcuantquelzconqucs **'"',. 

Qui bicn ament,& bien ainercne oncqucs, 
Qtfenbienamer, 

Dont nul nc doit lc hault * loz entamer, 
Qui que Ten loue,ou f en vueille b lamer, 
Yatrop plus dudoulx que dcl'amcr, 

IcTofedirc. 

Adoncfcprcntvne Dame afoubzrirc, 
Ec en riancluy va dire,Bcau Sire, 
Voftreparler ne nous pcultpasfouffire, 
Et Tea pare vous 

Amour vou$ eftficourtois&fi doulx, 
Qu'jl vous laiffc fans peine & fans courroux, 
II ne fait pas pcultcftre ainfi a tous. 
Tropdelcger 

Se pourroit mettre a autray faiz iugcr, 
Qui n'a cftc en vng parcil danger. 
Mais frl vous plaift,pour la chofcabrcger* 
Diftes comment, 

Par quel raifon, ne par quel mouuement, 
Vous maincenczavoftrcentendcment, 
Qujl y a plus plaUancc que tourment. 
Ievousdiray, up-ch- 

Diftiltantoftj&iatfenraentiray. •*/*>. 

Et fi faichcz que maint defplaifir ay, 
Ec maint ennuy , queia ne rediray* 
Par amours pris. 

Si fjay crop mieulx qu en doit valloir le pris, 
Ne d'en parler n'en doi cftre repris. 
Car a chcr couft Tay a l'eflay appt is 
Maincc feptnaine* 
Ec nay pas eu coufiours la tefte faine. 
Mais il n'eft bien,ne ioye fi haulcaine, 
Querenprifc/onnciaagrancpaine, •. } 
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V 6 LE DEBATDES DEVX 

Nccen'eftdroir. 

Car fe chafcun auoit ce qu'il vouldroit, 

Ne bicn fcruir,nc fouffrir nc vouldroit. 

Ainfiraifon &loyaultefauldroit, 

Etcr^inte&honte. 

Nc on nc fcauroic plus qttc honneur vault U mote. 

Car bicn ic tnal feroit tout en vng comptc. 

Ne baulc vouloir,qui tout vainc 8c furmonte, 

Nccercheguicre 

AfempefcherenbafTeeuure&legiere. , 

Mais qui acquiert en douleur chofe chere, 

Plus a de bicn & de ioycufe chere 

En fa eonquefte, 

Et luy fcmble plus hault & plus honnefic 

Le bien qu'il a a peine & a rcqueftc, 

Etenmaineplusdcioye&dcfeftc, 

Etmieulxleprifc, 

Quef'ilcufteu toutafabelleguife. 

Car nature a en nous telle loy mife, 

Que miculx nous plaift chofe ^ danger conquife. 

Accpropos, 

Aprcs trauail nous plaift miculx le repos, 

Et la grant foif fait boirc emmy les potz: 

Et es perilz acquiert on les grans loz. 

Affcztcfmoigne 

Nature en nous toute ceftc befoingne, 

Quant nous voyons qu en fon euureeladioignc 

Souuent aux doulx quclque chofe qui poingnc, 

Etlcsaflcmblc. 

On le veoit bicn* ou rofier ce mefemble, 

Et la moufchc dece bicn les rcflcmbic, 

Qui porte mici & aguillon enfemblc 

Orieddaiflc 

Celle raifon,& viens ala leefle, 

Aife de cucur,& haultaine richeflc, 

QuvngamantpcultauoirdefaMaiftrcffe,, 
Si largement: 

Au bicrraqffi, & alaraendemenc 

Queifcat cueur enfon commencement 
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FORTVNES D'AMOVRS. 557 
Rejoit d'amours pour (on auanccmcnc. 
S'llavouloir, 

N'entention dc iamais riens ralloir, 
Prcmicrcmcnt il me&anonchaloir 
Tout ce que cueur gcncil ne doit vouloir, 
Toutfon cucur tire 
A paruenir au hault bien qu'il dc dm. 
Et pour fjauoirbien fon euure conduire, 
Defir Tapprent a lire & a cfcrire, 
Pour mieulx entendre 
Tout cc qui fertau fait,ou il veult tendre. 
Et le plaifir qu' amours lay fait lors prendre, 
Luy donne cucur,& voulente d'apprendre, 
Etdef^auoir, 

S'il veult Romans & nouueaulx ditzauoir, 
S'il met fon fen$ , fa pcinc,& fon deuoir 
A les pouoir entendre Ac conceuoir, 
Lit & relit, k 

Et ce qui fiet & fon propos edit. 
Vngmot luy nuit^'aticcc luy abclltf* 
Si recorde fa lef on en fon lift, 
Tres ententiz, 

Et d'en ffauoir du tout entalentiz. 
La eft le lieu c^l amourslegentilz 
Ticnt fon cfcoflc a to us les apprentiz, 
Sains & maladcs, 

Dont les plufieurs portent les couleurs fades. 
Or veult l'amant faire dkz & baiades, 
LettrcsclofcSjfecreacsambafladcs: 
Et fere trait, • 

Et f enferme en fa chambrc ouen rctrair, 
Pour efcrire plus a Taife & a trait, 
Et met vne beure a fai« vng tojutfeul traic 
De lettre clofc. ^ 

Vng pcu cfcript,puis fonge,ou fe repofc, 
Puis efface pour mettre vne autrocbofc, 
Et voulcntiers metttoit plus, maisilnofc 
Orprentcouraige 
A dreffcr bien fa lcttrc & fon meflaige, 
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EtfilapprcncdeccschofeslVfage, . 

II en deuicne en cous endroitz plus fat gc 

Aulongaller, 

Ec en feet mieulx bien tairc ic bien parley 

Bien foy gar der, &biendifljmuler f 

Qucrir fon bien,& faigemenc celer, * 

Sans foy van te# 

S'aucuns fjaucnt ou dancer , ou chancer, 

Ii les vouldraacoinder&hanter, 

Ec les checifcdelaifTer & planter. 

Ainfifauance, 

Ecy apprent maniere &: contenance/ 

Scns l hardcmcnc,maincien > & ordonnance, 

Ec fi acquierc des bons la congnoiffance, 

Et jeft tenu 

Pour gracieux,& par tout bien ventyz, 

A me, aidie,chery,& fouftenuz, 

Ec honnore des gros & des menus 

Sefaicprifer. 

A prcs mcc peine a fongcr & vifer, 

De quclquc habic tout nouuel adutfer, 

Ec s'eftudie a bien le deuifer 

Nouucllcmenci 

Ecleveftir&porcergentemcnc, ^ 

Ec d'affcz peu foy cenir necement: 

Marcher a droit,cheuauchcr feurcmenc - 

Surfierscheuaulx, 

Tourncrenrairfurcourfiers a grans faulx, 

Faire faillir le feu de ccs carreaulx, 

Era fouir les Dames aux carneaulx 

Defluslavoyc; 

Ec f il aduienc que fa Dame le voye, 

Ec que fans plus vng regard luy enuoyc, 

It penfera que le cueur le conuoyc. 

Oreffrepeu, 

Ecf cfiouyft,& concente de peu, 

Quanc de long cenips celle vcoir n'a peu, 

Qu i en paflanc i'a dyng feul regard pea 

Achicrelic. ' 

i 1 
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FORTVNES D'AMOVRS- y$, 
Lors fol cuider.ieuncfTe^foiie, % 
Et fouuenirquilapenfee lie, 
Luy font ofter route melcncolic: 
Ee cuidebien, 

Que la belle luy vucilleaflezde bien, 
Ec iurcDieu<qu'ileft&ferafien, 
Nan tre quelle n amcra il pour ricn. 
Paffe & repafle, 

Ecdcpafler deuantlliuysnefelafle, . 
Ec met a point ou farobbe,ou fa tafle, 
Jitfurlanuitvachantantavoix bafTe* 
EtPentretienr 

Par foubz les bras a quelque autre qui vicnt 
/Auecques luy, qui bicn chance ou bien tient. 
Et fi faDamealafeneftrevient 
Soymonftrcrgourte, 
Ou fc le vent vrie feneftre boute, 
Dont il cuide que fa Dame l'efcoute, 
Sen va coucher ioyeulx>n en fai&cs doubted 
Si araifonne 

Son compaignon, a qui fa foy f adonne, 
Et toute nuit la telle luy eftonne, 
De luy compter comme ellceft belle & bonne, 
Etdufemblanc 

Quel luy a fait, comme il cuide,en cmblant> 
Et quel mua fa couleur en tremblant, 
Et demandc qu il luy en vaferoblant. 
Etlccompains, 

Qui congnoitbien comme il en cftattafns, 
Pour luy plaire ne luy en dit pas moins: 
Ains le feet bien de fes plaifirs hautains 
Lors blafonncr* 
Et au matin a la Mcffc fonner 
L'amant f en va TEglifc cnuironner r 
Et l'cau benoifte a la Dame donner, 
Ertapaix prendre 

Tout voulentiers pour luy porter & cendre^ 
Car c eft le bien, ou il veult lors entendre, 
Qu]aprcs cllc baifier fans plus actendre: 
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Ecccrchcfeftes, • 

Nopccs,cfbacz,& aucres lieux honneftes, 

Oii les amans quierenc leurs droices que ft cs, 

Et la faic il quanc il peulc fes rcqueft es. 

S'il eftfauanc, 

II chance,il dance,il eft humblc,& fcruanc. 

S'll feet du bien,il meccoucen auant. 

A feftoyer , iufqu'au foleil leuanc 

Amours leportc, 

Dcfir lc maine,efpoir Ic reconfortc, 

Ec plaifancc le fouftient & fupporce: •' 

Ec lc regard de fa Dame l'enhorcc 

A feiouyr, 

A chaffer dueil & triftcfle fouyr, 

Ec foy faire regardet & ouyr, 

Ec les aucres dc le veoir refiouyr 

Par granc plaifance. 

Ecf'ainfi eft que fortune 1'aduance, 

Tanc^qu'il ciQnne par la main a la dance 

Sa Maiftrefle par droice bien vueillance, 

Ec quelle vueille 

Monftrer femblanc que bien en gre recueille 

Szs faiftz & dtftz, & doulcemenc laccueillc, 

II ne croic pas que iamais il fe duetlle: 

Mais4uyfouffic 

Son bon heur plus que oncquefmais ne fit, 

N'il neft courroux qui alors luy mesfit, 

N'il ne feta ja ce iour defconfic. 

Orcecche&qmerc 

Ec ce qui plaift plus a fa Dame enqtiiert, 

Ec de ffaaoir fon ptaifir la requicrr, 

Ec fi faic lors tanc que la grace acquierc 

Deceulxquifonc 

Dclle prouchains,ou qui vers elle vonr, 

Ec qui fa grace & fa prtucce one, 

Ou qu'ellc hantc,ouqui plaifir luy font. * 

Cculxilfeftoye, 

Pour eftce enrre eulx mienlx venu, fc com toy c, 

Ec deuanc ctrix a la cablt netoye, 

Ecpar 
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Et par ville les mcupe govt Its co&oic: 
Etuntlesfcpc, 

Queparfon fens leur bonne amour d*#ert« 
Eta laimerle$comrain* «c*fl<w\ 
Ceulxleloucmdeuantellccaappcrt, . 
Etlcblafonnent* 

Ec de fes faiftz Iuy parlent & raj&nnettK: 
Et fans fyauoira qudyritsiaotz f'adoj**KfH> 
Deuers cllc, boane entree buy domaent, 
Etauec^dbc, 

Main tenant lVng,& maintenant les deux, 
LamaincntQnilxn'jofbitallcribttlz, 
EcilyvadeflbufaTiruoabrcdcceulx, 
Quipasn'cntendent, • 

A quelle fin toutes les chofes tendc^t. v 

Neantmoinsce bieaponr IcsiptoSriuy rendfint, 
Qu'ilz le maitteatyC<i^uifim«y5£attcndeac 
Jinlamaifoik. . . 

Etfiltrouuequelquefdislafaifbn* . 
Qae bel acueiiiay dbAnerladioifan 
DWercompcKr&dkcfit'caifim 
En trefgrant-crainte, 
Et de faire a la belle faplainte, ' . 
Affindemietflxvenkafonjiaacbite, # 
Tant qu'elle veoitquccc n'eftmic faintc 
Dc cc qu'il dit: 

Elle luy donne vn courtois efcondit 
jMefled'dpoirqucretfuscoatrcdit, «■ 
*VncautrefcxK>vnbonmarfbywdic. 'EtdVa 

a i ^ regard qui 

Alongucattcnte, fada«6 

Etillcprentpourfoyafoncntentci dedit 

II n'eft iaye qup cclle heuue Hncfcnte, 
N'il ncft dqulcur quioe iourltetaurmenitc, 
Ncquircfmeuuc. 
Or prent deuife,ou brodcrie ncufue, 
Dequclquemot^fucilkjjiaurlcrtpctjipiltrciuuc, s 
Et la portejfansquc null'eri'defaveuue, 
Fait edc paint : - 

Oq fas fa robbe ou deflus fonpourpoinr> 
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Ou en anneaulx f'il nc fc brodc point, 
Ou quclquc part,f cllc fict bicn a point, 
Surluyaillcurs. 

Or fait vcoir 6c drappicrs be taillcurs, 
Brodeurs,ouuriers > & bons cntrctaiiieurs. 
£t ioucllicr$jOrfeures,cfmaillcurs, 
Tous embefoingne, 
Et chafcun met en cuurc U en befoignc. 
•foUcf cu- ln cc faifant^doyfiuctc Pcfloigne, 
ores cfloin Dc tout apprcnt,&de tout penfc&foingne 
B nc snamendant, 

Et en dcuicnt plus cault & entendanr, 
Le ieune temps do fon aage pendant. 
Car tout ce queft a fon defir tendanc 
Ya cxploi&anr, 
• Etfcniouantacllej&felbatant, 
Verge ou anneau ltiy offrc l & fi fait tant 
Quelle lc prcn t,& luy rcdonne aucant. 
AfTezluytardc, 

Qiul foic tout feul,afBn qu'il le rcgarde, 
Et qu'il le baifc,& cherement le garde: 
Etfcprent plus denonleperdre garde, 
Que cent marcs d'or. * 

C'cft foncfpargne>& fon riche trcfor. 
Et f'il l'a vcu & remirc trcs ar, 
+ # tcutToir H iereprcnt&le* remirc encor, 
Etdudoittraire. 

Car quant que vient d'clle fouef luy flairs 
Ainfi en faic commc d'vng rcliquaire, 
En memoire du gracieux viairc, 
Quiluyplaiftfi, 

Qu'il luy femble pour vray qu*il foit ainfi, 
Quoncques riens d'clle ne vient nc iffi, 
Qui ncdoiucplairc a chafcun ainfi. 
itftladuicnt. 

Que fiapoin t de fes amours luy vient, 
Qt£a fa Dame queique pcu en fouuicnt, 
©u quel luy veult aucun bien fc dcuicnt, 
EtU par 901c. 
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FORTVNES D'AMOVRS. j<5* 
Quelcfcmbiantd'cllenclcdcjoit, 
Mais qu'cn bpo gre Ton fcruicc rcjpoic, 
£c qu'ellc vcujt le fairc tel qu'il foic 
Sibon/juMlvaillc 

D'auoir hongcur en quelquc lieu qu'il aille, 
Soic enarme&,en iouftc,ou en batailic, 
£t que toufiours d'auoir rcnom luy chaillc: 
* Quant vientau fait, # *an$nai 

II prent courage,& fcfForcc dcfait, # mc&it 

Et f'il na cucur,amours tout ncuf luy fair, 
Ec lcnharcfct ainfi & le parfaic 
D'eftrcvaillant, 

Entrcprcncur,prcft,lcgier,& faiilan c 
Soic a deffendre,ou foit en affaillant, 
Fas ne fera aux premiers hurcz faillant 
Iufqu a la mort, 

N'il n'eftiamais a celleheure record 
Fors * de penfer a droi t,non pas a tort, ^ ue 

Sa Dame puiflc en * auoir bon rappor r. ***jr 

Et fil eft clcrs, 

II fait liures en rimcs,ou en vers, 
Ou beaulx motecz en chancs doulx & diucrs: 
N'il ne fera cauteleux & ppruers. 
Etfeparlettrc, 

Ou meflage qu'el luy vucille tranfracttrc, 
Elle luy veult quelque hault fai&comracttre, 
Cela luy fait le courage au cueur mettrc, 
Etmaintcnir. 

Ainfi amour fait honneur foubftcnir, 
Et les couarsaprouefTe aduenir, 
Et les trefbons meilleurs en deuenijr 
De leurs perfonnes: 
Quant ilz feruent a belles ou a bonnes, 
Qui d'eufx chaffent toutes qpuures felonnes. 
Sans crefpaficr de loyauUp les bournes. 
Tantoftly horns m 

£n amende de fes conditions, 
Et prent au cijcur haultes intentions, 
Doulx en parler,& en armes lyons, 
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y s 4 LE DEBAT DES DEV3C 
Etclervcant, 

A miculx fairc qtic tousaotrcsvcwit, 
Et cc qu'ilfaitiuy cftrcmiculxfcant, 
Vilcnnics&maiparlcrhcant. * "'"■ 

Silc conduit 

Ardant defif >& a bonti le duir, 
Siqu'endoulcefcrdcuieatparfakgedute ^ • • 
Comnic 1c lucre a la chalcur rfccfcfc, 
Quant il eft pr eft 

Par recuittes,& maintz diufcrs apprdte . 
Quel part qu'il foit,ou ett dons ou en prefix, 
lamais nc fait finon bien ou il eft. 
Doncquesl'ardure * ■•■ 

De ieuneftcjquliiroy mdfmcs n endure> 
Et qui tant eft a pafler forte & dure, 
Eft par amouts ramence a jnefure, 
Et bien paffee, 

Et de maintc gismtfolcur repaffee, 
Et la cuidancc oultrageufe caffec, 
•doit Dontieuncffcnc*fccc eftrclaflec 
Enicuncsgcns, 

Quiveulenteftre oifcux&uegirgens, 
Qu'amours fait puis faignet»c&: diligens, 
Prcftz de fcruir,rafGs,cpurtois,& genre 
En fon feruice: 

Et twnt fur cube fa coortffc fe inftice, 
Et leur ofte la bciannic fleirice, 
Et les retrait dc maint oultrageux vice, 
EtdcdifFamt, 

Et les mue,amaigrift,& affamc 3 * 
Puis en leurre Its affiu&e Be reclame 
A obeyr au vouloir de leur Dame, ' 
Etli yvcillem, 

Et pownruoirvng fi had t bien tratraifient, 
# Dohtcueirr,& corps i&vertusfcrefu^illenr^ 
Et valient micuix,ianulznc sen mtfrueitfent. < 
Car quant bien quis * : . /» . 

Auront les biens qu aumondcTont conquis, 
«n vain n apas trai»adllc ncrcquts, 
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FORTVNES D'AMOVRS. & 
Qui avngcueurdeb$Uell)apae acquis, 
Qui bicn luy veuU> 
£c a vertu,& bon rcnom l'efmeulc, 
Sonpreudcfire^dcfonmalfccjcult, > 

Ec luy donne lc confort qq'clle peulc. 
Ec pour terrain . 

Ccftlcplaifir qui nous eft plus prouchain* 
Et la fouroe dc reconfort humain, 

Et le parfait de tout deftr moncjauv 
Se noqs tenons 

Que de femmes nous naiflbns & venom, 
Et par elles noz ioyes maintenons. 
Grands 6c nourris, & boas en dpucnons, 
Et que nature 

Nous en donne eflence & nourritiue, 
Amendement,joye,& bonijpaduenture: 
Don t deuons nous les anjer par droittur c, 
Et fommes faulx, 
Defnaturez,villains&defloyaul*, 
Defuergondft2,mauuais, & beftiaulft 
Sen fait n'en die nous pourchaftbns icui $ noaul*} 
Ceulx quifenrufent * 

A ieux de dez,ou pis fouuent f amufenr* 
Ouafuiuit caquarsquilesabufenc, 
Ou a chaffer, temps, c or ps,&rQbbcsvfcnt: 
Le corps lfctfr&c 
D'aller apres la pourc befte mue ♦ 
L'vng eric & brair > l'autre Tefpieu luy rue, 
Et alafinpnvnglasonlatuc, 
Ouelfenlafle. 

Quant eft a moy,qui peult chaffer (ichaffc* 
Oncquesne futfi gracicufc chafle, 
Que du deduijt qui park face a face/ 
Bel commc vng Ange. 
L'oy feau f enuole , 6c le ccrf va au change, . 
Lechienfepew,lcfaulconnierfenfange, 
Le fanglicrrompj^CcsdeiusfcCorps&langCf 
Leur faifQn cefle, 

Oyfcaukmuent^ccrfzpcrdeixtleurgreffc, 

BBbb iij 
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166 LE DEB AT DES DEVX 

Lc$ chienshullcnt , &font cnnuy 8c prcfle. 
Mais Ic dcduic amoureux nc fc iefle, 
Tanteftplaifant 

Qu'il fc maine par fcmbla ns en taifanr, 
Non pas en bruit nc en noifc faifaat. 
Qui heur y a , il n eft riens (iplaifant. 
Ienevousmentz. - 
Amourstrouua premier haulx inftrumens, 
Chanfons, dances, feftes , eftutemens, 
•Ch»- *Ieuftes , cflaiz , bouhors 8c tournoyemens, 

Sew!*** Prcaux&crci Hcs, 
curi, Ettonellesicortinesdcfucilles: 
Et fie faire ies gales & les vcillcs, 
Les ieux , les ris , 8c les aucres mcrucillcs, 
Done ioyc fourd. 
Amours refaic les nic«s & rcflburd, 
N'il n'eft fi foe, fi fimple , ne fi lourd, 
Qui n'amende de venir a fa court* 
Ec quant fauldroic 

Que fa grant ceur & Ton pouoir fauldroit, 
lar plus a nul dc ioye ne chauldroir, 
JK'on ncfjauroit que plaifencc vauldroic, 
Dontlaralleur 

Maintient le corps,la vie, 8c la couleur. 
Pource fouftiens adroit &fansfoIlcur t 
Que en amours a plus de ioye que dobleur, 

VAtlem Quant il cut di&c 

L'opinionqu'aprcsluyic recite, 

Et faraifon bien longuement dedui&e, 

feoprefcat Elle luy fut*promptemcnt contrcdi&c 
D'vngChcualier 
Vcftu de noir,aftez fur 1'efcollier, 
Sans brofdeure,(ans chefne,fans collier* 
Qui fc fcoitau cofte d'vng pillicr 

# Pcnfif&pallc, 

Et ne menoit ieuz > ris ) fefte ne gale, 
Mais fcmbloit Jbicn fa doulcur dure 8c malic: 
Car chacun iour tournoit parmy la faile, 
Pcnfantiottfiti^, 
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FORTVNES D'AMOVRS. 5*7 
Et fembloit bicn porter cUcur maladis, 
Ec n'<;ftoit riens done il fut rebaudis. 
Et die a lors:Sire, voz plaifans dice x ; Si ^ 

Fontalouer, QhmMtn 

Pour paflTer temps,fc elbatrc,& iouer. 
Car bicn nefictderiens crop aloucr. 
Mais de la fin ne vous puis-ie aduoucr 
Ouvoustendcz, 

Ne.ie nc fjay comrac vous cntendez 
L opinion que de ce cas rendcz^ 
Ne les raifons,dont vous la deffendez: 
Sinonqueayez 

Les maulx d amours crop petit effayez, 
Quant fi tres-bien en eftcs appuycz, 
Et que /a font dc voz comptcs raycz, 
Etoubliez. 

Ie croy au fort qu'en cft>at le diez. 
A u tr uy Pen deulc , & vous vous en riez: 
Mais peult eftrc qu one n'y fuftes liez 
Adroitescertcs: 

Et n en plaigncz les dooleurs ne les pertes* 
Nc les ennuiz qu'on y a fans deflcrtcs. 
Ec bien pouez par parollcs apcrccs 
Endircaffcz, 

Car voz m^ulx font, Dieu mercy , bien paflcz 
Et en bon point en eftcs repafiez, 
Et maintz autres en. font mors trefpaffez 
Partcleftat. 

Mais puis qu'il vicntl entrer ou debat 
Dc ce propos,qui cntre nous fcrabat, 
Tel compte bault quiapres en rabat. 
Vous racomptez 

Les haulx plaifirs,les ioyes,les bontcz 
Ou *icunc cueur eft par amour montezJ v*)***!*? 

Mais les doulcursnc les maulx nccomptcz^ 
Done canty a, 

Qu'onques homme qu'en amours £elia > - 

Et qui fouffcrt acertes les y a 
En fa vie,puis ac les oublia: 
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Etfifonttell«$> 

Qiril y en a plus <tes woii pttr« moudies, 

Pour enragcr & tt&frbkt left cBrtrelitfe 

Des plus (aiges a couces leurs cautcilcs, 

Et pour perchiet 

lufques au cucHr&fo<fyavrt* Gingficiifcr, 

Et qui va lata plaifeiincc^cherGhw, 

Lc bien quil a luy eft vendu trop cher. 

Ienedypas, 

Que ceulx qui fon§&atfi6ats rfe droit treipas, 

Ec y pa(Tent,& pfeniieHc lcwr^rej>a», 

Es haulx larris 

Doiuenc viuhe^^di^rtSWMattisr 

Mais pafTenttfctopsetti^fc&Sftris, 

Et fen tournem g#asygfbs,&: bicn nounis, 

Qupy qu'ilz promctcent. 

Mais ceulx qui oaeifts;fc**ps«: r f enfecs twcctcac 

Avncfeulte,a^inilfcfe'fo^^ 
poinsdc 11 ' *£t du tout h*t^fc4i**trWeft^jwent, 
Fcarccrur Et ioyc quierent, 
fc^acGnct. Souuenc-endtteil&«ttg6iffciefic»enc, 

Au droit rcbbttfe^tfttrtBc^fc qu?ilz'fttp9%tfotu, 

Et centdouleut^^ibHtfitc^Rg; ^)aifir4Cquwfe0t 

Longues & lees, 

Qu i fe^8d^font»h^rttte£tos 3d? feteltew. 

•crifteffe ^ C ^ z cn ont q ^**** tofts €c?tets, 

Toufiour&brtt ite&c*<toftte(kmtate$, 

it dangereufes, 

Oupourcrairiee^tfftitf^ilrtd^feUbtetjfes, 

Ou a ronneur^'WiiS^Uxperiltecifes, 

Ou trop crairiWsydtf trapffbttipe^nfcUfes, 

Pourmoylcdy, 

Qui defpicja^na^tirtffchtendy, 

EtavnedettoWetfettrtt^icteniiy, • ' 

Qmvit§j^ 

Tantqueienfuis 

in tel parcyjqu ! autti¥&ilt6 tie puis. 

Ten meurs fur bour,«iVetf z «n<ajtfesd*p!Ms 

Aifedecueur, boniour J rie ; bdi*htfh«te> 

Mais 
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FORTVNES D'AMOVRS. j6? 
Mais ie me tais 

De tout tnon fai&,& le delaifle en paix, 
S'il m'eftinaljMttSjatiCccs n en peuuenc mais. 
Encequ'eftfaitnaremedeiaraais. 
D'autres par Ions, 
Et fataindrc vecitc en voulons, 
Comptonsics biens,& les maulz en celons , 
Ou les douleur$4>ar qui nous nous racilons 
Sontdemencz, 

Chaflez^ttaintZjaffailliZjpourmcaez, 
Et longuement crauaillez & penez, 
Plus que le ccrfquideschienscft vencz. 
Premiercment 

Amours rauiftles cueurs fubtillemcnt, 
Et eft on pris,& ikns f9auoir comment, 
Etau premier ce femble esbatement 

AfTezlegier, 

Et cuyde on bicn £en pouoir cftrangicr. 

Mais qui cuyde par le chemin fongcr # 

Dc f ert faillir plus fe trcuuc*cftraijgdr: •*»»« 

Ecvousproraet, 

Que quant plus fort d'y pepfer f emremct 

La penfee a quoy il fc foubzmet, 

Pour fen getter bienfouuemluy remet. 

Ainfilabeurent, 

Commc pcrdriz quant la tonneile quettrenc m 

* Ioyeuxy vont>& triftes y demcurent: » ioolftC 

Leiff mal leur plaift, puisde leur ioye pleurent, 

Le cucur fremte 

Souiient axel qui de douleur lcrmic, 

Pour vne amcr comme Dame &amie, 

Qui ne l'aime , ncne l'amcra mie. 

Ornerepofe 

Le doulouteux,qui en fon cueur propofc 

Qu'il luy dif a,mais dire ne luy ofe, 

Et pcult eftrequ'elk penfc autre chofe 

Laoccupee 

En fa raifon,& fa bouche cftoupee: 

Languc n'y fcr cplus que fclfuft coypee, 

LLCC 
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57* LE DEB AT DES DEVX 
Ec fa penfec eft fi cnuelopcc, 
Etficnferre,* 

Qu' il nc ^ cct bourne fin,nc yoyeqacrre^ 
S'ileft es ciculx,ou f ileft en k terre, 
Siportcencueur fa fronticrc & fa guerre - 
En{pycouuerte, 

Ec ciieur noircy fouuent foubz tobbc vcrte, 
•l'acqoicrt Plaifir*lc trait, & dangier le defertc. 
•lc ccrchc Acueil*lalcche,&durte veulc fa pcrte. 
Amours letriche, 

Et luy eft large en offre,& en fait chichc. 
Car il le met de cous points, & affiche 
/ A cellc amer que Ten tient fotc & nice» 

Ceftbicnioue. 

Cc me femblc petitement donne, 
De luy ofFrir ce qu'eft ailleurs vouc, 
Qui dc fon don eft tant defauoue. 
Quel diuers hofte, 

Qui offrc aflcz^Sc promet,& puis ofte? 
Et qui appelfe,& puis bannift de cofte? 
Faint dapprochcr,& puis tourne la voftee 
Mais prenons ore, 

Quelle ait de luy quetque peu de memore, 
II prendra tdft en fes femblans (aglore, 
Et Icndemain retournera encore 
£n fon hoftei : 

Ou l'ira veoir en villc ou en chattel, 
Ou fon femblant ne fera pas autel. 
Veez lafaioye tournee en dueil raortel, 
Etraualee, 

Et fa there deuenue adollee, 
Grefle&couleurcncroisioursefccrllec, , 
Scs yeulx mouillcz & fa face fouillee. 
Otpenfe&fonge, * 

Ses mains deftord,& fes leures defronge y 
Et ne choifift le veoir de la menfongc. 
Toutcnuit veille enfantofmeou enfongc^ 
Tantfoitelgrande, 
Etnerefponda rienquonluy demand*, 
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FORTVNES D'AMOVRS, 571 
* Ncneluychaultquiprieouquicommande, 
Et n'a faucur en vin nc en viandc: 
Manjue fans fin, 

STilquierclc^verreilva prendre lepatn. * bQltt 

Lc front luy fue,&luy tremble la main, 
Et va & vient,& fe trauaiile en vain. 
Verscllecnuoye, 

LcttrescfcripwnctmefTagesenvoye, 
Et charge a Fvng,quoy qu'il foi t,qu il la voyc, 
Et qui y eft,qui la iert,ou conuoye; , 
S'ellecftfongeufc, 
Oufcfachicreeftmelcncolicufc, 
A qui el parlo,ou felle eft biq§ ioycufc- 
L'vng rcuendra,qui fait chiere pitcufe, 
Letraircapart, 

Dit qu'il n a pcu y parlcr fors a tart: 
Gar la cftoit quclque autre bien gaillar t, 
Et qu'il eft fol fi brief nc fen defpart. 
'Lorsfantafie, , 
Rage dc cucur>foufpe£on,frenaific, 
Le^furprennent auecques ialofie. 
Si fault en luy doulceur & courcoifie 
A celle fois, 

Qui luy dure peult eftre tous Its mois, 
Et va rompant fe« cheueus a bons doiSf 
Etlcsfoufpirscncrcrompcnjfavoix. 
Toutforcenc, 

Nemefcmblcncfagenefcne 
Tant fe demaine &c en eft mal mene, 
Et fe clame d'amo ujrs mal affene, 
Etbarate, 

Et fe complaint de fa grand loyaulte, 
Ou il mauldit (a Dame & fa bcaultc, 
Et la blafmc dc U dcfloyAultp 
Maladucnanr, 

Et fe foucie,& va entrcprenant 
Laouiln'anefoyneconuenant, 
O&roy,feur t6,droit,ne le rcmenant, 
N'oncnyaduint: - 

C C c c jj 
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Et croit dc vray cc qui oncqucsnc vittt, 

Ec iurc Dieu dix fois,ou quinze,ou vingt, 

Qu'elaime teldorit oncnc luyfouuint, 

Ordeuientmaigre, 

Chagrin,felon,&riot«x,&aigrc. * 

Ghacun luy nixift,riens nefay eft :alcgf.e. 

Tout luy meffiet,& reconfort Tcnaigrc: 

Car (i mal nee, 

Venimcufc,dangercufe,& dampnee, 

Et dc nature eft fi defordemnce 

laloufie la folic & forcenee, 

Qucdesqu'elenrre 

Dedans Jecueur,qi#nous cftle droircentrc, 

Et le meillicu Sc da corps & du ventre, 

Tout bicn f enfuyt frl en a point dedentre, 

Sansnulzrefpis, 

N'il n'eft venm de ferpenrs ne d'afpicz, 

Nc de dragon,taftt fait lair,ou defpis, 

Qui pcuftaucueurnc au corps faire pis, 

Neplusd'ayr. 

Qui eft ialoux veul tfes amis hair. 

Tout eftranglerjCcmrrouce^cnuahir, 

Et dc chacun croit qu'il Ic veult trahicr 

Etfes lemons 

Sont dc noifc8,d > argta$,& de tendons, 

Dc reprochcs,& dc maMes h$ow. 

Et croit rapport/anges^ (bufpejoas 

Surtous&toutcs, 

N'il n'arcposaequcfifeuftlesgouMfcs* 

Or met agu«2,cfpi«,&cfceutcs, 

Et luy croiflent toufioursnouuellesdoubtts. 

Orveultrouucr, 

Et cherchcr ce qu'tf ne vouldroie trouuer, 

Etfon mefchief acroiftre & efprouuer, 

Et traifons,& mauluaiftie couuer. 

Car fans faiUir 

laloufie^qui Ten laiffeaffaiilir, 

Fait en homme touthonneurdctfailltr. 

Nc dont cllc eft nc peul t nul bicn faillir. 
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Dieulaconfonde, ~ 

Etauparfonddelatcrrclafbflde: 

Car cl portc foaenfer en cc inondc, 

Dedans fon Gueur,ou mauuaiftie habondc* 

Etladoulcnte 

D'autruy plaifir fe mcurtrift &c jourmente, 

Et ale mal *cn quclqucioycenfentc, V c 9 uilc 

Etvcultfaired'awimyibicivproprctentc mal 

Commc en referue, 

Ec franchifc ccnir efclauc & feruc, % 

Ec que 1'au truy plaifir au fien f afferue, 

Ec qu'on Taime fans ca qu'elle defferue 

Par droite force. 

Et il n'eft rien qui franc vouloir efforce, 

Fors beau parter qui lalanguc n'efcorcc, 

Et doulx prier,autre bican'y vault jfots cc. 

Si mcurt tous vifz 

Homme ialoux,commc en enfer rams, 

S'il voit qu'cfbat2,ou fcftcs,ou conuis 

S'entreprennent finon a foo deuis* 

Lesgenslcfuyent, 

Ses ditz mordent,fcs parolles ennuyent, 

Tous fen mocquent, & fen farccn t 6c huyent* 

CeuxquiveuIcnt*fonmaI,41uyaffuyent, i^aflwi* 

Etluyfacoutcnt: 

Gar telles gens fi croyent &c efcoutent 

De mal cnpis,&nourrifTent ) &:boutcnt. 

A infi de luy ('acoincenc 6c ajoutcnt, 

Et fon yin boiuenc, 

Ou autre preufilzpeuent en rejoiucnt. 

Quant fon vouloir d'enquerir apper^oiuent, 

A (es defpens 1' efcoutent 6c dejoiuent. 

La court fa chance, 

Erfiluycoufteafjauoir famefchance. 

[ ¥ D'eux fe defic pour fa gran i dclfianee, *Adh»fti 

Tous dclfic de parfai&c fiance. 

Et fachez brief 

Quant il cuide plus garir fon mefefaief, 

Par enquerir du fait de chief en chief, 

CCcc iij 



d*ldu 



Digitized by 



Google 



J74 LE DEB AT D'ES DEY.X 
Ilyentrcplusauantdercchief.] 
Mats haulc cueur d'omme, 
Que courcoific & loyaulce rcnomntc* 
•toy Peulc bicn auoir * foing,& penfee commc, 
Sansqucialouxonrappcllcounommc^ ' 
Ilgardera 

La bonne amour de ce qu'il atnera, 
Ec plus cramdra,& plus il doubtera 
Cc qu'il amc,plus fon deuoir fera 
Sans rfen mefprendrc. 
Ec fans blafmer^ccainei^ne reprendrc, 
Ncfeigneuriencmaiftrife'encreprcndre, 
Ne cfpier,n'efcoutcr,ou furprendre, 
Ncpresneloing. 

Ecce pcnferfappelle amourcuxfoing, 
Oucueur emprcint commc monnoyc en ceing, 
Etfi fie c bicn, & fi fert au befoing. 
Maisretournons 

Au droit propos qu'a prefent demenons, 
Pour les parties que nous deux fou (tenons, 
De I'amoureux tourmente,& prenons 
Qu^ainfi aduiengne, 
Que hors du cueur ialoufic remengne, 
Ec quclquc bien ou reconfort luy vicagne, 
Parquoy du mal paflc ne luy fouuiengne: * 
Orrcuendra 

Veoir fa Dame,& ia ne feivtendra, 
Touces les fois qui luy en fouuendra, 
Ne temps ne lieu par raifon n'attendra. 
Lapenferonc 

Vngs & autrcs qui cc rcgarderont, 
Et f'il fen tientjc cueur au corps luy rpnt, 
Ec f il y va,les gen s en par leronc • 
L'vng nommcra 
Les parollcs,ou les concrouuera, 
• Aqaiquefoicfonfaitdcfcouurcra, 
Letcres cherronccn quoy on trouuera 
Dedans entlos 
Nonjs &c fignccs,4ont tout fera dccloz 



Digitized by 



Google 



FORTVNES D'AMOVRS. j7j 
Ce qu'il tenoit & bicn * couucrt & clos« ♦ re* g 

Adonc fcra 1c compaigoonforclos 
Den approuchcr, # 
Ne la portc rcgardcr nc toucher, 
Quant il %aura telz chofes reprouchcr, 
Et fen ira par Ton defpit coucher. 
Lors mefdtfans 

En parlcr©nt,& feront voirdifans, 
£c enuieulx luy rcftcront nuifans, 
Qui en dironc mocz aigres te cuifans. 
Pour l'eflongner, 

¥ Ec f^aurqpt bien concre luy tefmoigner. !P? 

Si a dcneufafTcz qu«feefongncr, 
Ec mal foifon pour (on cueur enfeigner. 
Trifle & mal mis. 

Or ie faut eftre en ddubte desamis, 
De bruit de gens,de rappors d'ennemis, 
Obei(Iant,fimplc,coy,& remis, 
•Son cueur matter, 

Danger cherir,& cnuicux flater, , ■' . 

Qujils nc puiUcnt maLdc luy rebter, 
£t la grace malebouche a chapter 
Par quelquc don, 

Dont il naura bicn fait ne guerrcdon* 
Etd'autrepartjfcbieayrcgardon, # 

II faat quil * crie a fa Dame pardon: * ' nc 

'Carpenfera, . . 

Que ce mefchief par fa f aulce fcra, 
Et defof mais de luy fe pafTera, 
Ou peult eftre iaraais ne I'aimcra. 
Oufelleacueur 

De non vouloir fen hair pour mil fcur. 
Pour tout ofter le bruit & larumeur, 
Loing fen ira ou deucrs frere ou fcur. 
Etlemefchant, 

Que fafoleur vaainfi empefchant, 
Ira apres fccrcttcment chcrchant, 
Soit en guife de Moyne ou de mar chant, 
Semuficra, 
Et en buyflbns de iour f embufchera; 
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Vifagc,main3,& nczenrorichera, 

Ou en foffes de nuit trstbuchera, 

Ouefchcrra • 

Que d Vns carneaux ou dVng hault mur cherra, 

Etau cheoirdu corps luy m etcher ra> 

Dont lcrenomdetous deux defchcrra, 

Etdecroiftra: 

Ou eaallaacaucan lecongnoiftra, 

Qui grant defir de lc congnoiftccautia, 

Dontlemefchief&lajumeurcsoiftm, 

Ecferalors 

En grant peril &d'honneur^& dc corps . 

Car moujt d'autres aulfi botmpn font mors. 

Par telz effais &perilleux eftors 

Scretourra, 

Ne iamais d'cllcapprocherne poUrta, 

Ou cependantfaDamefemourra* 

Dont toufiours fcul doloteux demount*. 

Ce font les gaiges, 
ii c, e i* oftc " Lcs hauIxplaifirs,les<ions,* fetes haftages, 
ag€S Qu\>nt les amatas^ui par tous advantages 

Y entrcnt fot^&:entet<wrfiehcfages, 

Etbienapris. 

Ceft la chaffedont lc ven'cur eflfpris, 

Ceft le beau loz qui retourn^ en : ttlefpris, 

EtlcmeftiefdbntlcfnaiClrceilrepris. 

Sont les c(batz, 

Dont fourt riottejdifcofdsr&debatz, 

Dcchiet de eorps,& de chattel tabas, 

Et qui a mis mainte cicc'au bas 

Sans retourner. 

Car amours fait eueur damans beftourncr, 

Et de fon droit eftat les deftourner, 

Et ea honncur patfon pouoir courtier 

Sensinfenfible, 

Et ce qui doit aider cftre nuifible, 

Et puiiTancc deuenir impoffible, 

Et ce qu'on voit apparaut iftuifibic: 

Seurte doubter,. 

Etcn 
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FORTVNES D'A MOVERS- 577 
Et ca doubce * crop auant fc bouter, 
A Ton pouoir Ton con tF aire efcouter, 
Voulencc croir^fc riifoo rebQUtcr, 
Ccft bien greuablc. 
Mai *vicicux,fermcte variable, 
Arrcft raouuanc,lcgicrctc eftablo, 
Dolcnt coqfort,fcaultc dcccpuablc, 
Ioyeefprouuee, 

Los rcprochc, honneur pcu honnorcc, 
Aigrcdouleur,beatilt£ dcfeolorcc, 
Haineafe pais, 8c guerre enamorec, 
Cueur cnuicux, 

Courfaut cfbat,icu melencolieu*, 
Repos penible,& tourment gracicux* 
Plaifan t ennuy>& plaifir canuyeux, 
Fiel emmiell£, 

Chauldefri{ron,eaueardaut,feu gele, 
Certain efpoir dc foufpefoo mc£Le, 
Taifiblc bruit, & fee* ec decele, 
Coup fans fepcir, 
Et penitence auant que repentir, 
Et vray cuider^qui (c laiflc meneir, 
Vouloir fans vueil,& fans gc6 con(batir A 
Craintc haftiuc, 

Seure paour, Hardicfle craintiue, 
Defir force,& orainte roulentiue* 
A duis mu(art,muferie fouftiuc, » 

Glarteobfcure, 

Loyal mefchief,defloyalIe droi&uiv, 
Confeil couucrcdcfcouuronc couuqrtu* e, 
Temps fans exploid,& peine al'aducture. 
Pourcemaintien, 
Et pour efbatre a cefte fois foufticn, 
L'onneur gardapt qije des Dames ie tien, 
Qu'cn amours a plqs de mal que de bien* 
Adoncfeteut. - VAUml 

Car tout le cueur fcrrc & dolent euc, 
Ncfcslermesconqreccnirnepcuf. 
Lors le premise fe$ raifoas raraeaceac 
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Sansymufer, 

Etva dire pour fa part excufcr: 
Legrdt Frercceluyfedoitd'amoursrufer, 
chi**iHt. Qui fe f cs biens nc feet a droit vfer, 

Etquicnvfc 

Si fqllemen t que fa ioyc f'y vfe, . 

Et foy mefmes foy deftourbc & encufe, ( 

Se bicn le fuit,& bon cucur le refFufc 
( Par fa folic, 

Ceft tout par luy f il a ^elencolie. 

Mais quant d'amours,qui les cueurs araolie 

Et fait entrer en penfee iolie, 

Com i'ay compte, 

Par qui maint cueur eft a ycrtu domptq; 

la pour chofc que vous ayez compte, 

N'amendrirez fon los ne fa bonte, 

Ne fa valluc 

Ne doit cftrq fouillee nepolue. 

Pourtant f'aucuns fen fontioye tollue 

P*r condui&e mefchante & diflplue, 

Si fe de^oiuent 

Par en vfer autrcment quilznc doiuenc, 

Et mal loycr en la fin en rejoiuenc. 
" b . rac6 Ilz oni*verfe,ceft raifon qu'ilz le boiuent. 

Et neantmoins 

Encefte foy ie demeure & remains, 

Qu« faiges cueurs,attrcmpez & humains, 

Par bonne amour n'en peuent yaloir moins, 

Tant eft courcoife: 

Et pour ennuy qui leur en vicngnc ou voifc, 

Done bicn fouuent aux fins amourcux poife, 

Vnc ioyc contremillc maulx poife. 
VAOm. Siduplica. 

Le doulourcux,qui l'ouyt replica, 

Et fon propos de tous poinsapplica 

Survngfeul mot quad<>nc il dcclica, 

Etdift fans plus: 
L«m*m Qj?clque chofe que diczaufurplus, 
chims&r. Dueil eft tcufiours la fin, riifiue,& i'us, 
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Oh tous les faitz amourcux font concludz. 
Etplusn'endy, 

Et quant chacun leurdebat cntendy, 
Et que l'vng dit,& lautrc defendy, 
Et que l'vng d'culx pgur matt6 fc re ndy, 
Les vngs dirent 

A leurs plaifirs , les autres contrediynt. 
Mais les Dames le parler deffendircnt, 
Ne plus alors enquerir ne fouffrirent, 
Forsquiferoic, 

Celluy qui bien du debat iugeroir, 
Et a tous deux loyal droit en feroit, 
Et chafcun dift que Ten y penferoit. 
AfTezpenfercnt, 

Et longuement de parler fe ceflerent. 
Puis leur parler aprcs recommencerent, 
Et leur aduis dirent & annoncerent. 
Plufieurs nommoient * 

Diuers proces que fage* renommoient, 
Qui auoient ame , & qui ejicor amoient, 
Et leurs vertus 6c leurs bons fens fommoient, 
Etvrayesfoiz, 

En les nommant fans gage & fans trufoiz, 
Vne Dame quant ce vint a fa foiz 
Alia nommcr le bon Conte de Foiz, 
Sage Rentier, - 

Tres-noble Iehan de Phebus heritier, 
Et qui porte fon efcu en quartier, 
Et qui coufiours fuit l'amoureux meftier. 
Quant on i'ouy 

Arnfi nomtner, chacun fen efiouy, 
Comme celuy qui d'onneur a iouy, 
N oncqucs nulz d'culx fa court ne deffoui: 
Ains fe foubzmifdrent 
Eif (on decretj&ainfitey promifdrcnt, . 
Et deuant luy en iugement fe mifdrent, 
Et les Dames leur pouoir.luy commifdrcnt 
Enfonabfencc, 
Toutes dirent qu'ii a fens & fcience, 
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Et dc chacuti fcfcouter paeienct, 

Ec en amours bien grant experience^ 

Et grant fjauoir, 

Valcur.bonte, hault tutuME b6h vbttl&tf> 

Et droit aduis pour 66fighoiftte levfrdit, 

Et qu'il vault bien a belle Dame audit. 

Auffi fon pott m 

En fait aflez teuhdigtiAge, & lfcpdtt: 

Car il porte en fdh mot> P*t dtp'df tj 

Comme celuy qu'amours maioc a bott pdtfc 

Fay belle Dame, 

Qui fans paine n'achiintortcqufcsaaibfc, 

Et fans fentir le titol 6t l'itd&tu flam** 

Qui a la gaigner cceur damouteux'tihJl4rftft» 

Or Pail belle, 

Si doit fjaubit qu eft Vktfaht fcftittcClte, 

Et congnoiftre lteplatffoqttfc Yth tttit) 

EtTsien iugier fans que nul en appelle. 

Ainficoncluteht* 

Et d'vng afcewd Daffitt&i fetuimsfurtbt. 

Auffi lei dfcux dfc bdft cueut k voulurtfit. 

Et bien firent , quant fi bon iuge eilSUttttt 

Sans refpiter, 

Qui en haulx faift* fe feet bieftdditMv 

Et par honneur toyfcultta£qtiit*r, 

Et a Phebus des vcrtus hcritcr, 

QuitantfutpWUX, 

Et tant hay chctifefitif t & hohtfcti*, 

Et tantamaleJdtliafcddi&ett*, 

Tres-duraux fiers,& aux^foiblespiteu*^ 

Comme ilfent. 

Or fut alors le rtfcblc Cofctfc ibfehfe, 

En oftatttt6 editttti* hbftiteiit Id ctmfeht 

PourcefUent tout d'vng eomftUto tbrtfetir, 

QuWefcripfdit 
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Scul Clerc preffcft t tfcotf taftt pit dcrricrc 

Tout le dcb*t,l*s jpoiflfts;&Ja rftiiiicf c, 

Fus lors requis pkt eotiftoife pricrc, 

QueicrcfcripUfc. 

Et Dicu me gard que talit cottitnc ie vhic, 

Contre lc gr<£ de teiz Darner n eftriue, V«if oSj 

Siraycfcriptdtpttifce*fcn(itui^. *caccniius 

Pourcefupplie, 

Se ic nay bifcn wilt chofc accoraplic, 

Et des raifons dts deux patties emplit: 

Qui mieuix fijaura k demourant fupplic; 

fCeftLiuretvotllt difiet Ik fiiteefctipre, ^h** 1 ** 

Pour patter rempi^ns couragt villain, u 

VngffmpIcClcrc,queronappeile Alain, 
Qui parle ainfi d amotits pour oyr dire. ] 

LEBREVIAIREVESNOBLEt. 

NOBLESSE. 

IE Noblcffc Dame dc bon vouloir, 
Royne des preux,PrinccfFc des haulx Fai&z, 
Accux quiontvoulcntcdevaloir, 
Paix & lalut par raby fjiuoit vous fais: 
Que pour oftcr les triaulx & les tors fais, 
Que vilennie aenttcprins dcfairc, 
Chafcun dfe vous tbus les ioiirs vnfe fois 
Ses Heures die eh ceftuy Breuiair'e. 

Ie me doy bien de pluficurs gens douloir, 
Qui ont du tout thes cftatz cbntrefaitz, 
Et en mettant vertu a non c haloir, 
Prennenc mOtt nom , & laiflent raes* beaux faiftz, *bkn$ 
Et ont leurs tioth's auilcz & deffaitz, 
Et cnclincz a mefdire & meffaire. 
Mais qui Vouldta pardon de fes meffaitfc, 
Scs Heures die eft ceftiiy Bf euiairc. 

Qui eft des bdhs Ic fucceflcur ou l'oir, 
He doit auok la tcrrc fads les fais, 
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Et f il n'eft duic a bicn fairc 8c valoir, 
Lcs bicns d autruy font; en luy imparfaitz, 
Ains a du tout loz & honneur forfaitz, 
•Ets'aucun Quant iln'cnfuit des jjoblcslcxcmplairc. 
ft J J| ceft * £t fe failly 41 a quelquc autre fois 
mJiiz Scs Heures die en ceftuy Breuiaire. 
♦c« qostn [* Pour entendre coqpme Nobles font faitz, 
lb*w£ Douzc Vcn *s monftrent cy leur affaire. 
vm ums. Doncques qui: veuiteftre nobles parfaiz, 
Scs Heures die en ceftui Breuiaire] 

FOY. 

Dicu tour pui (Tin tjquidcNobleflevien^ 
Ec done defcend route perfection, 
A tout crec,tout nourrifl^out foufticilt 
Par fa haulte digne prouifion. 
Mais pour tcnir la tcrreen vnion, 
A ordonnc chafcun en fon office, 
Ly vng feigneur,l autre en fubg^ftion, 
Pour foy garder,& pour viure en iuftice. 

Cil qui dc Dieij le plus haut honncur tient 
Par fcigneurie & domination, 
Plus eft tenu,&plus luy apparticne 
DauoirenluyentiereafFe&ion, 
Crainte,& honneu^bonne dcuotion, 
Et vergongne de meffait & de vice, 
Etfairetoutcn bonne intention, - 
Pourfoygarder,&pourviurccn iuftice. . 

Gil eft nobles &c pour tel fe maintienc 
Sans vanteric & fans deception, 
Qui cnucrs Dieu obeiflant fc tient, 
Etfait le droit de fa profeffion . 
Qui quicrt noblefTe en autre opinion, 
Fait a Dieu tort,&au fangpreiudice: 
Car Dieu forma noble condition, 
Pour foy garder & pour viure en iuftice. 

Poure 8c richemeurt en corruption, - 
Noble &: commun doiuent a Dicu feruicc: 
Mais lcs nobles ont exaltation, 
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Pour foy garder & pour viurc en iufticc. 

loyavte', 

Poiirquoy furen t les Nobles ordonncz, 
Etcftablisfcigneurs fur les menus, 
Ec leur furenc les haulx honneurs donncz, 
Ec horamaigcs,qui d'eulx font attenus? 
Ilz nc font pas fi crcs-hault aduenuz, 
Pour rapiner,& par leur force prendre: 
Mais font de droit Sc par raifon tcnuz, 
Seruir leur Roy & leurs fub£edz deffendrc. 
Et tanc plus font d'onneur guerredonnez, 
Et aplus grant dignite parucnuz, 
Doiuenf cftreTraiculx conditionnez, 
Ec tous leurs fai&z en raifon maintenuz: 
Leurs cueurs fcrmcs,leurs di&z entretenuz, 
Ne faire tort a plus grant ne a mendre. 
Car ilz doiuent fans varierpournuz, 
Seruir leur Roy & leurs fubge&z deffendrc. 

S'lls varient,ils font defordonnez/ 
Et leurs fubge&z ne font d'eulx fouftenuz, 
Ou fe leur Roy eft d'eulx habandonnez 
Par lafchete qui les a detenuz: 
Iedyqu'ilz font plus villains dcuenuz, 
Qujrng bon bouuier qui fa rente vient rendre, 
Etquipayc pour ceulx qui font venuz 
Seruir lqjir Roy & leurs fubge&z deffendrc. 

En Nobleffc font les droitz contenuz 
Dc loyaultc, ou ceulx doiuent entendre, 
Qui ces deux pointz ont par cueur rctcnuz, 
Seruir leur Roy & leurs (ubge&z deffendte. 

honnevr. 

Hault honneur eft lc thrcfor de Nobleffc, 
Son efpargne,fa premiere richefle, 
Et ce qu'vn cueur noble doit defirer, 
Son feur conduit,fa guide,fon adrcfie, 
Son reconfort,fon plaifir,fa lieflc, 
Eft le njiroir ou iife doicmircr* 
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Rien nc poutrpit yog bpa cueur cmpircr, 
S'il amc honncur,tatnais il n'aura honte: 
Car c'eft lebicn qui lcs aucres furmonte. 

Qui na honneur, toft decbict f« haulteffc* 
Son loz pcrift,rcnomm«c le lefts, 
Et mefpris fait fan pouuQir defines 
Ou honncur faak,p.erd fon aotri geotilefTe. 
Car vergoigne^iknnic , & rudeffc, 
Font cucur gcntil frcmir 8c foufpiecr. 
On nc peur plus yng bon caeut ayrcr, 
Qu'enrraindrc hoaneur,qui I omca vertu dompec: 
Car c'eft le bicn qui lcs lucres furmimte. 

Ou honneur escort & iniurq ceffc. 
C'cftlcchcminipourvemr:apro«ffc, % • * 
Qui fair les ban* ahauk elite tirer, 
Ec met en cube attrempw lieAe, 
Courtois parler,& leyallc protgefle, 
Sans varier,cbanqoler,iie virer. 
Trop roieulxvauldroitfoyfoufFririMrtirc^ 
Qirauaricc fur l'honneur d'omtae iqonee: 
Car c'eft 1c bicn qui les aucres furmontc. 

Qui garde honneur on le doit hopnoref, 
Nobles hommes tenez en plus grant compce* 
Que dc trefor que puiifcz procurer; v 

Car c'-cft le bicn quilcs autfes furmontc. 

DHOICTVll. 

Railbn , equate, mefure, m 

Foy, droi&urc, 
Font les Puiffans dugcr, 
Et honneftcnourmnre 
Par nature 

Fait bon cueur a mcfurer, 
Et tout mefFait foriurcr, 
Etiurcr, 

Dc gardcr en foo endroic 
A chacunfon loyal droit. 

Pour ce nc doit faire iniurc, 
Nelaidure, 
N'en tort fait f'aducnturer, 

Toute 
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Toute noble creature, 
Dontlacure 

Doit eftre a droit mefurer* 
Mieuxvaulcfoncceuradurcc 
D'endurer, 

Que collir : car Dicu rendroit 
Achafcunfon loyal droit. 

Noble homtnefc defeature* 
Et procure 
A Ton (angdeffiguret, 
Qui f armc en querelle obfeure, 
Et non fcurc, 

Pour pra&ique procurer. • 
* Car on pcult confidercr, 
Etpcnfer, 

Que iufticc rend roue droit 
A chafcun fon loyal droir. 

Ncfaifonsplusmurmurcr/ • 

Coniurer 

Contre nous eji quelque endroic* 
Mais faifons , pour plus durcr, 
A chafcun fon loyal droic. 

PROVESSE. 

ProueiTe fait aux Nobles affauoir, 
Qui ont leur cueur de future fa banniere, 
Que nul ne peult par elle pris aiioir, 
Neftre receu a fa grant court plafttere, 
S'il n'a en luy trop plus fait que maniere, 
Sens pour choifir bon party iuftcment, 
Et a Texploit, conduit, & hardement, , 
Ferme propos,&arrefte courage, 
Diligence ,fecrer,& peu langtige* 
Eten Teftour riensfors Dicn acrefoingne, 
Mais choififle comme pour auantage 
Honneftc mort plusquc viure en vergongne. 

Bon rcnom eft fan trefoc,fon auoir, 
Oeft la chofe que prouefle a plus daierc, 
Ncjahommenyfera bon deaioir,. 

EEee 
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Qui en armes quicrt fa proy e premiere* 
Car conuoicife eft toufiours couftumiere 
Daimcr honneur aflcz efcharcement, 
Ec tout a coup par (on adcuglemenc 
Entrerompre Tordre de bon ouuragc. 
L'honneurlefTe qufcntdndau pillage, 
Et pour prouffit perrfoy & fa befbngnc, 
Dont par apres regrete a grief dommaigc 
Honnefte rr>ort,plus que viurc en vcrgongnc*. 

EUe ne veult nul feruanc reccuoir, 
Qui par long trait a rrauiilnc la quicre: 
Et fe tu veulx les fiens apperceuoir, 
Ilznont fouuent tcftc ne maincntierc. 
" Doulce aux humblcs,& aux fiers fiere, 
Et aux (Imples ne fait empefchcmcnc. 
Si diz que cil la pourfuit lafchcmment, 
Ec portc armes en mefchanc vaflcllage, 
Qui f cfprouc fur poure labourage, 
Et des aflaulx des cnnemis f cllongnc: 
Ains dcfircr deuroit,f il eftoicfaige^ 
Honnefte raort, plus que viurc en vcrgongne. 

D'oultrage meurt cil qui vie par ouitragc, 
Raifon 1c veult , & Dieu lc nous tefmoignc. 
Dont doit aimer homme de hault lignaigc 
Honnefte more plus que viurc en vcrgongne* 

AMOVH. 

Digne chofeeft bonne amour fansamer, 
Plaifant conforr, & vie delegable: 
Car bonne amour ne fepcur cntamer 
En noble fang d'fcmmc faigc &cftablc. 
Ccft largeffe de haultcueur honnorablc* 
Qui de toy fait a ce ^u'il aime part. 
Ceft la bonrequi foy-mefmes efpart, 
Et qui acquiert Tautruy cucur potir lc fien* 
Hayne porte le feu dont elle 1 art. 
Qui na ampur & amis^il n a rien. 

Si la doit bicn tout noble reclame^ . 
Et querre atwsf^r fcroigc amiable* 
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Son Roy ,fa tcrre,& fes amis amcr, 
Ec au befoing Icur cftrc fccourablc. 
Mais quanc le cucur n'eft au fcmblant fcmblablc, 
Ceft fi&ion plaine dc mauuais art, 
Qui defcou ure fa f raude toft ou tart, 
EtUont ne vicnt a Toy na autre bien. 
Gcntilz hommesay^zy bicn rcgart, 
Qui na amour & amis,il na ricfi. 

Or fc pcult done ecluy chetif clamcr, 
Et fon cftat eft doian t & damnable, 
Qui ihait aultruy U fc fait diffamer, 
Et naimc rien fors d'amour prouffi tabic* 
Tclz gens fc ficnt au gaing & i la table, 
Et en fortune ilz tourncnt a l'efcart. 
Par trompcrie eft trompe lc regnart. 
Amour rctourne a cil qui aime bien. . ^ 

Homme hay doit viure en grant efgart. 
Qui n'a amour & arais,il na rien. 

Ccft ami tie,qui trop toft fc depart, 
Quant cllc fault des qu on ne dit^lus ticn. 
Pricz done Dicu qui de ce mal tous gart. 
Quin'a amours & amis,il n a rien. 

covrtoisie. 

Qutvcult Noblefle efprouuer, 
Ou nul vil homme n'ataint, 
II la doit querre & trouuer 
Li ou courtoific mainr, 
Qui tous fes cnuicux vainc 
Par fa doulceur gracieufe, 
Etn'cftennuieufe, 

Ficre,nc orgueilkufe: ^ 

Mais humble,& ioicufc, 
Etplaifanttoufdis 
Enfais&endits. 

Paries fais pcult on prouner 
Ce qui eft au cueuc empraint, 
L'qeuurp fait tel reprouuer 
Villain! qui gentil fc faint. 

E E c c i j 
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CarlaNoblcfTef'eftaint 

Desquelayieefthonteufe, 

Ec la langue oultrageufe, 

Penfeeenuieufe* 

Et main peril leufe, 

Font gens cftourdis 

Enfais£(en dies. 

Les courtors foflt a premier* 
Leur bien parmainc eur parm&int, 
ec en eulx ne peult couuer 
Mauuaiftie,qui n'y rcmaint. 
Ilz none iamaisfemblant faint, 
Ne maniere deftajgneufe, 
Mais chierc art oureufc, 
Dc tout bien fongoeufe, 
A nul dangereufe, 
Ec fans efcofu&s 
Enfais&en dies. 

Tcfte crop&mieufe, 
Rigueur ckfpit^fe, 

Boucheri&tewfe, 

Font les con trcdis 

Enfais&endics. 

Dl£*G£iN€E. * 

^ Puis que vcrtu fe parfaicd'auoir peine, 
L'aroc en vault micux, tola vie eft plusCaiac. 
L'homme en deuicnt fagcifeur,& expert. 
Et parefle eft nue,laidc,& ▼Mi*me, 
Dcfpourueue,non facham ,mcertaif*e, 
Qui Jos , ne pris.ne grace ne deflfcrt. 
Oiupeult iuger que Nobleffefe pert 

* n'enfot En * afchc cucur ' <l ui cn riensisetrattaiUc. 

caaptrt- Pour n^ntvitqui*delaiffcau defect 
Diligence,qui les vertus cfucille* 

Diligence eft a NobJeffc procaine, 
Car c eft celle qui coariwtSe demainc 
Les haulcains faiz, dont gcntilleffe appeHf* 
Ccft fol cuider/& vanccric wine, 
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Pour dignc fang,ou lignee haultaine, 
Dc (by tcnir pour noblc,G n'y pert, 
Cilquidutoutaoyfcufcf'aftert, 
Son nom dcchiet,& fa vercu fommeille, 
£t mcurr tout vif ( 9 l aimer ne f ahert 
Diligcncc,qui les vertus efueille. 

Que vatflr homme qui mufc &fepourmainc, 
Et veult auoir mol lift & pance plaine, 
Et demourer au repos a couuert, # 

Et paffer temps feproaincaprcs fepmaine, 
Et ne luy chault en que! point tout fc mainc, 
Qui foit perdu ou qui fait rccouuerr, 
Et veult qu'on foit deuant luy defcouuert, 
Etquon diequil eftnobleamcrucillc? 
Mais qui eft noble,ifapprcnt dequoy ferr 
Diligence,qoi les vertus efueille. ^ 

Le raifin meut fe queul t parmy le verr, 
Et le mefchief l'omme aduifc & confeillc: 
Et au trauail fait du rude vngapperc 
Diligcncc,qui les vertus efucdle. 



kettete'. 



Cueur quia haultefle tire, 
Etoii Nobleffecftaffife^ 
Doit toute ordure defpire, 
Laidure & gouliardife. 
Car fa NoMdfe defprtft, 
Quant netement ne la garde, 
Celuy era tows prennent garde. 

line doit fair* ne dirt 
Chofe dont on k mefprifc, 
Nequi lautruybien empire, 
Ne dont fon lor amenuife: 
S'il penfe bien & aduife, 
Et fur foy-mefmes regardc 
Celuy ou tons prennent garde, 

Lait parler,ou trop mefdire, 
Sontvneviledeuife 
5ur homme,ou chafcun fi? mire, 

EEec iij 
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Et oil tout lcmondcvife. 
Honneftet£ eft rcquifc 
Pour tcnir en fauue garde 
Geluy ou tous prennenr garde. 

Parncttcte&cointifc 
D'ordure fe contrcgardc 
Celuy ou cous prcnncn t garde . 

LARGESSE. 

T ant eft largcffe en tous cas aduenanc, 
Que a foy plaift & a autruy proffite: 
Car c'eft rente d'honneurbienreuenant, 
Dont l'vng acquierr gaift,& i'autre racrite. 
Au pfeneur vault,& au donncur delitc 
Chafcun des deux en droit foy en amende* 
Premiereraent au large vient 1 amende. 
Car tous fes bieos fedefpendent par fens. 
Lc prodigue gaftefansnul pourpefts, 
Et au large le bien fourt & habonde, 
Dont il rent foy & les autres contens. 
Ceil l'enfeigne de£ vertus en ce mondc* 

Le don receu oblige le prenanc, 
Et le donneur fa grant bonce acqui etc. 
Le donne vault plus que le remenant; 
Car bien mufle porte ioye petite. 
Et pourtant eft auarice mauldite, 
Qui le poing cloft,quc nul ne fy atcende. 
Et luyaduientqu'vng autre gafteouvendc* 
Ce qu'cl acquiert & gaignca griefe tottrmenttfr 
Et ft I luy fotirt peril^gucrrcjou contents, 
A nul ne chault qui la gricfue ou confondc. 
Mais largeflfc crouuc amis en tous temps, 
Ceft lcnfeigne des vertus en ce monde. 
Pource ne doit eft re cfchars ne tenant 
Vng loyal cucur » en qui Noblcffe habite: 
Mais a donner plusioyeulx qu'en prenant, 
Car largeflfc fecourt l'homme & refpite. 
Efcharccte eft a noble intcrdi&e. 
Tout gentii cucur ticat au Urge fa bende. 
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Bien fait eft ecl que droit vcult qu'il fe rende, 
Done il partic & rctourncdedens, 
Iamais bien faic ne fe perc en nul tens, 
l^ais quclque fois fur fon maiftrc redonde. 
LargefTe tient l'eftendart fur les rens, 
Ceft l'enfeigne des vertus en ce mondc. 

Riche qui laifle honneur pour les ddpens, 
Tout bien luy faillc^Se fon auoir luy fonde.* 
A Iargcfle voit on le cueur des gens, 
C'eft l'enfeigne des vertus de cemonde, r 

S O B R I E T E. 

Quant bon defir,qui vcult hault aduenir, 
Meultfa penfcea monter en valeur, 
L'omme fe doit lors fobremenc tenir, 
Et efchcuer le vin & fa chaleur, 
Qui fait changer bonaduisenfolcur, 
Force greuer \ & a nature tort, 
Troubler la paix,& mouuoir le difcorr, 
Et delaifler toutc chofc imparfai&e: 
Mais qui bien a a foy fobrefie attraire, 
Elle eft propice & de peu aflbuuie, 
Aide de fens , it de fant£ la guette, 
Garde de corps,& concierge de vie. 

De fairc exees ne pcult il bien venir, 
Ne corps ne loz ncpeulteftre meilleur: 
Ains en perc on ipanierc & contcnir, 
Voix,alaine,legierete,couleur. 

Et toufiours a glonton quelque douleur, i 

Et eft pefant,replet,& gras,& ort: 
Sa vie abrcge,& * approuche fa more. *P le »* 

Nuln'enadueiljhommenclcrcgrettc, 
Severs fobrefle il ne fait farctrai&e. 
Car c'eft celle par qqi nul ne defuie, 
Ayde de fens , # de fantc la gucttc, 
Garde dftpprps,& concierge devje. # 

Et qurne feet roefure retenir 
Surfa bouche.quicftl'uifficr du cuenr» \ 
Comtae pcult il bien fjauojf parucnir 
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A conduire chofe de petantcur? 

Gloutonnic laifle toutc haulceur, 

Et feullement a foy patftre s'amort, 

Et ventre faoui n'eft aifef'il ne dart: » 

Car d'autre bien ne fongepenfe^u traice. 

Mais fobrefTcfuffifarnmentrefaittc 

Eft prefte a tout quant vcrtu te conuie, 

Aide de fcn$,& de fante la guet|p» 

Garde de corps, & concierge de vie. 
Sobrcffe duic !es faulcons & affaitc^ 
•ficftdui- Ahaultvoler*lesduit&aplauic, 
uAcplcaic Aide defensjfifrde fante la guette, 

Garde de corp$,«c concierge de vie. 

PERSEVERANCE. 

Exccllcntc ic haulce verru diui&c, 
Qui tout parfait,acoaiplit>& tctminc, 
Roynepuiflant Dame Perfcuerancc: 
Cilquiretienttaloyalledodrine, • 

Sans foruoycr le droit fentier chemine, 
DeloZjdcpriSjdepaiXjdcftmffifaacc. 
Car tu vaincs tout par ?a fernae conftance, 
Qm de fouffrir n eft fouleenc laffe. 
NJalheur confont,& fur fottuncpaffc, 
Et en tous lieux la vi&oire tu donnes, 
Quant tu acquierspar raifon le&couronnc*, 
Quant les vertus toucesla main ecrendent* 
Par ton conduit a haultloycrfeftcndent: 
• Si tedoiuent pour patron aduouer, • .- 

Puis que la fin fait les euu re si otter. 

Tu cs celle qui lescucurs examine, 
Et comme Tor ou croifel les aifine, 
En loyaulte par ton humble foufftancc, 
Et qui a toy C aflctirc & determine, 
Tu le refours quant il fault ou decline, 
# Etluy donnes confort&fouftenance. 4^fc 
Mais cueurfailiy.lalchetejVariance, 
Quanc qujjlz ont feit gafterit en peu d*efpacc# 
innuy rompttout^auice-ctafcy les lade, 

Vcrtu 
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Vereuleurfaultjlionaeurleshabandonne. 
9 IlzTontpttniz,levrayl)ieuteguerdoflnc. 

Gar lcs bonsont du 6icn quoy .qu'ij2 attendent, 

Ec tous nobles qui a haultcflfeentendent, 

Sc ilz font fages,fc vohc a coy voucr, 

Puis que la fin fait lcs eu vires lo«cr. 
II ne fait rien$ qui commence $e nt fine, 

Et des qu'aucun a vaner (incline, 

Son bien paffc demeure enoubliaiice. 

Et quant leuure eft haulte louablc & dignc, 

Son l'entreprent*fans ce qu'on l'entcrine, # aiacois 

Ccft reprouche de fofche oultrccuidancc: 

La pert rommcfo«nQm,&: fa fiance, 

Etfonbonlozuiicoftfcbrifc&caflfe. 

Mais qui a droit fesaffairescompaflc, 

Oultre pourfuit cc a quoy il fordonnc, 

Eciufquauboucenloyaykefoifonne: 

Parquoylcsbicnsdeipurcniwrfanietjc^nn , ' 

Mais ceulxqiaico/l a fortune fercpd?n<j ; 

Veult Nobleffc^ ton ? cUfauouief ^ 

Puis que la fin fait lcs cuuresjojucr. 
Ceulx font nobles qui corps &c biens deipendc^t 

En loyaultc,&:leur Seigneur deffemtept, 

Sans le droit neu«le teur foy defnouer, * # 

Puisque la fin fait les euure^s lofipr. 

, r # Voftrc meft ierrccordcz U&4K oAw><(>- - /£? r — ~* 4 

Nobles hommes en ce Liure. • 4m u$ % ' , ^ ^ > * 

Quant vousferczdefcordez, • f ^ HHc X *f ** 

Yoftrtme£kifirrccordfz. / ^ )J } 'L *>*'£& ^ 

Vosfaizaunomacordczj c '*'"' 

Senoblementvoulezviure, • j ^r/ft^ *$ ,!$&%• 

Voftrcmdtiflr recordcz * ■*? * * *y * " ' ? 

Nobles hommes en cc Liure.] 
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i Our oublicr melencolie, 
:pourfairechicrc plus lie, 
Vng doulx matin aux champs HTy, 
Au premier iour qu-amours ralic 
♦ Les cueurs en fa fai for* iolie, 
Fair ceffer ennuy & foucy: 
Si allay tout feulet ainfi, 
Que Tay de couftume , & auffi 
Merchai l'herbe poignant menue, 
•Qmtontc *Qui mit mon cueur hors de foucy, 
la tcrrc Lequci auoit efte tranffy 

D« eftta- *- on S tcm P s P ar * ic ^ c perdue, 
ges cou- Tout autour oifeaulx voletoient , 
Uur S> d6tfi Etfitrcs-doulcemcntchantoient, 
latfrrcot* Oh!?* n'eftcueur qui n'enfuft ioyeulx; 
cfttnuc. ' EtcnchantantehTair moiitoicnt, 
EC puis l'vn 1'autre furmontoient 
A ieftriuee £ qui mieulx miculx. 
Le temps n'eftoit mie nueux, 
De bleu eftoient veftuz les cieux> 
it lc beau SoleilderluKbit. 
Violettcs croiflbient par licux* 
Et tout faifoit Ccs deuoirs ticux, 
Comme nature le duifoit. 

En buiffons oy feaux Paffembloict* 
1/vng chantoit , les autreS doubldiec 
Leurs gorgcttes,qui verboioient 
% l-e chant que nature a apris, 

Et puis i'vng de Tautre- fembloient, 
Et point ne fentrereflfembloient: 
Tant eny etit qucilzfembloient 
Fors a eftre en nombre compra. 
Si marreftay en vng pourpris 
D'arbres,en penfant en haultpris 
Denature, qui entrepris " 
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A Acs fairc or ainfi harper. 
Mars deioyelez viz furpris, 
Et d'amours nouuclle entrepris, 
Etvngchafcunauoitiapris - 
Ec choify vng fcul loyal per. 

En ce cherfiin retentiffant 
De doux accors,allay penfant 
A ma malheuree fortune, 
En moy mefmem'efbahiftant, 
Com amour,qui eft fi puiffant, 
Eft large de ioye fors d'vne, 
Que ic ne puis par voye aucunc 
Recouurer,combien qucncfvne 
Autre grace en amours ne vueil, 
Soit malheur ou (bit infortunc. 
Autres par manierc commune • 

One les biens,dont ie nay que dueiL 

Lcsarbresregardayflourir, 
Etlicures & amnios coyrir. 
Du printcmpstoutf'efiouyflbit. ^ 
La fembloit amour feignourir. 
Nul n'y peult vieillir ne mourir, 
Ce me femble,rant qu'il y foit. 
Dcs erbes vng flair doulx iffoit, 
Que lair fcry adoulciflbit, 
Et en bruiant par la valee 
Vng petit ruiflellct paflbie, 
Qui les pays amoitiflbit, 
Dont 1'eaue n'eftoit pasfalce . 

La buuoient les oyfillons, 
Apres ce que dcsgrifillons, 
Des moufchettes,& papillons, 
Ilzauoientpris icur pafturc. 
Laftuers^outoursytlmerillons 
Vyjcmoufchesauxaguillons* 
Qui de beau micl paucillons 
Firent aux arbres par mefurc. 
De lautrc part f ut la clofturc 
D Vng pre grarieux,ou Qfture 

FFffij 
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Scraa lcs flcurs furla Verdure; 

• Blanchcs,iaunes,rougcs&:perfci* 
D'ar brcs flourifcfut U ceinture, 
Aufli blancs qucfc neige pure 

Les couuroit. cc rembloitpam&u«, 
Tantycuc dccduleursdiuerfes. 

Lc ruiflcl dVne fource vitie 
Dcfccndoit dc roche naiuc. 
Large denuiroti vnc toifc: 
SicouroitparFerbueriue, 
Etau grauicr,qraHuycftriue, 
Mcnoic vnctrc^platfeftt notfe. 
Maint poiffbrtnct,tnaihte vandoife 
Vy la nagcr , qui fe degoife 
En l'eaue clcrc , nette , ; & fine. " 
Si n'ay garde que tem'-eti Strife' 
De la,miis i largemt , httae i p6ife, 
Qu'il faille quVn fiteteau tour fine. 
Toucaupluspres'fittlfcpcndtfnt 
Dc la mgntaigrre en defcendamt, 
Fut affiz vng idyeuxbocagt, 
Qui au ruiflcl fafloit pendant, 
Ec vcrtcs courtints'rtndant 
Dc fes branclitsfur le riuage. 
La hantemaincby&l&uuage, 
L'vng volcjlautrcau tuJffdlnagt, 
» channel, •£anes > ramiers,%erons ,faifans: 

Et lcs cerfz paflbiertrparTombrage, 

• Dc ccs oifillonsho^dc cage. 

-4 Dicufcctfilzycftoiertetiifeiivs. 
Ainfi vng ppute^fiouyfleie, 
Quant acclk<3oulceurptnfoie > 
Ec hors dc la triftowr iffbic 
Que ie porteceleemem: * 

Et puis a mQ^fncfowcs terifoit, 
Et dec banter ic^m^rffor 5:01 e. 
Mais ee biendont ieiouyflem 
II ne duroit pas tonga em en r, 
Ains rcntroyc fotfbdaiuemcnt 
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Au pcufcr 3 ou pfcmUrgpacnt 
Tcftoyc^dont fidursmpR? 
Suis & dc l#ag<tenps ft&illy, 
Ce bicn accroifloit rao$ (purmc&t, -, 
En voyantrefiouiffem«w, 
Dont il m'eftoit tout autrcmeat: 
Car cfpoir m'eftoitdcflfailly. 

Si difoie a amours: Amours, 
Pourquoy me fois cu viqrccn-piours, 
Etpaffcr triftemenrmcsieiirs* 
£c tu donnes par tout plaifancc* 
Tien fuis a durer a colours, * 

Et ie trouiic<toutcs rigours, 
Plus dc durtez,moias $c fecours. 
Que ceuxqutairaeiKdcceiiaace. 
Pay pris en gre ma penitences 
Attendant la bon«|e4ffdoiH>aace » 

Dclabcllc,quiapuiflance 
De moy mctcre^n«€itteupf a«y. 
Mais ie voy que faintife auanec 
Ceulx,qqi oat dcs bicns habcndance, 
Dont i'ay faiily a lcfpcrancc. 

Ce n eft pas loyauknejrt party. 
Ainfi mon cueur fe guermemoit 

De la gf ant doukurqtftt-porcoit 

Enceplaifantlicufoljtaiw, 

OuvngdoulXvVentclctveatoit, 

Si fcry qu'on ne le fcntoit , ^hcrbc 

Forsque*VK)l«emicuix>flai-rf. nicuzca 

La fut le graci*t» repaicc *** rc 

De ce que nacurca peu fake 

De bel & ioyculx en Eftc ^ 

La nauoic il riens a*c#airc 

Detoucccquittocpourrok-plaire, 

Mais que ma Damey euft-cfte. 

En vne fente me fins rendre, • 

Longwe & cftroite,ou l'herbe tendre 

Croiflbit tre£-druc,& vng pou mendre 

Quccellcquiftrttoutau^mir, %* 

FFff iij 
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La me vine vng aches furprendrc 
Dedefir,quimefitcfprcndre: 
Ec en allant fans garde y prendre, 
Ne fans pen fer a nv>n re tour, 
- Me trouuay loing en vng deftour. 
La me fit defir dur eftour, 
Nciencfjauoye plus tour, 
Quant dc pres vy Q cntrebaifer 
Vnc paftoure 8c vng paftour, 
.Ecde loing iffird'vne tour 
Quatre Dames en noble atour. 
* Cela fit mon mal appaifcr* . 

Quant ces Dames choify a Tueil, 
Vng pou entr'oubliay mon dueil, 
Dontiatrop plus que ienefueil, 
Quiccflera 

Aji fort quanta amours plaira, 
Ou mort du tout I'abregera, 
Vng de ces deux le m'oftcra. 
Autre nypeult, 

Fors celle qui mon cueur ne veult, 
Ou qui enfache plus quel fcult, 
Combien que par elle fe dculc 
Cepourc cueur, 
Qui en a tant de la douleur, 
Que i'en pers la chefe &c couleur* 
Mais foi t fens,Qtrfoit folcur, , ( 

Quoy qu'il aduiennc, 
II conuient qu'a toufiours fc tiennc, 
Sans que iamais autre deutenne: 
Combien que pas ne m'apartienne 
Grace auoir telle, 
Comthe eftre arac dcla tjreibclle. 
Ce m'eft affcz bien que pour elle 
I'aye le mal que moa cueur celle^ 
Etqucicraime, 

Sanspiusparpenfcren moy maifbe, 
Et qucfeule Dame la claimc, 
Et en mesdpulcuri la reclaims; 
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Quant autre chofe 
Fairen'enpuis,&qucien'ofe 
Pas fans plus penfer,que dcfclofc * 

Luy (bit l'ardeur que ie den clofc. 
Car fe le dire 

Atrayoitafoy refconduire, 
II n'y auroic plus de quoy rirc. 
Si me vault miculx ce mai que pirc, 
Etvng que deux. 

Ainfieftoye aux chaps tout feu lx^ 
Et entre les paftours viz ceulx. 
Qui f aymerent , &autour d'culx 
Leurs brebicttes. 
Si firent par leurs amourettes 
Tant de gracieufes cbofctres, 
Et f entredonnoicnt les fleurcttes 
Etchappeaulxvers, 
Etpuisdanfoicntau trauers 
Tous de flcurs eftranges couutfrs* 
Et failoicnt mains tpurs diuers. 
Moult ay enuie 
De leur trctgracieufe vie, 
Qui, en ioyc tembloit rauic, 
Etdefguffifanccalfouiae. 9 

Etparmoname, 

S amours confentoit que ma Dame, 
Celle qui fi mon cucur enflame, # , 

*Fuftorcommevnebaflcfaine ou 

Aux champs bergicre, 
Bien fjay qu'il nedemourroit gucrc, 
Touces chofes mifes arriere, 
Que de ma voulen:6planiere # 

Iencgardaffe 

Brebis aux chatnps/c nepenfafle 
Plusetidouleur,&mieulxofa(Ic m 
Luy dire le mal qui me * lade. ! ^ 

Quoy qdeja las 
Ne cefleray d'eftrc en fes las > 
PourpUindrene pour (Jircjhe las,' 
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Plus vueil fongre que mon foulii* 

C'eftmondefir, 
* Soitauleuetouatigetit. 

Ie fouhaice temps & Ibifir* 

Ou quelque chofe a Ton plaifir 

Faireicpcufle, 

Et que ainfi faire le fceuflfe, 

Commelevbuldiretteurie* 

Non pas fi bicn que ie deufle, 

Etqu'elleVaut: 

Mais ou lapuiflatuc dtffimlt 

Alafinbo&vealoirWefault. 

Se mon cucut a choifitrop h&ult, 

Ie ne I'en prifc A 

Quemieulx,q8antil4«ntfepttfe 

Vnefigracieu&emptife. 

Madame en fera a fa guifo, 

Quant vientauibttj 

Et ce m'efl vng graitK reeoftfort, 

Ec en dcuflc prendre la «K>rt, 
Que nul ne peult dire,H a ton 
Decellcamer, 
Ne ie n'oferoye bMntdt 
Dcfir,quim'enfa&€iiflatt!6r, 
Et par qui i'ay tant dc I'amet. 
Celuyfcroic 

Sanscucur.quibien-aduiforoic 
•Qh«» Aubicnd'eMwrfeHfoloit, 

Quivoulenticrsne.l'iha«J?oit. 
AuflipottrlftMt 
Ie croy,& lc cui*J^aiioir, 
Que plufieurs-ifefiretit^uoir 
Sa grace >$c en font leur dcuoir, 
Dcfquelz tementfre •■ ■ 
le fujs,qu'im«^sftlit tfntee^rendw • 
Ceaquoy ic neWdfc^attendre: 

Et ia pour doubtc de mefpr^ndue 
Riennefcaura, . 

Aumoinsla-bouehc'te*aJr*, • 

Etlc 
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' Etlefcmblantfaire*voirra. flairw 

Par Icqucl pculc eftrc elle aura 
Appcrceuanee. 
Car ie nay finon defplaifance, 
Et de cou9 ceulx qui font en France, 
N'en a damours vftg £ oulcrance, 
Plusaffailiy. 

Mais f efpoir m'eftoit deffailly, 
Et i'eftoitf plus iftal bailty, 
Aumoins n ay-i6 mie failly 
A choifir bicn. 
Car a mon gre ainfi lc tien, 
De doulceur & dc beau maintien 
Fors*couc parfait ny a il rkn ^ nt 

Enlatres-belle. 
Et fc i'cuffe vnc grace telle, 
Que fans plus ieftuffe bicn d'elle, 
Ouqueaucune bonne nbudelte 
Fenpcufleouyr: 
. Oncqucsnulnevitcfiouyr 
Vng amant,& deuft il fouy t, 
N'ainfi toutes doulcurs iouyr, 
Qu'onraeverroit. 
Mais cela eftre ne pourroit, 
Mafortune ne* fouffriroit, 23?*^ 

N a mon courage Vencherroit **cczoi 7 

Qu'iladueriift, . foit 

Que ia dc moy lui fouuenift, 
Nc qua feruant me retcnift. 
Car de riens ne m'apartenift 
Si amourcufe 
Pcnfee,nc fi gracieufc, 
Si hauke,ne fi bicn heureufe, 
Ne de ioye fi planturcufe: 

Veuqueiefuis | 

Celuyquiimoymefmesnuis # 

Par mon maiheur , n'oncqucs depnts 
Mon enfance n'cuxfors enftuis, 
Ec enamours 

GGgg 
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Courteioye ,longuc doulours. 

I'ay pour Ioyaute Ic rcbours 

Dc cculx qui vfent dcs faulx tours. 

Etbienleurvicnt, 

Et mefchicf porter Icur conuient, 

Quant dc tout fi trcfmal aduicnt. 

Au fort fe droit a droit rcuient, 

vng temps viendra 

Qu'amours grand pitie en prendra: 

Et cellc or mon cucur tiendra, 

Qui (i Iuy plaift lc retiendra. 

Ieluyaymis 

Puis deux mois,& m'en fuisdemis. 

Etfiayaamoursdemis 

Luy quitter,& m'en fuis foubzmis 

Toutafonvueil: 

Luy priant qu'il change le dueil, 

Que pafle a deuxans rccueil, 

Quiappertaudoy&alociL 
Parlercffus 

Dc .5 cl ! c * 9 ui fcruant ie fuz, 

Qu« miten mon cucur fer&fuz 

p vng dart amourcux,dont conf uz 

Icmcrendy. 

Par deux ans fa grace attendy, 

Toutcsfois ma peineperdy, 

Et quelle tendoit entendy 

Bien autre part. 

Ie vins peult eftre vng peu trop tart, 

•tr elle eut au meilleur regard. 

MaisiepryaDicuquilagarr,' 
fct qu'il luydoint ' 

Tel ioye qu'il ne faille point, 
Qu'elle effaye comme amour point 

^culxaquin'envapasapoint: 
Comme ie lay 

Effaye. Ainfi m'en allay 

A penfes quciamais nc lay. 

£tcnvngval,oui'aualay, 
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Ayappcrccu 

Lcs Dames , que i'eu premier veu. 

E a Tapprocher i'ay congneu, 

Que moult de dueil ilz eurent eu. 

Ainfialloicnt 

Comme celles quife douloient* 

Ec riens fors penfer ne vouloient, 

Ne point enfemble ne parloicnt: 

Mais par rerbctt^ 

Chacune alloit route feulettc. 

Oncques ne direnr chanjonnettc, 

Ne de cucillir la violette 

Neleurtenoit, 

Mais chacune (on dueil roenoit, 

Dcquoy toufiours luy fouueneic, 

Et Tvng or & lautre venoit. 

Moult loing derriere 

Furenc leurs gens,fi firenc chiere. 

Si mate & fi triftc maniere, 

Ne leurs habitz ne furent guere 

De trop grant mon ftrc. 

Ie prins a aller a rencontre 

Par vng chemin quile me monftre, 

Louant amour que tel encontre 

M'eftaduenu, 

Si allerent le pas menu 

De leur beau blanc petit pie nu, 

Et lesyeulx vers terre ont tcnu. 

Tantreceuoient 

De douleurs,qu'elles neffauoient 

Par lequel lieu paffe auoient, 

Nc moy mefmes nappcrceuoicnt, 

lufquesapres 

Que ic fus d'elles au plus p? 6s, 

Deflus la code des vers prcs 

Trop mieulx odorans que cypres. 

Sidisalors, 

Ioye de cueur,ai(c de corps, 

Mes Dames,& bons reconfors, 

GGggij 



Digitized by 



Google 



<Jo4 LE LIVRE DES 
Meilleurs qu'il nappert par dehors, 
Vouso&roitdicux. 

Lors en haultlcucrtntlcsyeulx, 
Ec vne ou n'a ne riz nc icux 

isprtmitn M'a dic,Dieu doint quil vous foic mieuJx, 

p " w# - Sire, qua nous, 

Et n'ayez ennuy fe fans vous 

Saluer nous paffionstcar tous 

Noz cueurs font fi plains de courroux, 

EtdetriftefTc, 

DontilzfontenclozendeftfcfTc, 

Ec afliegezpar telafpreflfc, 

Qu'il n'eften cc mondelieflc 

Qiulzreceuflent, 

Ne que rien de ioyeulx vcoir peulfent* 

Sans ce que leurs doukurs ne creutfenc, 

Ec que leurs maux ne f co cfineuflent 

Contreplaifance, 

Car en nous a eel habondance 

Dc dueil , & de defclperance, 

Qu'il n'eft pas en noftrc puH&ace 

Defjauoirfaindcc, 

Ains a peine neuspeulc concraindre 

Raifon,& noz bondbcsirefraiodrc, 

Ec crier haultemcnt & plaindrc. 

Car noz cueurs font 

Si plains du dcfplaifir qu'ilzonc, 

Que ie ne fjay q»'il ae ks ront. 

A peu que chacun d'eulx nc foat, 

Etqu'ilzocfendcnt. 

Riens plusnoz voulcntez D'attcudcM,* 

Fors que noz corps iesames rendent, 

Et par more noz vies amendent 

En brief terr&ioe* % 

Elle en eft fcule tncdccinc. 

Si luy requicrs que ie deflbc* 

Etqu'enfemble vie & dueil fine. 

Car enhays 

Ay.icdu tout tcrre fcpaj^ 
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Tant m'cnnuit mop ptjsur enffefris, 
Et du tout efpqir TO4 J*j*fris; 
Dontielamenrc. 
Car ie fuis la trifle & dolente, 
Qui fault a route Ton en wptp. 
lay perdu die ioye la rente, 
ui fouftenoic 
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on cueur,& en ioye tenojc, 
Et bien a monerc reuenoit 
Tout ainfi qu il appartcnojf. 
Orracdcffaujt. 

Lors fift clic vpg foufpir fi hault,. VAfot*. 

Et faflift; carle cucur luy fault- 
Pafmccfucouautaptvwk. 
SiTefcoutoyc. 
Et ainfi couchc que icftoyt, 
Toutesfois ie la confortoye. 
Maisjafoitcequcicdoubtgyc - 
A enquerir 

De fon mal,&l'eo feurqutrir: 
Si ofoy-ic bien requerir, 
Que f ers elle puiflc acquerir 

Sipriuebien, 

Qtfil luy plcufl fans doubter de ricn 

Moy dirc,qucl mal ell le fica, 

Ec que ie le celeroycHea, 

S'illefailloit, 

Et fe comman der me vouloit 

Aucune chofe que il lioit: 

Ou fe mon feruice y valoic, 

Yemploiroye 

Cueur,corps,ac tout cc que i'auroyc, 

Etfifvoulen tiers leferoie 

Comme faire ieje pourreic* 

Lorslatreffage 

Tourna vers moy fondoulx vifage, 

Qiji tout on groffes lcrmcs nage, 

Et bien porte au cucur tefmoignage 

Dcdueiltrcs-gtief: * 

GGgg iij 
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Ec en foufpidftt dcrechief, 

Mit fes deux mains contrc fon chief, 

td ftmim Et <*ift/ Quel douleur quel mcfchiefi 

x>4»« Ec quelle pertei 

Iamais ne fera r ccouuertc. 
Haf morc,or m'as tu bienjdefcrte, 
Etcource le cueur fans deffcrtc, 
Ec mis en douleur bien appcrtc: 
♦Qmenmourra # 

Malgri toy fi coil qu'il pourra, 
Ec non pas fi toft qu'il vouidra. 
Mais jahul ne l'en fecourra, 
Qu'il ne crefpaffc: 
Car ma dolcnte vie lafle, 
Qui a dure trop longue cfpafle, 
Ec qui en dureel mort parte, 
Ettantmeliure 
Dc douleur,nrcn fera deliurc* 
En defirant mon cueur enfuiure, 
Ic mourray par ennuy de viure. 
Ainfi ira, 

Car quant la mort plus ne fujra, 
Ma vie mefmes m'occira, 
Et pluftoft me defconfira, 
Que mort qui targe 
A m i occire > &: fi ne vueil targe 
Vers elic. Mais Ton prie Sc charge, 
) Ecellc eft a iceulx plus large 

Qmla deffuyent, 

Qua ceulx qui enuers ellc atf uycnr, 
Eta qui leurs vies ennuyenr, 
Et a mourir point ne denient. 
C'eft contrc droit. 

La parolle pris cy endroit, 

VAEltt*. Et dis,quc en courroux trop perdroit, 
Et cueur & corps pis en vauldroit. 
, Siluyptiay # 

A ecnoulx,& m'humiliay, 

f Pourlapitiequcdcluyay, 
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Et pas a dire n'oubliay, 
Que douleur telle 
Fen duroyc,ou plus cruelle, 
Que exile qui eftoit en clle. 
Ec fi dcmanday a la belle, 
Done tout cevient, 
Que cant douloir il la conuienr, 
Ec qu a tel deftreflc deuient, 
Et ie luy diray qu rl m'auient. 
Carbienmauife, 
Que penfce de dueil furprifc, 
Son mal maintcsfois amcnuifc, 
Ec defcroift quant on en dcuife. 
Cardueileftraint, 
Ec muflc le cucur crop concrainc, 
^uanc la bouche fort fen rcftraint. 
Si n'eft pourcanc fccret cnfrainc 
S'on f'cn decloc: 
Caraucun qui VoulcnciersTor, 
Ec qui n'eft mal parlanc ne fot, 
Et que iamais vng tout fcul moc 
N'cnfoitrcdic. 
Et quant icellem'entendit, 
Bicn doulccmcnc me rcfpondic. 
Icne mccz point dc concredit, 
Quencfoyez 

Si fccret comm e eftre doyez. 
Ie fuis au point que vous voy^z. 
Puis quouyr voulcz,or oycz: 
Carilmefemble, 
Que mon mal a nul ne reffcmble. 
Et f* amour voftre cucur vous cmblc, 
De tantpouonsnousmiculxenfemble 
Comme tres-fermes. 
Lors die en beaulx fit piceux termes, 
Ayanc aux riam yeulx les lcrmes, 
qui de plourer furent enfermes: 
Ha! deftinec 
Trcsdure^aulditciournce, 
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Doulourcufc>mal fortimefc, 
Qu[ toutemaioycas tourtidc 
En defconforr. 
Helas/celuy y print la triort, 
Que i'aymoie tanc & fi fott, 
Qu'oncques cucur d'amafls fi d'&tcbid, 
Etloyaument, 

Ne f ayraercnt fi lotigutmttlt 
Or cftmort honnorablctoenc 
Par luy & douloureufemeftc 
Pourmoyhemi. 
Ha/cucur dc tf efloyal idly, 
I'JJr eu par toy,& tu pariiiy 
Tanc dc plaifir,or en gemy 
Quant feparce 
Suis de toy,feule,& efgafde, 
De tout plaifir defemparee. 
La doulceur m'eft chier compirtt, 
Done ie mendie. 

Mortjdurc mort,Dicu temauldie. 
Et comment ei til fi hafdie, 
Que noz deux cueurs a l'eftourdie 
As departy, 

Quant point n'affciftMeWnt party? 
Cc qui eftoit vng feirf party, 
Eft lvng loing dc i'autrc cfparty. 
Las my a pas 

En vng mefmc cuear dciux rcpas, 
Mais vne vie & tng ttt(pzs % 
Et doit paffcr vng mefmc pas 
Cc qui eft vng, 

Ioycou doeil tout en toramun: 
Vne mbrca 1'autfe 6c a l'Vtfg, 
Vne fcule vie i chafcun . 
, Tuasccfait 

De voulente plus que <F£fFiit> 
Quant par ton doulotirfcilx ffleffkit 
Tu as departy & defait 
Si loyal force. 

Mais e'eft 
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Mais c'cfi ce qui me defconforte. 
Pourquoy nc fuis aufli bicn morte* 
qui nc fuis mie la plus force, 
quc mon doulz per? 
Ne comment tc puis-icefchappcr, 
Quctondartnemevientfrapper, 
Oubriefnctendzamatrapper \. • 
Sans tel la&gueur? 
Mais con enuieufe longueur 
Mabregera force &vigucur, # 
Endefpitdeta grant rigoeur, 
Quientreprent 

Contre moy que douleur cfprcnr, 
De quoy tref-grandement mefprcne. 
Quant tout ne laiffc ou tout ne prent 
C'cftdefraifon. 
II eftoit en flcur de faifon, . 
Ecn4defi noble maifon, 

EttuTasprins^fansachoifon *contre 

Aupreiudice ♦ oifon 

De moy,dont tu as fait que nice, 
Et mal vfe de tonoffice. 
Car il citoit en mon fetuice, 
Et fi m'amoit, 

Dequoy nully nc lc blafmoic, 
Et pour fa Dame toe clamoit, 
N autre nul droit n'y reclamoir 
Ettuleprcns 

qui n'y as rieas,dont tu mefprens, 
Etdefoucy toute mefprens, 
Quant a vng feul coup nc comprens 
Dame&feruant. 
Ha/pourquoy fut il fi auanc, 
Ne pourquoy alia iideuanf, 
En les ennemis receuant? 
Tant de vailiance * 

II fit dchachc&dc lance, 
Que chafcun doubtoit fa piiiflanccy 
Don til fit grant honncur en France. -* 

HHhh 
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Etfe fortune 

Euft voulu,<jucpar voyc aucunc 
Fuftprifonnier,icfuffcrvnc 
DcsplusaifesdefouzlaLunc. 
Quant on diroit 
L'honneur de luy qui flouriroit, 
ft quechafcun luy chcriroit, 
Lors mon cueur tant fefiouyroit. 
Maisautrcmcnc 
Mencftjcpersentierement ' 
Ccftcioycprcmicrcqienr, 
Et les autres fcrablablcment. 
Pourquoyi'eftriuc 
A la more, quant douleur hatiue 
De cent millc ioyes me priuc, 
Etvcultqu'apresmaugremoiviuc 
Commcquilfoit: 
Et cl m'ofte cc dont ifloir 
tM? ioye,& qui me nourriffoit 
..-.. i£n plaifir/jiiin'amendriffoit 
Pour riens quclcopqucs. 
Pourquo/ne mepret clledoncqucs, 
Ou qu'elle ne me prill adpneques, 
Sans departir pour riens quclcoqucs 
Noftrcioin&ure? 
Fuft vidoire ou defconfuurt, 
SantCjViejmott^cpulturc, . 
Tout fuft vnemefmeaducnturei 1 
Etiepenfafle*; 

Qu'aprcs luy point nc dcraourafTc* 
Au fort,fe Dieu nc redoubtaffe, 
De la mort par nidrt me vengcaffe, 
Bie^levouldroyc, 
Et compaignie luy tiendrdyc 
Viue & morte:mais ieperdroye 

IfcTnn* *Laviedeeterifelicioye, 

tooldro/c, Le bien de grace. 

Or ie pricDieu qu'il efface 

•pardon ^csmcffaitZj&^mcrcyluyface^ 
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Etquen brief* de fon grc dcfface 
D'auecle corps 
*Monamcvoulantcftrehors, *La mc 

Etqmncdcfirc xiens fors Sdtc 

Que d Vn fcul coup fuifios deux mors hor$, 

En cefte guerre, 

£c les corps tous enfemble en terre 
Tout en vn ferqucil bien en ferre, 
Etpeuffionsparadis acquerre- 
Sidoubleray ♦ 

Toufiours mon dueil , & m'embleray 
Des autres , fi refTemblsray 
La turtrc , a nul n'affcmbleray. 
Cartelefloit ' '• ^ 

Queii tout bien vers moyfeportoit* 
Tantmehonnoroit 8c redoubtoic, 
Ec en mes maulx me confortoit. 

Orefteftaint, 

Dontmon cueur eft paly & taint, 

Etdetoutedouleurataint, , 

Quima couleur a ja deflator, 

Dcfirdcjaeure, 

Et eft; m6n cueur a toute hcure, 

Qui en vain pour neantlabeure. 

Efpoir fault,quant defir court&ure, 

Etfc depart 

Demoy,quide dueil ay tel part, 

Qui bien peu que mon cueur ne part 

Dehors,&qu en deux nefe part, 

Quant fouuenir 

Me fait en penfee venir 

Comme ii fouloit vers moy venir, 

Et fon gracieux raaintenir, 

Etlesdoulxmotz 

Qu'il me difoit a tous propost 

Car ilauoit,bicn dire Toz, 

De tousles gracieux lesloz. 

Moultluyfeoit 

Son pariet,& bien laffeoic; 

HHhh ii " 
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Car touce dcf-honncur hcoit, 
Et doulcemenc mc fcftioic 
Quant ilvenoit, 

. Mais pas long temps ncfeiuenotc. 

Defir foutfeot luy amenoit 
Ris&ieuz,toutluyaducnoit. 
Dieux, quel dommage/ 
Laifle ma le bel & le faige, 
De haulc fang & royal ligriaige,* 
Mais phis ndble 3 quant du courage, 
Qui aixMt en droit heritage 
M'amour acquife, . 
Dbnt par long temps mauoit rcquifc> 
Et fi doulcemenc mercy quife 
Afavateurtrfauoitcomjuifc, 
Ecfilauaye 

EfTay&car foneilcur faooye 
Eftrefi mien, & par telvoye, 
Que de luy doubterne deuoye, 
LaafFermee 

Ycrt ma voulemcfcrmec, 
Quamours a depuis confermtc. 
Mais cede doJor eofc armee 
Aducnturcc, 
Et fortune dcfaieforee, 

*Ne me * Si n'euft peu auoir enduree, 

P cul Mafculeioyeauoirduree 

\ Saifonxlemie. 

Lasifortunc m'cjft ennemie, 

Qui eft aux dcfloyaulx amie, 

Quantlaiflcrncmcpouoitmie. 

Dieulaconfotide, 

Vne feulc ioye enxemonde, 

Qui a,mal a nul ne redonde, 

Et elfeuffrequemakuhabondc 

Toutafonayfc 

En quelquc chofe qui luy plaifc, 

Sans qu aellcricns en defplaifc, 

£t fans congnoiftre ^u'eft me(kife> 
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Qui defleruy 

N'a pas cfte des bicns feruy 
Qu'amoiirsdcpatc-caraflcroy » . 
Neft pa's Ton cueur,mais defleruy, 
Ecdebouee 

En doit eftrc,quane rcdoubrc 
N'a fa Dame,aim f*eft aroute 
A fain tife, qui laboute 
En eel hauleeffe, 
Qui eft par faulce fubeilclTe, 
Ec deccuance,qiu ia drcfle, 
Larron damourcufc richeflc, 
QujJaetnblcc, 

EcdepluGeutslieuxaffembke: 
Done fa ioye n eft pome doublec, 
Ee maintc Dame en eft trouble^. 
Mais il cfchict 

Qajvne fois qui bien a point chier, 
L'honneur desfaulxamansdechiet, . 
Ee qu'en la fin leur en mefchiet: 
Quane vouleneiers 
One cenu Ies mauuais femicrs, 
Etqu'ilz n ont poine ckc entices 
En amours,qui nc pafle en tiers. 
Detclzaffez 

Effeft erop plus qu es temps paffcz, 
Qui tant dc fermens one eaflez, 
Et n'en peuene cftre laffez. 
Leur bouche nomine 
Souuenemainee qu'icortrcnommc, 
Toutefuoys fccueneilz bien commc 
Nature vngfeulcucura pghomme 
Aordonne: 

Si ne doit eftre habandonne 
AillcurSjdepuis qu^lla donne, 
N'eftre ne luy doic pardonne: 
Carordonner 

Vcult amours pour guerre donncr 
Lcs bonsjqu'autcl bien pcult donner 

HHhh iij 



Digitized by 



Google 



. *i 4 LE LIVRE DES 

Vnc,quc cent,& foifonncr. 
Et fi raffis 

Eftamoivs^qu'autant aaflls 
De pouoir en vne,qu'en fix. 
Plus luy plaift,& miculx luy affiz 
En vncmctcre 

S6n cucur, que par tout C entremcttre 
De feruir, fouffrir^K foubzmettrc, 
Rten tcnir,& foifon promettre. 
Telznepourroicdt 
Sfauoirquebicn peufen donroient 
. Gardq,quitelzgensfecourroient, 
Quant ilz diroient qu'ilz en raourroient 
Pour amours fines, ;- • 
Et feroicnt fi triftes les figncs, 
Manicrcs humbles & benignes, 
Pouf robcr cc dont nefont dignes: 
Etfeiouy 

N'cn auoicnt comment efiouy, 

Hz fe vanteroient que puy. 

Helas/mon cueur a tant puy 

D'eulx les parolles, 

Et leurs grans lobbcricsfolles, 

Leurs deceuansblandices mollcs. 

Moult ay defprife leurs friuolies. 
•toarnar Mais cane Wy « 

Qu vng tel qui me plaifoit trouuay, 

Qup loyal & bon efprouuay, 

Duquel tous lesfai&z efprouuay. 

Lamarreftay, 

Et a Tamer tant m'appreftay, 

Queicluydonn^fcpreftay 

Le cucur que deftndrepreft ay: 

Etenefchange * 
• Prin s le ficn par amourcux change. 

Qrpers tous deux par voyceftrangc, 
• Dont ie vois nudz piedz &c en langc 

Prierla Vierge^ 

Qui des cieulx'cft vraye cpncicrge > 
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Luy prefentant vng ardantxierge, 
Affin que par fa grace acquierge 
Grace 8c pardon, 
Et a nous deux vueille pardon 
0&royer,qu'ainfi ne tardon 
L'vng apres laucre^injois gardon 
Par fa pitic 

Vifz 8c mors la noftrc amitie. 
Bienafeulfafoyacquictie, 
Done main te Croniquc 8c di&ie 
la compote 

Deufteftre,quanttantaofe> 
Qu'il a corps 8c vie expofe, 
Sans eftre lafcheou repofe, . 
Commevaillanr, 
Tincontre cculx qui aflaillant 
Vcnoient France,en leur baillant 
De courage non deffaillant 
AfTezafairc. 
# Et fe chafcun cuft voulu faire 
Pareillcmcnt,fans foy deffairc, 
Anglois n'euflent pas peu a faire: 
Mais emporraflenc 
Noz maulx, 8c fen defconfortaffent, 
Et autre part fe tranfportaffent, 
Et deformais fc cfcportaffent 
t Dcnousgreuert # 
Bienpeuent enuieux creucr, 
. Sa mort fait fon honneur leuer 
Contre qui vouldroit cfleuer 
Mauuaisrenom. 
Or n'ont ilz veu en luy fe non 
Loyaute>dont il a 1c nom: 
Puis que ceulx pour loyauxtenon > 
Qui fe maintiennenc 
Si bien,quc foy & deuoir tiennent 
Vers leur Seigncur,&le fouftiennen* 
Iufqu'aumouri^&entreciennent « 
Lcurloyauti # 
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Au befoing,& la feaulce 
De leur Dame & de fa beaulce, 
Sans penfer mal ne cruaulce, 
N'aguetzfubtilz. 

Telz font lcs incurs des cucnrs gentile, 
A quoy il doit eftrc ententiz 
D'armes&d'amoursapprentiz, , 
• Humble &piteux, 

Et d'onrfeur fans plus conuoiccux. 
Nul ne doit eftre cremetenx 
De riens, finon-de faitz honteux. 
Ettcleftoit 

Ccluy.ou mon cueur farreftoit, 
Qui tant de ioye m'appreftok, 
Etdoulcemcnt m'amonncftdit, 
Queh'c&coince 
Mc ceniflfc,& que fans racointe 
Son cueur eftoitdu mien acointe, 
Vnc ioye en deux cueurs adioin&e: 
Ettantiurer 

M'en fouloit,fens/by pariurer. 
Pourquoy ne ma il pcu durctf 
Pourquoy f'alla aduenturer? 
Tantnonnoree 
Fcufle,fc mc fuft dcmouree 
Cclle ioye.Orfuy efploureef 
Sans iamais>cftre enamouree, 
Plainc d'angoiffe, 
Et de vain dcfir qui mefroifle, 
Dont ic n'ay membre qui me oroide, 
Ne fens qui ne me defcongnoifle. 
Ha,ha;pouloyanlx, 
•fuitift *Faintift,lafches , & defloyaulx: 
Qui n'aimez qu'eftatzfc ioyaulx: 
Vous laiflaftes tousles royaulx, 
Etleurtournaftcs 
Le dos,& vous en rctournaftes, 
Doht fau (Ternem vous gouuemaftes. 
Car alors les habandonfaftes 
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Tousmefcrcuz 

Defrahifon, & recreuz, 

Done Ie nombre fut deceuz, 

Et lc cucur des Anglois creuz. 

Carpartropcauhc, 

Nonobftanc les cris 6c rappeaulx 

Des bons,couurtftes les coppcaulx 

Des heauiracs* Qucdevozpeaulx 

Vifz efcorchez 

Soyez vous,& fi bien torchcz, 

Que i aniais nc vous renforchez. 

Telz gens deuiTentcftcepocchez, 

Oufaifansviles 

Oeuures par cicez 6c par villcs, 

Quan t*ox acmes font inutillcs, 

Et vculcncauoir censAcmUks 

Pourlcurbobaot, 

Et voni les poures gens lobant, 

Deceuant le monde,& robanc. 

llz ne font bon^qu a fcoir ou banc 
Soubz cheminees. 
Quant leurs bouches font auinces, 
icilz one les bonnes viaecs, 
Lorscomptentdeicursdcftinees. 
Les coquarsfooz 
Alors fc vantent de grans cous, 
Et font grans defpens 6c grans couftz: 
it quoy qu'il foit prins on rccoux, 
Nuld'eulxn'ypenfc, 
Preftz ilz feroient a la defpence, 
Mats tardifzfontila deffence. 
Lvng maugree Dicu,l autre tence 
Par grant yureffe, 
Puis dort iufqu'i dix par paretic;: 
Maisd'vnebatatiled'afprcfTe 
Scet bien tires fon cul de preffe, 
Etfonheaulmc 

Ge&er au befoing du Royaulme. 
Plusfcctauxdczoualapaqlrac, 

Ilii 
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# Miculx dorc en lift que fur la chaulmc. 
Die^quelroufee! * * 
TendreS fontcommc vnc efpoufee, 
Trcmblans comme brebis toufec. 

Dc ficure quartainc efpoufee < 

* Soictelmerdaille, 
Ecjapourctene leur faille, 
Tanc que chctife mourir les faiUe 
De fain,nudzfur vn peu dc paillc, 
Ec dclaiflcz: 

Quant au befoing vous ont laiffez, 
Princes loyaulx.quiles paiffez. 
m Leurs lignages ont abaiffez, 
EtdifFsmez. 

Moult ont leurs honneurs entamcv 
que leurs peres ont cant amez, 
Qirils en furent nobles clamcz. 
Dontfontvcnuz 
Icculx,qui n ont pas maintenuz 
Leurs bons fai&z,ne bien recent** • 
Quant a honte font reuenuz? 
Don t tanc raedueil, 
Que veoir ie n'en pcuz de bon ufil 
Vng tout feul ,ne bien nelcur vueil: 
Car ilz font caufedemonducil. 
I'ayachapte 
•laffet* Lcur rccreant*efcharcete, 
Dontcilacftemortgette, 
Qui ne peult eftre rachctc. 
Dieucnaitrame. 

Leur fuy te eft caufe a leur grant blafmfc 
Dc ma perte,& dc lcur diffame. 
L'euflc icfait,moy qui fuis fame? 
Oulefcroie 

S'il m afFeroit ? mieuhc aymcroie 
Mourir , & plus aife en fcroic: 
Car honneur ainfi gardcroie 
A heritage. 
Et e'eft trop plus grant auaiKage, 
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Mourir par honaeur en hoftage, 
Qu^alonger fa vie en hontagc. 
Mi eulx vault oultrer 
Lc corps,<jue foy faire monftrer 
Au doy,fans ofercncontrer 
Lcs bons , ncn compaignie entrcr. 
Doncques pour voir, 
Plus me plaifUc loyal dcuoir 
De cil qucf aim fans dcceuoir, 
Ec moios en gre doy receuoir, 
Qii^enladurce 
De baraillejOufeftaWurte, 
A trouue mains de fcurcte, 
quc ceulx qui ofac n'y one heurte? 
Fay grief remors, 
Dure morc,donc pluftoft ne macs 
Ceulx qui a riens valoir font amors , -m 

Ec aucanc feruenc vif&que mors. 
Moinsagreable » 

M'eft fa mort, combien que honnorab le 
Soic: car prife plus delegable 
Mcfuftfa vic,& proufficablc, 
Oreftnoyanr, 
Dont ma vie eft annuiant 
Sans la fienne, \jue plus ayanc *cu 

Fuft de bien,& mieulx fuft (cant. • 
Si fuiscontrain&c 

De douleur , trop plus qu'aurre mainte; 
Car des bons ne pculc eftrc crainte 
La more , ou crop plourcc ou plaincc 
Mais des mefchans, 
Qui lcs aucres (one empefchans, 
Ec ne valetyt n'eabois ncn champSi 
Deuft cftrc la more depefchans: 
Car point hcurcufc 
N'eft en rien la vie paourcufe, 
Mais faillie,ou poumtueufe* 
Si n'eft poinc ccllc more piteufe, 
Maisbicnplourcr 

Iliiij 
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Doy,d aprcs la more demourer 
De cil, qui par Too amourer 
De moy feft tant fait honnourer* 
Si fuis donncc 
A defconfort , U adonncc. 
♦si m'at- *si ma tant amours guerdonnec, 
euerre Qujcfpoir ma toute habandonncc: 

donncc, £c plus 11C VOiCTH 

Mes y culx vngfcul bien qu'ilz aflbict> 

Qu'il conuicnt,quc pins nc rcuoicnt. 

Pcu pcrdroie f'ilz me crcuoicnt. 

Car tout dc vray .♦ 

Iamais par culx n'appcrccuray 

Chofe, dontioyereceuray:* 

Ains mourray quantiuoumdcunqr 

Deioyenue, 

Saris cftrc a fortune tenue, 

N a ainours>qui d'vue venue 

Par vnc efperance menuo 

Nemedclaiflen£ 

Car en toute donlcur me laiffent, 

Dont leurprisgrandemctabaiffciit- 

Car du premier defir me paiflc&r 

Toufioursautcl. 

Au fort,puis qu'il cftoit morteL, 

Me deraourra pour tout ofao&ci 

Le loz d'auoir aiml vng cfcL 

'Milt Aiafi ^4»tt^ 
J ^ i f Mon tritte cuear > qui # more dcipitc^ 
Si pry Dieu^ril me dttfccmc 
Dc ma mefchantc vie rpadidiftc, * 
Quitantmegwfue, 
Et qui a U more t pris toduc, 
A ccllc fin <y£d «e la grie&c. 
Si fera ma vie plus bricfiie, 
Car plus n*enputf* 

VAt\m. A tant ccllc fc tern, &puk 
Duparfont da cuews fc dupais 
Tantgetta dc foufpk»d«p»i*» 



Digitized by 



Google 



OVATRE DAMES, in 

Ettancde plains, 
itlcsyculxdcloimcsfi plains 
A tioic en faifant fes complains, 
Que moy mefmc plourant la plains, 
Ne rimoycr 

Nc puis 1c cas fans lermoyer, 
Sans douleur U feas efmoyer, 
Moult ypcnfay a pair moyyer, 
ztmemerueille* 

Veu le grant di>eil qu'clle appatciUe, 
Que fa grant bcaulce non paralle, 
EC fa coulcur frcfcbe & vermeil Je 
Peulcdemourer. 
Mais one nc vy dcfcoulourcr 
Son viz^quedtiql fair efplourtr; m 
A ins plus loy feoit a plourcr; 
^Querireamatnccs* 
Lors luy dy : Bic v«y que voce plai&Mf * 
Madamc,ncfontmicfiuntcs, 
Mais d'angoifle routes coatrapiw 
*Orrcprcncz . ****** 

£ourage,& fouffrirapprencz: 
Car crop *grandemeot»d|fcenc», •longut- 

SavousmcfmesgueirepfciWz. ■»«** 

Qui fon dueii coeutwc 
Trop fort , double mal en r'ecocttore* 
Car triftcur eft tfvne telle #cuure, 
. i^relledeftruitquiladffcowMite 
Ouilafficrf, 

it qui trop la coeunre elle fiert 
Lecueur^ dedans fcrefiert: 
Mais plus fefpartfie plus bref yew 
Triftepenfer, 

Mcttcz peine d'ailleurspenfer, 
Pourvozdoukursxecompenftr, 
it en vous gar dans d offenfrr> 
Vousaduifez, 
^Aucc ces Dames deuifc^ 
itcnfcmbicacoafortvifez, 

IIll U) 
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Croycz moy,& vous rauifcz. 
Ainfidifoye * 

A la Dame>que moult pr ifoyc, 
A qui dc fon bicn deuifoyc, 
E t les tro is au tres aduifoy c 
Pareillemene, 

C^ellesvoulfiiTcuttcliciacnt - 
La confer ccr,qu'alcgcaienc 
Prenift pou a pou belieracnt. 
Uficondi Quant vned'ellcs 
vamt r«- RcfponditrLasi ie fuis dc cellcs, 
£J£! £* Qui cane ay dc douleurs mortcllcs, 
manti'ag* Que nul autre nc les a telles. f 

deviant si fuis bicn loing 

^rii»s ea i« U aUOir (fc COOtollCl ic U"gg» 

tat alitor quant iay dc cqpfo^t micux befoing, 



/^f » /* Dauoir dc confortcr le foi§g, 
JjT* Qtdlcn^ae que plus reflemg 



Amonraalltfur, , 

Qui nc mc laiffe cftrc afleur * 

Nc pour ricn qutfoitnc m'affcur, . 

Ec cllc en eft hors dc lapeur , 

Ec dc la craintc, 

Dont ic foi$ digfcmcntcftraincc 

En mon cueiir,&: en corps eon craimc, 

Eedc route ioy c rcftramtc. 

Sivousdiray * 

Mon faitj&js nka mentirayi 

Delamouedont nepartiray 

Iamais,quoy que mainc foufpir ay 

Pourceport^ ■*.-■, 

Dont mon cueur n 'eft pas Qonforte, 

qui dc vrayc amour cohort c 

S'eft a vng cou t fcui adored 

Etfclia - 

Acil,quitaflf(;hurniiit^ . ..'■.-', 

Qu^amoybicn^uocrfaljiai .. 

Ettanedcgracescnluya. ,. ^r. 

Maistantaduinc ■ 
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Ainz que dans cuft iufquesaviqgV 
Qu^a core fouueat luyjqcrc&dftii^ . ._ :? , 
Par fortune , &c iufqtfes la vWb -.": 
Puis que <lixao$ . - ;:,?♦ v ' VI 

Eutjqucpartraiftrcsmcfdifans 
A verite contrcdifans, •-.•■• 
Deluy&desfiensmaldifMis, 
Futmoulcblece 

Son honneur, done cefutpcchc: ) 

Carileftfibienentcche, . 
E cutout honncur adrcchc* 
Qu'ilcftlou6 

Detouslesbons,&aduouc, , 

DcvcrtusJargcmentdoUcw \ ■.-. « * 

Mais fortune a fonmalwtie * 

[ ¥ Commcilappcrt, *Aimpl 

Carfcpluscocueurenappcrt, ■ r i* Ms, 

Etonlevoittoutcnappieu* : *. . j, > 
Combicn q^il foit fagc foappect*} 
Mais pour $accndic \ '*> 

SonfaicdcpuisTcnfaBcetcndrc, . • 

Qujlpeuftlepieenl'eitricrtendre, 
Fortune ne voulc plus ateendre 
Alaffaillir: 

Etdcpuisneluypeultfaillir • 

Dueil & courroux,qui trcfiaillfr 
Lc fait fouuent,& mal bailiir. 
Mais quant paflc 
A vng ennuy qui l'a'lafle, 
Fortune a tan tojftcoropaflfc 
Vng mal tout nouuol,&brafle/ \ 
Qtron n'y prcn garde. 
Ie croy que Dieu tes bons regardt, 
Ec qu'apres ducil ioye lcar garde. 
Mais tropdcmeurc,8ctropmetardc 
Que moult feiournc 
Fortune,qu'elnefcretdttrnc, < 
Qui de lc veoir me deftourne, 
* Donticrcmains penfiue & raorat. ] 
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Etfifaches, 

Moacucury^ftfiatttchicz, 
Ecmcspcnfersficnladliez, 
Nos biens,aoz maulx entretachicjc. 
Que fans meftttr, 
Ec fans iamais Ten repctuif , 
Bonne amour s&e&fc conferuit 
A parculx maulx,ou bicn fentir 
Que fait lessen*. 
Ec puis que tout mien hit tiess* 
Ic les reyoy cominclcs miens, 
A bucin noz maulx & noz biens: 
Nefadiucrfe ; ~ 

Fortune n aura jaceiiierfe 
Sur noire amour, qu'ellc ttwxfo 
Noz voulencez a la remittfe* 
■'• Ecquanlvouldraqr 
Faire du pis qu'eUopoturofC, 
Noftrc amdantoufiaurs dewourroit, 
Ou chafcundcnousdcax^mDuwaie. 
Quant plas-tfelfiwcc 
De nous xwfrCjfamonrf'efiforce: 
Ec ie n'y voy tixmhimjht^ ec * 
Que fortune eh amour n'a force, 
Sineticnscomptc 
Quelle facci ttoftce amour ho we. 
Iamais fortuncttCifntmonre 

Amours,quilcstrcf-haulxcueursdoiite, ' 
Que moult prifon. 

Mais one ainfinciiU<pris'horo, 

Ne hurtez:cadknsito6fpifi>a 

More d'amis > gucrre ) &.prifan, 

Courrouxdfcperres, 

Blafm es par mcnfongCMppcrnes, 

Trah i fonsyrtiamwuft i es caunertes 

A eflaiees & bien experecs, 

En-foy taifant, 

Etbien concreicrmaifai&DC, 

DoulccmcnriiiBcocara^^ 

Qui 
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Qui n'eut oncq vng feul iourplaifanti 

Mais enuay 

A efte de maintz,& hay, 

Quivoulcnticrsrcuffcnc. trahy: 

Etcequepasdefleruyn'ay . 

Point nefjauroit 

Eftrc autre que doulx,&: n'auroic 

Iamais cueur qui riens luy plairoit, 

qiul f^euft qu a autre defplairott. 

Car raifonnable 

Eft,courtois > douIx,& aimable, 

Pacient,piteux,& trainable, 

Et veult eftre a tous agreable 

Sansqu'on per£oiue 

Qui blafme autre griefue ou dc^oiue, t 

Mais chafcun doulcement rejomc. 

Si ay dueil que nully coo^oiue 

Blafmeou reprouche, 

Nc que fortune tantapprouche 

Sur cil qui plus au cueur me touchy 

Quant oncques niffit de fa bouche 

Motdef-honnefte, 

Ains fait a chafcun chare & fcftc, 

Preftd'odroyervnerequeftc 

Sans nulbleccr,nequefateftc. 

N'oncqucs haitie 

Me fuft,quc penfaft mauuaiftie. 

N'il n'eft de cocur affaiftic, 

Mais preft a tout loyal trai&ic, 

Bicn cntendant, 

Toufiours a bonne fin tendant 

Vafaieuncfleenaracndant. ■ * 

Or eft prisen foy defendant 

Dcsaducrfaires, 

Qui font a fes Princes contraircsi 

Apres tous fes autres a&fires, 

Etdes mcfchiefz plus decent paircs* 

Quirontgrcuey : 

Dont encor n eft pas releuc« 

KKkk 
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Si eft mon cueur tout abreuc 

De douleur,que pou n'cft Crcu6 

Quantfuplantc 

Se fent dc fatoyc en pUnte 

De trifteur$ou rant a hante. 

Ec mil fus mal n'cft pas fante, 

Mais grief danger, 

Dont ie veulc fortune eftranger 

De foy mefmes,quant plus changer 

Nc feet fon faulx tout cftrangcr, 

Ec quelle maint 

Toufiours versluy durCj&remaint 

A luy pire qua autre maint* 

Si prie Dieu qu'il me ramainc 

Parfabenigne 

Pitie: car pour ce ie cheminc 

Gommepitcufc pelerine, 

Luy priant, cjuoy que nen fuisdigoc* 

Quades garder 

Le vucille^ a luy rcgardcr. 

Fortuncfait fon bien tarder, 

Dont fort eft foy contregardcr* 

Acoupaduiennent *. 

Ses*tours,qui d'otdre point ne tiennent, 

Mais fi au rebours fe main tiennent, 

QuWx bons les aduerfitez viennetu, 

Etfontfaulez, 

Et par fortune triboulez; 

Dont maintz cueurs en font adoulcz^ 

Quant bien font en amours coulez > 

Et quant ilz voient 

Lefeul bien qu en ce monde auoicnt, 

Dont tantdeioye receuoicnt, 

Ou tousleursfouhaizechcuoient 

Secomptoyer 

Par infortune^ugueriioyep, 

F&ifer leur doit,& ennoyer: 

Car cueur amant eft mouoici 

Apirtegallc 
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De f amour fculc & principle, # 

Soit l'auencure bonne ou male, 

Rire , plourer,courroux,ou gale. 

Dontraifonyere, 

Qucn terre eftrange & maronniere , 

De cueuc foye ou luy prifonniere, 

£c cle fa prifon pcrfonnierc, 

Sans y clamer 

Franchife 1 ou le droit entamer 

D amours,qui mefaicenflamer 

En foufpirant dela la mcr, 

Ou mon cueur virc, 

Et parte pluftoftquVnevirc, 

Sans batel ou autre nauire: 
• Etlccorp^palccommeyuirc 

Rcmaincdcja, 

Sans cueur, & fan* ioye pitfa, # 

Qui puis Vers moy ne f adrc^a, 

Que fortune cant le bleja. 

Sifuisalee, 

En toute ioye trefalce, 

De cueur deli la mer falec. 

Mais quoy que la grandeuif alee 

Sygu'efgarer 

S y peult oafans terre apparcr, 

Iamais ne pourra feparer 

Noz cueurs,qu'amours fit reparcr 

Enfemble,& ioindre 

En vng fcul vouloir,qui conioindrc 

Lesfait , & comrac egaulxadioindre, 

Sans quil y ait greigdeur ne maindrc. 

Amours oblige 

Noz deux cueurs en vng ainG,dy-ic, 

Comrac deux Ifrims en vne tige. 

II fe dit mon vray fcruant lige, 

Etiefuisfienne. 

Mot n y a,finon,tien, & tienne. 

Scmaiftrifcya > cllccftmiennc > * 

Par la loy d'amours anciennc, 

KKkxtij 
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QiuJ'ordonna 

PourlesDames,&leur donna 
Maiftrifc.oik moult noble don a, 
Etpar ce leur guerrcdonna 
Lesbians qui iffent 
De leur grace quant l'eflatgiflent 
En pitic vers ceulx qui languiflcnt 
D'amours , doc les cueurs amaigrifsec 
Despluspuiflans, 

Qu'araours fair vrais obciflans 

Par honncur,&recongnoiffans 

Celles done leurs biens fontiffans, 

Comme maiftrcfles, 

Ec tref-honnorablcs Princcffcs, 

quidesamoureufesrichefles • 

Font cfcharcetez ou largeffes, 

Siqu'ellesveulent, 

Done l'vng chantc,autres fen dculet: 

Mais les folz arrefter n'y veulent, 

Ne que molins qua cous vens raeulct: 

Puis quant baftie 

Ont leur faintifc^fnourhatifc 

Prcnt en contr*cu!x,& les chaftie, 

Done ilz portent chere amatic, § 

Ec fouuent plcurenfj 

ec fevenge amours qui f'amourent 

De celles qui ne lcsfccourcnt 

Pour les mauuais noms qui d calx courcnt, 

Done ilz r^oiuent 

Tel guerrcdon, qu'ilz fe de$oiucnt 

Quant les autres deccuoir doiuent, 

Ectclz qu'ilz ont braflc lc bofticttt 

Sansvifery. 

Gar toft ou tard,a{pre ou fery, 

Bien fait n'eft en amours pery, 

Ne mal qu'il ne foit rcmery, 

Quoyqu'onartcnde. 

Car amours ,qui Its cueurs amende, 

V cult des mctfai* auoir I'amcndc, 
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Et qu'a chacun fon loyer rcnde, 
Commevrayiugc, 
Qui desamoureuxdebasiuge* 
Mais pour plaindre a luy au retfuge, 
Ncfutoncm'amourjfi nefu-ge, 
*Qu[atousadioings, # Cax 

Deux cueurscn vng vcfb loir con ioings, 
*Amours d vng melme defir poings, 
Et fe maift dicux a ccft befoings 
Que tant Tamoye, 
Et amc,quc ie le nommoye 
Toutrnicn,&:toutcficnneeftoyc. 
Fen ay chante , or en lcrmoyc 
Decucurmarrie. 
Or eft bien Ja ioye amerie, 
Que doulce amour auoit nourrie, 
Sans que iamaisic chante ourie, 
Sc Dieu n'y oeuure, 
Et que le mal,qu a peine coeuure, 
Cefle par fi que 1c recoeuure, 
A tous ennuis mon las coeur feuure, # 
Ne bien n'aura, • 

N'en riens plaifir ne trouuera, •rctrouue, 

A tant qpil lc*rccouurcra, u, 

Et que Dieu plus y ouurera 
Parabregie* 
A injoiz qu'il puifle eftre aleg6 

Dcs maulx,dont il eft affiege, 

Qui toufiours lay font engrcge, # 

Commcefmaye 

Tou s maulx fors mort a cflaye, 

Le Dieu de fortune a paye, 

Si doit du compte eftre rayc. 

Car fans doubter 

Elle a tant voulu debouter, * 

Qucf lus n'y f^auoit que boutcr 

De mal,fors la mort adioufter. 

Mais il me fern ble, 

Qupy qu amours noz deux cucurs affcmble^ 

KKkKiij 
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Mai fait qui route ioyc mumble 

En prcnantjguerrc adcuxcnfemblc. 

Siluyfouffife 

S'ellc me griefue en main te guifc, 

Sans ce qu'elle me defconfife, 

En monftrantla doulce franchife 

Deceveeir, % 

Qtii cant doit a mon cueur feoir, 

Que miculx ne le pcult aflcoir. 

" Si i'aim d'amours fans dccheoir, 
Foible &maladc, 
Vincau dur iour a couleur fade, 
# ' Apres qu'ot fait mainte balade 

Au lift^ou riens ne luy fat fade, 

Nefauoureux, 
Hgalz ^ ors fcs*(culz pcnfcrs amourcux. 

Mais en fes acc& rigoureux 

N y laiffa a penfer pour culx. 

Et quant paffee - 

Fut la fieure au corps,ou ccflcc, 

Si cftoit l'autrc en la penfee, 

Qjai la tenoit entrelaffee. 

Simcduraft, 
-. Neantmoinsiamaisn'enduraft, 

Qufau dur champ ne f auenturaft, 

Amn que nuln'cn murmuraft 

Centre raifon, 

Si com a fait fans achoifon. 

Mais or a fait com mauuais&om, 

De fauifcr belle faifon, 

Ec fi ne daigncnt, 

Pour l'orgucil en quoy ilzfc baigncnt, 

Aumoins les oeuures vous enfeignent 

Qua luy mal vouloir ilz mefpreignent. 

A Dieu pleuft, 

<^ue mon cueur pour lefienpeuft • 
Eftrc en oftagc,& nul n'en fceuft 
Ricn, dont blafmc venir deuft. 
Si-ehangiflbn, 
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Car i'auroie fa marrifTon, 

EtilffauroitqucllcYriflbn feff0l \ 

Ccft de penfer *ce que fon 
Cucurluyrauir, 

Et que die tres-long temps ne vie. 
En douloureufeprifon vie, 
Et ne fyay comme il fen chcuit. 
Bicfamevenift, 
S'ainfi full, ou fil aduenifl: 
Car quoy que le corps deuenift, 
De m amour au cueur fouuenift, 
Si me fauldroit 

Son ennuy,& ne me chauldroi t 
Defadouleurquim'afTauldroit. > 
•Son aife vng plaifir me vauldroit; 
• Car plus me bleccnt, 
Le cueur courfeut,& le corps fechent 
Scs trefgriefe maulx,qui fctrcuechent 
Aux miens , & ma penfee empefchent* 
Etmcdeffont 

m Plus que mes proprcs gricfe ne font, 
Done tout mon corps en lermes font, 
Et enibufpirs du cueur parfonc -# 

Plusqu'onnecuide. 
M On mal fait place aux fiens,&vuidc t 
fit le fien eft de miens la guide, ^ 

De ducii plainc & de *ioye vuide, mm 

A brief compter 
Mon mal>qui lc.veult racompter, 
Pcult toutes lermes feurmonter, 
Ne pleurs n^ peuent riens montcr. 
Tantaypleure, 

Qujil nem'en eft plus demoure, 
Donti'ayle cueur enlangonrc, 
Et lc viz tout defcoulourc/ 
Et arroufe. 

De nuit mes yeulxn'ont repofc, # 
Cardciourroonftrernay ofc 
$ucur ttifte en corps mal diipofe, 
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Foible tremblanc. 
Pay fait mes regretz en cmblan t, 
Ecpourcftrcauxgetv reffemblanr, 
Ddouearcourcie .ioyeulx femblant* 
Etfeie dance, 

Ce ne fair pas faire habondancc 
Dcioycneoultrecuidance: 
Mais n'y a en toutc la dance, 
Fen fuis certainc, 
Penfee de douleur plus plainc. 
Ce me fuft plaifir , or m'eft paine. 
N'il n'eft harpe, orgue , ne doulf aine, 
Luz , n'efchequier, 
N'inftrutnent qu'on rceuft appliqucr, 
quc deformaisouyrrcquicr, 
Puis que ie n'ay ce que ie quier. 
Las/iefouloie, 

Lors que de rien ne me douloic, 
Les amcr , & cant les vouloyc, 
Que bien fembloit que ic voioye 
Touceempannee 
De ioye , ne de route vne annce 
NdfcufTe de dancer tannec, 
Lafle , mace , ne enhannec. 
Sim'enhortoic 

Amours , & cane me fupporcoit 
Par les ioyes qu'il mapportftit, 
quc Ic cueur lc furplusportoir. 
Toutyalloit, 

Et rien pour lors nc me failloit: 
Car i'amoye quintan t valbit, 
qu£ mon cueur d autre ne chaloit. 
Tant habondoient . 

Mesplaifirs,qui dvngfeul fourdoicf, 
Ec en vng mefmc rcdondoient, 
qiic tous les ennuis confondoient. 
Ainfireffpurfc 
Eftoyc,& en lieffe fourfei 
Deux ruiffeaukdamourcufefourfc, 

Penfee, 
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Pcnfee,& fouuenir,leur courfc 

Vers moy ptenoienr. 

Lors dc moy plaire fc penoienr, 

£c tant dc ioyes tnaiatenoienr, 

Qui routes d'vne main venoient, 

Maislamifcrc 

Dc fortun^iuerfe mere, 

A fi croubwftfourcc clere, 

Que ie n'y prens faueur qu'amere: 

Tantameflcz 

Les ruifTeaulx du long & du lez f 

Dc mclencolie reflez 

Etdetriftcffeentremcflcz. 

Ha,ha!dure guerre, 

Pourauoy vculx fur moy rant conquerre, 

Sans deffrc^quc d'Vhe fcrr e • 

M'oftes mon patadb en tfctte, 

Maliccchiere, 

Er la chofe que i ay plus cKlere, 

Sans acointe ne fans enchierc? f 

Bicn m'eft fortune efttangcarchi«e, . 

Eccnnuieufe* 

Sifemblequ'elle cftenuicufc 

Quejayejavicjoyetife, 

Pour plaifance delicieufe, 

Doulce&priuec, 

Quelle a de moy a tort priiiee, 

Comoultragcufcdefitiaee, - 

Et prene contrc moy Teftriuee 
Par durcs fortes. 

Hclastamours,pourquoy m 'aportes 
En foible cucur mil douleurs fortes, 
Dont cent deuroient eftrc mbrtes? 
Ncantmoinsie vis 
Trop pis que morte a mon aduis. 
On c en corps vifz telz miulx ne vis. 
Ie ne fjay coramc ie cheuis* 
Mais plus rcflbigne, 
Et qu'efpoir me fuit & cfloigne, 
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qui deuft entendre a ma befoigne, 
Comme cil qui des amans poigne, 
Et doit vouloir, 

Que par luy puiffent miculx valoir. 
Amours la fait pour mieulx douloir, 
Capitaine de mon vouloir. 

• Ilfenyroit . 

Souucnt,& fe departiroit, W 
Ec ennuy leconfentiroit, 
Se regrec ne le retiroit. 
Souuentouuerc 
Luy a l'uis tout a defcouuerc 
Empirexnentdemal couuert, 
Mais fouuenir la rccouuert, 
Etramene. 

En ce point fe fent pourmene 
Monpourccueur,&demenc 
Pour cil qu'aime plus qu'homrae nc> 
SeDieum'aye. 
Mais feul|f fuis,& efbaye: 
Car mon cueur tout d vnc eouahie* 
M'a pour le bien amer hayc, 
Et deguerpie. 

Si porte en lieu de cueur cappic 
Penfec qui m'eft dure cfpie, 
Et n'en puis eftre defcherpic: 
Ains me prefente 
Tous les jours, ainfi que de rente, 
Son doulx fcmblant>qui reprefente 

♦Saper- * Tous ioyeulx biens a fon entente. 

Jj"^*" Lorsaffaillic 

»cprc en- ^.^ depenfer,qui m'a baillie 

Sa doulce imagc,& entaillie 

En ma pen fee trauaillie, 

Si que tolli^ 

Ne Ten peult nulz,ac abollir, 

Ofter,effacer, ne tollir 

Sans corps,& vouloir demolir* 

Cardepartic 
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Q^VATOE DAM*S. * 3 y 
Non fcra quant dc ma partie, % 
Tant que lame foic hors partie. 
Tout (era vae dcpartic, 
.Quanc l'vng mourra, 
Et que plus amer ne pourra, 
L'autre au befoing luy fccourra. 
Toutc l'amour luy demourra 
Pour tousles deux. 
Car f il fc dcult , & ie me deulx, 
Le dernier ia more d'ambedeux 
Aura lecourrouXj&lcs deulx 
Q&c iautre obcien t: 
C'cft droit,puifque l'amour fc cienc ( 
Comme hoir prochain luy appartiet. 
Car qui plus vit, le trcftout ticnt. 
Amours feslaiz, 
Ses tcftamcns,& fes delaiz 
Ne fait mie de chappeletz. 
• Qm ne le fcet,efiaye lez. 
Mais ja mufer 
N'y doit aucun,ne fabufer, 
S'il veult grans douleurs reifufcr, 
Oude grans biensne feet vfcr. 
Bien fen rigole 

Tel qui ti'en feet fors par parollc. 
Mais oyfel bien duit ne fen vole* 
Point ne fault aller a l'efcole 
Pourcftrefaige 

D'amours,& de fon fort courage; 
Clcrcs n y treuuent point d'auantage. 
Plus apprcnt l'cflay que langagc. 
Decemevant 

Queles fais vont trop plus auanr. 
Que ce qu'on penfe par auant. 
Ie pttle en ce comme ff auanr, 
*[Non que ie vueille ^ 

Dirc,quc ie m'en pleingne,ou dueiOe. 'AlkfH 

II me louffift quamours m'acueille, **'• 
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Quelqutdoulcur que i*cn rccuciljc, 
Entrefesferfs. 

Pour prendre vn feul feru&nt,ie fcrs 
Amours,& fcruic m'aflirs, 
Dont i ay pis que ie ne deffers 
Pourloiermcs. 
Amour,a qui ie m* foubmecz, 
LiurcafaCourtentrelcsmetz 
Toufiours doulcur pour cntremetz. 
Trop f'cmpliroienc, 
Saouleroienr,& rempliroif nt 
Scs feruans,fi n'acompliroicnt 
Leur feruice,& f«en partiroiemr, 
Comme i'entens, 
En trouuanecaufe dc cob tens. 
Car pou de feruans font contens 
D'endurer grantaife long tens. 
Amours fegardott 
Quant les joyes plus fe rctardent. 
'S'amansaux bienspaflczregardenr, 
. Tantmoins en ont >& plus nl ardent. 
Car amours Ioirrc 

Les cueurs comme faucon en loirre, 
A qui on fait bicn fouuent aoire 
De donncr cequ'on veult acroiie. 
llzlesatachcnt 

A ux perches, ouleursgctzfela&hcet, 
Afin quapres par faim pourchaffctu 
•Micux Japroie, qui predrc chaffent, 
Sansyba&er: 

Puis leur doraiepr poor foy haflcr 
Vng pou de la proye a rafter. 
On ne peat Toy (el micux gafttr 
Quelcrepaiftre, 

Si que faoul il en puift eftre: - 

p Lors f effore,& laiffe Ton maiftre, 

rxffiT' 9 Et ^ ^ a ""drc en va autre cftrc.*} 

d*tts."* Enxe ne blafrae 

Iamais amours homme nefemme, 
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S'aprqi ioye de ducil n'enflamme. 
Fors a moy,ne men prens a ame. 
Mais plus me poife* 
Car mo cueur eft; quel part qu'il voife 
En vn coing dc tcrre Fran$oife» 
*Sus touces perfonnes courtoifc. 
Ainfimefaee 

Dieu pardonjqu'apcinccuidaffc^ 
Que nature en fi peu dcfp&cc 
Enft; mis cant dc bien & de grace, 
Qujsn yng feul homme 
Fuft le bien de tout mis en fommc. 
Son nom quil il eft* quoy, nc commc, 
La voix le taift^e cueur le nomme t 
Defir enquicrt 
De toy fouuent,& le requiett, 
Efpoir rattend,regf et le quiert 
# £c loyauce mon cueur feurquicrt: 
Mesrcgatdztendcnt 
Ou il cft,mcs penfers l'attendcflt, 
Mes orcillcs aillcun n'entendent, 
Fors ouyr que fes gticfz amendent • 
Tout y traueillc, 

Etmefmes^dontieme mcrueille> 
La douleur que fi roe rcfucille, 
Pour moy faire plus vciller veille 

*D'aguet,&ua* 

Me vont dvng accord tormentant, 

Dont mon vouloir eft confentant, 

Et mon cueur •'en eft repentant* 

Fay bien puiflanec 

De confefTer ma defplaifance, 

Mais quoy que ie fais ma penance, 

le n'ay goutte dc repentance. 

Plustormcnte 

Se fent mon cueur>plu$ eft tente, 

Et prent plaifir cnorphcnteV 

Maulgre moy,pat ma voulcato 

Tropargucr> 
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Mc fait penfer & trcffuer, • 

Que Tamant fans amour mucr 

Fcult cfiouyr,& puis tuer. 

Pourmoy lefcay, 

Iy ay dc tous deux fait long eflay: 

Puisqu'amerprisic neceffay, 

N'oncqucspuis penfer n'y laiflay. 

Quifon conuent* 

Ne tient,mais le tourne fouuent 

Ainfi que le coichet au vent, 

Ioycdonne,& puis chicrlavcnt: 

Mais plus me griefuc 

Le mal,& la penfee griefue, 

Qui vient apres ioye fi briefuc, 

Qui commence fans quelle achcue, 

Ec vient a bout. 

Au fort qui a ioye du tout, 

II ne feet quel en eft le gouft: 

Car nul bien n eft pri(e fanscouft. 

Dont ie regrette 

De tint plus fa tref- doulce attraitc 

De ioye que Dieu m'a hors traite, 

Quant pour la perte ay peine traite. 

Sipuisvifer, 

Que plus nefepeultdefguifer 

Amours vers moy,fansl auifer.* 

Car tel qu'on le peult deuifer, 

S'eftremonftrpz, 

Et fes diuers tours m'a monftrez, 

Biens & maulx enfemble aoeouftrez, 

Non pas petis,mai$ cous oulcrcz . 

. Si eftendue 

A (a force a moy tendue, 

Queioye longtimpsattcnduc 

M'a donne>& puis reuendue 

Sicheremcnt, 

Qirtl me va par ertipiremenr. 

Car doulcur m'aflault fierement, 

Quant efpoir fault entiercment> 
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CLYATRE DAMES. 6 i9 
Sans moy promectrc 
Retour,& fans Toy entremer trc. 
Encor fe yient entrc nous mcttrc 
La mcr,fi qu'vne poure lettrc 
Nevientenvoye, 
Nc n'eft nouucllc qu'il m'enuoye. 
Puis qu'jj fault que point ne le voye, 
Aumoins fe lcttres receuoye 
Qui prefcntaflent 
Reconfortj&feguermentafTent 
Dcs maulx que noz deux cueurs entaflent, 
Son doulx parlerreprcfcntafTent, 
Humble & humain* 
Aumoins ie congneufle la main, 
Qui tantm'aefcript foir & main 
Doulx motz de demain en demaim 
Si les baiTafle, 

Et quoy que trop ne m'en aifafle, 
* Aumoins du tout pe m'ennoyaffe, •N'ldittt 

Encretant vng peu m'appaifaffe 
En regardant 

Scs lettres,& les bien gardant . 
Ce petit bien varetardant 
Fortunc,& i'ay defir ardant, 
Oiiie remains, 

Qui me fait douloir foir & mains, 
Etrcqueriraioin&cs mains 
Ce don t ie puis finer le mains . 
Si m'en defuoy: 
Car plus le defir , njoins le voy, 
Quoy que de cueurluy foiAftnuoy, 
Et mes penfees luy enuoy: 
Carparccla, 

Puis quefonmalrenouuela. 
Qui de mon regard oftc l'a > 
Pay trop moinsde$a que dela* 
Cucur&vouloir 

Sont hors , quanqu ilz peuent valoir, 
I'ay le corps dont ne pe ult chaloir: 
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Et le mal,qui rue faic douloir, 
M'cftremanant, 
Le furplus eft deia mananc, 
Etcequei'aime va tenant. 
C cftbicn douloureux remenant, 
Quin'apitie 

Du point ou mon cueur eft traiftioj 
Et que defir dent dchaitie. 
II n'eut oncques point d'amitie. 
Pour ce requerre 

VoiilGlTeaUx Dames d'Angleterre, 
Que ppurlozdepitieacqberre, 
Pour moy de luy veulent enquerrc, 
Et demander, 
Etfoneftatrecommander. 
Car aucune pcult commander, 
A telquilcpeulcamender. 
Pas vray fcmblable 
N'eftjqu'cn noblefle fi notable 
N'ait main te pen fee honnorable, 
'EnDamecrainte&agreable. • 
Sipcuentmont 

Toutes les Dames en vng mont, 
Etlcur doulceur lesy femond: 
Car de ce qu'aduenir veu ont 
En combatant/ 
Se la guerre ne ceffe a tant, 
Leur peult venir en rabatatit. 
On chiet bicn de tout Ton eftant. 
Si leur cheoit 

Si mal,que leur fait deeheoir, 
Et autrefois leur mefcheoic, 
Tant pour tant f il nous efchcoit 
Afcigneurir. * 

Qua elles ne f$ay recourir, 
c^miculxmcpuifTefecwirir. • 
Si fuis entrc viure & mourir, 
Triftc dc plouranr, 
Defirant la mortcn mourafit, 

Qm 
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Qui longuemenc eft demourant: 

Quelle ne me vicnt deuorant 

D'amours qui maw 

Me rend , fans que ie le debate: 

Car droit n'eftqu'aluy me com bate, 

Et rien n'y vault fc ie le flatc. 

Ses maulx haftifx# 

Ma fortune a durcr baft iz, 

Etdefir tientteutapaftiz 

Monvouloir,quieft^maciz, 

Dontilfeycngc 

Quant efpoirau defir fe,rengc. 

Trop plus afprc en eft la meflcnge: « 

Car elpoir fault, ainfi le fens-ge. 

Dont puis ie dire, . 

Que mon mal eft plus long & pire. 

Defir me cha(Te,efpoir me tire. 

L'vngne puis pour 1'atttre deftruire. 

Mifclam'a. 

Fortune,qui de ce blafme a, 

N'oncques miculx el ne fe clama, 

La plus trifte qui o$?q aitaa. 

Atantfcteut VAtom. 

Celle qui le cueur dolenteut, 
Ainfi que bienleranfenteue. # - 

Maisalors plus patter ncpeut> 
Ainsluyfaillirent 

Langue & voix ; car au cueur iailliret 
Griefzfoufpirs^quttantraffaillitcnr, 
Que cueur & corps entre&itlirenc. 
Silafrappbient .••' 

Ses maulx, qulfa bouche eftoupoict, 
Et les foufpirs qui la rompoient 
Son doulx parler entrcrompoient, • 
Ses mains tortant, 
C£ & la fon chief tranfportant, 
S alloit fi tref-defconfortanr, 
Quoncques fte vy defconfort tant, 
Qujellc raenoit. 

MMiana 
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Si durement fc demenoir, 

Soneucur &c fon corps tant penoit^ 

Quepafmeelorsdeuenoic, 

Pallc & maigrc. 

Fut fa fajon gcntc & alaigre, 

Tant luy fut la.pafmoifon aigrc. 

Or n'auoye odeur nc viqpgre, 

Endcmcnticr 

Rcgarday au long d'vng fenticr, 

Si cucilly vng rain d'efglentier, 
. Etprcsduncz luy mis entice 

Trcftout ioingnant: 
♦ Ec quant fodcur rallapoingnant 

Au ccrur,clic alia empoingnanc 

Lerain,quitanteftoitpoingnant, / 

Etfefourdy, 

Ainfi commc vng homme eflburdy, 

Dc pafmoifon a leftourdy. 

Adoncques a toutesleur dy> 

Etm'cnfouuint, 

Ainfi qu a la bouche me vim. 

Pour le cas qui alors adqprr, 

De 1 cfglentier dont ci reirint: 

Que e'eft droi&ure 

O^'en amours ait iqyc4t ardure. 

Car oncques raifon ne nature . 

Ne $rcnt doukpur fans pointure,, 

Etrbuslcvoycnt, * 

Rofiers qui de rofes pouruoyent 

Out picquans>& iadisauoient, 
•Parqaoy * Pourquqy fc cueillime deuoient 
^^Sansbleffure, 
aokoc # Etencueillantn'cftlamainfcurc. 

Carladoubte nous efpeeure, 

Soit neffle ou chaftaignc meurc* 

Amours reformc 

Scs feruans par femblable forme, 

De la moufche,qui le miel forme 

En vng crcux d'vng chefne ou d'Vbg orme.' 

La embufchce 
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Eftlagrantdoulceur,&muchec 
Du doulx miel cftroit cnruchcc, 
Mais a dangier eft dcfbuchcc 
Pourlesdeftrois, 
Et la force dcs Kcux cftrois, 
Ou on fault dcs fois plus dc trois, 
Ains qu'on y aic cous lcs o&rois. 
Et fc cueillit * 

Vicnt aucun du miel,fansfatllir 
La moufche le vicnr acueillir. 
Si q#c rctrairc ou recucillir 
Ne fen pourra: 

Car la moufchc vers hiy courra, 
Dontl'aguillon luy demourra, 
Dcquoy garde nc fc donrra. 
.Lorsreceura 

La pointc qu'il n'apperceura, 
Sanslef9auoirf'eD deceura 
A cant que douloir fen dcura, 
A u par cement * 

Feru fcra apertement 
Dc laguillon couuer cement, 
Que puis vcrraouuertcmcnc 
Cartanteftdignc 
Nature,quc mortmedecine. 
Doulx &afpre,tousd'vne mine 
Naiffcnt,&: cou&dVne racine: 
L'vngacompaignc 
L'autre,a la fin que plus en praigne 
Aux cueuj:s,& que miculx les furpraigne. 
L'vngaAfolciftjiautrcmchaignc, 
Et briefegient 

Plaifir eft doulx cratntiuement, 
L'aguillon qui point viuement 
Ceft de(ir,tant fubciuement 
Amours confent, 
Que cil qui a fes iafc defcend, 
Et qui a luy feruir f aflent, * 
Et biens & maulx enfemblefent, 
Pour cucurs attraire, 
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Bailie du doulx 8 puis du concrairc 

Par dcfodont il feet bicn trairc t 

Pour les gardcr dc foy rctraire 

Defonferuage: 

Car amours par fon droir vfage 

Eft I a*prifondc franc courage, 

Ou bon vouloir lc met en gage, 

£t lc fergeant 

Plailir le va la hebcrgeant. 

Mais loyaulre fc va cfrargeanr, 

Qu'eflargy foit en le plefgeanr. # 

Celle geoile 

Garde defir,qui pou parollc, 

9upy qu'en cueur fotc de cKauIde cole. 

Ceftuy rompc lc cucur & aflfolc, 

Ecnelclaiflc 

Iffir pour don ne pour promefle: 

Carlieietiencenlaleifi* 

De regard , qui a peine cede, 

Etlepourmaine, 

lour a iour,fepmaine a fcpmatnc, 

Tarn qu'il le tier foubz fon demaine. 

Etpuis dcuantcrainteleraainc, 

QuiaTofficc 

DeiFaire en amours la tuftice. 

Ceftuy mainrient la gram police 

D'amourSjCommclc piusptppke: 

Puisic gehinne, 

EcparvnglongennuyTobftinc, 

Ecdcuatucraintci'exaramc 

Deccqucdepeofernafine; • • 

S'il fault qu'il die 

Par long ennuy famaladic. 

Mais quoy qu a dire f'eftudie, 

II n'a fur iuy char fi hacdic, 

QUjncfremifle, 

Droiz eft que le iuge crcmkTc, 

N'en luy n'eft q* 'a droir dire puiflc 

Sans que cent Fois d'vng propos iffe, 

Quoyqu'onrcgiftre 
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Pc fouuenir tanc en regiftrc. 

Mais quant l'ueil laioye adminiftrc, 

En entrant ellc empefche d'iftre. 

Ccquifeiourrie 

En la trifte penfee mburne 

Pafler nc peulc : car tout a ournc 

Pris font le$pa$,fi fen rctourne 

Vers le courage, 

Ou demcurc emmy le voyage, 

Sans point acomplir fon meflagc, 

Done puis ipres dedueil enrage. 

Ainfiferon, 

Tant que par amoursameron: 

Car de defir n'efchapperon, 

S'il eft ramourcux cfperon 

Qui l'amant chaflc, 

Batant vers grace qu'il pour chaflc, 

Etluy fait aujnccrfaciiaffe, 

Don t plus va auant moms fc lafle. 

Ainfim'cncft, 

Car ie n'ay cefTeoe arreft, 

De gourchafler ce qui me plaifti 

Que ie fuis d'auoir tref-maJ preft, 

Etpoufcient 

PourfoufFriraiconucnieat. 

Mais qui ame a droit cfcient, 

Cucurluy fault fort &pacient. 

A ce tendez. 

Lors diftla tiercc-Or m'entendez, 
Pour les plus tciftes vous reodez, 
Et voz partis bien deffendez. 
Ienemeplaing 
De cc,ne ne lay en defdaing. 
Chafcun blcflc plaint fon mebaing, 
Etcongnoiftfonfaift&fonfaing. 
Mais d'autruy faiciz 
Ne feet nul le poix nc le faix, 
Ne n'a iugementfiparfai&s, 
Comme celuy qui les a fai&s. 
Trop bien poucz . 

.MMmm iij 
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Parlcr ou plaindre,ou loucz 
Du mal que pour voftrc aduouezr 
Maisa autruy tie vous iouez. 
Vous receuez 

Voz maulx,Ics miens n'apperccuez. 
Dont comparer ne les deuez, 
Et en lc faiiant me greuez. 
Mais puis que fommes 
A compare* les dures fommes, 
Done nous perdonsrepos& fommes 
Pour quatre amans & pour quatre hommes, 
Ienerefufe ^ 

Point,& n eft droit que ic m'exeufc 
De dire la douleur qui vfe 
Moncueur,quevainefpoirabufe, 
Etourepaire 

Des defplaifirs plus de cent paire, 
Sans que vn feul bien y apairc: •• 
Puisquemalamalfecompaire, 
Desmaintenant 
I'ofe bien dirc,cn maintenant 
Ma part,& raifon fouftcnant, 
Que le mal qui me va tenant, 
Etquineftquvn, 
Et aux voftres deux feul commun, 
Pire qu'eulx deulx ne que chacun, 
Pay les voftres tous,non pas vn* 
Ainfimcvanrc, 

Se vantantfe eft d'eftrc mefchante, 
Que ma trifteffe eft plus pefa^te, 
Etfuisplusdouloureufeamante 
Trop que nef-vne, 
De vous. Son amyyuort plainf l'ync,- 
L autre la prife & la fortune 
Du(ien,qu'aduerfaire fortune, • 
gefansdefferte. 
# La premiere ploure la pcrte 
I>efpoir,qu'on a toufiours deffertp. 
L'aucre dic,Defir me deferte, 
Eticrccreue • '. 
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QVATRE DAMES. * 47 ' 
Suis,& d'efperance mefcrcue: 
Plus lay par mon defir acreue, 
Et plus m'cft doubte &douleur crcue 
A grans loifirs. 
Lvne plaint les paffez plaifirs, 
Lautrc na ricns fors dcfplaifirs, 
Et luy croiffent afprcs defirs 
Parmaintzaflaulx. 
Quoy que lvnc a dcs gricfz trauaulx, 
EUc a cu a coup tous fcs maulx: 
L'autre les » toufiours nouucaulx. 
Mais la premiere 

•Dic,qu'clle a dc dueil plus mariere: 
Carelpertcfj^ranceentierc, 
Etellen'eft point filegiere, • • 

Que clle pcuft # 
Autre aimcr.quel bien qu'en foy cufh 
Caroncnefutqueriensncfccuft 
De changer, ne que luy pleuft. 
Quoy que fongeur 
Soit fon cueur, d ennuy herbcrgeur, 
Et de fon foucy 1c forgeur, 
Aumoinsn'eftil mie changeur. 
Orn'cflrpo/fible 

Qu>llcfacc autre,ou plusfenfiblc. 
Prendre autre cueur eft impoffible, 
Faire contre cucur ncft loifible* 
Amerle fault, 

Combien que fa partic luy fault;, 
Etna amy ne qui le vault: 
Car denul autre nc luy chault. 
L autre debar 

Quelle eft plus trifte, & hors d'efbat: 
Car doubte & paour la combat* 
Et defir en elle f'embac. 
Efpoirnuifant 

Luy eft deflus tous,& cuifant 
Ccft la * filloere luifant, * fllc,| ft 

Ou defi r fe va aguifant. 
Efpoirparhaftc , 
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Aguifede(ir,&lchafte, 
Qui Ic poingc afprcment& taftc: 
Et defir efpoir vie 6c gafte 
Aulongaller, 
Sans ylaiflcr que rcgaler, 
Tant quil lc fait tout treialer. 
C'eft dur morcel a auallcr. 
Quel tour eft mife 
En pire point,& plus fburprife, 
Ou celle qui eft piefapriie, 
Ou Pautreen cous coftez affife,* 
Etqu'onaffault, 
DontaufeCoursnulIyne fault, 
£t n'a ne fouldart ne vaflkuM) 
Qui a refchapper face %lt? 
Gemiffcmcns 

Y fonCjCriZjpIourSjheriflemens, 
Et crueulr amortiflcmens 
De cueurs.Ptf nfez fe de ce mens. 
L'autre tour routes. 
A pafK fescftranges doubtes, 
Quoy que (cs portesfoient routes, 
Plus neluy fault gaetz ne cfcoutes. # 
Airifiparmamc 
Dift la tietcea Taurrc Dame, 
Dont Tamat gift mortfoubz la lame* 
Dieu luy facepardon a Tame, 
QuoyquamaHec 
A grant doulear,& enraffee 
Pour f'amourpieja trefpaflfec, 
La prefle en eft tantoft paftee. 
Madetinee 

Eft autre,& morns determinee. 
Iefuiscomme la tour mince, 
Dontla prife n'cQ pas fmee 
Delongue piece, " , ■ ' 

De qui on doubte qu*elle chiece, 
Ou qu'a cculx de dedans mefchiece. 
lecrain que coin neferdefpiece. 
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Mais tant plus (tors, 1 
Enftuyeux,trcfaigrcs,& furs 
Me font mcs maulx , longs u obfcurs: 
Car mon mal vicnt par diuers hurs, 
Nonpasconfir 

Envng.EcparDieu qui nous fir, m 

Ten ay cent,dontchafcun foufic 
A rendre vng fort cucur defcoofic. 
Eh deujfant 

S'cn vont ccs deux contrcdifanr/ 
Et a leurs defplaifirs vifant. 
Chafcunc fc tien t veoir difant, 
Mais quant ccrche 

^Aurons^uiamcilleurmarche, 9 

Mon cueur de ducii eft mieulx mcrchc, \JSSSmm 
Naure plus oultre,& trefperche. * mctcht 

Etfansdebatre, # 

Pour les raifons routes abatre, 
En mon cueur fe viennent embatre 
Playes,dont i ay contre vnc quatre. 
Las.'congnoiflance 
N'ay,fc m amour & ma fiance 
Eft mort 5 pris,ou mis a finance. 
Entre efpoir & dcfcfpcrancc 
Ainfichancelle, 
Plaine de doubtes,comme cclle 
Qui a doulcur,& ne feet quelle. 
Ie ne fjay quel noiq ic m'appclle, 
Oud'amoursveufifre, 
Ou prifonniere,& fi ne trcuue 
De ce que i'aiip tefmoing ne preuue. 
Ou viuc,ou non,c'cft doulcur neufue. 
Tant me doubtoye, 
Mcs doulears en moy racomptoye, 
Quant la bataille redoubtoye. 
Or luis moins fcurc que n'eftoye, 
Etmoinscertainc.* 
Se fay efpcrancc,elle eft vaine, 
Etncp # uispcrdre efpoir nepaine, 
• NNnn 
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Nc ic nc fjay quel ducil ic mainc. 

Bien fouuent fonge 

Sa more > que mon cueur de dueil ron-ge: 

Puis fais dc fa prifon mon fongc, 

Et ne fjay lequel eft menfonge. 

Cg qui l'empcfche 

C'eft morc,ou prifon tref-griefche: 

Ccf$:ay-iejbien,vngdesdeuxeft-ce. 

Mais grief m'eft, que ne me depefche, 

Sans plus nfmaindrc, 

Preffee de maulx pour eftraindrc, 

De toft la verite attaindrc 

De ce,dont plusiemedoyplaindre, 

Etlargemcnc: 

Car auoir cercain iugement 

Defon mal,eftrabregemenc 

Des doaleurs,& l'alegement. 

Nulnefcauroit 

Conforcer,quoy qu^l luy plairoit, 

Cil quineffauroicqu'ilauroic, 

S a luy plus ne fe declaroit. * 

Quel dueil fendant 

Va le cueur,qui eft attendant? 

San mal eft trefbien entendant, 

Qualler ne peult en amendant. 

Qjjant bien marchie 

Auray,& d'enquerre^ncerchic 

Ou Ten fen fcra defchargie, 

le nen puis auoir bon marchie. 

Mais forte amour, 

Qui ne venlt qu'en ce point demour, 

Me fait cTnqucrrc ians demour 

Cequefay defjauoir crcmour. 

Poure/prouuer 

Lescueurs,ou n'a quereprouuer, 

Amours fait querir & rouer 

Cc qu'on ne vouldroicpai trouuer, 

Enceftcdoubte 

Sarrefte ma penfee toute. 

Sa mort plain,la prifon redoubte. 
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S'en lvng fuisjautre mc reboutc. 

•Si en fer re 

Eft, && dedeuxdars enferre 

Mon cueur,entre deux maulx ferrc, 

Que mieulx luy fuftd^ftrc entcrre. 

Dontiemainticn 

D'eftrc la plus triftc,& m'y cien. 

Et Ton die quel mal eft le tien, 

Les deux d elles iclcs fouftien. 

Laducrfit6 

Court,fi quepar ncccffice 

1'ay lVng des maulx en verite, 

*L'autrciedoubte&aydoubc6. n/mwcii 

t r r domed: 

.Ieioufpefonne .craintiuctfe 

Les deux,nulle part nc m'eft bonne: 
Soufpejon toufiours me foifonne, 
C'eft dangier pour toutc perfonne. 
Ainfidebatenc 

Deux maulx, qui ^kmoy fe combatcnt, 
Ec pour mon cuejrcgaigncr fembatent, # 
A cclle fin qu ilzfentrematcnt 
Comme haulfaircs, 
Pillars dc ioye>& aduerfaires, 
Etdenumortlescommiffaires. 
Mais cous deux ne font point faulfaircs. 
Si recourray 

Mon cucur a Tvng quant ie pourray: 
Neantmoins a Tauf re demourray, 
Et trifte viuray,& mourray 
Trefloing en Tombre 
D efpoir,dont i'ay bicn petit nombrc. 
Mais cu6ur,qu'ardant defir encombre, 
Temps,iours > uuitz,& heures nombrc; 
Tant me font lees * • 

Les nuitz, d ennuy entrcmeflecs, 
Puis qucn baifaot furcnt celees 
Noz voix,&;noz iermes mcflecs, 
Quant prift conge # 
Ccluy^qu'ay cant depuis fongc 
NN-nn ij 
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Quei'aym par Dieu autant com ge: 
Or eft mort ou trop eflonge. 
Las.'qui cuidaft, 
Que lorstel conge demandaft, 
Ec qu'a moy fe recommandaft, 
Sans que iacnais en amendaft 
Enaccroiflant 

Les ioyes?Cueur ncft congnoiflant 
Iamais,qu , atnours foit fi puiftatit, 
Comme quant mieulxlevontfroiflant. • 
Orrecongnois ■- 

A mours , plus que nc le dcfcongnoisi 
Car en mon cueur fait fes tournois, 
Et m'aprent que cc font qu'ennois. 
Deslorsfenty 

Scs tours,quc ie mc cdnfenty 
A fonferuicej&affenty. 
Mais oncques foy ne luy>mcnty. 
Quotient en fieu 4} 

DctelfcigneurjCcn'eftpawcu. 
Ie n'en ticn quvn cueur,&par Dieu 
A uffi n'eft il mis qu'en vrtg lieu, 
Nenc met tray: 
la plus nc m'en cntrcmcttray, 
Mais a amours me foubzmetf ray. 
I ay promis,pIus nc promettray . 
Sifuisliee „ 
De giez d'4m6urs,& allied, 
, Et nc m'en ticn point oubliee, 
Se mort nc f y eft employee. 
Amours rauit 

Les ctieurs" > & pas ne f aflbuufr. 
Ceft vng oyfel qui de cticiir Vit. 
Oncques tel oyfel on ne vit. 
Mais plus honnefte 
Eft il,de tant com II acquefte 
Pour fa proyc &c pour (a conqudle 
Le plus noble deflus la befte, • 
Qijclpartqu'ilgife. 



Digitized by 



Google 



QVATRE DAMES. *j ? 
Amours eft dc parcille guifc 
Ajcil qui loge par franchifc, 
Qui puis vculc auoir la nlaiftrife 
Du logis,& dc la pourprife, • 

Quant eft logiez, 
Et tient fcs nodes plus fubgicz, 
Tandis quelacftherbergicz, 
quc ftl fuft en fers ou en giez, 
Sondueilfaifant. 
Car amourseft peine plaifanc, ' 
Er vng grant aile mesfaifanc 
Oeft vnc guerre en appaifant, 
Targe pour traire 
En contre, & rctrait pour attraire. 
Amours efface pour pourtraire. 
C'cft vng raal qui quiert fon cotraire, 
Doulcerigueur, 

Courtois dangier,fainc langueur, 
Mortel plai£r,foible vigueur. 
Ceft vnc largeflc dfc cueur, 
Craintchardic, 
Trcf-arrcftee coiiardie, 
Seurete & crainte enhardie, 
Embufchc qui le Cueur bardie, 
Et qui defcouurc 

Lc cueur, & fiert,& puis rccotturc, 
Et lc cloft & par apres Touiire. 
Amours eft droit maiftrc dcTouurc: 
Etquipenfee 
A fa vcrtu pou appenfee, 
Ceftmaladicdepenfee, 
Ou toute ioye eft depenfee 
EndeGrant. 

Ceft le mal qui plus va tirant 
A fante,plus eft ctnpirant: 
On le congnoift ciWbufpiran t: 
Nonpasau poux, 

Si quon fait les autrcs maulx tous. - 
Ioya& dueil en font les deuxboutz, 

NNnn iij 
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Mais dueil eft lc bout dc deffoubz : 

Car amours fincnt 

En dueil , lors que letfrs cueurs terminent. 

Autres rwaladics deelincnt 

En ioye,quantellcs deffincnt. 

Samoursalumc 

Vng cucur en fon grant feu qui fume, 

De eel forge & de tel volume 

Qu'ilveulc,comfeurefurenclume, 

Qui par feu mue 

Vng glaiueci>vng focqdecharrue, 
* Et fa na- *Et denature lesremue. 
Si'" 7 "" Lefocqnourrift,leglaiuetue. 

Ecauffimolle 

Amours les cueurs felon fon molle: 

Illes changc,remue,& crolle, 

Puis qu'il les a mis en fon rolle. 

Mais plus donnez 

Sont amours aux cueurs ordonnez, 

D'eftre bicn conditionnez, 

Et aux haulx fais habandonnez, 

Ouhardemeot, 

Etau tres-cler entendement, 

Et ou on prent amendement. 

Qui le contraire cuide,il ment. 

Amours auoir 

Defir en trcf-noble manoir, 

Soit foubz vert habit ou foubznouv 

Ailleurs ne f^auroit remanoir. 

Tantenhardis 

Eft qu'il auance les rardis,' 

Enhardift les acpuardis, 

Ec les vaillans fait plus hardis. 

Quant ilz font tieulje 

Qu'ilz veulent choifir en bons lieulx, 

Ilzmettentpaineavaloirmieulx, . 

Pour plaire a la belle aux bcaulx yeulx 

Sans VArier, 

Entendantidroircharrier, 
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QVATRE DAMES. 
Etdeshonneurcontrarier, 
Pour foy a elle apparier, 
Etdemaniere. . 

* C'eft couftumc d'amours premiere, 
Qui aimcroit vne bergicre, 
Voiildroit porter la pannctiere, 
Etdanceroit 

Au flageol, tout beau luy feroit, 
Ce qu'ellc vouldroic ameroit, 
Ce qu elle fuiroit laifleroit. 
*Amourscftchaine 
Qirtlcscueursdes nobles enchainc, 
Aux bons bon, & aux mauuais painc, 
Ancre dor, &c de pierrcs plaine, 
Quifyappuye 

Pris eft fans querir qu'il fen fuye. 
Ceft vng bel Solei^fc puis pluye. 
Vncfois plaift,& lautre ennuye. 
Amours compaffe 
Scs feiz comme la dance bafle, 
Puis va aijant,& puis rapafle, 
Puis rctourne,puis oultrcpafle. 
La engagce, 

Et de fes biens du tout gagee 
Eft lavoulenteenragee, 
Qui a dueil,& ioye endragec. 
Sifedeclaire, 

Si quatitruy lc voit,fent , ou flairc, 
Et prcnt a lumicre exemplaire, 
qui de foy ft monftre & cfclaire, 
Nondeffumec: 
Carvnefournaifealumee, 
Dardeur furprife & enfumee, 
Gettc toufiours flamme en fumee. 
L'amantfe trompe, 
qui voit fa Dame en fefte & pompc: 
Car ou il fault que le cueur ro*mpe, 
Ou que le fcmblantfe corrompe. 
Amours requierenc 
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Dc cucur,ou aa moint 
to changierrcs, 

Auz\>ons boo, aux 
bokeors bolicrrcs, . 

C'eft lc cepdorari-* 
chespiencf. 
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Tout lc cueur,cn quoy ilz fc fiercnc. 
Tous fcmblans &c pcnfersycrent* 
En a mane en'vngTe rcficrcnt, 
Peril yoyans: 

Carruirfeaulxpetis&moyens 
Vonc en mer par diucrs rnoyens, 
£c fe defcendene crcftous loiens 
Aprcs leurs tours. 
Ainfi font en vng leurs rccours 
• Wen on Penfers d'amans,*ioyes & plours, 
mftoors Pui s leurs crcfmeilleuxeftours. 
Vng cueur tremblant, 
Ou douleurs fe vonc affemblant, 
Au maintien,au fait,au femblant, 
Eu dcport,ou luy vont cmblanc 
Ainfi qu'enfuite, 
Quant defir gouuerne la luite, 
Separluylachofecftcoiuluitc, 
Selon Seigneur mefgnee duitc. 
Ainfi pourfuiucnt 
Amans leur vouloir,& defluiuent, 
Defir plus que caifon enfuiucnt: 
Et mefmes leurs femblans les fuiucnr, 
En conuoyanc 

Par vng droit cheminforuoyanr, 
Sans eftre a dangier pouruoyant. 
Defir n'eft que dcuant voyant* 
Sans veoir a dextre. 
Ainfi ne feet araantfoncftrc: 
Car iln'eft pas defon cueur maiftre, 
D'vn maintien ne lepourroifrcftre. 
Oreftenclos 

Mon cueur en l'amourcux enclos, 
De hayes d'efpines tout clos, 
Parquoy Ie parcir m*eft forclos. 
Celt pour la pointe 
De defir,doot fefuis fi pointe: 
Et fa la deraourer m apotntc, 
De nul confort nc fuis acDincc. 

Lc 
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Ledepartir 

M'eft fort dur a n#cn departir. 
Mon cucar n'a qufpuiffe partir 
A fes maulx,fi eft foul marcir: 
Dontfuistircc 

De deux doulcur$,& martiree, . 
Quant la ioye qu'ay defirec 
Lcplus,m<ftdutoutcmptrce . 
Par doubtc,voirc 
Si forr,que ie nc ($zy que croire. 
Ou feicdoubteoufej'efpoire, 
More on vif ie l'ay en memoire. 
Encrctenu 

II a tout,ce m'eft adncnu, 
Ie n'ay fors les maulx retcou: 
*Nef£ay que tout eft dcucnu. 
Faydcuifecs 

Les durtezd'ataoursdefguifScs. 
Mais qui bien les a aduifecs, 
A fpres les a,& *aguifeejs. 
Ainfiouye 

M'auez, *dc defplaifir fournic. 
Suis ie done pas moins cfiDuyc 
*De(Tus toutes Damcs/buye. 

Vngpoufuzieot 
Dc refpondceau faift violent, 
Maisi'cuzde dire grant talent, 
Que ie nc fuis pas fcul dolent. 
En cedifcord 

Furentd'autreschofes d'accorr, 
EtIe,quileursraifonsrecort - 
Ne fuis mie de tout recorc. 
Enfemblc direnc 

Les droitz,que pour leur party firent: 
Et tant de railons auant mirent, 
Que ie ne ffay ou tant en prircnt 
Pour tel explet, 
Fors qu'amours auoit fi replet 
Leurs cueurs de fon arc tout complete 

OOoo 
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Que la bouche en cicnt fi long pier, 
Etfeuguermcntc. • * 

» , Car felon que cueur fc * tburmentc 

La bouche d amant parlerocntc 
De ce qu'il fault que 1c cueur fentc. 
Quant amours forge 
Scs darsau cueur comme en faforge/ 
L'ardant fumce qui regorge 
S'efpart par la bouchc,& defgorge. 
Lorsafongier 

Prins a lcur faif.Car e'eft dangier, 
Faulce de fcns,vouloir ligicr , 
De card entendre & toft iugier: 
. Ecbiencftlafchc 
Le iuge,qui trop toft fe lafche, 
Etauale (ans ce qu il naafche: 
En iugeant des chofes en tafche* 
Sansraircpaufe, 
Et entendre chafcunc claufe, 
Qujon veultdire& c^uonfecaufe, 
Les droitz des parties, & la caufe. 
Pource en doubtant, 
Leursraifonsenfembleadiouftant* 
Comme ellcs alloicnt coraptant, 
Me taifoye en les efcoutanr* 
Etnepenfoye • 

C^u a penfer que dire iicn doye. 

•.qu'ironyr £j cn p | us • cn OU y r n'auepdoyc,, 

dojc, Mais lq penfer ou ie tendoyc 
. Ccflarcarla 

Quarte de ces Dames park, 

Et rompic mon propos par la. 

L'eftri^qui tant fc pourparla, 

Recommcnja. . 

Car la quarte depuis en 9a 

Nouuellcs plaintes commenja, 
• Pardoulx motzauxauuesten^a, 

Etlcrmoipit 

Si forc/jtie fes beaulx yeulx noy oic 
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* Tout en plours,qu a peine voioit, 

Etencourfautfehonteoit. 

Ce qui la trouble, 

C'eft honte que Ton roal redouble, 
• Ec pour ce eft defplaifirfi double, 

Qu^au dire la hontcluy double, 

Enleurdifant: 

Mes Dames qu'alez vous difant? 

Ic fuis a voufi contrcdifant, 

Non pas pour eftrcdefprifent,* 

OucJourroucer 

Vozcueurs , que ic n'ay pas pou chcr. 

Mais de ce qui me pcult toucher, 

Et que ie voy cy reprouchcr, 

Me fault refpondre. 

Force de dueil me vient femondre 

De mon cas trcshonteux efpondre, 

Qui me fait tout en lermcs fondrc: 

Ettiensmoinscompte * 

DudefpIaifir,quedelahonte. 

Foyl'vncde vous qui racompte, , 

Que parmoy fadouleur furmome, 

Ouparceluy 

que ic cuidc thcillcur que luy, 

Et l'ay ame plus que nully. 

Vous ne parlaftes de (el huy. 

Orafuy 

Lafchemenf,& fen eft fuy, 

DontilahonneurdefFuy, ^ 

Etditon,pourquoyyfuty> 

Et fes femblables, 

Quant leurs lafchetez dommageables, 

Ec leurs fuites deshonnorables, 

Ont fait mourirtantde notables 

Prefqu ? a milliers, 

Et fait perdre les Cheualicrs, 

Qui de la France eftoicntpilliers, 

Menez comme beufz en colliers 

Enviolcntes 

OOoo ij 
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Prifons,ounaquepoux&icntes? 

Ainfilcurs couardicslentes 

Ont fait tant de Dames doulentcs, 

Ec efplourccs: 

Tant en ont de lermes plourecs 

Maintes grans Dames honnorccs, 

Qui en font feules demourees 

Comme vous dites. 

Ainli vous enfemble maulditcs 

Les fuitifz pour lews deroerites, 

Dontilzneferontiamaisquittes, 

Quant courrouche 

Ont les bons,dont on a tduche, 

Dont i ay le cucur bien courrouche, 

Qui me peult eftrc reprouche 

E^auoiramc, 

Et pour fcruireur reclaml 

VnglafchcfuitifdifFamc, 

Et de tel deshonncur blafme, 

Comme defuke 

En tel place,& aux autrcs nuire, 

Faire fon bacinet rcluirc, 

Et veftir harnois pour defluire. 

Haiqueliourncc/ 

Folle de fens,mal aournee! 

Las ! pourquoy fuz~ic ce iournce, 

Ne onques a lui amer tournce/ 

En tel errcur 

♦ trifteor Les yeulx,qui n^ont fait la* foleui, 
En portent la peinc,& le pleur. 
Las/coritr'cux ie fi lafche cucur, 
Qui my fit trairc. 
Ic cuidafle que pour retrairc, 

♦attrtirc Ou poimTeruir,ou pour * diftraire, 

♦vn^cocur 'Vngvray cucur dc tout fon con trairc* 

Srfc.. Jfnr.ftainjoi. 

naue QttUnftloacflttcoufonchois. 
Mais tout le rebaurs apar$oic, 
Quant par moy mefmes mc dejois. 
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Amours cflire 

M'a faic cequi m'eftoit lc pirc> 
Celuy qui dauoir bicn empire, 
K pour guerredon mc mar eyre. 
Siluyrendray, 

Qupy que vers luy lc cueur tend re ay. 
Par femblant compce ri'cn tendray. 
Las! a qui doncqucs m'enprepdray, 
Forsamoyfeule, 

Quant mon cueur fit dire a ma gueulc 
Ce,dont il fault que ie me dcuft, 
Porcant plus grief faix qu'vne meulei 
Ceftladroi&ure; 
Car i'ay quistna malcaduenturc. 
Si n'en blafme fortune obfcifte, 
La mort,ne la bataille dure: 
Etn'enayhaine, 

Forsau cueur qui fculemcnc mainc 
Ma penfee deceuanr vaine, 
Querir plaifir,& trouuer paine. 
Fay eu fiance 

En faulx femblant par la liancc 
Faintife , qui fans deffiancc 
Fiert , & puis mcc en oubliance 
Commc deuant. 
Ha / faulx laogaigc deccuani, 
Or fuis-ie bien apparceuant, 
Qua ta doulcur eft plus greuanr, 
Que beaultc'dc Soleil leuanr, 
Que vent qu'dn voye, 
Ta trahifon point ne fjauoye, 
Ne que tu te meiffes en voye, 
Si non quant le cueur t y conuoye 
Alongsefpaces. 
Qmcuidaftquciamaisofaffcs 
Pafler par la bouche ou tu paffes, 
Sans que fauf-conduxt apportalfcs 
Au cueur efcript? . 

ParJcr d'amanrpatlefus Chrift, • 

OOoo iij 
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Ccft la coppie fans rcfcripc 

De cs qai eft au cucar defcript 

Parpaflion, 

Donta grantvifit^tion 

Verite fait collation, 

Et la bouche relation 

En la prefence 

Dc cei!e,qui apourueuen ce. 

Sinedoitauoirdiffercnce 

De ce qu'il dit a cc qu'il penfe. 

Maisdepreftnt 

Maintz font dc langaige prefent 

En difant,Mon cucut vous prefent, 

Sans que le cueur fy reprefenc* 

Ainfienchant&it 

Qui les croit, fans lieflc chantcnt. 

Et f ilz n ont Dames,ilz fe vantent: 

S'ilz les ont,fans caufe ilz les plan tent, 

Ouparcontreuuc 

Les blafmcnt,fansy trouuer preuue. 

Car tel y a,ou qu'il fe treuue, 

Qui fchacun iour fait Dame neuue. 

Ainfileffay-ie, 

Mentir,iurer,au feur Templaige 

S9auent,& iVngpourTautrc plaige. 

Mais teljes amours font de naigc, 
# Tofteflacie, 
O u de glace d Vnc nuitic, 
Qui rompt a coup par la moitie, 
S y appuyer neft que fotie, 
Etvraycment 

Leur hantife &: leur baiement, 
Quoy quef abjllentgaiemcnt, 
Tout eft bourdes en payement: 
Etfcdelitent, 

Qu^nt les plus grans fecrctz rccitent 
Des lieux y ou ilz vont & habitcnt, 
A l'enuy leurs gorgos acquittenc. 
Iafatullees 
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Nc font,tant qu'ilz ont defolccs 
Les Dames par f aulccs goullees, ' 
Qui font defilegicr coulees. 
Tantfefuertuenr, 
Ojied'honneurilz les detriment. 
Si font parcilz a ceulz qui tuenc. 
Car iamai* ilz ne reftmi'cnc 
L'honneur qu-ilz toJlcnc 
Paries motz^i desbouches volenti, 
Quant ainfi enlemblc parollent 
De leurs fais,& (' entrcrigolent. 
DieumedefFende, 
Que des bons ce parlcr cntendc: 
Mais les mauuaisDieu les amende, 
Ou finon leur loyer leur rende. 
Carilzdcfircnc • 

Que autresace mefmes tirent, 
Difans deuanttpb^quilesvirent, 
Ouilzallercntj&qu'ilzfirent, 
Alorsfebaignent 

D'aifpSjleur difant, qu'ilz mefpraignent. 
Puis eulx mefmes tanten enfeignejit 
De loing, qu'il fault que tous f apreingnent. 

Tel eft leur ft ille, 
Qirilz nomment la rue & la villc, 
Ou qu'ilz dient des figncs millc, 
Pourquoy,qui que foit,y a qui le 
Fait tout cntend, 
» Dontledifcur eft bicn concent: 
Car combien qu'il fainc ou attent, 
Si eft-ce la fin ou il cent. 
Hay /hay i 

Bien la renommce en ay, 
Qyi fouuent pour eftre trahy 
Met es mains de telz y a y. 
Mais quel vaillance 
Aurahommeen guerre a oultrancc? 
S'll ne peult auoir la "con ftancc 
De tenir fa langue en fouffrance. 
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Mai fc tiendroic 
Defuirau peril qui viendroit, 
quant du bicn, qui luy aucndroir, 
Sa languc point nc retendroit 
Qinln'enparlaft,* 
Et quedubecnc.luy*volaft, 
Quoy que droit fuu i^xn le celaftfr 
Ou que traiftrc on lappcllaft. 
Oradutfon* # 

Doncques comme vnc trahifon 
Atcraitl'autrcainfiledifon, 
Se les fuitifz bicn cflifoi), 
Tantofttrouuez 

Scront ltfurs faiftz mat approuuez: 
Et fcro^: ceulx faintiz prouuez, 
Qm font faulx amans efprouuez, 
Dontledefrois 

Les peult arrcftcr deiarrois. # 

Cueurmat foubz orguetfleux arrois 
# A deceu gran dz Dames &Rois, 
Etleurspcchiez, 
Donrilzfontfifortcntcchicz, 
Et aux delices alechiez, 
Les ont a bien faire empefchiez. 
Car les delices, 

Les grans ou!trages,& les vices, 
Ou ilz font nourris comme niccs^ 
Les deflourbent des haulx feruices, 
Quienhardiflcnt* 
Aux aifes trop f affetardiffent, 

*Donrde« * Done les cueurs fen acouardiflcnt, 

^ra« perils Et les amours fappaillardifTcnt. 

acoupyf. Piusnefexercene 

fcnc » a r 

OAacquc- A voyagcr,ne nc conuerleoc 
qucrir ho- Encre les bons,mais fe rcnuerfent 
near em p ar oifeurc^dont leurs Faitz. verfemv 
Sidy encore 

<juc icur fuite laide & notoire 
Aux ennemis doiine vi&oire, 

Plus 
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Plus que la vaillance & la gloire 

Deleursmeitieurs* 

Lesbonsahcicnsbatailleurs 

Furcnt ilr mignotz/omnicilletrcs, 

DifFameurs,defloyaulx , pilleurs? 

Certesnenny. 

Hz eftoicnt bons,& tous vny. 

Pourquoy eft lc monde honny, 

Et fera encores com ny 

A fecouru. 

Car honneur a bien peu couru, 

Ec n'y a on point* ecouru, 

Puis que lebonBertranmouru. 

Onagueuchie 

Aux coups, & de code penchie. 
Prouffit a honneurdcuanchie. 

On n'apoint les bons auanchie. 

Mais mignotifc, 

Flaterie,oultrage,faintife, 

Vilain cueurpare de cointifc, 

Ontregneauccconuoittfc, 

Qui a tire: 

Donttoutacftcdecire, 

Et le bien publiquc empire. 

Nully ncf eft auxfaitz mire 

Desaticicns, 

Qui furent faiges & fciens, 

Fors , couwgeux , & paciens, 

Pouruedz aux inconueniens. 

Chafcunfeparc, 

Et veult aller a la tentare, 

Et femblent bouhoureauxen mare/ 

qui attendent quon leur die garc, 

Et quon les preignc 

Sans aduifer quon entrepreigne 

AJes greuer,& quon appreigne 

Les tours, parquoy on les furpreigne, 

Liantleursacfles. 

• Plufieurs danccnt les fautetelles, 

pppp , 
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666 LE LIVRE DES 
Ec pour gaigner groffcs merellcs, 
Deffendent leurs fauffes querelles, 
Etfabandonncnt 

A fcruirxeulx qui plus lcur donnent, 
A qui a mal faire fordonnent, 
Et puis * les Princes lcur pardofincnt, 
Ermiculxvenuz< 
Sonique # lcs bons qui fonttenuz; 
Loyaulx,& toufiours maintcnuz 
Les dror&z qu'ilz ont bicn * retenuz. 
Ainfiregcnte 

Fortune,fans chemin nc feme, 
Puis d'vng cofte,putf d autre ventc* 
Si a en relzfaittz pou d attentc. 
Ha/fleur delis, 
Ou Dieu mir picja (es deliz, 
Ainficomencfcripclis,* 
* Sont tcs tiltrcs enfepuclis 
Parvoyeinfaite, 
Scras cu d'honncur imparfaitc, 
Qui as efte d'honneur refaite y 
EtTur toutc maifon parfaite, 
Sontjacendres 

Les nobles cueurs que tu engendres. 
Les hauts princes, pircux, sZtendrrs, 
S yfont miculx portez que les mendres* 
Lcika«wPx«ccs,i(c, Carenfcrrez, 

Naurez,batuz,& aterrez, 

Ec des mors couuers Sc ferrcz, 

Furcnt rous pris & cnterrez. 

Chafcun happa 

Sa hache,& oultre fe frappa. 

Mais fortune les actrapa . 

Des Royaulx nul n en efchappa. 

Car fans courner 

Le dos,affin de retourner 

Voulurenc la tous feiourntr 

Pour leurs hoirs d'honneigr aoumer^ 

Sirencpmrercnc 



'JUTi.Toii&oaa'eft 

pasenfeaeliz 
Ncn'csdcfaitc 
PardeshonncurjMC 

contrcfaite. 
Car ccux dc ta mai* 

fon t'ontfaitc 
Mooncvrpar raillaa- 

ccparfaiac: 
Done jaencendres 
SoDtlcsTngs,ccux 

que tu engendres 
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Si mal,que lcur vicy oulrrcrcnt. 

Ha/ha!ruitifz , ilz (c monftrercnc 

Si bons, que voz hoates monftrcrcnt. 

OrrougifTez 

Dc hontc,& dc iotfr hors n'iflez. 

Car cgrtcsfc riens vaulfiffcz, 

la voz Princes nc laifliffcz, 

Qui deffendirent 

Lc champ, & bicn chier fc vendircnt. 

Mais les failliz couacdz fendircne 

Lcs rencz qiiantafuitc cendirenc 

Au defplacer, 

Sans oncqucs efpec * lafchicr . # fiickcr 

Si n 9 y auoit il que cachier 

Lps pcuft a la poince dachicr. 

Mais ilz caflerent 
L'ordonnance J & oulcre paffcrent: 

Leurhonncurdcrriereeulxlaiflerent, 

Et leurs lignaiges abaifferenc. 

Que lcur feiflcnr, 
Ou quelle iniure lcur dciflent 
Leurs fucceffcurs,filz les veiffent 
Ainfi fuir?bien les hayflenc 
Demorsameres 
Leurs notables ayeulx & peres, 
Dont les vaillances font ficlcrcs, 
Et ceulx cy fon t droi&cs commerce 
Nousnecroyons, 

Iufques ace que nous voyons* ♦ 

Mais doufcte que bon cueur n'ayons, 
Tant que plains de pechezfoyons. 
Raifonrompue 
Eft fi par vie corrompue, 
Que qui a robe defrompue, 
S'il eft bon fi pert ii qui pcup 
Encrc lcs gens, 

Soient confeilliersouregens. 
Mais pluficurs fontmoins diligens 
D'acqucrir vcrtus qu'abiz genz. 

PPpp ij 
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Ainfidefpend 

Vn horns crop plus qu'a luy n'appcn* 
En robc>& ce qui en defpcnd: 
Si f en debte,& puis Ten repent, 
CeftlafemiUc, 

S'll a Dame richest! la ptll«, A 

* Et fault qu'el le vefte & habille, 
S'il fen mocque , & eHe fe rills. 
Ten fjay de tieux, 
quj ont Dames en maintz hoftkux, 
Dont ilz tirenc les grans chafticux, 
Ec leur font ennemis mortieux, 
En nontenant 
Loyaulte nc le remeramt. 
Ccft des amans de maintcoaat, 
Tropplus iangleurs qu'entreprenaat. 
Parmy la rue ^ 

Cheuauchamlavoycpiertuc, 
Chafcunachafcun£l'ueilru€. 
Si font enfemble vne chcrruc 
Mai arellcc, 
j™"**- Etvont la telle* cfeheuclec, 

Chafcune eft mefcbanrcappqlles* 

la n'y aura chofe eclee. 

S'ilzcheminoicnt 

Par cent rues, routes guignoient, 

Et celles qui pas nelcs hayent 

Ne croient mie quelles n'aycaat 

Lq,cueurentier, 

Dont toutss-itonc pas vngquartiea, 

Helasf honnoraWe mefijcr 

D'armes n'a de telz gens mcftier. 

Car tout tauxe, 

Oncques puis ne fitt exaoilce 

En France honn enroot plus hauler, 

Que rant ont leurs amours faulec 

Lesdeffaillans. 

Car fc hiftokes nefont faillans, 

Vraye amour fait les cucorsvaiUan* 
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Entreprenans & aflaillans 

Semblablcment. 

IIz viuent veritablemenr, 

Ec a cous agrcablemciu, 

S'ilz aimcnc honnorablement. 

Aflezacquiert 

Qui cm a cc qu'honneur requiert: 

Mais de crop ficr baftonla ficrc, 

qui dc dcshonncur la furquierc 

Enlaferuanc. 

C'eft vng feruice cri dcffcruanc. 

Et me fcmblc qu'vng eel feruant 

Eft detout pcrdrc defleruam, 

Quant enuahir 

Veulc honneur fa Dame,& trahir^ 

Trop mains fcmblc amer que hair* 

Ce n'eft pas amour,tnais hair. 

Las/on en vfe 

A prefen£ commc dVne rufc. 

Pou voitquife bouitomamufc, 

Fors fi I n'a quit£aire,ou f'il raufc, 

Comme qu'ilvaife* 

IIz veulcnratficr a leur aifc, 

Ec qu'on face ce qu'il leur pUifc, 

Et qui veult en ait la mcfaifc. m t 

Mais Pilz entendent. 

Bien queft amours, quant ilzy tendent, 

Les plaifans ennuis qu'amotus r en dent, 

Les cucurs afFerment & amendent. 

Cil qui y fermc 

Son cueur, il Ie trempe & affermc, 

Et a mieulx foufFrir Ie confermc: 

Dont il eft encouscas plus fermc, 

Etaflcure, 

Raffiz de meurs,& ameur e, 

Nc trop bault,tfc trop cfpeure, 

Et en bataille bien heme: 

Et qui pener 

Sefcet aamoiirs demencr, 

PPpp iij 
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Trop'mieux en fara aflcner 
A fes befongnes bien mener. 
Qui bien pourchafle 
Datnes,celcrluy fault fa chafle, 
Parler & maintien fault qu iliac he, 
Si ne peult qu il ne fe parface, 
Dontbienamez * 

Doiucntcftre &: tres-renommez 
D'honncur les vrajs amans nommcz, 
Quant prefent font fi cler femez. 
Oraycuidc 

Quamours euft bien mon cueur guide 
En vng bomiom oultrccuide, 

Etil eft donneur tout vuid^. 

Point n'affermaft 

Mon cueur,quc tpufiours ne l'amaft. 

Or eft il , qui bicn le notnmaft, 

Le plus faulx qu'oncques Dieu formaft. 

Soufpjrs gettoit 

Au partir , & fa main mctcoit 

En la mienne , & mepromettoit 

que de fon cueur fe defmettoit, 

Ettantferoit 

Pour moy , que nouuclle en fcroit, 

Ec bieo plus qu^on ne penferoit, 

Ou iamais il ne ccfleroit. 

Ecraedifoir, 

Qu'i autre chofc ne vifoit, 
• Qu'amoyplairCj&tantmcprifou, 

QU^a fon cueur garder raeflifoit. 

Lorsmacola, 

Mais le mal gueres n'afola 

Son cueur,qui bien loing fen vola. 
Ainfidcmoyfcrigola, 

quicftrayee /.-..■ 
Fuz pour luyjttifte,^ efmayec, 
you" PIaincdc*paour&defrayee: 
Et f il m'euft veue nay ec, 
Ne^uycuftchalu^ 
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Or fuit quant fcrira fallu, 
I/amour dcmoyrierisn'yvalu, . 
Etfonhonncurfutnorichalu. * 
Tout fain fans playe 
S'cn reuint,dont il fault que i'aye 
Contrccueur,& que plus iehaye 
Celuy que fur tous plus amaye. , 
Erdepuisl'ay-ie 

Vcufouucnt,dont mon mal engregc. 
Car Feflongner Ic cutur foulegc> 
Et Ic vcoir eft. vne engregc. 
Ainfidyfy 

Dc mon cueur, & plus ne m'y fy, 
Et deguerre a mor t le deffy, 
Quant par luy tel folie fy 
Queiel'aimay, 

Lc premier ot deux ans en May, 
Des lors a amer entamay. 
Car one autre amy ne clamay. 
Oreftefcheu, 

Qull m'eft au commcacer mcfcheu, 
Dontamours,qui Cm'out decheu, 
Plus ne tiendra mon cueur renchu 
Pourl'empirer, 
Etlefaircainfi foufpirer, 
Se iamais Pen puis retirer, 
Si me puis en mon faitmirer. 
Bicndoitfjauoir 
Qu'il fair,qui pour amy auoir 
Fait de fon cueur autruy auoir. 
Lc fort eft quant vicnt au rauoir 
Vng cueur loye; 

Pourquoy Fay doncques dcfploye, 
Pourictrouucrfiforuoye, # 

*Et que nc 1 ay miculx employe? m *tY%** i9 

Aflezmepainc 

D'oublier tout pour cftrc faine. 
Mais ic ne puis pour nullc paine 
Ofter ne Tamour ne la haine. 
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L amour aflifc 

Y eft dc long temps Ibrt-efprHe. 

Son metfaityahainemifc: 

A les oiler eft ia maiftrife, 

S'amanteftongne, 

Ou quil mcurt en haulte befongne, 

Lonneur la loyaulte tcfmoigne. 

Mais ie pcrs le mien en vcrgonguc 

Hontetuemcnt 

Villennie tref-hideofcment. 

Les autres fon t pitcuCbmcnt 

Pri?,ou mors vertucufcment ^ 

Pourlacouronne. 

Ec quoy qu il fjit de lapcrfonnc, 

Aumoins la renonxmce bonne 

Demeure,qui pour vie fonne. 

Mais plus gwtuant 
Eft le mal,que vois receuant. 
Vif & fain ie persmon tenant, 
Et fon honncur qui va dcuant: 
Carenouwranc • 
Son deshonneur eft defcouurant, 
•Par * Pour eftre lafehcraent ouuraxn. 
Ie le pers en le recouurant. 
La recouurance 
Hontcufe en eft la deiHurance. 
Rccouurer eneiftdeccuanc^. 
Si fuis de ma foy deliure cn<:e 
Doncques n'a cotflpe 
Mort en mon 4»cil,ie Yen defcoulpc. 
Prifon la voye ne m cftoupe 
Deleveoir finon en coulpe. , 
Nulquetnoylaffc, 
*Qui le veoir mieulxmort arnaflb. 
mSx Q^ 11 f^lfift quajnfi le blafmaffe. ■ 
▼eofr la Mais tel le boic qui tel le braflfc. 
mX a Si ay moy-meifmes, 

Et tous les motz qu'oncques nous deifmes 
Aulicu,ou premier nousnous veifm«, 

Et les 
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Et les cucurs qu en amturs nous meifmes, 

Lesfouuenance$> 

Les pcnfers,& les conuenanccs, 

Les rcgardz,& les contcnances, 

Done ie porce les* penitences, 

Sedircfoz, # 

Quant depuis It temps qu'ame foz, 

Ne m'en demoure pare tic loz 

D onneur, de iofc,nc deloz, 

Dontfoitfaulccur, 

Qui perd en champ fon fcruitcur, 

L'onneur,la bonte,la haulteur » 

Qm demoure abat la trifteur. 

Orn'ayconfort, 

Ains lepers* pis que fil fuft mort. ' 

Si dy que mon mal eft plus fort, 

Et v$il iugemcntjfe i ay tort. 
Oreniugcz, 

Ma dit la tierce,& abregez 

Le debat,& vous en chargez. 

Mais gardezbien que comprengez 

Les droitzde toutes, 

Ec laquelle eft en plus grans doubtcs, 

Qui fue fang a groffes gouttes, 

Quant toutes voyes luy font rouptes. 

Aurenouucl, 

La premiere en fin de l'anuel 

Peulrrecouurerioyc& reuel, 

Et fans tort fairc amy nouuel. 

Laquartepeult 

Le faire,fi toft quelle veult. 

Et fe la feconde fe deult, 

En efpoir foh vray dueil rcquenlt. 

Mais moy Jaflette, 

Vif ou m^rt mon las cueur regrette, 

Dontpeultcftrciaime foullcte. 

Et fi n'eft droit qu'ailleurs le mettc. 

Sans riens celer, 

Je ne mepuis,a brief parler, 

QPjiq 



•griefs pc- 
aan<A$ 



'micalx 



L4U4TU 

Dime.. 



Digitized by 



Google 



*74 LELIVREDES 

Ne d amy pourueuc appellor,, " 
Nc changer,nc renouueller, 
Pcnfcz ccla. 

Lors la premiere mappclla, 
# Etfesraifonsrenouuella, ' 
De la faulec d'efpoir qu'ellc a 
Dauoir iamais • 

Ioyc,plaifir,aife,ne paix: 
Cartrouuernepourroicfiv*ais> 
Si noble,tel,ne u parifais, 
Que more luyofiei 
Siaprinsdefefpoirpourofte. . 
Les autres ont efpoir de coftc* 
Ec fi m'a prie que ie note, 
Ainsqueiecouchc 
Sentcncc,qu'il n'eft nul reproufcjic, 
Prifon , ne perte fi farouche, 
Que la more rrop plus ne coarrouchc* 
Ce font entrongnes 
D'y comparer autres befongnes, 
Ou il n'a confeil ncalongnes. 
Car more naremeden'effoingncs ^ 
Ennulzcndroiz, 
it'frimUf p our Dicu drft el,iug£z adroiz, 
*"*** Et foit voftre parlcf fi droiz,, 

Qjue gardez y foicnt mes droiz, 

Ainfiauoyc # 

Tant a ouyrpar mainte voye, 

Que nc fceu quefaire dcupyc, 

N'£ qui entendre nc fijauoyc* 

L'vnc parloit, 

L autre fe plaignoit & doulort, 

Dcsyculxmaintejlermescouloit* 

Chafcune refpondre vouloit. 

Leursfaizdifoieat, 

Et la bataillc mauldiflbient: 

Toutes les fui tes defprifoient, , 

En louant cculx qui mors gefoienr* 

Ouafleruis 
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iBn la prifon,ou ilz font viz, 

Dcfquclz lc Roy fut bicn feruis. 
• Ceulx one les grans biens deflcruis, 

Etn'enioyflent. 

Tant dire que fc les oyffcnt 

Lesfuitifz,pointncfefioyflent: 

Etcroyqueiataaisnefoyfienr, 

Ains demandaflent 

Pardon,& leurs amis mandaflcnt, 

En tant que leurs faiz amendaflent, 

£t aux b9ns fe recom mandaflcnt. 

Lablafonnez 

Furent leurs faiz & haulx fonnez, 

Ainfi que gens habandonnez, 

• Ou en lefchauffaulr fermonncz. *** 

Etf'embufchc 9 

Eit full vng apres bien much£, 

N'cuft voulupour vnc Duchc, 

Qujon leuft aparceu ne huch6. 

Ainspouczcroirc, 

Que pour hontc de ccfte guerre, 

Qui aller nc Ten pcuft grant crrc, 

Se muffaft voulenticrs en terrci 

CarlVnecndift, 

Que cc fuft bien qu'on les pendift.- 

Etrautre,que nul n'entendift 

A culx,& qu'on leur deffendift 

Les lieux honneftcs, 

Les cours,les iouftes,& les feftes, 

Et que iamais ne fuflent preftes 

Dames djefcouter leurs requeftcs: 

Mzisdfiffiiiz 

FufTent,fans auoir nulzreffuiz, 

Et de tous fiiflcnt ceulx fuiz, 

qui fen font du champ enfuiz, 

Com negligent, ♦ 

Et du Roy de France Regent 

Ont ceulx comme rcftuz de gent 

Greue lonncur,& pris 1 arganc. 
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Lafeeond* Atantmctirc 
v*mi. LafccondccndifancB'cauSirc, 

Entendez ce que ic puis dire: 

Ic croy que ce que ic defire 

Vousdefirez, 

Et que ic tire ouvous tire?. 

Quant fentence pour moy direz, 

Croyez que point ne mentirez, 

Vousfyaue^bien, 

Et pour quel cas,& pour combien 

Nous n'eufmes en France mil bien. 

Chafcunfcetdont ccvient > combictt 

Qj£on diffimule, 
. Etqu'onfuitaufait&recule. 

Mai&ioye n aurons nul ne nulle, 

Tanrquc France foic incredule, 
^co» Ettant ¥ quonvoic 

Ainfi qu'au premier on deuoit; 

Peuplc croit,foft apperccuait 

Plus menfonges que ce qu'4n votel 

Ainfi deboutent 

Verite,& droit ne redoubtenr. 

Les trouueurs debourdesefcoutent,. 

Qui en fedition les boutcnt. 

Lorsamufez 

SontlcsfimpleSj&abufez 

Par gens a mauuaittie rufcz, 

Et pour leurs dcli&z refufcz, 

Occafion 

Leur donnent par deception* 

Et faulfc machination, 

Dequerirlcutdeftru&ion, 

Etlaidangcr 

CiLqui pour bien eft en danger; 

DuqueI,pourculx atortvangcr, 

Veuldroientilz bien lecflur manger,. 

En deftruifant 

L'innocenc de vertu luifant, 

Eccotouthonncurrcluifapr, 
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Quioncanulnefotnuifanc. . / 

*Maismieatenah» ™'$$*** 

Ontcfte paries faulxnaiz Ouplasjufticicrsdct 

Delatcrrciugcshais # n ? * y k^~* •-. 

Qui ont flcgarftc 1c pays. h*i 2 . 

Etlalamw • 

Fortune^ qui il eft foubmis, 

Qujln'apeuviurcofesami^ * 

Or eft pris dc ks ennemis. 

Siapparoic, 

Que ciel & rerre le hcrroir, 

Etrortunefatnortquerroit, 

Quant viure en paix ne le lerroit. 

Oncques ne fceuc 

que rue ioyc , noncqucs ioye n'eut, 

Etfeauoirlavoultilncpcult, 

Pour les nonucaulx maulx qu'il rece\K> 

Et qu'il rejoit^ 

Scstuaulxvnchafcun apperjoir, 

Dontmoncueurautanccnre^oitr 

Qui die qu'il a pis , fc dejoit. 

Lamortneu * 

Nous a le cas & congncu: 

Eftrc ne pcut de&ongneu. 

Oneques en France eel cas n'cu. 

Autresdomraagcs, 

Defloyau te, faulees d'ommages, 

Perce d'amis,& derkages, 

•Faulfes parolles, faulxlangaiges, 

Blafmcs tifltis 

De menfonges luy §ourent fui •. 

Or eft en prifon *>ar deffus, 

Done encor n'eft il pas iffus. 

Si vous fouuiengne 

Dc moo droir,& plus n'en cpnuiengne 

Parler. Car quoy que nul main tiengnc 

Fay le droi t,ftl fault quil me viengne. 

Bicnaduifay r ^. 

Son grant courroux,&yvifay. - — 
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*7* M LIYRE DES 

Mais la grant amour moult prifay, 

Qu'enccftcDamecompris ay* 

Tanefutloyalle, 

Que fortune fi dur8 & male 

Nepeultamenderfon cueurpalc 

Vers f amour tres-efpeciale. . 

Etpourccmentent 

Cctilx^ui dient,& qui confentent, 

Que quelque amour que Dames fentent, 

Toufioufsde changer fedementent, 

Tel ianglerie 

Eft controuuce>& mocquccic: 

Car amours eft fans menteric, 

Et par honneur fouuent perie, 

Etmoinsfeables 

Y font hommesjtcnans leurs fables 

De ce que femmes foot muablcs: 

Mais monftrcz fe font variables 

Trop plus que Dames, 

Et de confcicncc^ dames, 

Puis dix ans,don t ilz font infames, 

Ettrouuezmoinsfermesque femmes 

Enleurdeuoir. 

On Pa pcu en France fjauoir, 

Trouucz fe fon t auec Papoir, 

Et n'ont pas enfuy 1c voir; 

Puisenbataillc 

Sc font fuis comme peamraille, 

Monftrans que d'onncur ne Icur chaillc, 

ft qu'en culx loyaulte deflfaille. 

Orfeteuflent, 4 

Ne blafme aux Dames nc mcuflent 

De ce que deflcrui iLCuiTent, 

Se bien leurs faultes congncuffent, 

Etlcuryolage 

Cueur,qui pafte temps en oultragc, 

Dont en honneur & bon courage 

Peuent bien femmes l'auantage 

Encmporter. 
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QVATRE DAMES. 6 7 $ 
Ccftc Dame voulx confortcr, 
Pour plus fon courroux fupportcr, 
Ne ie nc m'qn pcuz deporter. 
Pitic me fit, 

Que fortune ainfidefconfic 
Cil,qui en tout bien fe parfit, 
Etoncqaautruyaemqiffift. 
SidisrAyez, 

Efpoir,& ne vous cfmaycz, 
la fortune trop nc hayez, 
Nc de ricn nc vous effiray ez . 
Nc croycz point * 

*Qujellefpittoufiours en vng point: •QuWct 

Et fa prcfent cllpsvous point, foit. fort*; 

Elleremettratoutapoint, • h««ito u 

Et mefmement fomt 

Ictien,fclonvrayiugcmeDt, . 

Que douloureux commencement 
Monftre fignc de penfemen t, 
Grantgriefcou pertc: 
Sans caufe eft voye bicn ouuerte. 
Dicu nc fait fouffrir fans deflcrte 
Pcine,qui ne foit recouucrto»# 
Tant mc tardaft, 
Qu fa ioye ne lgy rctardaft, 
S a fon prouffit ne regardaft, 
Et qu'vng grant bicn ne luy gardaft* 
Lorsentretant 

c^'aloyc fes faiftz racomptanr, 
Et la trcs-bonne confortant> 
La quarte f alloit dementanc 
Tres-afpremcnt, 

Etdiftrlerequicriugcment, u 

Que leurs didz & leur parlcmcn t j>£ u 

Nc mc font point d'encombremene. 
Toutcstroisdicnt 
Que les fuitifz, que tant mauldicnc, 
Et dequiabondroitmefdient, 
Sontcaufes qu'endauleurmcndient , 
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<fto LE LIVRE DES 
Toufioursnouuelles. - 
DoncquesfeleursdouleursmorteHtt 
rfiimifs Par lcfaiadcs ¥ fuitifz font tcilcs, ^ 

Trop plus pres me couchent qua ettcs. 
VMim. Ainfiicvis, 

Ec me fur adoncques auis, 
Que ne me (ccuffb eftte cfeeniis 
D'cn iuger,& le feiffe enuis. 
Lorsvng point ay 
Prins, en quoy ie les ippointay. 
Autre itigc leur acfcoinray, 
Etdisenhault: # 

D'ouyr itoon adiii* rievouschauky 
Gar monaduis trop petit vaults 
Mais tel iuge com it vous f^yiti 
Ievousquerray, 
Etfiauvraycnenquerray, 
qu e voftrtfgrace y acqucrray, 
lydcniugerlerequcrray* * 
Chacun tiendroic • 

Quede cc qui appartiendroic 
Aux Dames, Dame en Ton endroit 
Trop mieulx i«gtemcnt en teodroic 
Certes qu'vng homme, 
Et mieulx entcndroit quoy > & commc. 
Ma Dame en iuge,ie vous nomme 
Q$i n'a pareille iufqu a Romme, 
Etbienfyaura 
De vous laquelte droit aura> 
EtlaveritencnCaira. 
Ic demandc f'il vous plaira* 
D accord enfurcnt, 
Et ma Dame a iuge r eccurent, 
. Quant tieubc bicns dir$ oy m'eft eweht, 
Etpar mdn langaigeappcrceurcnt, 
Que pour lc fens, 
. Etladoulceurqu'cnellcfens, 
Aeftretoutfienmeconfons: 
Maisaluydircnem'afft^ 

Etfi 
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QVATRE DAMES. 6*i 

Etfiaura 

Toft vng an qu'amours m'en naura. % 

Pourraoncucurdurementouuta, • 

<jmpuisfant6ncrcCouurk, • 

Mais engregea 

Mon mal,qui dcpuis n allege*, 

Et toutc douleur m'afliegea. 

HeIas/Dicu,oferay-je;ja - 

Luydireofer? 

II me vauldroit mieulx repofer, 

Que telle folic propofer: 

Car ie puis aflez fuppofcr, 

Qu^elmeferoit • ' 

Mourir,quant me rcffuferoit. 

Son trcf-haufr cucur mien ne fcroic 

Iamais,car trop Pabaiflcroi t. 

Nc me chaulfift, 

Mais quelle fecuft irop mc vaulfift* 

Nemcdgnnaftoumctollift, 

Ec ne m'aimaft fclne vdiilfift. 

Moult ay cftc 

Presd'clleYuer&Eftc. 

Mais vngiour fuz admonneftc, 

Etluy dUde grant vottlent 6 

Apartfansfainte, 

clamant doit cftre vng aft tn craintc* 

Sans ofer defcouutir la plainre, 

Dequoy fapenfee eft attain tc. 

Bicn luy fouuient * 

Dc ccs parolles,fe dcuient, 

Mais fonmemoire lay reined t t 

Et feet que lc boutfdci'an vient. 

OrmedoiatDicHX 

Tant plairc vnc fois a fes yeulx, 

quc fes douleurs fie foient tieulx, 

Qua toufiouii il m'en foit de miculx. 

Or eft ar bit re 

De cc debat,que ienrcgiftre, 

Etquaiugcriiiyadihimftre. 

RRrr 



'•Digitized by 



Google 






6U .LEUVRTDEJ 
Di<ru doinc qu a honneur eapuifle iftrc. 
Tanclabourcrenr, 
' Ec ma Dame tanthonnorerent, 
Qu^afon iugement demourerent. 
Audepartirdemoyplourerent, 
Etmetendoienc 

Les mains^ bicn me coramandoient 
Dire, qu'ilz fe rccommandoient 
A elle,&raifon demandoient. 
Grant ioyefeifoies, 
Tant qu'en chemin fourchu venifmes, 
Et la endroit nous deparcifmes: 
Carplusvngchenwinetehifmcs. 

A tanttoumay 
De la,& plus ne feiournay. 
Enuers Paris m'en retourna y* 
Car fans y eftrc bon iour n'ay« 
Pour tant ceLiure, 
Pour eftre defcharge & deliurc^ 
4 ma Dame tranfmetz St liurc a 
Par qui ic puis mourir ou viurc. 
El le lira, 

Ec pas nc les efcoadira, 
Er puis Ton aduis en dira* 
,Si fjauront comil en yra. 
Mais pour enqucfte 
Fairc du fait,dcquoy fenquefte* 
Et trouuer voye plus honncfte f 
Luy enuoyc cefte requefte, 
Etleconuoyc 
A la plus belle que iey oye 
Ou i'ay en efpargnc ma ioyc, 
Et mon cueur quel part que ie foy e* 
Toufiours ma lieflc, 
Vrayefant£,longue ieuneffe, 
Et vers moy monftrer f? iargeffe* 
Et vouloir ofter ma deftreffe 
Trcf-dure &graode, 
Dccjuoy a vous me rccoraxnandc* 
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QVATRE DAMES. 683 

Quant fairc n'ofc autre demandc. 

II meit commis que ic demande 

Voftrcaduis,belle, 

D'vnc queftion bicn nouuclle, 

Dont en ce Liurc fa querellc • 

Fay mis en rime telle quelle 

Aulongefcripffe. 

Et fe ie bicn nc la recite, 

Comment die m'a efte dite, 

Ignorance m'en face quitte. 

Orlalifcz 

S'il vous plaift,affin que difiez 

De bouche,ou aumoins efcripfiez, 

Laquelle plus trifle efliziez 

Des quatrc amatues, 

Dames bonnes^elles/yauantes, 

Qui fonttriftes SC defplaifantcs, 

Et de leur debat requerantes 

Voftrefentencc. 

Car vous auezaffczfcicnce, 
Pource fe # font foubzmis en cc 
Du tou t a voflrc confeience. 

Cchardemcnt 

lay prins,& a IculfrnJUdcmcnt: 

Car prie m'en ont grandement, 

Que ie tiens pour comraandemenr, 

Etfuistcnu • 

D y obeyr,fi conuenu 

Ce maflage m'eftaduenu, 

Et g'y fuis voulcnticrs venu. 

Celtic retrair, 

Oii i ay quis ioyc par long trait, 

Ecadonc quant IccueurT'y trait, 

Les autres membres y attrait. 

Bienm'enviendra, 

Colors que voftrc main tiendra 

Ccliure,& lire y conuiendra, 

Du meflagc vous fouuiendra, 

Qui n'a plus rieh> 

IRRrr ij 
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6U COMFLAINTE D'AMOVRS 

Suion fcs douleurs,qui foit fien* 

Ec pour tant ic dcfirc bicn 

Que cc Liurc pour Ton grant bica 

Souuentpcufliez 

Vcqjr,& qu'ainii bicn leuificz, 

Et Ton cucur,parquoy vous fccu/ficz 

Quel pouoir deffus luy euflisz 

Par droit acquis. 

Car voftrc doulceur m'a conqujs, 

Ec jc n'y ay remede qpis, 

Amoursrabicn fceu&cnquis, 

Engrjefoitpris - 

CcLiure,pour vous cntrcptis: 

Car faucun bicn y eft cotnpris, 

Ce fait Pamour dom fuis cfpris* 

Etfjaycmprtfe ' 

Trop folic, ou. trop kaukc en treprifc, 

Dc moy metre en voftrc fcrqifc, 

Faitcs du voftrc a voftrc guifc* 



COMPLAINTS D'uiM Or &S> 
BT RESPONSE. 

T> EUc que bon rcnom & loz 

-*-* Fontfage dc tousappeller, 

Vers vous viens pour dire a bricfz mou 

Ce ope jc nc paisj)lus eeler, 

Etfc roon tref-rudcparlcr. 

N eft mic cfc doulx ipotzent^ 

Prenezengrc,ians regarcfer 
• AMo - * ors * ,a bonne voiilcnte. 
4m u£ ' r f 4tVueiHc2 ^oyouyrhumblcmcnf J • 

Et par vocourtoific entendre* 

Si m'alegerezgrand^ment, 

Sans que voftrc hohneur en foit mendrc. 

CarainfimaiftDicux.qucmcfprcndrc- . 

Vers vous ne vucil, ne ja n'auicngnp 

Qu'cnuers ccllc face a reprendre 

Done il fault que tout moa bicn viepgoc.] 
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Touccfuoics chicrcmcnc votis pric, 
Ains que fachez commc il m'efl pris, 
Quant ma requefteaurezouye, 
Nc mc tenez pour mal appris, 
Se fay ft haul tfait encrepris; 
Mais me pardonnez,car par mano 
C'a fait amour$,qui m Vefpris, Vpris 

Toutvicntdcluyfilyablafrac* * 

response. 

Les grans loz que vous me donnez, 
Sire,viennent de voftrc bico: 
Car largement me blafcmncz, 
Sans qu'iJy ait guecesdumico, 
Vous parlez doulccment,& bico 
Micuxqu'entendre ne f^ay^ou puis, 
*Et tieux motz n'afiicrcne de riea * M$i * 

A fi nice commc ie fuis. 

Se vous mwa a dire chofc 
Qui a bien ou a honneur touebc* 
Ce qu autrement ic nc fivppofc, 
Ie l'array de voulent^doulce: 
Car ie vous fens fifaas rtproftche, 
EtdefitreshauJtciioblofl^ . • 
Que ja n'i ftra de voftre boucfee 
Vn mot,qui ITionncutdautroy Weffc. 

Ie ne congnois voftre penfee, 
Ne voftre eclee cntreprifc, 
Auffifuis iepcuapcnfcc, 
Sottc,& d entendre mal apprifc: 

S'elle cften honn€*M? biencomprifc* 
Et n'eft oultrageufc ne haul re: 
Mais fans cc que ie vous defpeife, 
Cc poife moy fil y a&uke. 

* 

COMFLAIHTI* 

Dc cc qu'il vous plaift tn'cfcouter 
Vous mcrcy,(achc2 que mes iour» 
Vucilvfcr avous rcdoubtcr 

-RRrr iy 
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*SS COMPLAWTE D'AMOVRS, 
Comrnc ma PrincefTc en amours. 
Mais tous mcs plaifirs fcront cours, 
Se voftrc beaulte,qui concraint 
Moo cueur a la fcruir toufiours, 
Nadoulcift mcs maux & rcfraint. 

Et fil vous plaift moy recenir 
m Pour voftrc humble & petit feruant, 
Vers vous me verrez maintenH; 
En leftat dVng loyal amant: 
Car en voftrc honnciy bicn gardant, 
*cqiocc Viuray preux, * courcois,& lecrct, 
Etdebien fcruir feray cant 
Que vous ny aurez nul regret. 

Hclas/mon douloureux cueur fent 
Miculx que la bouchene feet dire, 
Dcs douleurs,don t i ay plus de cent, 
Dequoy ie mecongnois le pirc- 
Si nc me vucillcz efcondirc, 
Que voftrc grace n'y pouruoyc: 
Faites moy ou plourer ou rire, 
Ic fuis voftre ou que iefoye. 

^ response. 

A moy requcrir de cc point 
Petdrez vous & labour &paine, 
Si nc vous en trauaillez point. 
Fol eft qui pour neant fe paine. 
S'amours vous cicnt en fon demaine, 
Oncques par moy ne vous aduint: 
C'eftvncplaifanccfoubdaine, • 
Qtufeniracommeellcvint. * 

6e vous aucz darner defir 
Pour viure en ioyeufc plaifance, 
. Autre amie pouez choifir, 
Qm plus que moy vous y aduancc. 
Si en oftez voftre fiance, 
Et penfez d'ailleurs regardcr: 
Caricvueilfans voftrc acointancc 
A par moy mon honncur garder. 
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Sevoftrecucuraaporter 
Dcfc maulx affcz plus qu'oncqucs mais, 
A vouscftdeleconforccrj 
Car autre que vous n'cnpeult mais. 
Sine croy pas * que vous ayes * qu'c* to. 

Tant de douleurs que vous me dites. tMi * 

Or nevousenpleigneziamais, 
Car ic crpyquellcs font petites. 

COMPLAIMTE. 

Belle dc beaultc bicn eurcufe, 
Des autre* belles rexemplaire* 
Voftrc fimple chiere ioyeufc 
Fait mon cueur a foy (i atirairc 
Que ie vous ay mc fans retrairc, 
Et rayceleparplufieursmoif 
Si i'en muir puis qn'a foitc faire, 
Mourir me fault il vnc fois. 

Oncques nuisamouTs ne m'efpr ift 
Pour amcr Dame ou Darooifcllc* 
¥ Etam6ngrepasnerocfprift, \ 

^uantil lame fitchoifir telle. Maif 

Ne me parlez d'amour nouuelfe, 
II eft dc moy tout ordonne: 
Car a vous commc a la plus belle, 
S'eft mon cqeur tout cntier donne* 

Helas. 1 belle ace que ic voy, 
Vous nc congnoiffez qu'araour monte*. 
, Efrpieufcctfcierapperfoy 
Maintesfois que ic n en ticn*compte. 
Fay defoufpirer bien grant bontc 
Quant ic me treuueenmaintzlieux, 
li m'eft pis que ic nc vous comptc. 
Mais quant vous plaira i'aiiray miculx. 

HESJONSE. 

• 

Se mon maiatien vous auezvcu* 
Que vous louezoultrcmcfurc, 
Ecfivozyeulxvousontdcccu 
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m COMPLAINTS D'AMOVRS 

Par mal aduifer ma figure, 

Lc mal que voftre cueur endure 

Nc fait pas la vie abregter : 

Maine plus malade vie & dure. 

On nemeurcpointfidelegier. 

Vous dircz ce qu'il vous pbura, 
Et vouteftficrs 1'efcouteray: 
Maisja nul hommon cueur n'aura, 
Nc ja par amours n'aimcray, 
Fors vng a qui ie garderay 
Ma foy,comme efpoux &amy. 
la fe Dicu plaift vouloir n'auray 
De departir moft cueur parmy. 

Mais ie me donnc granc merueille, 
Que tanc vous voy ffioy rcquerir, 
Carvne Dame a vous pareillc 
•choifir. Enbcaultcdeufliez*DUs*queriiv 
Vous nel'auez pas &quer?r. 
Car cfaaifcuo peult afffez %uoir, 
Que qui feet fi bicn rtquetir, 
Neftpasfans belle Dameauoir. 

COMPLAINTS 

•teanc, *Cueurdc doulccur ,fouree 1 riutafc 
g€tc,fottr. D'honneur^&ideioyeufeGbiere, 
Qui fait en vous beaulte fleurir, 
Vous eftes ma Dame premiere, 
Qui mainour auez coure enciere. 
En ce point vueif viure ft mourir* 
Et fe ne vaqlczfecourir 
Mon cueur, dom io v<ws ay fait dcm\ 
Orcnfai&csavoftrcbon: 
Car ie fuis voftrc franc Be quite 
Tefperer ay, vueitlez on non: 
Car vous n'auez pas le renon 
Dcftrc orgucilleufc oil defpite. 

En efpqir que ra'en foic d* mienlx, 
Vousfcruiray icunes 6c viculx, 
Et m'en den pour raotrit honnourc: 

Etfe 
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ET RESPONSE. tff» 
Et fe ic vous fais Tennuicux, 
Ce ft fignc de cucur peu idyeux, 
Trifte,dolent,& eploure, 
Et largemenc enamouoi, 
Mais s'll oft: ainii quii vous plaifc 
Me commander que ie me taife, 
Sans vous requerir reconforc : 
A couc le mains nc vous defplaifc, 
Se vous aymc en fouffrant meiaifc. 
En cc ne vous fais-ie nul tore. 

Ie congnois bien & voy a Tueil, 
Que les maulx que d'amer recueit 
Sans more n'auront point de durce: 
Neantmoins i aymemieux en dueil 
Viure encor]>lus que ic me fuei), 
Qu'aultre Dame auoir ptoeuree: 
Ec eufliez vous ma more iuree, 
Cc qu il vous plaift m eft agreabte, 
* la ne me verrez variable *% 

Pour affaulc que douleur me liure: 
Se vous ne m'eftes amiable, 
Combicn que mart m'eft prouffieable, 
Si vucil-ie en y oftre mercy viure. 

RESPONSE. 

Quant Dame en honneur fe mainticnt, 
Etrcfpond ce qu'il appartienc 
A qui la requiert dcfolie, 
Fol eft qui defpite la tientr 

*Pourrant fe ferme clle fe tient, fc P ?3Sf 

Sans que belparlerTaiaolie. coaticac* 

Sin'aycz lamelcneolic, 
Que ie foyc dure ou fauuage: 
Car apres affcz de langaige, 
Ie vous dy bien vng mot pour tous, 
Qui que m'en tienne folle ou fagc, 
Que ie n'auray ja le courage 
De me faire blafm er pour vous. 

Se vous voulez vous amerez, 

SSff 
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#o COMPLAINTE 'D'AMOVRS, 
Ou finon , vous le laiffcrcz, 
Ienevousypeuzpascontraindre. 
Mais quanc d'aimer me parlerez, 
la de moy hay n'enferez: 
Cela ne deucz vous ja craindrc. 
Vng amanc pcult prier & plaindre, 
Ec puis qui vcult fi fe contente. 
Bien fjay que pas ne vous contente, f 
Et que le reffufer vous griefue, 
Cc poife moy, i'en fuis dolcnte. 
Mais feieuffcd'amer entente, 
IcfciiTe refponce plus bncfuc. 

Vous nauez garde que ic face 
Chofc qui voftre more pourchafle, 
Ne parquoy voftre cueur fe d ufiille. 
Car oncques nul iour que ie faichc 
Ne me feiftes en nulle place 
Chofe, * parquoy ic vous dcfuciHe,, 
C'eflftaifon que tout bien vous vueille, 
Car vous m'auez mainte honneur faiftet 
Ec fe vous auez paint trai&e, 
Amoijrs,qui feet tout bas&haule, 
Vous doincioyecn tout bien par£ai&e* 
Telle que ie la vous fouhaite, 
Et que voftre doulceur le vault. 



*Tflnt<pT&-i&oitifc 
iuuucfpafficz 



COMPLAINTE. 

Se ma requeftc me caflfcz, 
Ie tien mes bons iours pour paffcz: 
Carnulplaifirne medemeure. 
Tay cu des durs rnaulx affcz, 
* Tant que mes efpritz font laffcz. 
II eft temps qu'amours nve fequeure* 
Ie nc f uz pas ncz de bonne heufe, 
Se d'amours n'ay aucuns foulasc 
Car oncques ne me trouuay las 
De vous aimer cnloyaultc, 
Puis quainfi fuis prins en vozjas* 
Se i'en dy mille fois , hclas J 
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ET RESPONSE.* 
Cc n'cft pas trop pour tcl bcaultc. 

Si voustequicr a ioin&es mains, 
Belle & bonne, qu'a couc le mains 
De cous pointz ne me dcboutez: 
Ec fe les maulx done ie me plains 
Sont de vous aflez petit plains, 
Au moins que vous les efcoutez, 
II pert quede moy vous doubtez, 
qui fuis voftrc comme qu'il (bit, 
Ec qui eft celuy qui feroic 
Ce que vous luy commanderiez: 
Et fe defplaHir vous venoir, 
qui autant doulant en feroir, 
Belle, commc vous en feriez. 

Sainfi cftoit qu'il aduenift, 
Que voftre cueur rant deucnift 
Amoureux,quc le miens foe oncqucs, 
Etqueparforceilconuenift 
Qu autant dedoulcurfouftcnift 
Comme moy>ouautres quelconques: 
Seriez vous contente adoncques, 
Qu'vn amant feift de vous refuz? 
*Ne qu'en feriez vousau furplus? 
Trouuer vous n'y auriez confeil. 
Et pource vous dy &: conclus, 
<jujcn ce point nc me tenez plus, 
Combien que ce ncft pas pareil. 

RESPONCE. 

« 

Se vrayeeftoit voftrc complainte, 
Endure auczdouleurmaintc, 
Etforment voftre cueur fe deult. 
Maisonnaimc pasparcontrainte, 
Autrementl'amourfcroitfaintc. , 
Nul n'aime qui aimer nevcuk, 
Laifte chafcun ce qui ne peulc. 
11 me * pleuft fe vous voulfiffiez, 
Que dc ce plus nc parliffiez, 
Ec que la chofe en ce point fine. 

SSffij 
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€ 9 i COWPLAINTE D'AMOVRS, 
Lors aultrc Dame aduififficz, 
Done mieulx que de moy vaulifliez: 
Car d'aimer ne fuis ie pas digne. 

II me dcfplaift bien qu'il conuicngnc 
Qu'en parler long vous entreticngne: 
Mais e'eft par vous, vous le fcauez. 
Car oncques mais,qu il me fouuicngnc, 
Ne vy nul qui fon propos tiengne 
Ainfi comme tenu l'auez. 
Ie ne f<jay fc vous receuez 
Tant que vous di&cs d^griefz maulx, 
Pluficurs out des penfers nouueaulx 
De iour en iour,dont ilz font mal. 
Mais fe vrais font voz ditz tref- beaulx* 
Vous eftes deceuant & faulx, 
Outrcf parfai&emencloyaL 

Me voulez vqus mettrc es dangiers 
De ces faulx pajrletjrs menfpngicrs, 
Dont riens fors que mal n eft rptrait? 
Ilz parlent affez voulen tiers, 
Et dientfouuentplus du tiers 
QuNoncqucs ne fut penft ne £»it. 
Si nevueil riens fairede fait, . 
Qui foit a moo honneur miifant: 
Vous en feriez tres-delplaifanc, 
Se vous eftes de rues amis. 
Gens font fans caufe mefdifans, 
Le monde eft prcfent mal difant* 
♦Etqoilcs *Etl>ngval^utredefpriknt 
fcroic voir Ainfi que mortelz ennemis. 

difans, * 

Socore Ec» 

roicccda COMPLAINT!. 

Flz# Semonfcruiceengriprcne^ 

Pour feruitcur me recenez 
Par grace & par grand atnitie, 
Et fautrcmene l'cntreprenez, 

•feToot * Quclque>cau train que vous tenez, 

ij que vo» Vous eftes Dame fans pitic. 

i'SET Seiefuisparvoujmalttiiac, l 
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Et mercy nc mc reconfortc. 
Ie prendray drap dc noire force, 
Commc en qui de ioy e n'abonde, 
En figne que ma ioye eft mortc, 
Et commc celuy qui fc portc 
Pour le plus malheurcu* du monde. 

Etfeftrepuisdevousacointe, . 
Sans ce qu'autre m'eu defacointe> 
Ic puis bien dire fans tncntir, 
Que i'aime la trelbelle & cointe, 
Ec tanc que la mort nous defpointe, 
Vous nc mc ycrrcz rcpen tir. 
Et pource vucillcz confentir 
Que noz deux cueurs foicnt en vng, 
Qui (era a nous deux commun, 
Sans que iamais nul autre y parte: 
LVpg aime l'autre , & l'autre l'vng, 
Et face fon dcuoir chafcun, 
*Atantquclamortnousdepartc. 1^01^ 

Si vous fuppli tout dcrechef, nous de- 

Di&csmoyavngfeulmotbrcf, H"* 

Dcs biens que i'ay vers vous rcquis 
CroifTez ma peine & mon mefchief, 
Ou que ie vienne tout a chief 
De ce que i ay vers vous tant quis. 
Oncqucs autre Dame nay quis, 
Eftrc ne me pcult reprouue. 
Vous eufliez bien amy trouue 
Trop plus gracieux,& plus bel: * 
Mais quant vous m'aur cz efprouue, 
II fera bien pgr vous prouuc, 
Qu]en loyaulten'en eft nul eel. 

RESPONSE. 

Mon cueur treffault , tremble, & treflue, 
Et fuis prefque toute cfperdue, 
Nc ic ne fjay nulle defFcnfe: 
Car ie nvc fens d amour ferue, 
Voftrc beau parler m a vaincue, 

SSff ii) 
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694 COMPLAINTE D'AMOVRS. 
Qui plus mcplaift cant plus y pcnfc. 
Dicu dointijuc ce (bit fans offenfe, 
Et que la chofe en bicn ic pafle* 
Iefuis de vousrcffufcrlafle, 
Mon cueur fe rend ,&ferendra. 
Iamais a nuliournccuidafle, 
Que pour rien par amour aimaffc. 
Ie nc fjay commc il m'en prendra, 

S'il vous plaift m'aimer par honneur, 
Et que pour pirc ne meilleur 

• vousneme ynciiicz * N , C .™ c vucille* jamais changer, 
point changer lclaifreray coute rigueur 

go£r r t0Uteri " Pour V0USaimcr commc mon cueur, 
Etvoasoaroicray $ an$ cn &irc iamais danger. 
i tt'imout Icnevousvueilpluseftrangier, 

Et combicn que fay cftriuS, 
De grace me ferez priue,' 
Dont Dame ne doit eftre large, 
Or foyez fecret & priue, 
Si fera tout blafmc efchiue. 
Cefontlespoiptzdontic vous charge. 

Puis que nous fommes allicz 
Ainfi comme vous me priez> 
Si fais-ie vous de bien bon cueur 
Qu'cn ma loyaulte vous fiez, 
Et que iamais ne m'oubliez 
fTous Touatoj* Ie ne * le vouldray a nul feur. 
Ainfi comme frere ne feur 
Tout vng*mefmc vouloirayons^ 
Et ja pour rien que nous voyons, 
No ftre amour ne fe dcfaflemble, 
Et fouuent nous entreuoyons 
A fin que plus ioyeulxfoyons. 
Ainfi aurons bon temps cnfemble^ 

d*.Hs. [*^e voftrc moitie plus que fien, 

Car en tout fon cueur il n'a rien.] 
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nouutUtment nfu en 
lumicre. 

T Eiourqucranfcrcnouucllc, 
*~* Amours me fcift commandement 
De faire ballade nouuelle, 
Et m'ordonna expreflemenr, 
Que Ten eftrenaflc humblcment 
Celle,a qui iefuisfcrf rendu, 
De laquelle i ay longucmenc 
La douce mercy accendu. 

Quant ainfi me veiz con train C 
D'amours ala balade faire, 
De foucy me crouuay eftraint, 
Pour ce que doucoie forfaire 
Les biens d amours,dont i'ay afatre. 
Car oncques n'apprins le mefticr 
De rimer en aucun affaire, 
Qui pour lors mcfuc bien mcftier. 

Mais pour obcir a amour, 
Papicr,cncre, p!time,alay prandre, 
Et la balade fans demour 
le commengay, cuidanc comprandre 
De la belie , on n'a que rcprandrc, 
Les bcautez,ronncur,& le fens: 
Dontiefeiz folic d'emprandre 
Si hauc euure ad ce que ie fens. 

Car fe routes langues en vne 
Eftoicntjpourfcs biens compter, 
El ne pourroit, chofe eft commune, 
D'iceulx proprementraconter, 
Tant bien Tont voulu apprcftcr 
Dicu&naturcaleurvouloir. 
Oh n y fgauroit mettre n'oftcr, 
Pour elle faire mieuxvaloir. 

Et pour cc faire ne fgauoye 
Cefte balade a mon plaifir: 
Car pas le fentcment n'auoye, 
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*9* LE P ARLEMENT 
Dont mon cucur auoit dcfpiaifir. 
Pourquoy il mc conuicnt gcfir 
Par dcfconforc fur vnc couche, 
Ou raalgre moy prins Ic loifir 
Dc clourrc mcs ycuhc & ma bouchc. 

Car par fomme fuz afferuiz 
De dormir vne longue cfpacc, 
Ec en dormant tn'eftoit aduis 
Que ie veoie l'outrepafte 
De cousles vcrgiersqu'on compaflc 
En fair fur vnc viuc roche, 
Deluifantpierrc dctoupafte, 
Ou amours cenoic Tare en cochc. 

Du vcrgier m'aprouchay fi pres, 
Que ie vy routes fes beaultcz. 
Clos cftoit d'arbrcs dc cypres, 
Et de rollers parmy plantez. 
Laporce cftoit de cous couftcz 
Faitcde liz & de muguet, 
Et fur icellc cftoit mon tcz 
Dangier , pour y faireleguet. 

Pauez cftoit dc romtimfhs, 
Entre lcfqucls touzdiz cnantoient 
Chardonnerelles te tarius: 
Et es quatre cornicrs eftoient 
Cleres fontaines , qui fordoicne 
frr telle fuperfluite, 
Que tout le vergier arroufoicnt 
Pour le maintcnir en beaute. 

Et ou mcillicu vn auditoirc 
Ic vy de vcrte marjolaine, 
Ou de maintes flcurs vy hiftoirc 
Faite de Paris & d'Elaine, 
Et du verger la Chaftclainc, 
Qui fut amoureufe jadiz, 
Sansauoir reprouchevillaine 
En faiz,cn penfers,& en diz. 

Le fiege,ou Amours ie vy eftre, 
Eftoit de flories iennetes 

Tcndu 
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Tenduadeftrtf&afcneftrc 
Dc giroflccSjViolctcs, 
CouuertdVn tapis dsfkmretcs, 
Etdelauandclofengic, 
Ou rouflignoulz & alouetes 
S'cftoient pour chanter logic- 

Etau dehors (Script aooit 
De fouffics en viwrgazon, 
Qu^Amoursibn Parlemcnt denote 
Tcnir en tel lieu, pour raifon 
Faire de ceplx,qui dcfraiftm 
Aroicnc fait en ion feruicc. 
Car luy,qui n^comparaifcra, 
Ne peuc fouffrir eirfen fcrf vice. 

II auoic dore Prefideas, 
Le premier eftoit Franc Vouloir: . 
EcEfpoir^uixantrftpradqns 
Que riens nc race xnonchataii, 
Pour les amansfaire'vatoir, 
Eftoic lcProcureurdwcas, > 

Defquelzonfevouloittfouloir, 
EtDefirfutly Aduocas. 

Ad ce Parlement vy venir 
Armcz &4rrra£cs fans nombre, 
Qui allerenc vers Souucnir 
Lebon Gcdffier d'amours,foubzvmbrc 
D'citlx prcfcnter.car dur encorobrc 
Pcuflcntauoir dedefFault faire. 
Ec apres fe mirencen l'ombre 
Des roficrs par plaifimr affeirc. 

Doulx Penficr Fuiflier commanda, 
<lircn ce lieu froftfaitc filencc; 
Et puis 1c Greffier luy manda, 
Qullappetaft en audience 
Ccllc,qui outre la defence " 

m D'amours*autoit cueuveftdurcy, 
QujonappelUcnmaprefence ■»->.-» 
La belle Dame fans mercy. ^ 

Aufli toft qtfappcllccfeu J 

TTtc 
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Sculctc deuanc Amours vine* 
Coulource comme le feu, 
Pour la hohte,qui luy aduipt. 
Et dc fait pcrdrc luy conuinc 
Toutc manierc & contenance, 
En plcuranc lerracsplus de vine, 
Tant auoic d'acnours gram doubcance. 

Lorsfurent les prerogatives 
D' Amours par Defir propofees>> 
Et fes hautes vertus a&iues 
Par plaifans raifons expofees: 
Qui tellcment font tfompofecs, 
Qjramer font vncueur fans contrairc, 
Quant amoursJes a difpofces 
A plaifant Regard cnpluy tairc. * 

Car par fapuiflance mobile 
Doulx Regard vait ou bon luy ferablc, 
Tant eft fon arc fort & habile, 
LequcI a autre ne reflcmble; 
Par fon traire deux cucur saflboable 
En vn fcui acnoureuptpenfer, 
Et les fair demourcr enfemblo 
Pour leur temps en joye pafler. 

Quant Dcfiri'Aduocw parfatt,. 
Aucc qui Efpoirfut adjoint, 
Eut d amours conclut tout leiait;. 
II rdpliqjua de jpoint en point 
Les cas propoiez mal a point 
P*r 1? Dame deffus nominee, 
A laquellc il ne donna point 
En amours bonne renommec^ 

Et die amourcux Dieu hautain* 
II vous plcut vnc fois commettrc 
En voftrefcruiteur certain , # 
A luy humblcment f entremewe 
De fa ocnfe*, & fon cucur met? re. 
En cefte Damc,que vous veez* 
Auqucl vous feifkspromettre,, 
D cftrc loyal femwu trouuez*. 
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Ilafapromcflctcmic, 
Comme boa fcruitcur doit faire, 
Etloyauleccntretcnuc, 
Doubtant voftre grace forfairc. 
Mais elle du tout au contrairc 
S'cft efforcie tcllcmcnt, 
Que la more par fon dur affaire 
La defconfit mortellement. 

Ecles caufesje vous vueil dire, 
Quant premicrcment fut requifc 
Dc TamantjOu point n'auoit d'ire, 
EHc luy refpondy,qu'acquifc 
Auoit folc penfee,& quifc 
La guerre pour fon cueur gtcuer. 
Si pen fa que par luy conquife 
Feuft paixpar telz motzefcheuer. 

Ccftoit die centre voftccloy, 
Haur&puiflantDieuamoitreux; * 
Car vous eftes dc tel allay, 
Etcnvozfaiztantvertucux, 
Qu£ cc toy qui eft curieux 
De choifir Dame pour amer, 
Pcnfcr luy donnes gracieux, 
Pour graGeacqucrir fans amer. 

Car fi toft que vous auez trait 
Regard en cueur dc vray amanr. 
Doulxpenferauffifc rcrrait 
Comme lc fcr dcucrs 1'aimant, 
Qui nclelaiflc point dormant: 
Car routes nuiz en penfant veille, 
Comment faire puis le commant 
De cellc,pour quifc trauaillc. 
Qui doit eftre f<*Ion nature, 
Doucc,cauctoife,'& amiable, 
Etcontrelaguefue poiftture 
D'cnuie la dcfraifonnablc, 
Auoirpitie luy comparable, 
Et la tref-,doucc Phyficicnnc 
Pour guerir fon feruant fcablc 

TTt* ij 
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Defadoulcurcotidicnnc 
. Pour fouldrcce quelle difoit, 
Qucl'amant penfaft de qucrir 
Paix pour fon cucur qui languifloit: 
Quant ram ant venoit rcquerir 
Confort,pour mercy acquerir, 
Ellc cftoit ficre & defpiteufc, 
Pourquoy ne pouoit acquerir 
Paix la trcf-bonnc 8c gracieufc 

Exprefferaent vous commanded 
Que nuUc Dame nc (bit fiere* 
Ec au furplus vous leur roandez, 
Qucn elles defdaingac fe ficr$, 
Car pas n'cit chofc qui afficre 
A vnc Dame,d'eftrc telle, 
Que fon feruant de reftiz ficre, 
Si qu au cucur ait plaie worttU*. 

Apres Defer luy replicqua] 
Surce quelle auoitdit#qti'cnducil . 
Demourerramapt(:appJijq»a* 
Pour ce qu'enconttx vn fegardd'uAil 
Sa paix ne gardoic a fon vvcil^ 
Etquelesyeulxaelleeftoient 
Acompagnez de Bicl-acupil, ^ 

Pour rcgardcrou qujlz vouk>ieat. 

On feet bien que tes yeuJx fo« feiz 
Pour a leur piaifir regardcr, • 
Mais des faulx trcga&ds &ont cgfaiz 
Qu'aucuns fomiedort&.ngtf cber # . 
Qm femblam aionfticn t d'amendec 
Les griefs douteuss quaux atna&sdoiraent, 
Etilz font leur bicn rccarder ♦ 

Par la traifon qu'ilztordcrnncnt. 

Se le cueur n'cftaux yeulxxL'accott, 
Regard du tout l!amanubiife > 
Et par leur dcfloyaldifcort 
En trifteffe nuit &iaur mufc, 
Penfantquen doulcurfon temps vfe> 
Et cefte fcmmeenid {arty 
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Miftl^an^rl? fiuferufe 
Duregard,qui§'c}lepaj:tY. 

Encores pour greucr plus foft 
Le bon & loyaj fcruitcifr ? 
Qu'enucrs clle querqit confort, 
Pour allcgicr fa graqt douleur, 
Ellc difoif qu£ gfanf cuideur 
EftoitdctroppTaifir fluoir • 

Enchofcdcpoujdpyajcur, 
Et quil fen youloic deceuoir. 

Sccuidcren cuer d'^manta'A* 
II ne peult aj)(x maulx en^fWXf* 
Amour pour eg point prdg/tyHi 
Cuider en lamant ppuxfUtfpf. 
Car fe fol dangier enmur^r 
Deuoicvnamoiuc^xlayaU 
Pour cuider fl^cr^yfccouurer, . 

II portcra en gre le maL 

Etceneftpasdoijcpou^cl^ofc^ 
De cuickr mercy cpnque rif, 
qui eft en cueur de jDan^c enclose, v 
Qupn a par long Jtcmps r;equerir. 
Pourquoy^icejrejjjcqi^erix,, 
II ny pcut auoir dcceuancc: 
Car a la loy^ui^cxu^uerir 
L^auantacquicrjtpaiTt &plaifaiiice. 

Mais trouuc au tour lie reuers 
L aman^doni ie fjfiz mention, 
Par cfFacer fe^Ipdans diucts 
Engendrcz 4e dQqcftiofl., 
Car pour quelqueamixfttipn 
<^ilfceuftfa^c4e.c?eftc P>rikc, 
Nepcut auoir popr^uerifpii 
Dc mercy vne ieuU^rajftc. 
Et afin qvc>plu££g{eiiez 
IlFuMlcJuy^(ft:Te^lc 
Maladie/juevousauez, 
Nc pourricz pas tjrouuer mpitclle. 
Au fort,f elle cftqit fi crpellc, 

TTctiij 
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Qif il faulfift qu'amans en mourufTent, 
Mieulx en vault dcceftccbrdellc 
LVng lier, que Ics dculx.lc fcuffent; - 

Cc fut moult horrible parollo, 
Dite de bouchc feminine, 
<juj doit eftrc felon I'eftoile 
D amours l humblc,douice,& benigae, 
Enuers tout ce que mafculine ' 
Boucheveultrequerircnbien. 
Gar Dame nc doit par nulfignc 
Martyter te fcruiteur fieri: 

Samantn'auoit autre martyre, 
Que les maufx quduyfait dingier ; 
Au pourchasd'fcnuic £[ui tire 
Aluyen trifteflclogier. 
5 efle aflez mal,pour de legier 
Mourir,fans ce que fa Mjufhcffe, 
Enclleferuant,abregicr 
Fait fa vie par grant rudefle. 

Et cefte femmc rigourciife : • 
Martyroit fort Tamant loyal, , 
Quan^commc fierc trcf-crueufc 
Vouloit que feui portaft tout mat 
Pas neftoit fait dc cueur loyal, 
Puis qu'amours par fa grant bonte 
Vcult que deux euers foient cfgal 
En penfee & en voulcntc^ 

Pource l'amoureux fans amcr 
A touz diz en fon cucur entier, 
Oncques ne le voulut entarrier- 
Pour autre Maiftreffeacoiriticr. 
Et ccftefemnte en maint quarticr 
A fon faulx acueil deparry 
Parmalice,qui conyoitier 
I*ui fcift d amer plus^-vag party, 
Et pour donncr plus aemefeife 
A 1 amant^qui la requeroir, 
Elle luy dift que d'amour aifc 
Efpoirnedefirncqueroiti . : 
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Et que jt d'elleil aaqueroic 
Tant que perdue cuft fa franchifc 
Pour clle,qui crop furqucroit 
Vouloir mai drier a fa guifc. 

Ie diz,quaife,cfpoir,& defir 
Doiuent cftre en Dame logiez 
Pourfaircafonfcruaqtplaifir: 
Maiz defdaing les a deflogicz 
Hors deceftc Dame,&changiez 
A reffus , defpit , & vigour r 
Par lequell'amant futplungiez 
Op puiz de morrclle doulour. 

Quant au pokic qu elle die queji . - 
Sbn cueur ne (croic aflferuiz, 
L'amoureux riens n'y calenga, ; 
Sihondc grace eftreaffouuiz* 
Pour ce qo'il auoic bienfaduis 
Qu'el a dampursla Seigneurie 
Dcftre maiftreffc afon dcuis,. 
Et qu'en franchife la uourric. 

Mais la merueilleufe nature 
De cede ftmmc feft conduite 
Au rcboursde lanourriturc 
D 'amours , par qui doit eftrc duite* _ \ 
Car inceffamment feft deduite 
De faire deceuans atraiz, 
Par lefquelz plaifaoce feduitc 
Eft dc lamaat , &: a mor t traiz. 

Car contrc 1 amant maihtenoit* 
Que pour plaifcn&bordcs confire 
En belles paroile^tenoic 3 
L'Efcolle pour ledefcon fire. 
A elle pouoit bien fouffire, 
Deluy faireou feu de defir . 
Sonloyalcucurardoir&frire, r ; ./ 
Sans luy dire tel dcfplaifir.. , , t ,.,,->', 

Attciylu qu'il n'eft die parolle^ 
Qui n^feuft confitccn honneur* 
Ec quant pax leurcsou par rooUe : ? 
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A cite monftroit & doiilcu*, 
Loyauc^pouria^rantdoTicfeili: 1 . 
VcritablcmentlVfcriiidifc, 
Pourquoy onque's he fi At bbtitcleu* 
Vers elle,quifibicnferubit. 

Mais ouurittc cfedttd^ baiHfer 
Plaifans bo urSte fen ^Sfchicbt 
A ramant,qu , diltM 1 b4irflicr 
A pres fa rafercy dur'efach t. 
Car Regart fon cbhfiinteftieht 
Mift,quc d'eRc tf iftrbit cbfofort: 
Puisfe rcpcntyfkWlccmtfrttj 
Pourlctfcriirihdcfcdhfort. " 

Ec pour plufidirs J ithfrcsihcfcfiieft 
Quelle luy fift en {6n fctfuicfe, 
Coramc de luy^irc'emetfchiez 
Sont plufieurs cucuts de villain Vi6fc, 
Qui eft mal duiQitit'tic'pTdpicd, 
Auec vne co\H%dift bo&che. 
Mais fain tize par famalicfc ^ - 
Lesaffemblift cnfcmblccn tbudhc. 

Ces durs motzfbtit bichaprcntfrc 
D euanc vous, Amoiirs/^i feiftfes 
Le vray cfceiii-dctf im%tii'6th]rtcn&tt 
De ramcr,ailiiiieI : iyromfdiff<Js 
Moult de bien, en lbyihefffids 
Loyaulte fans dritntc;tehbhHdi3r, 
Ec pour luy gardcr cbmmctftes 
Efpoir voftt^bbn Procurer. 

Et fon ciieurdc nbbl'cjflc ptyffc % 
Qui loyaulment voift aTcrdy, 
Adcllecftenom^^viiliin, 
PIaintif,en malice aflciriiy: 
Qui grace auoic bicirdcfferuy 
Par plain tcs,plbtirs^& lotigucaterite, 
Tancauroitlonctteuraflbuuy l : 
De loyauke,& bbhrieWtfcritc • 

Done ceffc Damefcu! fief tcrtiaitiii 
Doit on par dtbicfollt riomirfcr, . 
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Qui maintient qu'en amours rcmaint; 
Par dcflus qy i cant renommer. 
On doit , pour cc qu'il a fait amcr: 
Et (c bicn lc congnoifloic, 
Iamais nc lc feroitblafmer, 
M iis pas nc cuidc qu amours foic. 

Car Iofenjjier,crucl,& fort, 
Doulxamentir,&afpreen cuurc 
L appellc,& fe vangc a effort • 
Dc rouscculx qui cuidenr quceuura 
• Par culx fon fecret & defqucuure: 
Ec fes niotz ccfraoingncnt affcz, 
Que fon cucur trop plus qucuurc, 
Et en faulxcuidcr cntaflcz. 

Amours eft en luy tout parfair, 
Atrcmpe,doulx,& voir difant: 
Car par parolic nc par fait 
N'eft aux vrais amoureux nuifant. 
Mais de cc qui eft deduifant 
A fon feruant il en defptrt 
Dc franche voulente plaifant, 
Et fe ricnt toufdiz de (a part. 

Et f ellc cuft amour congncu, 
Quant 1'aman t faifoit fa priere, 
Etlc grant biendeluifccu, 
Monftrcc nc fc fuft fi ficrc. 
Maiz commc la Lunc lumicrc 
Ncpcutque duSoIcilauoir, 
Fern me n'eft de grace aulmonnierc, 
Et d 'amours ne congnoifToit lc voir. 

ttpourtaritccftefcmmc cy 
Nc doit cftre femmc nominee; 
Car pas na fon cucur enrichy . 
D*umble douceur la renommec. 
Pourquoy du tout eft futnommee, 
Quant Dame en l'appelle en amours: 
Mais doit cftre femmc fcmm£e, 
Crucllc,& plaine dc faulx tours. 
Encores ccftc ficrc femmc, 

VVuu 
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Plainc dc malice & rudcffe, 
Et qui doit eftre ditc infame 
Aramant^oudoitcftrclargcflTct 
Difoit que c'eftoit grant faigefle 
Dc Toy remcttrc a bicn'amcr, 
Afin qu'cn paffant fa teuneffe 
On nc mufe a viurc en amcr* 

MaiseHemefme futvillainc, 
Ec vint d'vngmauluais eftomaC, 
Quan t de fa bouche d'orgueil p[aine 
Fill iflir de reflfux tel dart, 
Qujibacuz fen trouua ou lac 
De la more Iy amans prudens: 
Et en dit,qu'il ne peut du fac 
Iflir,quc ce qui eftdedens. 

Et fon (ac eftoit toufdiz plains- 
Deludes paroU'rigoureux, 
Pour contredireles durs plains 
De fon vray feruant dolorcux: 
Qm trcf-tant melencolieux 
Eftoit,par la plaifance fole 
De fon legier cuer arhoureti x, 
Duquei mal ctieur n ul nef afolc. 

L'amant n'auoit pas cueuc lcgier r 
Ne garny de folle plaifance, 
Quant fon viuant ne veult changier 
Cede Dame,ou fut fa fiance: 
Qui pour fa grande deceuance 
Luy monftry femblant d'amour lie: 
Pour luy feift amoursacoinunce 
A morcelle melencolie. 

Et pour luy doublement defplaire* 
Difoit qua tous,finon a luy, • 
Vouloit ioyeuferaent coroplaire* 
Afin deTefchcuer d'ennuy: 
Pource qu'amours eft auiourd'huyr 
Petit faigc,& croit de legier, 
Etquil prentbienfouuentdautruy 
ChoDe^dontpcufc peult aidier . 
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Amour nepouoitdeshonncur, 

Dc fairc a 1 amant bonne chicrc, 

Comrtic aux au trcs,puis qu en honncur 

L'amoir.-mais la fauUc forciere 

Dechoute,fe tcnoit crop chiere 

Contrclamant,qui pour eel pris 

Qa autre en auoit,fansranchiere, 

Deuoic <Tclic auoir grace & pris. 
Car amours,que pou faigc appclle, 
^ Veultquelesbonsaycntfesbiens, 
* It iarnaiz il ne les rappcllc, 

Tanteftfaigc-.&contrelesfiens, 

Vraiz feruitcurs cotidians, 

Nc veult croire aucun faulx rapport, 

Ecauffi neprentdautru^riens; 

Car tous biens on crouue a fon pore. 
Et de mufc * on n'attendoit note 
Le feift iufqucs en fin mufer, 

Et plus mufoit,tant plus en fote 
Penftceftoitpour foy vfer. 

Car luy,qui nc f9auroit rufer t 
Nc Vifoit qu'a loyalle emprifc, 
Etaceftcfemmeabufer 
Auoitfavoulcntecoroprife. 

Car Faulx- fcmblantlecgbufcur 
Fift la mufe defordonnee, 
Et par Bcl-acucil labufcur 
Fur au vray amoureux donnce; 
Et tellement fut ordonnce, 
Que tanc plus en mufoit,& moins 
Eftoitmercy abandonee 
A 1c recenoir en fes mains. 

En outre a lam ant con toie 
Pour plus multiplier fes dcuz, 
Qircn long dcfc.onfort tormentoie 
Son cueur,qui a par foy pour djeux 
Sc troubioit,8c quelamoureux 
Le jeu dattente prendre doit, 
S'd ne fe monftrc fpienteux* 

'• '• VVuuy 
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Dcfon double point fairc adroit. 

Iamais ncuft fait adroit fon point 
L'amantrcar ceftefemmeadez 
Lc faifoit joucr mal a point, 
Pourcc qu'ellc changcoit les dcz. 
Aufli, Amours, vouscommandcz 
Qu'en vous (eruantdcux cuers feticngncut 
Tout vng:car point vousn'entendez, 
Qu'en double voulcnte fe tiengnerit. 

Et ellc faifoit a tous tours 
Son point double,&c'eftoit pat l'art 
De fes malicieux atours, 
Soygardantdege&crazart. 
Etraraantqu'eUcfiftmufart 
Loyaulmcntdcvozdtzjouoit, v 
Sans les cbangier tempre nc tart, 
Ne fon point en riens nc muoic. 

Et puis dit,que tous amoureux 
Sonc gouliars ou temps qui court, 
Et que le plus fecret d'iceux 
Vcut bien qu'on diea la Court, 
Qtraucunc il en riennc court, 
Dont pour certain qu'onmnc # dit$ Dome, 
A verite dire fourcourt, 
Et ne doit eftre creulx d'ame; 
" Dieu a faitaucc nature 
Lommc tantdifcret,noble,&fagc^ 
Que fur toute autre creature 
Ceft lc plus parfait ce bkn faige, 
Duqucl le femenin image 
Eft ifluc pour fa noblcfle; 
Pourquoy femme luy doit hommagt, 
Et garder que fonneur ne"bleffe # 

Etccfte femme tref-depite * 
Le veult du tout deshonnorer. 
Ceft raifon qu'on ne la refpitc 
A mourir,pour miculx honnorer 
Non d'omme,quc viwpcfcr 
Veult publiquemew,& jugicr 
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De tout fon viuant demourer 
Vn gouliartj& menfongicr. 

Et aufli qu'amoursfolrenommc. 
Cruel, lofengier,& menteur, 
Et que le franc amourcux nommc, 
Qui eftoit fon vrayferuiteur. 
A part fon regard baraceui: 
Faitdeccuablememmurdrir, 
Lequcl oncques ne fut venteur # 
Pour d clle le nom araaindrir. 

Pourquoy,Amours 5 conclurevuciI 
Auec Efpoirvoprocureur, 
Que ccftc femmefoitendueil 
Enclofc,& par painc 6t douleur 
Gardce en trcf griefue laqgueur, 
Et qu'auecques ce foi^gardee 
De nom de Damc,qtaid onneur 
Doit eftre noarrie>& gardce/ 

Car fi bel nom neluy affitrt, 
Veues les caufes <jl*e fr ay ditcs, 

Et que de fa Janguc a*ort fiert r 

D'amours Jisvertus U mcritcs. 

Etfcfaireveultcontreditcs ' 

Sur ce nous le voulons prouuet 

A fouffifalice^aos rcditcs, 

Pour d amours le droit efprouuer. 
Lors Franc^Vouloirlc Prefidenc 

Dift a la fcmme,Ouy aucz 

Tour ce que Defir lepra dent 

A dit contrc vous.Pour ce veez, 

Que vozfaiuations trouuefc. 

Le cas requiert pugnitioa. 

Et Pexcufer ne vous f^auez, 

Iugier faut la corrc#ion. 
Et cclle confcil demanda 

Pour refpondre ad ce qu'on difoir. 

A done Franc-Vouloir commanda 

Qu'cl euft confeil,mais nul n'ofoic 

Eftre pour elle,& f excufoic 

VVuu iy 
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Vn chacun,pour cc que d amours, 
~ EtdePamanttrop mefdifoit, 

Dont Efpoir faifoic fes clamours. 
Quant la fcmmc vie lapparence, 

Que confeil n'auroit clcrc nc lay, 

Efut demanda par abfence 

De confcil pour auoir delay- 
On luyo&roya;lorsm'allay 

Efueiller ,& puis a par fairc 

La balade me trauaillay, * 

Pour mon deuoir vers amours faire. 
Ec quanc faice fuc la balade, 

Mon chemin ptift Waller veoir 

Sur toutcs aurres la plus fade 

En beaute,honneur,&f5auoir. 

Et luy fuppliay moult quauoir 

Voulfift ma balade en la grace, 
Moy pardonnant,fe bien deuoir 
Nefaifoit a loner fa face. 

A ores ic luy fciz vray recort 
Du fonge qu'aiioyefong^ 
Requcrant queibn cucur d accord 
Ne fuft,que feuflc eel congie, 
Ne mon foulas en ducil change, 
Comme eut Tamancqui droit ipena 
Son cueur,qui de more fuc charge 
Par cellc,oi point de mercy n a. 
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Pour Tamour que 4 lire gricfuc 
Trop longue narration. 
j. Chofe bricfuefait prouffit, 
Car pluftoft en la relieue, 
Etc'eftd'Oracesquidit, * 

Que crop long parlcrcfchicfue, 
Ec tan t que feras efpbicfue 
En briefue conclufion, 
Pour lamour que a lite griefue 
Trop longue n'arration. 

Fortune ne dort en lift, 
Et (i ne fait paix ne trefue. 
Elledonne auxvngzdeli&, 
Et aux autres les yeulx creue. 
Des maulx dequoy fe foubzlieue 
le bailie courte le^on, 
Pour Tamour que a lire griefue 
Trop longue narration. 

Oyez comment ie achicuc 
Bricffintitulation, 
Pour lamour que a lire gricfuc 
Trop longue narration* 

LA II. BALA DE. 

Ie con (lance fais a tdus aflauoir, 
Qui fufqucs cy ont au monde vefcu, • 
. Que chacun f'arrteou face fondeuoir r 
Pour refifter de bouclcr Sc efcu 
Gontre Fortune , en qui mains eft vaincu 
Ainfi qu'eile eft couftumiere de Jaire: 
Carpoubirad'honneurfaire&deflEaite, 
Et dc richSffe en pourete muer, 
Prcigne qui veult i fes fai&zcxcmplaire> 
Telz font les icux dont ellc feet io^er. 

Gloire & honneur, renommec & auoir^ 
Ce font Ces biens : car a elle font deu: 
quant i.l luy plaift elle les peult ration:* 
A mains les a donnez & retollu 
Par fa roe,qui fes fatftea tout ltd 



Digitized by 



Google 



yit LE REGIME 

Des bicns mondains fait cc qu oHe vculcfiire: 
Aiix vngz donnc ai fe,aux aucres peine hairc: 
Aux vogzhonneur fans lediminuer, # 
Aux aucres hontcaquicndoycdefplairc. 
Telzfont ks ieuxdontelle fectiouer. 

Les plus grans fait trcbufcher Sc cheoir, 
Et cculx qui font de petit lieu yenu 
Aucunesfois es haulx ficges aflcoir, 
, Puis tout a coup,dont ilz font efperdu, 
Sans dire qui n'a gaigne nc perdu, 
Chcoir les fait audi bas qu'emmy Loire, 
Et audi cofl: vng Roy qu'vog populaire. 
Hucaprcs luy qui y vouldra huer, 
Dcllc n'aura iamais autre falaire. 
Tclz font les icuz dont ellc feet iouer. 

Fortune eft ficlaucc clc&uaire, 
Doulce a la fin,& puis plaine darner, 
Amie aux vngs,aux autrcs aduerlaire. 
Telz font les ieux dont clle feet iouer* 

LA III- BALADE. 

Les bicns mondains,lcs honneurs,& les gloircs 
Qu'on aime tant, defirc,prife,& loue, 
Ne font qu'abus & chofes tranfitoircs, 
Pluftoft paflans que le vol d vnc aloue. 
Fortune en tient le compte en fon efdtoue, 
E ties depart a lVngpluSjlaucrcmoins 
Et puis leur tolt 8c oftc hors des mains. 
Et pourcc # dy,& fur ccla me fonde f 
A tous propos, que de foir & de mains 
Ce n'eftquevcntdelagloiredumonde. 

Fortune done afliet en haulx pretoires, 
Et les eflicue au plus hault de fa roc, 
Tous caftlx qui ont honncurs &c territoires, J 

Et puis les fiert de fa paulme enja ioe, ¥ 

Et du fommet les abat en la boe, 
Parquoy ilz font de pouretc attains. r 

Dont quant on eft de fes fieges haultains 
Mis en lachartre,oupourete rcdonde, 

Aiugcmcns 
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A iu^emens fairc vrais & certains. 
Cc n eft que vent de la gloirc du mondc. 

Tfop bicn apperc par anciens hiftoires, 
Que les cfcriptz defucloope & defnoe, 
Qui donnc aflez triumphes & vi&oircs, 
Aquiluyplaift/ainsquclepaslcurcloe* # 
Mais en la fin leur appointe autelz bains, 
Qu'elle iadis appoin&a a gens main tz. 
Pourtant eft fol qui fe plongc en fon onde, 
•Car par fes faiz mal feurs & in certains, 
Cen'eftqueventdelagloircdu mondc, 

Fortunca biens muablcs & foubdains, 
Etplus cfcorchc d affez quelle ne tondc. 
Prifc qui vcult biens & honneurs mondains, 
Cc n'eft que vent dc la gloirc du mondc. 

LA 1 1 II. BALADJL. 

Sur l^c dc dueil,fur riuicrc ennuicufe, 
Plainc dc cris,dc rcgreta?,& dc clains, 
Sur pefant fourfc & mclencolieufe, 
Plaine dc plours,dc foufpirs,& dc plains: # 

Sur grans cftangz d'araertume tous plains, 
Etdc douleur furabifme parfonde, 
Fortune U (a maifon toufiou* s fondc 
A Tvng dc* lcz de roche cfpoucntablc f 
Et en pendant,affin que pluftoft fonde, 
En demonftrant quelle n'eft pas eftable. 

DVne part clerc,& d'autre tcnebreufc 
Eft la maifon aux douloureux mefchans, 
Dyne part riche Sc d'aut»c fouffreteufc: 
C eft du cofte ou les champs font prochains, 
Et d autre part a aflcz frui&z& grains. 
La (let fortune ou tout en air habondc, 
D' vne part noirc,& dc 1'autre cllc eft blonde: 
DVne part fcrmc,& d'autrc trcfbuchablc, 
Muette,fourdc,aueugle > & fans faconde 
En demonftrant quelle n eft pas eftable. 

Et la endroitpar fa dextrc orgueillcufe, 
Qui rcteoir nc vcult brides nc trains, 

XXxx 
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En fa maifon dou btablc & perillcufc 
Sonc les mefchiefz cous mouflez 8c eniprains, 
Dont les deli&z font rompuz 8c enfrains, 
Et les honncurs&gloire dcce mondc. 
Car par le tour dc fa grand roe rondc 
* Faitalafoisd'vngpalaisvneeftablc, 
Etauffi toft que le vol dVncarondc, 
En demonftrant qu'elle n'eft pas eftable. 

Que voulcz vous que ie die & refponde? 
Se fortune eft vne fois delegable, 
Elle fera amere a la feconde, 
En demonftrant qu'elle n'eft pas eftable. 

La v. Balade. 

Comme printemps de belle flours aorne 
La terrc,& fait le beau bois reuerdir, 
Fortune fait par fa rouc,qui tourne, 
De richeffe rcluirc & rcfplendir # 

Ceulx quelle vcultaflater 8c blandir: 
Et quan t ilz font par degrez 8c efpace 
b\ hault montez que iamais on les paffe, 
Luit deffus eulx 5 & tourne autre richefle 
Cc bien qu'ilz ont attrape en leur nafTe. 
A vng hazart tout fe change 8c fe ceffc. 

Le beau foleil fen va quant il adiourne 
Tout droit fon cours autant qu'il peult luifif ; 
Maisfortunetoufiourstourne&deftournt 
Sans nul repos 8c fans faire loifir, 
Ej du tout prent elbanoy 8c plaifir 
A tranfmuer chofes hauhps 8c baffes, 
Et pource fai t entendz tu,qui araafles, 
Apprcns lcstours dc la viciHe deeffe: 
Car quant on ad'oracqueftcgransmaflet, 
A vng hafart tout fc change 8c fe ceffc. 

Moult de chemin va que nul nc retourne, 
Et quant on voit le bien a foy venir, 
On f'efiouyft,on fc vcft,on f atournc, 
Pour penfementjfans rien fouuenir 
Du preterit 8c du temps aduenit; 
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£c niangeut on a coup fcs fouppfes grafles, 
Ec cane quil dure,& qu'on y eft en graces, 
On a bon remps^ vie on en lieffe: 
Mais par fortune a fes faulces fallaces 
A vng hafarc tout fe change 8c fc ceffc. 

La vi. Balade. 

O folz des fo!z,& Ics folz mortelz homme*, 
Qui vous fieztantesbiensde fortune 
En celleterre espays ou nousfommes, 
Y aucz vous dc chofc propre aucune? 
Vous n'y auez chofe voftre ncf-vne, 
Fors les bcaulx dons de grace 8c de nature. 
Se fortune done par cas d'auencure 
Vous coult Ics biens que voftre vous tcnez, 
Tort ne vous fai^ainjois vous fait droi&ure, 
Car vous n auiez riens quant vous fuftcs nez. 

Ne laiffez plus le dormir a grans fommes 
En voftre lid par nuift obfeure & brune, 
Pour acquefter richefles a grans fommes 
Ne conuoitcz chofc defloubz la Lune, 
Ne de Paris iufqucs a Pampelunc, 
Fors ce qui fault fans plus a creature, 
Pour recouurer fa fimplc nourriturc. 
Souffife vous d'eftrc bien rcnommcz. 
Et d'emporter bon loz en fepulturc: 
Car vous n'auiez riens quanc vous fuftcs ncz. 

Les ioyeubcfrui&z des arbres , 8c lespommes, 
Au temps que fut toute chofe commune, 
Le beau miel , les glandes , 8c les gommes, 
Souffifoicnt bien a chafcun & chafcune: 
Et pource fut fans noifc 8c fans rancune. 
Soyez contens des chaulx 8c des froidures > 
Et me prenez fortune doulce 8c feure, 
Pour voz pertes griefue dueil en menez, 
Fors araifon , a poftit, 8c a mefure. 
Car vous n'auiez riens quant vous fuftcs nez 

Se fortune vous fait aucuneiniure, 
Ccft de fon droit , ia ne Ten reprcnez, 

XX XX \) 
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Ec pcrdiflicz iufques a la vefture, 

Car vous n'auicz ricns quant vous fuftcs ncz, 

LA VII. B ALADE. 

Fortune fcrt lessens dc faulx fophifme, 
Et ne les fait au m ondc qa'abufer: 
Et pour cc fault contrc cc v ng regi mc, 
Sans foy d'ellc trop plaindre ne louer, • 
Et bien & mal egalemen.r pefcr 
Tout avng pdix & a vne balance, 
Et dvng femblant & d'vne contcnance 
Eftre toufioursi: car ie iure en creanc 
D'eftrecn ce point , & de telle or donnance. 
C'cft lc regime a fortune afferant. 

Ne pour pertc, que dueil toufiouts reprint 
11 ne fe fault courcer nc arguer, 
Soit a Midy , ou a heurc de Prime: 
Mais a vng coup treftoutraualuer 
Le mol , lc dur , 8c Tefpcs , te lc cler, 
Lc doulx , le fcur , lc bon hcur, la mcfchancCr 
Si ncfe fault du rebours de (a chance 
Pas cfbahir , ne Taller effrayaivt: 
Nc plus du mal quedu bien parfcmblance, 
Ceft lc regime a fortune afferant. 

Car lamcnter n'y vault vne minime, 
Combicn qu'on n'aita foufFrir n'a porter* 
Nc foy noyer dedans parfonde abifme* 
Ne pcult ayder , ne fort nuire & grcuer. 
Pour ce fe fault a hafte relcucr 
Cil qui eft cheu , & monftrer fa puiflance* 
Laiflcr le dueil & prendre fa plaifance r 
Et cucillir cueur fans eftre recreant, 
Et foy armer des armes de conflrancc. 
G'eft le regime a fortune afferant. 

Qui veult dancer de fortune la dance,, 
11 doit des biens y quc Too va odreyant,, 
Autant prifer le pou que l'abondance* 
C'cft lc regime a fortune afferant* 

Eftudiezcc Regime 
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Homnws'de fortune attains, 
Auffi bicn qu'vng fyllogtfmc • 

Eftudicz cc Regime 
Vnc fois en la deci me, 
Pour en eftre plus certains, 
Eftudiezoe Regime, 
Hommes de fortune ataintz* 



la b a l ad e d b fovgibrbs, 

gueUs uingtois amiensennemis de frame 
prindtent pendant & dnrant Ustrefues 
commepariures* % 

Nglois, Anglois chaftiez vous, 
> De lvngpromettre fid'autrc fairc, 
Qui la treueauezcommefoulz 
Rompuepour Fougieresfbrfaire. 
Mais Dauid pria Dieu defFairc 
Cculx qui veuicnt guerre & non paix. 
L'on doit iuger felon les fai&z. 

II ncft point de plus iufteloy, # 

Que quant aucuns,fe Dieu me gard, 
Qui ontvfcdc male foy, 
Sontpuniz parlcurmauuaisart. 
Vous aucz ge&c vn hafart, 
Dont voftre bouche eft dcperie. 
Aux trompeurs vicnt la tromperic. 

Mieulx vous fuft auoir attendu ; 

Que la treue f uft eftc paflec, 
Que Fougiercscueilty tendu, 
Auoir voftrc foy caffee 
Pour richefle auoir amaflec, 
Dont eft reproche fur vous maint. 
Qui trop cmbrafle pcu cftrainr^ 

Quant ceulx partirent deRoueiv 
Qu'enuoyaftesa I'entreprinfc, 
Vous ne cuidiez pas mcfoucn 
En fouflrir ne marque ne prinfe: 

XXxx iij 
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Ec puis les auez par faintife 
Efefaduouez tout en appcrt. 
Mai fc mufle a qui le cul pert. 

S'autresgens que vous fait Tauoicnt, 
Chafcun fen deuroit elbahir: 
Mais cculx qui couftumiers vous voyenc 
, D'eflayer a chafcun trahir 
Sont prouoquez a vous hair, 
Et prier Dieu qu'il vous puniffc. • 
Sapience (I vainc malice. 

Les Fran^is^'autrcs leurs voifins, 
Nc font point tclles miriificques, 
NefontmefmeslosSarrazins 
Contre Icurs fermens au&entiqucs. 
Et pource les gens herctiques 
Reduitzfi portent deux fanons. 
Trahiftres & faulxfont mauuais noms. 

A Dieu & aux gens deteftable 
Eft menterie & trahifon. 
Pource n eft point mis a la tabic 
Des preux Timage de Iafon, 
Qrf! pour emporter la toifon 
DeCoIcosfeveultpariurcr, 
Larrccin nc fe peult ecler. 

On dit fouuent que crop grant aifc 
Si eft trop fort a endurer. - 
Et pource auant que ie me taife 
Vueil-ie contte vous murmurcr. 
Toufiours vousVouiezforuoyer, 
Faifant ce qu'oncques preUx nefift, 
Tant grate chicurc qucmal gift. 

Quan t la treue a vo ftrc requeftc 
Fut o&royee & conformed, 
Vous en faificz de paix la feftc, 
Pour cuider romprc voftre armce. 
Vous euftts trcf-malle penfee. 
Fougicresauez prinfe en tourne. 
II n'eft chance qui neretourne. 

En rompant la commune trcue, 



Digitized by 



Google 



DE ^OVGIERES. 719 

Sur voftrc fiance &erifcigne, 

L'Arragonnoisaprinslafeuc 

Au chattel du Due dc Brecaignc 

Flocquet larequcult&rcgaignc 

Commc fon feruanc & amy. 

Encomrc vng faulx vng & demy; 
Tanc commc les Cartagiens 

Eurent fur Romains auantage, 

Concrc lc confcil & les fiens 

Du viculxHamon confeillerfage, 

Ilzreffufetentparoulcrage 

Paix,qu'ilz ne pcurenc recouurer. 

Quant temps en eft on doit ouurer. 
Charles noftrc bon Roy Francois 
. N'a point fait faire telz affaulx, ; 
Nona pas fonnepucu Francois 
Dc Bretaigne, oe fes vaflaulx: 
Fors lufques a tant q\ic voz maulx 
Chaftie a aucc fes gens. ♦ 
Bon chien fe dcflFend^c fes dens. 

Trop plus vdus nuit le Pont dc l'A-rche, 
Que nc vous pcultayder Fougicres: 
Car il eft pres dc voftrc marchc 
Dc Roucnj&furlcsriuiercs, 
Et fi eft pr6s de noz front iercs, 
Qui eft vng point qui vousdefoit* 
Foinecroit rant que ilrejoir. 

Vous lafliegcriez voulcnticrs, 
Et fi alumiflicz voz cierges, 
Si neufficz paour qu'endemen tiers 
Aucuns vous chantaffent des Viergcs, 
Ou que Ten vous donnaft des vergcs> 
Commc a gens maulditz &haiz # 
Traiftres doiuent cftre trahiz. 
+ Iamai*hommefagcnefimpIe 
Point nc doit paffcr vngfioncrafty 
S'il nc vcult eftre dVne guimplc 
Affublepar voftrc barat. 
Qui fen cuide lifir fans debat, 
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Pour certain it eft bicn icnio. 
En la queue gift le venin. 

D'autres gens que vous font en gioire 
Pour leurs vcrtus d'vng cemps allez, 
Comme il appert en mainc hiftoire, 
. Qui depuis font fort ratullez. 
Vous doncques qui ainfi allez 
Contrc vertus,gardez fe heurt; 
Tel cuyde viure qui fcmeurc. 

Agamenon le Capitainc 
Dcs Grecz, qui prindrcnt la grant Troyc, 
Quant il reuipt a fon demaine 
Dc grace comme droit lodroyo 
N'eut pas a fa femme la ioye 
D'vne nuit fans eftre tue. 
Grant orgueil eft tantoft muc. 

Quant Hannibal Roy dc Cartage 
Eutfufciugue moult dcRo mains, 
Fortune qui eft variable 
Le rcmcna de plus au moins. 
D'vng coufteau portaht a fcs mains 
Pour tant fe tua par fa couppe. 
Mcurtre rcquiert d autel pain fouppe. 

Penfcz vous que Dieu toufiours fcuffre 
Voziniquitez & iniurcs, 
Sans vous punir quant le casfeuffre, 
Comme ces autres creatures? 
Pas n aucz les teftesplus dures 
Que les Breton s,la mercy Dieu* 
Vieillcs debtes viennent en lieu. 

Si vous confcille de bonne hcurc 
De Normandic departir, 
Et fans ptbs y faire demeure 
De voz meffaiz vous repentir. 
Car i'ofc dire fans mentir, 
Que Dieu bait toute iniquite. 
A la parfin vainc vcrite. 

De Cartage en ayez memoire, 
Et de Troys la punition, 

Quelcur 
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Que Icur oulcrage 8c vainc gloirc 
Fit courner a deftru&ion. 
Dc Francexn paix la nation 
Laiflcz , fans plus vous y bouter. 
La fin dc guerre eft a doubter. 



^AVTR.E BALAVE. 
rjTOmmes failliz,defpourueuz de raifon, 
* ^Dcfnaturez, 8c hors de congnoiffancc, 
Dcfmis de fcns,comb!es de defraifon, 
Folz abufcz,plains de defcongnoiffance: 
Qui procurez contrc voftre naiflance, 
Vous foubztnettant a deteftable mort ■ 
Par lafchcte,las!quc ne vous rcmorc 
L orriblete qui a home vous maine? 
Voyct comment maint icunc horns en eft more, 
Par ofFcnfer 8c prendre autruy demainc. 

Chafcun enfoy voye fa mefprifoh. 
Ne nous vengeons,prcnons en pacicncc, 
Nous congnoiffons que ce monde eft prifon 
Aux vcrtueux/rancfae d'impacicncc. 
Batre,touillcr ? pourcen f cftpasfcience, 
Tollir,rauir,piller,raeifrtrir a tort. 
Dc Di-eu ne chault,trop vcrite fe dorr, 
Qui en telz fai&z fa ieunefle demaine, 
Dont a la fin fes poingz dolorcux tort, 
^ Par offenfer 8c prendre autruy demainc. 

Que vault piper,flater en trahifon, 
Queftc^mentir-afFermer fans fiance, 
Forccrjtromperjartifier poifon, 
Viure en pcche,dormir en deffiance 
De fon prochain,fans auoir confiance. 
Pource conclus,de bien faifons effort,- 
Reprenons cqeur ,ayons en Dieu confort. 
Nous nauons iour certain en la fepmainc, 
De noz maulx ont no; parens le reflbrt, 
.Par ofFencer 8c prendre autryy dentine. 

Viuons en paix,extcrfninons difcord, 
Icunes 8c vieulx foyons tous d'vng accord; 

YYyy 
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La loy le veult, l'Apoftre 1c r^maine 
Licitemcnt en l'Epiftre Romaine. 
Ordre nous fault, cftat,ou aucun port, 
Notons ccs pointz ,nelaiflbns levrayport 
Par offenccr & prendre aucruy demaiwe. 

— , ■ . . — — 

L : H S P IT A L D'A M-OVR S. 

$uiiqutt \ Sfezioyeux, fans eftre crop, 
quccejiipie- En la conduittc de defir, 
re iWfl f * Le iour dc Tan fouruin/a cop 
c^g/E^^blecdcpIaiffr: 
ntjttro»»t Ouicvyanvon beauloifir 

!Ti"/ fl ™ Lc trcfor d ' nonncur defployer, 
I, ' ■ Comnac en vng pane dc plaifir 

'*~ Ej^vnlieu a temps employer. 

''Ce noble lieu eftoitfourny 
De tout , fors de mal it de ducil, 
Hn V Lauemblementeftoitc^/: 

# Chafcunyfembloitafonvueil. 

G'yfuzpjuslie que ne fucil: 
Car i'y vy d'honneur la montioye, 
■;\ ., , , ,, . . m. ...,. „« . ... . ' . / Qui eft rabat de tout orguefl, 

> , .*./■/ Qo^BSXmo^jnuiajunjcj^f^ 

}< J c ifji— * Illeceftoitlc droit trefor 

■' y , , De Dames & de pamoifelles, 

Ac /> Rieosnyfailloit^boutenftr, 

' Tant eftoit plain dhommesKd'ellcs. 

La veoit on dances nouuelles, 
Gracieufesfansculx vanter, 
Et y auoit on Dicu feet quelles 
La douoe noifc dcj(chanter. 
La fus des Dames bien vengie. 
Ct Etcommefeiclev^ulfifle, 

\ Merequer^ntparamiti6, 

' Qu'vnc chanfon dire voulfiflet 

JDe quoy voulentiers I'efcondUIe, 
S'excufance pciflt eftre"belle. 
Mais il conuint que i'obeifle, 
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Si en dis vnc telle quelle. 

Ec quant i'euz chantc , tout failly, 
Et fe tira chafcun a part: 
Si me tiray or vers celuy 
A qui i'eftoye tout fans parr. 
Quant ic fuz venu cclle part, 
Iclafaluay moy clinant, 
Elle refpondit , Dicu vous gart, 
Bien toft fans fair e nul femblanc. 

Seul a part m'affis empres elle, 
Sans dire rienrcar ie craigny. 
Mais ma doleur afpre & cruellc 
Apres crainte me fit hardy. 
Et quant ie me fuz enhardy, 
Ie luy dis en quel point ie fuz. 
Sur quoy elle me refpondy 
En petit de motz grant refuz. 

Finablemcnt tant la requis, 
Que dem'ouir plus felafla. 
Grant peine y euz , & peu conquis: 
Car toufiours vers moy fexcufa, 
Et tant qu'en fin me reffufa: : 

Et ie ny euz plus d'elperanct. 
Ma parolle en vain fe vfa, 
Etme partis fansallegeance. 

Ainu partis d'cllc en plourant, 
En grant dueil qui me conduifoit, 
Quittant a Dieu le demoutant 
De vie, qui tant m'ennuyoit. 
La mort maulgre moy me fuioit, 
qui me faifoit d'clle deliure, 
Et ma voulente la fuyuoit 
qui mieulx aimoit mourir que viure, 

En ce feul vouloir de mourir 
!Paflbye toute la nuitie, 
Riens nc me pouoit fecourir. 
En penfant a celle partic 
Entray en vhe fantafie, 
Et en imagination, 
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Ou Toubliay melencolie, 

Entrant en vne vifion. 
Ccfte fantaftc nouuelle 

Mefaifoit fonger enveillant, 

Quieftchofedcfnaturelle. • 

Mais tout cemeaduincnonobftant, 

Ec me fut en ce point femblant, 

Qu'envng grant chemin ic tournoyc, 

Qui eftoit le plus defplaifant 

Que iamais homme viuant voyc. 
Ce chemin eftoit efpineux, 

Et plain dc'grofeillicrs fans fin. 

Oncques figranc dcfplaifif n'cux, 

Et endutay tant de hutin, 

Mir n'ch peuz toutle matin. 

Iamais n'iray plus, g'y tenoncCr 

Caronappelle ce chemin 

En Francis, Trop dure refponce. 
En ce chemin vngpcuauant, 

En Tabifme d'vne vallee, 

Trouuay vng deftit long &grant 

Comme vne place dcfolec, 

Car tcrre y eftoit d$fmc0ee 

Toute de lermes & dc plours, 

Dc tous maulxy auoit meflee, 

C'cftoit Montioye de doulours. 
En celuy defert nauoit arbrc, 

Qui de gens pcndus nc fuft plains: 

Hommes & fcmmes frois com marbro, 
*Quifepcndirent aleurs mains. 
Vne Dame vy que trop plains, 
Ce fut Philix , qui fe pendit 
Pour Demophon , qui value moins^ • 
Pource que la foy luy mentit. 

Soubz ces arbres de defconfort 
Auoit flcuues , puys & foflez, 
Plains degens noyez i'ufqu'au borfr 
Entrelcsaultrcstrefpaflez '^ 

Y vy, dont i'euz de ducil aflez, 
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Leander & Hero famie, 

Qui oncqucs nc fuflcnt laflcz 

D'cftrc loyaulx iour dc lcur vie, 
Lafontainccftoiclaentour, 

OiiNarcifusfonvmbrcaima, 

Amour fen vengea de beau tour, 

Quant detel rage Tenflamma: 

Gefutpour ce qu'il rcfufa 

Equo,qui mercy luy crioir. 

Trop fit pour luy a ce coup la. 

Grant Dame eftoit,& lcprioit. 
D'aultre cofte vciz les efpecs 

Enrouillecs de fang humain; 

Dont les vies furcnt oftees 

A ceulx,qui de leur propre main 

S'occirent.Ccllc y veizaplain, 
Dequoy Piramus & Thifbec 
Moururent de trifteffe plain, 
Par douloureufe deftince. 

D'aultre part auoit vng grant feu 
Faift de gens ars en lieu de bufche: 
La cendre de Dido y feu, 
Et nuint aultre fitent l'embufche. 
Quifoy veult ardoir,lafemufche. 
En ce defert n'a frain ne bride. 
Douleur y eft,qui les gens bufche 
Pourd'culxmcfmes eftre homicide 

Ce defert eftoit hors de termes 
De droid,& contraire a nature. 
La ne pleut que pluye delermes, 
La nepeutviure creature: 
Vent defoufpirsy court & dure* 
Zephirus en eftforbannis. 
La tonne & efparfc fans mcfure 
Hideux tonnoirres de haulx cm. 

Quant i'euz tout veu a mon pouoir, 
Lors me did mon intelligence, 
Que e'eft vnglicu de defefboir, 
Ou ncqucultricnsque pcftilence: 
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La fine dueil,ou qui commence. 

Si prins voulcnte d'y aller, 

Quant efperance &: fapience 

Se vindrenc dedans moy boucer. 
Inuifiblement commc efpricz, 
. Cesdeuxfebouterentcnmy, 

Dontfuz a ce coup (i cfpris, 

Que ce vil defert en hay, #» 

Tout auffi toft ie fuz rauy, 

Et emporte plus que le cours, 

Iufques a vng faind lieu que oy, 

Appeltel'Hofpital d'amours. 
Fonde eftoit ccft Hpfpital 

Survnerochederubis, j 

Cloz de murs par hault de criftal, J 

Etparcmbazdemarbrcbiz, * 

Ecenmanicred'vneviz 

Y auoit vne bay e efpeffe, 

En quoy ie fjay bien que ic viz 

Dp toutes flcurs oulcrc largefle. 
Quant ie fuz mis deuant la portc, 

Tancoft nrapparut Bel-accueil, 

Qui les clefz de VHofpital porte, 

Qui me fit gracieux recueil: 

Ayant grant pitic de mon dueil 

Me mena iufque a PEnfermicre 

Courtoi(Ie,qui d'vng doulx vueil 

Me fit,dont elle eft couftumiere. 
Treize hofpiralicrsy a, 

Dont Prieufe eft Dame Pici£. 

Loyaulte »pres clle-va, 

Puis Simpieffe,& puis Vcritc, 

Congnoiflance,& Humilite, 

Richeflejlargefle, Manierc, 

leuncflcjLiefTcBeaulte, 

Et Courtoifie i'Enfermicrc. 

Les trois Con^eillers font Honncur, 
' Entcndement,& Souuenir. 

Doiiljc parler eft le procqreur, 
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Pourleur affaire fouftcnir. 

Regard,& humble maintertif 

Seruenc Pitie matin & foir: 

Ecpour les malades guerir, 

Le vray medecin eft Efpoir* 
Lc droit office a Courtoific 

Eft les malades receuoir. 

Lots que ma maniere eut choifie, 

Me dift,en monftrant bon deuoir: 

Que ic luy feifle or afladioir 

Ma douleur (ce fut fa demandc) 

Pour moy faire tel lift auoir, 

Que ma maladie demande. 

Lors rant maladc que Dieu feet, 

Luy dis tel douleur que fen toy c> 

Et que des f ois par plus de fepr, 

Puis que premier amant i'eftoyc, 

Mercy d'amours rcquis auoye 
A celle qui fien mc vcoit, 
En qui trouuer ie ne pouoye 
Lercmcdequ'ilycheoit. 

Ec luy dis comment au detrain 
Refuz mon efpoir aboly, 
Ec monftra cueur plus dur qu'arain^ 
Quant ma douleur ne l'amoly+ 
Moircucurauoit, &a o ly, 
Qui n'amais efpoir dcnul bien: 
Oncques depuis ne luy tolly, 
Ne vculx tollir,car itcft fien. 

Mon cueur eft (ien,ellc lc garde. 
Mais quant i'ay bien penfe au fort,. 
Elle en fait bien petite garde: 
Car pour luy faire aulcuq conform * 
La tout donne a defconfort, 
Et Tabandonne a tel dangier* 
Qu[il ne defire que la more 
Pour fa maladie allcgier. 

Quant Courtoific a en tendu 
Lc mal,dont fi fort mc douloyc* 
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Ellen'agueresattendu, 

Que vers fa falle me ccmuoy e 

Par vne gracieufe voye, 

Ouamaintefleurgracicufe, 

Si veiz ainfi que ic paflbyc 

L'hofteldePitielaPricufc. 

Apres nous veinfmes en la falle, 
Ou a des malades grant tas. 
Plus belle n'a iufqu'en Thefalle: 
Car clle eft par tout haulc ai bas 
Tendue de moult riches draps 
Ouurez d'amoureufes hiftoires, 
Ou fais eftoient la par compas . 
Tous vrais amans done one hiftoires, 

Le pauement eftoit feme 
Pe couces fleurs qu on peulc penfer, 
Et fi eftoient encourtine 
Lcslidfcz des draps debienceler: 
Entendement le fit ouurer, 
Ec fontfaislesli&zdcrepos, 
Eclcs lincculx: dedoux penfer, 
QuVAmours fift faire a ce propos. 

Au bouc de cefte falle cftoic 
La trcfglorieufc Ghapcllc, 
En quoy le feruice qp chantoir, 
Qui oultre mefure eftoit belle. 
Pour defcrire la fajon d'elle 
Me fauldroic vng long iour d'Eftc : 
EIlc eft bien digne qu'on Tappellp 
La plus belle qui ait cftc. 

La dedans auoic vn aucel 
Aornc comment il fa^lloit: 
Jamais hoflsme tie verra tc|, 
Deux images deffus auoijc, 
LVnc eftoit Venus qui tenoic 
En fa main,dont i'ay bien memoirc, 
Vng brandon de feu,qui eftoic 
Plus ardant que feu de tonnokre. 

La Dan)c auoit vog diadifme, 

Laou 
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La ofi eftoit efcriptfonnom. 
Declartcn'yapasladifmc 
Le folcil qui a grant renom: 
C2ar la n'y a clart^,finon 
Gelle qui f cfpart de fcs res f 
N'cft oriflanabc nc panon, 
Qui cant (bit clcrc a cejit fois prcf • r 

En fon geron tchoit fpn filz, 
Qui fe deuifoic d'vnc darde, 
Dontlesforscnfontdefconfitz, 
Et conquis fans y prendre garde. 
Nulluy en faueur nc regardc, 
Grans &pctis luy font coutvn: 
Nul n'a concre luy fauuegarde, 
Son pouoir eft par tout commun. 

De cefte Chappellc autentiquc 
Eftoit Chantre Dame Licffc, 
Qmffauoit tout Part demufique: 
Ceftoit de chanter la Dcefle. 
Confcience eftoit la Preftrcfle, 
QuicelcbroitccUeiournee * 

L'o jfice,la fefte^ la Meflc 
De Piramus & de Tiibce. 

Qu^ant ic fuz droit dcuant ce Teffiple, 
Ou Amours a fait maint miracle, 
le prins a Courtoifie exemple: 
Car en voyantlc tabernacle, 
M'cnclinay tout bas vers loraclc, 
Et baifay le planchier de plaftrc* 
Puisvirisa vng autre habitacle 
Tout fondc fur pillicrsd'albaftre. 

Illec trouuay vng bead lid fait, 
Ou Courtoifie me coucfia: 
Et quant elleeutdemoyparfaift, 
Efpoir le medecin hucha, 
Qui tan toft vers moyfadrecha, 
Et fentit mon poux droi&e voye> 
Et puis fans faiilir me noncha 
Prcftcmene quel douleur i'auoye. 

ZZzz 
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T* on cucur bruit,tout eft en chalciir, 
Et cs en fieure continue: 
Mais pour adoulcir tadouleur, 
Quigucrcsnefediminue: 
Tc donray a ma reucmic 
Vpg bruuage dc tel racinc, 
Qje fc ta doulcur nc remue^ 
Iauiais ne croy en medecine. 

Lors fc depart,& ie remains. 
Quant il eut fait il retourna > 
I/en>poIe tenoit en fes mains, 
fen quoy buuragc fi bod a: 
Grace en aic il,il men donna 
Vng bon trait au pot fans verfer, 
Et depuis il le me nomma 
Eaue de graticux penfer. 

Ten fuz vng peu miculx difpofc 
Quant ieuz bcu dc Teau precicufe* 
Si dormy. quant i'euz rcpofe, 
Vint vers moy Pitic la Prieufc, 
Comme de mon mal ennuieufc 9 
Etme conforta doulcement, 
Et de fa voix dchcieufe 
Vc dift.a mon commandement. 

Quant iopys fon doulx habandan^ 
Qiii ma doulcur feiftappaifer, 
le m'en hardy.-car vng grant don " 
Luy requis pour mon cucur aider. 
Ge ne fut point fleur dc frafier, 
Car dc telz flcurs nc me chaloit: 
G'cftoit fans plus vng franc baifier. 
Qui a ma fieure moult valoit* 

Quant Pitic parlcr m curouy, 
Et qu' vng frang batficr requcroyc, 
Ellc dift doulcement, Ouy, 
Voire plufieurs fe ie pouoyc, 
Combicnau fort, fe ie vouloye 
Vous en auriez malgre Dangicr. 
Mais tropcnuisluymeffcroye. 
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Car amours la fait iardinicr. 

II vous donroit tout lc furplus- 
Pu iardin,rofiers &c cypres, 
Auant qu'vng franc baificr fans plus: 
C'eft Tarbre qu'il garde G pres, 
II n'eft dc riens donner fi ores, 
Que foucics,c'cft fa dcuite, 
Si la donne par mots exprcs 
A tous cculx a qui fc deuife. 

Helas!di-ie,ma chicre Dame^ 
Pourquoy ne me fai&es auoir 
Vng feul franc baificr?par mon amc 
Ten donne trcftout mon auoir, 
Fai&es Dangier mon mal fjauoir, 
Di&es luy que ie meurs apres, 
£c par ma foy vous direz voir: 
Car defia fuis mort,ou pcu pres« 

Lors Pitic plourancie party 
Dc la chambre,la ou i'eftoyc. 
EUctcnoitja mon party, • 

Pour ce que veritedifoye. 
A Dangier alia droifte voyc» 
Sa rcqucften'yfutpasvaine: 
Car elle cut cp que ie vouloyc,' 
Mais ce fut a>Dieu fcet,qucl pained 

Encores (ileconfcntic, 
Ce fut par figne feulement: 
Car oncques mot ne refpondit, 
Ou il accordant franchemenc. 
Alleryconuintpreftemenc 
Tout (imalade que i'eftoyc. 
J'y mouruz prcs foudaincment, 
MaisaEfpoirmefouftenoye. 

Tant nous aliafmes que nous veinfmes 
Au iardin,ou nature ouura, 
Ou Dames fans qombre nous veifmes. 
Celle y trouuay qui me naura, 
Qui par Pitic me recouura. 
Car ieluyprftsvng franc baifier, 
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Qui dc toutmal me deliura, 
Et mercnditfain&entier.— 

Iei'enmerciay doulcement, 
Et me partis ajfon cengie, 
Etpar le doulx attouchement 
Du franc baifer,dont i'ay touche, 
le fuis teUcmeric alege, 
Qu'a grant paine fe ie fjauoyc, 
Se iauoyc vcu ou fonge, 
Ccquc&mesyeulxveuvauoyc. 

Quant aiufi me veiz en bon point,, 
Sf) ^ IcttVen allay jfr-Hofpital, 

/ A Pour aduifer de point en point 

Les beaultez a mpnt & auaL 
Si trouuay vng richc portal 
Tout maflonne de pierre enticrc^ 
Qui eft le chemin general 
Parouonentreau cimitierc. 

En cc cimitierc gifoienc 
Let vrais & loyaulx amourcux, 
Leurs cpitaphes deuifoient 
Leurs noms. Si recongncuz entrc culxx 
Triftan le Chcualicr tjrefprcux,. 
Lcquel mou^ut de defconfort, 
Lancelot du Lac,& tousceulx 
Quiaymltcntiufqu'alamort. 

Tanty en auoit,quc le compte 
Scroit trop long a tout fommer . 
Maint Roy, main t Duc^ufli raaint Conte 
Y vy , queie ne fcay nommer. 
Fen vydepardcla lamer, 
Ghcualiers,Clercz,& Efcuycrs, 
Et fi viZjqu'on doit bien aymeiy 
fit It } ] lit/ (■'■--£ Le Scnefqhal d^ Charrcticr ^ 

Nommc Iehan par Ion propre nom^ 
j i^ Qui moult fut loyal en fon tempi, 

hit.r De vailianccAnouhgrant renom, 

A tout bien eftoit confentans^ 
Son parcil nc furpuis cent aw,. * 
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Honneurfutenluyennoblie, 
Et value mieulx en tout fori temps, ~ ' 
Que rcnommee qu'on publie. # 

Aflcz prcs au bout d'vng fentier 
Gifoit lecorps d vng trefparfaitj 
Saige ,& loyal , Alain Chartier, 
Qui en amours fit maint beau fait, ; 
Et par qui fut fecu le meffait 
De cellc qui Tamant occy; 
Qiril appella quant il eut fait 
La belle Dame fans mercy. r K ■*+*,/ t- V >^/ > 

ijntourfatombecnlettred'or ^j^A **\j C/n f '*V " /iC >' $ ( V *- r < 
Eftoit tout l'art dc Rhecoriquc. 
Oultrc luy vers vng autre cor, 
Soubz vne tombe afiez publique, 
Couchoic l'amant trcfau&entique, 

Qui mouroit fans le fecours d'amc - 

Parle regret dubafiliquc 
Contre raifon appelle Dame^ 

Aprespaffayvnepoternc, 
©u ie trouuay vng triftc val: 
le cuidois que ce fuft l'enferme r 
Car e'eft vngabifmc de maL 
Iln'efl: homme a piedn'a chenal, 
qjh en yflift iour de fa, vie, 
Illcc reuy en general 
Tous ceulx qu'amours excommunie^ 

G eft a manicrc defaulx arre, 
Et y gedr-on les corps mauldis, 
Fen yrecongoeuz plus dequatrc. 
La font efparsnoiK&pourris 
Sur terre,fans cftre enfouys, 
Tous defcouuers font la get£> 
A pluye & au vent font foubmi* 
Par le peehe de faulcerc. 

La veiz- ie le corps de Iafon, 
Pource qu'ilfut faulxa Medce* 
Empres luy couchoit Dcmophon^ 
Et craultrc part lc faulx Ence, 
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Par qui Dido fuc force nee: 
Et Ic decfaigneux Narcifus, 
Uequi Equofutrefufcc, 
Gifaps a la cerre tous nuz. 

Encre les faulx pecheurs couchoic 
Ladi&e Dame qu'on a die 
Sans mercy, laquelley eftoit 
Ge&ce comme par defpit. 
Ellc auoit efte fans refpic 
Nouuellemcnc noyce en plours> 
Et la nommoic on par efcripc, 
Lacruclle femme en amours* 

.Illcc Brifeydacouchoit, 
Qiu foy mentit a Troillus, 
Ettantbriefuemcnt en auoit 
Qua grant peine y en pouoit plus, 
Et quant ic les euz aflez Veuz, 
Tantoft ic me party de la, 
Et n euz efte gucrcs lafTus, 
Quant mon defir renouuclla* 
' Defir embrafccommcfcu, 
Quifafeftcrecommenjoit, ' 
Me fit plus hault quontiques ne feu: 
Car en ardcur me coaduifoir, 
Et me commandoit & louoir, 
Que ic men allafle au vergier, 
Ouk belle feredui'fo it, 
Qui me donna lc frjmc baificr. 

Tout audi toft mftranfoortay 
Qu'il cut dit,ic nc fuz pas (age* 
Dures nouuelles rapportay, 
Car gucttc y auoit au paffagc. 
Mais tout nonobliant fi paflay-ic, 
Me cuydant treftout refiouyir: 
Mais Dangicr mcfut diir meffaige; 
C^roncquesnemcveultouyr. -• 

Lor$ commc au bois refuit le lieurc, 
A mon premier trial refouy t, 
^rrenchcuzamachiiuldefieurc. . 
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Mon cueur en ardcur rcbrouy t. 

Ardantdefirmcrefiouyt, 

Et ic m'cfcriay fur pite, 

Mais mon cry bicn pcu m'cfiouyt: ; 

Car ic fuz arricrc alitc. 

Si m'en retournay tout honreux, 
Plus fort jnalade qu'oncquefmais, • 

Dcfirmauldis,par qui home cuz, 

EtfuE en tel point que iamais v 

Ne cuidoye mieubcauoir,mais 
Efpoir me vcult dire que fi: 
Croy moy,&cn mes mains temetz, 
Ic t'ofteray hors de foucy. 

Si toft que ie louy parier, 
Ie le rcgarday par defpit, 
Et durement 1'cn fiz aller, 
Difant,Pas ne v&ulx ton refpit. 
Icfuismort,dcfcfpoirradit* 
Lots fuz port^nc f9ay de qui, 
A moitjc mort iufqu a mon \i& y 
Ou grant temps malgre moy vefquu 

Quant Courtoifie 1'Enfermierc « 

Sceut que tant fort maladc eftoyc, 
Vers moy vint^& fut la premiere, 
Si amena Pitic fa voyc, 
Et deux autrcs que plus n'auoye 
Vcuz,dont IVng cftoit Souucnir: 
Mais de 1'autre ie ne fjauoye 
Encore a fonnomaducnir. 

Mais quant ier'euz mon fen tcment, 
Ie le recongneuz au parler: 
On le nommoit Entcndemenr, 
Et fe fjauoit de tout mefler, 
En Phyfique cftoit bachclicr. 
Premier vint a moy Souucnir, 
Qui de tout fjauoit a parler, 
Sinon de chofes aduenir. # 

Toutle premier commence a dire* 
Beaufire^auczvousoublie, 



Digitized by 



Google 



7t« I/HOSPITAL 

Conyne d'Efpoir voftre bon mire 
Fuftcs doulcement foulagie, 
Quant beuftcs , pour cftrc alegic, 
L'eaue dc graqieux penfer? 
. Comment lauez vous defdaignc? 
Et fi fift voftrc oral cefler. 

Ccqu'ilwuspromiftvintaufli, 
Quant vous eilftcs le franc baifcr : 
Si ne poucz^eftrc gucry, 
5'ilnefaitlemalappaifcr, 
Qui vous fait ainfi mcfiufcr, 
II femble que tout foitpcrdu. 
Vng homme eft bien peua prifct, 
Quant pour vn fcul coijp eft rendu. 

Quant il nveutfait fonprefchemest, 
«uj guercs ne me confqrta, 
DcuersmoyvintEntcndcmenr, . 
Qui de croire Efpoir m'eahorta, 
jEt dift : Quant Dangier t'ap porta 
Son retffuz , il fit fa couftumc. 
II fait ainfi, mais grant tort a 
Qgi pour cela mal y prefumc. 

Tu dois f^auoir/e tufcez ricn. 
Que fe ncfut empefchemenr, 
Tu fuflcs venu aufix bien 
Com me tu fuz dernicjrement* 
Tu dois ffauoir ccrtainement, 
Que male bouche & ialoufie 
S en font perccuz aucunemenr, 
Dont ia chofc en eft ralongie. 

II eft ainfi Jcfuisproplietc. 
Dc riens il nc fault varicr. 
Si te fault fairc vne rctrai&c, 
Se tu veulx bien droit charier. 
Fays que Pitie voifc prier 
Dangier , que deformais fc taife f 
Bien luy l^aura faire o&royer 
Sa voulen tenuis qu'il luy plaifc. 

J'ay reccu ce confcil fubtil, 

Qupy 
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Quoy que gucrir ne me pouoyc. 

Lors vine ce medecin gcntil 

Efpoir,quc voulentier^ouoyc, 

Lcqucl mc dift fc ic vouoyc 

Au dieu d'Amours mon facrificc, 

S'aprcs cc fait nc mc louoyc 

U vouloit pcrdrc fon office. 

AdoncchafcunfedepartUr, 
Sinon Efpoir qui demoura. 
Mon poux encores refencic 
Et dift, Ton cueur point ne mourra 
Tant que confeil croire voudra. 
Ie tc penfe donner tel chofc, 
Qui i ta doulcur plus vauldra, 
Que ta penfee ne fuppofe. 

Mais il te fault garder d'efgrun^ 
Peu penfcr,querir compaignie, 
En pluficurs lieux,non pas en vug, 
*Toufiours mener ioyeufc vie. 
Etfetuasmelencolie, 
Lis quelque gracieufe hiftoire* 
Et auec fur tout ie te prie « 

Que m ayes toufiours en memoireJ 

Ccux qui m ont par entendemenr,' 
Commc toy , leur dpit bien fouffire: 
Car ie leur fais allegcment, 
Ie fuis prophete pour voir dire. 
Pour gucrir douleur ie fuis mire, 
Voire f ellc n'eftoit mortelle: 
Mais amours le fouuerain fire 
Eft celuy qui la guerift telle. - 

Se ton defir eft tant ar dan t, 
Que ie ne te puifle guerir, 
Suis amours,prcns le a garant, 
Et luy va mercy rcqucrir. 
Siluyplaiftjtunepeulxperir: _ , 

Car tant fera vers taMaiftrefle, y 

Que ce qu'elle fit renclaerir 
Fera venir a grandargcfTe. 

AAAaa 
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A cant fctcutEfpoir moi>maiftrei* 
Et lors ic rcgarday ccluy 
Done mon plaifir cftoit a naiftrc. 
Ccftoic Amours: penfanc a luy, 
I'eftoye de larmcs aucugly^ 
I'eftoye deuoraoulerance, 
Tant qu'a parlcr vng mot foilly, 
Be fuz atlonc more iufqu'en tranced 

Quanc ic fuz en moy rcuenu, 
Les mains ioingny vers la Chappelle ? 
D^fanr ,0 mon Dieu recongneu, 
Par qui ie bruiz & eftincelle, 
A mon plus grane defir e'appelle^ 
Ee ee prie qu a cc coup cy, 
Gucriffelemalquciccclle 
Far me donncr more ou mercy* 

Si voircmee que ic congnois, 
Ta loy,& y croy fcrraemene, 
Ee G vraymene com me ie crois > 
Qoeiadisancienncmenc 
Par miracle crefeuidenr^ 
Ee par ca forc$ merucillcufe^ 
Eina Vlixes franchemenc 
Pour Penelope lorguilleufc. 

Ee comme eu vengeas Equo 
Dc Narcifus lc regnpye, 
Quieanencfceuenager au no^ 
Qu a ton plaifir ne,fue noyc , 
Pourccquc crop fur deuoyc: 
Par fon cruel fol penfemenc. 
Auoie ton pouoir rcgaoyc, 
Ee enfraine eon commandement. . 

Eccommccefueveriee* 
Qu a l'image Pigmalion. 
Donnas vie par eapieie, 
Etcommc a noftrc region 
Feiz a Guillaumc Champion. 
Conrre chafteau de Ialoufic, . 
Guil curia poffeffion 
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Dubouton&dcrcncolic. m 

Et fi vray que tu commandas 
La cruelle fcmmc ^noycr, 
Et que cruel don Iuy donnas, 
Vucilles moy briefmentenuoycr 
Cc que tu fcez qui m'eft mefticr: 
Donncs aide ace qui eft tien* 
Ne me vucilles pas renoncier, 
Regavde mon piceux maintien. 1 

En parfaifanc mqn oraifon, 
Mendormis # toutfqubdaincmenfc 
Alorsmevintcnlaraifon, 
Done i'euz grant efmcrucillement, 
Qu*amour fe leua preftement, • 
Etauee vne autre clarte 
S'apparut a moy proprcment, 
Dont ie f uz tout efpouente. 

Envenantfonfilzm'appclla, 
Et me dift ,Poiqt ne t'efbahis% 
Afleurfeuz quant i'oysccla, 
Et vou Icn tiers pari cr Toys* 
A Toy^jcantme rcfiouys, 
Qujoncques puis ne fis male chicre* 
Lors com men ja par grant ad uis 
Sa raifon en ceftc maniere. 

Onoftre,quiiadisfouloies • 
En eon premier commencement^ 
Toufiours quant noftrc deucnoics, 1 
Occuper ton entendement % 

A fajrc gracieufement 
Chanfons , di&icrs plaifans & doulx, 
Et toufiours al'exlulccmenc 
Dc noftre pouoir , & de nous: 

Qu^cft deucnu cc doulx vfage? 
Comment te pculx tu tant douloir* 
Es tu en faulte de courage? 
> As tu perdu ton bon vouloir* 
Ta ioye eftelleanonchaloir? 
As tu laifle honneur pour honte? 

AAAaa i) 
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Ou eft con defir dc valoitf 
Comment m'en rendras cu le comptt? 

Qu'efperes cu a deucnir* # 
Helas / & qui cc defconfortcf 
N'as cu plus dc moy fouuenir! 
Te femblc ma puiffance mortc? 
Eft ca caufe dc dueil cant force, 
Que rien nc e'en peult fecourir? 
Nc veulx cu qu'ame tc conferee? 
Finablement veulx cu nvourir? 

Ncnny^Sire^ il .ne vous piaift: 
Car quelquc dueil que ie rccordc, 
Vousfjaucz bicn comment il m'aift 
Plaifir ou dueil,paixou difcorde. 
Tout ticn a vo miferfcorde, 
Du lien de mon defconforc 
Nepeult nuldcflierlacorde, 
Se ce n'eftes vous , ou la more* 

Lors dift Amours * Tu te meffaii 
Enconcrc moy , quanttu ce plains. 
Vois cu les biens que ic cc fais? 
Que n'y as cu prins cxemplc , ains 
Que cu publiaflcs tes plains? 
Haa/ Sire , pour Dieu mercy, 
Ce font afpreis deulz done fuis pkiMy 
Qui m'onc le cuctor taint & noircy. 

Moy gucrir & vous honnorcr, 
Eft la fin de mon oraifon. 
Mon cueur nc veult point ignorcr 
Voftre pouoir,& la foifon 
Dcs plaifirs que voftre achoifon, 
Puie & Efpoir m one donnc. 
Efpoir me donna laprifon, 
Dont mon cucur fut trop fortune. 

Et Pitic pour moy procura 
Tantquc fen cuz vn franc baifier, 
Qui pour lheurc mon mal cursf. 
Mais ie rcfuz au mal premier : 
Car i'ay depuis trouue Dangicf| 
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Quim'aparrcfponcecruellc . 
Plus reboute quvn eftrangier, 
Donti'ay douleurtoute nouuellc. 
Ic penfay,quan t tcl lc trouuay, 
QiVil fe rcpcntoit dc bicn fairc, 
Et par ce penfer approuuay, 
Qu'il mc vouloit du tout deffairc* 
Et mc fcmbloit/ans ricns forfairc, 
Qu'il mc poingnoit aprcs oingturc, 
Et tac puniflbit fans mal faire, 
Qui eft eeuure contre nature. 

Mais fe cc ducil blcfle mon fcns> 
Et i'ay pour ma dcfcongnoifTancc 
Blafmc Efpoir,ic m'en repens, # 

Eten offre cucur & puiflancc 
A parfaire lapenitence. 
Mais ie vousprie doulcementy 
Qu^apres ma bonne repentance * 

Yous mc donnez allegement. 
Oftez moy /a dure douleur, 
Qui Ie cueur mc tue & martyrc, 
Iufqu a labifme de mon ciieur, 
Etmandcza Dangierchicr fire, 
qujI mc doint ce que ic defirc; 
Pitie en feral'ambaffadc, 
Enuoyez luy dc cbauldc tire, 
Ainsqueicfoyeplusfaalade. 

Amours diftlors,A ins que icdic^ "* 

Vueil fyauoir fe tu me ffauroyes 
Racompter la grant maladic, 
Ccs allees les pcrdues voyes, j 
Que pie$a disquc tu auroyes 
Ains que tu cufles d amours le btut, 
Ornemcmenspastoutefuoyes, -■ 
Dy moy , fil te (ouuicnt dc tour. 

Parmafoy il mcfouuicntbien, ' 
Qucmcdi&esaucunspropos: 
Mais quelz furcut ic n'en fjay ricn^ 
Car i'gy cu fipcu dc repos, 

AAA aa iff 
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^Qu'oncqucs dcpuis pcnfcr ny poz. 
Miis fe l'oir pouoitvaloir, 
Ie vous fupplic qu'aucuns mots 
Vous m'cn vucillcz ramenreuoir. 

Or fus pour con bicn ie le yueil. 
Ilfutvrayqu'au commencement, 
Quant iet'euzaquisde ton vueil, 
Ietepriaytrcf humblcment, . 
Et commanday cxprcffcmcrvt, 
Que loyal fufles en cc gre, 
Et parlafles honneftement 
De chafcun felon fon degt;e. 

Aprcs commandemens pluficurs 
Tepjedeftinayta fortune, 
Parquoy tufecuz bien los doulcurs. 
!Cc fi$-ie,affin que la rancune 
Dedangiertcfufttrop commune, 
Et te grcuaft mains a porter^ 
jMaisicvoypartoninfortunc, 
Que tu ne tc feez con.forter. 

Ne te fouuient-il queic dis, 
Au commencement tu auroyes 
Con trcvngbicadcsmaulx plus dedix? 
Ainfi ont eu toutcs Jcurs Toy cs 
Cculx que i'ay ceings de mes courroy es* 
Dont nul par fort courrc n'efchappc. 
, Audi efchapper/i'en pourroyts, 
Puis que tu es mis foubz ma trappc. 

Ncfceztu pas bicn par pluficurs, 
! Qujvng ^cul bicn,quc ie f9ay donncr, 

! Rcbouteccntmilledcmleurs? 

-qui veult done iuftcment jcomptcr, 
On ne pcult trop cber achaptcr 
Mcrcy,qui eft le plus grant-bicn. 

Tclcft,qucquienpeultiincr, v *~ 

I lln'aiamaisfaultedericn. 

\ Qui la vcult payer a fon droit, 



i 



II ncn fault or n argent tirer. 
Car qui pour argent la vendroir, 
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le Ic fcroye marclrcr. 
II fe paye dc defirer, 
Etrcquerir par bonne efpace^ 
Et craindrc de coneinuer 
En loyaultc,qui bonee paffc. 

Les loyaulx en ont la doulcur, 
Erics faulx cueursefchappent fain; 
Car ilz n'y metteijt rien du leur , 
Mais les bons n'onepas roal en vain: 
Car ilz en one le bien haulcain. 
Lcquel bien aux faulx rien ne monee: 
• Car quanc ilz one ce bien en main, 
Hz one ce done ilz nefont compee. 

Le fol,quiloyaulec deflerr,. 
En enfuiuane ma loyal queftc,, 
Ic ee diray dequoy il fere 
Dc vcillc^dc rompre fa eeftc, 
Dc fairc en vain maioee rcqucftc, 
De pcrdrc mainee longue voye, 
De faire vcille a point de fcfte, 
A grane dueil & a point de ioyc. 

Au chemih lc fays dcuifcr* 
Aulongderrierc,auloingdcuanty 
Ou foy a celle dcuifer 
Qui eftaBrugcs-ouaGand; 
La rcquiert la grace en plourane 
A celle qui ailleurs a ioyc: 
Puis cc refpond eivo&royan V 
Ec en plourantfc rie.de ioye. 

Quane il a en ce point penfe 
Vne heure ou deux,lors luy foauient 
De quelquc dclplaifir pafle, 
Ou de quclquc vng qui va & vicnt 
A l'hoftcl fa Dame,& conuicne 
Cc,die-y,quil Coim^tenu. 
Car ce qui fair mieulx luyaduicnry 
Si doic cftre le mieulx venu. 

Quant il eft ainfi en flammc, 
Adonccc commence a mauldirc, 
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Et die qu'oncqucs nc fut ame. 

Lors 1c prcnt vnc rage d'ire, 

Ec Ya commencer a mefdire 

De moy,&: de ce que ic dis, 

Que Tay fait amcr,& va dire 

Qujln'eutbienneioycoacquespuis, 

Lors efprant d allcr en exil # 
Et dit que iamais a aimera: # 
EcOil ay me,fi promec il 
Que iaraais veoir nc la voudra.. 
II mcnt,que dc$ qtfil rcuiendra, 
S'vniourdeuroic querir radrcfle* 
Deuantfon hoftd paficta, 
Et ne tiendra vcu ne promefle. 

Et fil aduicnt qu'a cc pafler 
EHe n'eft a l'huys pa feneftrc, 
Lors a plus fur luy a penfer, 
Eta celuy qui le fiftnaiftrc: 
Gar il die qu a l'huys ne datgne cftre, 
Pour ce qu'elle la veu de loing. 
Ainfi fe demaine ce maiftre 
Pour nulle chofe,& fans befoing, 

Tantoft qu'jl fera defcendu, 
Sans dire ce qu'il a trouue, 
Et fans ccqu'il eft attendu, 
Quil foit veftu &r dehoufe, . 
B/ira pafler treftoutx:rotte, 
♦Etpcult eftrequ'a l'huys viendra 
La vieille tordre fon file, 
Et fa Dame ycoir cuidera. 

Ainfi fera trompc le fol, 
Qiy cuidcra veoir fa Maiftreflc, 
Et il vcrra le mefgre col 
De la vieillejOu n'a fain ne grcffcJ 
Pourncantpcrdrafatrifteflta a 
]Etlaviciile,quantleverra, • 
Le rcgardcra par fincfle. 
Ainfi de rien f'efiouyra. 

En ce point pafierale temps^ 
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lufqucs a cc qu'on clorra l\uys: 
Encores ncft ilpas content; 
Car il reuiendra depuis, 
Et fera auec cc fi duys, 
QueThuys congnoiftraafermer.' 
Si y reuiendra touteslcsnuys 
A vng certain trou efcouter. 

L'oreille y mettra iuftement, 
Pour efcouter &rien ouyr, 
Et fa tcfte*emplira de vent, 
Qui luy fera les dens fremir^ 
Et efmouuoir : fi que dormir 
Ne pourra trois ou quatrenuitz* 
Et fen ira tout feul gemir, 
Et recorder tousfes ennuis. 

Quant il fera tre&ien couchc, 
Et endormir ne fe pourra, 
Tout malade & tout courrouco 
Se leucra,te veftira: 
Ira & puis retournera, 
Et fera 1c Preftre Martin: 
II chantera & refpondra, 
Etainfivicndralc matin. 

Or eft-il quitte de couchicri 
Car il eft kur * deuantagc 
Etpuis fen vavcrs lemonftier 
Sans penfer a Dieu n a image* 
II ffet Thcure que par vfagc jf 

Sa Dame doit alter a Mefle, 
Sil'atenddc l'oeil aupaflage, 
Etpuis fen vient I grant lieffe. 

Qu ant elle eft a fon gr e aflife, 
Lors iamboye par dcuant clle, 
Aller veult de nouuelle guife, 
Tant que pour bien aller chancclie^ 
La tefte adonc luy eftincelle, 
EtpuisregardcfaMaiftrefle, 
Ainfi va& vient entour clle, 
Tant qu on va commencer la Mefle I 
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Et quant cc vicnt a l^tncroicc, 
Enuers cllc va querir place, 
Oil il fenclinea Toppofite, 
Tant qiril la voit ammy la face; 
NulpourealuynefcpourchafTe r 
Qui nc fen voye main fournic. 
Certes quelque fcmblantqu'il face,. 
C'eftamourcufe yppcrifie, 

Puis vient l'offrande *& elle y va 
Baifcr le doy : & puis vecz cy 
Noftre maiftre qui grant paour a^ 
QU^autte ne la fuyue auant luy : 
Puis baifele doy ouioigny 
La bouche, ou tant a de beaulte,, 
Que bicn vouldroit baifcr ainfi, 
Et le Preftre cuft le doy couppe. 

Et quant ce vient au celebrer, 
Toufiours a Toeil afa DccffeL 
De Dieu ne fc peult remember, 
Et f il en voit deux a la Mcfle, 
A l'vn pcnfcalautref adrefle,. 
Et puis fait tant qu'il a la paix,. 
La fait baifer a fa Maiftreffe, . 
Et f il ofe la baife apxes. 

En faifant ces chofes , il fcmblo 
Qupdeceleralafcience^ 
Et que fibien de chafcun fcmble^ 
Qjje nul nc congnoift ce quil penfe^ 
Dc tout feet fin dcsqu'ij commence. 
C'eft des fecretz le plus habille 
Comme il cuide , & rtxperience 
De quanque il fait court pat la villo.; 

Lors que ceile fera partie, 
De fes yeulx la conuoyera 
Iufquatantqu'iUiteflpngnie^. 
Et que plus veoirnela.pourra; 
E puis encliner f'en viendra . 
Sur le lieu , ou fen clina cclle. 
Carpour certain luy femblcra,.. 
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Que Ic lieu vaillc tniculx pour cllc* 

S'cllc a baifie pierre ou autel, 
Si ferailainsqu'ilfenvoifc, 
A tan t fen tourne versThoftcl, 
Soitprcs # ou loing,1aprentla voyc 
Deuant elle , affin qu'il la voyc. 
En paflant vng falut luy fait, 
Etvndoulx regard luy enuoypj * ■ I 

S'elle refpond , il eft reffait. 

Difner fen va , tout efiouy 
Dc ce qu'il a ouyfa voix. 
Pieja de tel bien ne ioy: 
Appart , dift- il , ioyeulx m'en vois. 
Rienquimedefplaifenevois, * 
Et quanticlefjay, en ce point - • 
P'vng pcu d efpoir ic la pouruois, 
Et ainfi fe remct a point*. 

Par le plaifir de ce propos 
Ne fe peult tenir qif il ne chantej 
Enallantcommefcndcsfos, 
A chafcun fait chiere plaifante: 
D'eftre loyal fafoy creante, 
Et pour ce falut fait teifefte, 
Qurtl cuide eftreame , 8c fc vantc 
Maisavngpropospeufarreftc. # 

Car en rctournant d'auenture 
Veoir vng autre frifque 8c bruyant. 
Qui falue la creature, 
Quicfttantbel&tantplaifant, 
Et elle luy en foubrriant, 
Pour quelque briefucaffinite: 
Dont il a dueil tel & fi grant, . 
Que ce luy eft infinite. 

Lors fe hait , & mauldit fa vie, 
Ettenccafortune&amoy, 
Etahontedefafolic, 
Et_me dit que ic le de^oyi 
Et que luy fais porter fafoy 
A vnc, quiaime chafcun, 
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qui rit a chafcun comme a moy, 
Et qui fait belaccqeil commun. 

Ainfi fen va vers ledifner, 
Etdedefplaifir eft tout plain, 
Et pour contenance monftrer 
S'affipt & va difner fans fain. 
Quant il doit boire , il prent le pain^ 
Et comme f ilti'euft point de bouchc,. 
Les morceaulx deflire en fa main, 
Et fur fon tailloucr les couche, 

Et affin que fon dueil n'appcrc, 
Ibue du couftcau & du pie. 
Son trenchber fi le compere: 
Gar il en eft tout dctrenchie* 
Et qaant il eft: bien dehaitie, 
U ne feet plus parler ne taire: 
Des gens il fe part fans congic >4 
Et fen va en lieu folitaire. 

Quant il eft trelbien aflcull^; 
Et de chafcun aflez loingtains, 
Et eft de lermcs aucugle, 
Lors fait fes regretz & fes plain v 
En hault crie , deftort fes mains, 
Mon nom regnie ,|>uis Tinuocque^ 
Puis crie tocrjcy a haulx clains, 
Puis ce qu'il a mefdit fcuocque, 

Et quant il eft tantdemenc 
qujI ne feet plus n'auan t n 'arriere* 
Et que des yeulxa tanr ploure, 
Qu'on feroit de lermes riuierc. 
Lorsreprentnouueliemanierc, • 
Et tout coy apenfer f'arrefte, 
Sans foy mouuoir ne qu'vne pierrc*, . 
Sans rncmoire comme vnc befte. 

Lors imagine fantafies 
Vne hcurc ou deux fans foy mouuoir * 
Puis fault hors de fes frcnafics, 
Et puis dit qu'il vcul t aller veoit 
Sjsl Dame , & luy faire fjauoir * 
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Sa voulcnte a ce tour cy: 

Car f'il dcuoit more receuoir, 

Si luy requerra il mercy. 
Lors^enfe comme il dira> 

Quant ce viendra a approucher^ 
Et comme Ton propos i^aura 
Envng bcaulangaigccouchcr* 
Lepenfer tie coufte pas chier, 1 

Mais la maftrife eft en faifant: 
Car lors qu'il deura commence^ 
Ne fjauraquel bout va dcuant. 

Or luy feaible qu'il eft bien duys,\ 
Et fen va recordant fes motz, 
Ains quii Papper^oiue eft a Thuys 
Sa Dame , qu'il treuue : auffi toft 
Qu'il la voir, pert tout fon propos, 
Son cueur pert fens , fon cueur pert forced 
Deuant treflue , & tremble au dos, 
Et pour neantparler fefforec, 

En ce point entre en fa maifon, 
Surprins de honte & de paour, 
Son falut fait hors de faifon, 
Pour doint bon vefpre doint bon iour, 
Ileftendueil&en doulour, 
Ildefire&eftafibuuy, 
H trauaille en ioycux fciour. 
Sans eflongner eft tout rauy. 

En ce poinr f aflict empres cllc^ 
Et ny a qu'culx deux eh la place. 
Grdeuftreucleraicelle, 
Ilz font fcul a feul , face a face. 
Nul eft qui deftourbier leur face,, 
De pourete doit bien finer 
Le poure , qui ne fepourchaffe, 
Quant il voit cil qui pcult donne&Uj 

Ge poure trifte douloureux " 
Voit fa financiere de ioye, 
Etlemcfchantefttanthonteux -• • 

Qujl mcurt de dueil en Umontioyei 
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Dc tousles bicns,dont cucur fcfioyc: 
Dcuant le mire viem mourir, 
De bien n»eft pas dignc qui ioye, 
Quant n'eft hardy dcrcquerir* 

Ainfiledolentfemainticnt, 
Sans dire vng feul mot de fon fait, 
Et puis ie ne fjay qui furuient 
JDc la maifon,qui tout deffait. ( 

Ilagrantpaine&n'axtcnfait, . 
Lors fe repent qu'jl n'a rico dies 
-Car partir le fault tout deffait, 
Dontilhetfoqcueur&mauldir. - i 

Lors prcnt congc,& Ten depart 
Plus trifte bcaucoupqu'il ny vinr, 
Tant eft doulent a fon depart 
Qu'il mauldit des fois plus de vine 
La perfonne qui leur furuint. 
Car cencfuft,ilcuft tout dit, 
Le grant mal qui luy en aduinr, 
Depuis qu'a amo v urs fe rendit. 

Maintcsfois il va en ce point. 
Sans defcouurir ce qu'ilcndure: 
Vne autre fois ful ciuet a point, 
A fa penfee fe murmure, 
jEtfa Dame par aduenturc, 
Q^in'apasfroitquantilachault, 
Quieftpointedetelpoin&ure, . 
J-'vng demande lowqu'ii luy fault. 

Et luy dit en telle raanicre: 
Vous me femblez tout defplaifant, 
Que ne fai&es vous bonne chicte? 
Eftes vous point ainfidolent, 
Que vous en fai&cs le fcmblant? 
Penfez vous que voz defconfors 
Soieni fi grans,qncs yoz bien vueillant 
Vous en puiffent mcttrc dehors? 

Apres ce guercs nc demeure 
QuVlncrtiiepuis-haultpuisbas, 
fntre deux vertes vue meurc, 
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En maticrc cntre pas a pas, 

Gommeilappartientcntelcasi * 

Etcommechafcunlefcetbita • ■ 

La manicrc ne diray pas, 
Carle dire n'y fait derien. . 

Maisprcnez qu'il die a ion aifc 
Or tout ce que dire il vouldra, 
EtquetoutafaDameplaife, 
Pouc ce conforte ^n fera: 
Car elie luy refFufera. 
Pour Tefprouuer luy fait cemah 
Cat en la fin luy femblera, 
Que fil endure il eft -loyal* - 

Etcil qui prie doit fcauoir. 
Que tant plus eft la chofc chiere^. 
Tant doit plus coufter a l'auoir: 

Lavaleurymetlarenchicre. i 

EtDame^uieftfinanchtcre • 
De tous les biens de mon pourpris* 
Ne vault elle qu'on la requiere, 
Et qu'on 1'achcte a plus haut pfis. 

Tout eft fait pour hommeferuir, , 

Et homrac eftfait pour feruir Dame; 
line fen peult defafleruir, 

D eft fieniufquaupartir Tame- • < 

LaDamceneftlahaulteDamc, 
Car elle eft maiftreffedumaiftre: 
Qui ne la croi t ,-doit eftre infamei 
Et ne doit plus en honneur eftre. 

La Dame eft micux Dame du tour,. 
Que rhomme qui en eft fcigneur; 
Combicn quepouoird'homme eft moults 
Si eft pouoirde Dame grcigneur. 

Car rhommclaifleenfa faueuc x 

Tout cc que luy eft ordonne, j 

Et donne tout pouoir & cueut 
A EUme de fa voulente. 

Puis qjic fi grantxhofe eft de Dame, 
Que plus grant ne peuuipuenny 
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A peine fyij fe par mon ame 
. S'honneur eft dignpaduenir. 
Si ne deuoit il adueair 
A plufgrant chofe d'eftre fien, 
Et deuft il en ce point mourir, 
Si eft il eurcux fur tout ricn. 

Des grans feigneuisaflTezrtrouuoa 
De qui nevient bien neplaifancc: 
Mais Dames Ton td'autrefa^on | 
Car aucc toute leur puiflancc 
Vient dellcs la grant habondance 
De tous les biens dont on f efioye: 
Et n'eft honneur , bien > n'accroiflance. 
Que leur haulte bonte ri enuoye. 

Leshommes font fais pour feruir, 
Et elles pour faire valoir: 
Nul n'en eft qui pcuft defleruir 
Leur mendre bien,a.dire voir. 
Etil n'eft force gedeuoir, 
Et deuffent mourir en fcruant: 
Voulcnte peult plus que pouoir,' 
En ^pur grant grace deflferuant. 

Or puis que leurs biens font (i grans, 
Qu on n'en peult pas vn defleruir, 
Des maintenant foyes fouffcans, 
Et fers toufiours fans defferuir. 
Lepayement vienrde bien feruir t 
Fay pitie de ta poure chiere: 
Pourcetcvueii defeflcruir, 
Et vueil exaul<;er ta prierc. 

Si te commande que tuj^oifes 
Incontinent vers lc vergier, 
Et va fi auant que tu voyes 
Celle dont vintie franc baifier. • 
Endofmy trouueras Dangier, 
Tantoft apres cefte parole, 
Ainfique pour tout'abregier 
Amours fe taift>& puis f enuolle. 

Ainfi fen va,& puis m cfiieiUc, 
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lit me treuue fain & haittie: 
Rien ne fenty que la mcrueilio 
De cc qu ainfifuz allcgie, 
le faulx Cms , & a 1'abregic 
Vers Ic vergier prins le ehemin^ 
Ou ie trouuay Dangier couchie, 
Qui fe dormoit foubz vng fapin. 

Vngpeuauant trouuay la belle, 
Qui me naura & me guety, 
De mon eftacluy dis nouuelle, 
CommeDangicrmcfitmarry^ 
Quant le franc baifierrenchcry: 
Enciercmentluy dismonfait, 
D'amours lay parlay , 6c aufli 
Du miracle qu il m'auoit fait* 

Comme il m'auoit auanc proraU 
Allegcncc de ma douleur: 
£t a propos ie luy requis, 
Que pas elle ne fift menteuc. 
Adonc elle mua couleur, 
Et dift lors pour me rcfiouir, 
Qtfau vouloir d'vngfi grant Seigneur 
Ne vouloit point defobcyr. 

Maisievous demande,diftelle, 
Quel eft iedon que Vous voulcz? 1 
La cl\ofc pourroit eftre telle, 
Qui voftre rcquefte l'aurez. 
Gar tei , dis-ie , vous le fcaurez, 
C'eft feullemcnt vng franc baifier, 
Que vous mefmes me donnerez, 
Pour toute n*t peine allcgier. 

Vng pen penfa en foubzrianc, 
Et moy , qui eftois plain d'efpoir, 
Luy pris vn baifer tout priant, . 
Moitic force, moicie vouloir. 
Et pour moydu tout defdouloifr-,' 
A bras ouuers vng m'en donna, 
Doulx a fentir , & bon o veoir, 
Qui route ma ioye achcua. 
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Schommenefuftlaentour^ 
Et malle bouche defguife. 
Si prins congie iufqu'au retour, 
Etallaypartaire mon tour . 
Vers la Chappellc gracieufe, 
Ou ie rendy grace & amour 
De fa miracle gloricufc. 

Etpour acheuer mon officey 
Etpourmieuxlercgraeicr, 
Luy fcisvA deuot lacrifice 
DVne Tourtre en fuft dd loricn 
. Etpuism'enretournayarrier, 
Vers Its Dames dc 1'HofyitaK 
Que coures allay mcrcier 
Del'alegeance demon ma!. 

Mon medecin n'oubliay mic- 
Efpoir , qui rant dc moy fongna^ 
Ne rEnfermiereCourtoifie, 
NeSouuenir quim'enfeigna; 
N'Entcndcmentquinvalegesr. « / 
Puis treflailly foubdainemenr,. 
A coupbruir dc gens m'efueilla, 
It nc vyquemoy&ullemenr. 

Toutesfoisfuz-ieconforteV * „ 

Parjavifiondcffufdi&c; 
Si n'ay- ie oncques arrefte, 
Tant que la mcrucillc aie efcriptc- 
Sclon mafcience petite, 
Et mis en rime telle quelle;. 
Affin que celle f'y dclite 
Qui naaumonde fa parcille.' 

Siluyrequisaioindcsmains, 
VcJwf* Qh c le <onge vucillc aduenir; 
Et ic ne requicrsplus nfinoins, 
Nc plus hault nc vueil aducnir. 
C'eft mon plus heureux fouuenif,'. 
C'cfl: k plus hault dc tout mon vuci^ 
C'cft mon plus grant bicna venir,. 
Etlanndecequcievueil.. • 
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MOrt,orvoy-ietacruaulte, ^Imi* 

Et doulourcufc voulcnte, fi^u Jm 

Trop plus qu'oncqucfmais dcfpitcufc, fa**fM 

Quant par toy mc yoy deferte # - *- s 

De ma nompareillechiecce, 
Qui mavietenoitioyeufe. 
Hclasiqui t'afait fi crueufc, 
Rcmplie de fi grant durtc 
£nuers la doulceur merucillcufe, 
Et la ieunefle gracieufe, # 

D'vne fi parfai&e beaultc? 

Voulies tu d'vng fcul CQp mortcl 
De ton dart,qui tant eft cruel, 
Met tre France a deftru&ton, 
DVng gent corpstant bon 6c cam bel, 
Qujl o'en y auoit point detel 
Ou monde,ne dexel rcnom, 
Droidement en fleur de faifbn, 
Plus que n'eft le doulx temps nouuet! 
Las/ce n'eftoit pas achoifon, 

D'allerfitoftenlaprifon . 

De ton tref-douloureux hofteK 

A mours,quant tu le voulois rairc^ 
Pourquoy ne me vins tu deffaire 
Auec ellc haftiucmentf 
Tu fjez que riens ne me ptfuk plaire, 
Fors ton dart,qui m'eft neceffaire, 
Apres elle cc^tai nemen t, 
Pour mettre a fin le grief torment, 
Qui m'eft a tout confort con trairc, 
Ne nc ffay pourquoy ne comment 
Tu me vas ainfi rcfu&nt, 
Qu a toy ne me vueilles attrairc, 

Ne me feuffre plus dcmourer f 
Ou riens ne me peult conforter, 
C'cft en ce monde dolorcux, 
Ou ie ne quier plus feiorncr, 
Puis que n'auray plus a garder 
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Ccqui me tcnoiramourgux. 
G'eftoitle gent corps gracieux, 
Que nul ne oourroic crop louer,. 
Qui me faifoit {pnir ioycux> 
En attendant qu'ilfuft pi tcux, 
Dunial,qu*il me faifoit porter. 

Helas / que ce mal me plaifoic 
Quant mon cueur fermement penfoifc 
Ala grantbeaultefouucraine,. 
Cent fois plus ioycux en eftoity 
Qujautrc fairotielepourroit. 
Celley mettoit toute fa peine, 
C'eftoit latresrioyeufe eftraint, 
Qui par tous lieux la confortoir, 
Mefmement fellecftoitloingtainc:^ 
Mais quantil la Gjauoit prochajnc, 
A<loncfaIicffe doubloifc 

Quantcsfois me fuis-ie trovu& 
De tousmes mauxreconforte, 
S^ulementpar fondoux regard?/ 
Quantes fois me fuis-ie oubli6 
De plufieurs gens enuironnej 
Gomme fe i'eufle cfke a part? 
Ic ne croy pas,ie Dicu me gard, , 
que puis l'heurc que ie &?me f 
Tcuflevn grand plaifirnulle part^ 
Ne d'autres biensgueres'grantparr^ 
Separellen'eftoitdonne. 

Quantcsfois me fuis-ie party, . 
Dolent & courcc du party 
• Defloigner fa belle ieunefle, 
De dueil fi Jargement party, 
ctu[a peine que mon cueur party 
N'cncftoit parmy de deftreffe, 
Plouranten parfoade trifteffe, 
De toute plaifance cfparty,. 
. Gomme tout defert de liefle, 
*fcun«Mia* Enfouf&aat ¥ nompareille opprefife, , 
•fpreffe, Dclagrantbeaultedeparty; 
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Toutesfois ce mal que Vauoyc 
Tantoft fc rctournoic en ioye, 
Que mc fouuenoit du retour, 
Penfant que bien bref reucrroyo 
La beaulte que ie defiroy e, 
Gomme ma fouueraine amour. 

Ainfitelcnnuieulxfeiour y 

Loingtain de ma Dame pa0bye > 
Waisorvoyiequeiamaisiour 
Reconfort n'auray par nul tour 
Du rf!al,qu aprefent megucrroye. 

Ne me doy-ie pas bien complaindrfe 
Doloreufement fans refiraindre, 
Quant ainfi ma defefonforte 
Faulce more en voulant deftraindrc 
eeJle,qu'aultre ne peult attaindrej 
De nulle gracieufetc? 
Dy moy^quauois tu empenfe, 
De la vouloir a toy contraindrc^ 
Auoistu doncquesordonnc, 
Que pour eftre pis que tue, 
Apres clle deufTercmaindrei? 

Ha/Dieujcommec'eftgrantdommaigc ; 
De Dame fi bonne & fi (age, 

Tant belle &frbienrenommce! « 

Las/qge le cueur feroit vollagc, 
Quapres quturoit fceu eel meflage, 
Sc refiouyroit de Tannee, 

Quant a mdy,nulle autre penfee - \ 

Ie n'ay qu a.paffcr ton paflage: 
Si tc pry que me (bit haftee 
Ta venue defefperec, 
Si me feras grant aduantage. 

Souffife toy ie re fupply^ 
Sci'aydcpuis aflczlanguy, ' ■» • 

Quecelle grant douleutm'auinr; 
QAic toute licfle perdy, , 
Et que de touspointz me tolly 
Efpoir^qui plus ne me remains 
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Jl a ja des iours plus de vingr. 
Tu.lc fccz bicn, & ic !c dy, 
Qu^oncques m'on cucur nc fe ruaintinC> 
Se par force ne Pen abftinc* 
Fors qu a coy rcgrctcr ainfi. 

Ne ce doit il pas bicn fouffitc, 
Quanc il n'eft doulcur nc marcyre 
Que mon cueur n'aic dcpuis (buffers 
Toufiours allanc de mal en pire, 
Plus que bouche ne pourroic dire, 
De couce plaifancedefcrc: 
plouranc fouue^c tout en apperjD, 
fine que ten deuft ploutcr ou rirc* 
Chalcun le feet , & bicn ypcrt> 
%l eft fi a plain defcouuerx, 
Que nul nc lepeyle cpneredfre. 

Combicn que ie ne plains pas cant 
Le mal que ie vois recordanc^ 
Que le dommagc douloureux 
Dc la beaulte dqulcc & plaifant. 
Qui par coy a eftc fouffrant 
De cormenc fi crefangoifleux. 
Helas : qui n'cqjferoicpiceuTC 
A cous les iours dc Ton viuanc? 
le ne fcay comment , fc m'aift Dicing 
Nully pourroic cftre ioyeux, 
Apres vng dommagc (i grants 

Or nc fcay-ic plus que ie die. 
Pour ma doulcur, qui memaiftrie, 
Si vueil ma complaince finer, 
£c pource humblemenc ie prie 
De Diculahaulccfeigneuric, 
Qu^il la vueille rcconforccr, 
En luy youlanc habandonncr 
5a crcfioyeufe comp jignie, 
Ec que la puiflc cane plourcr , 
Ec piceufcmcnc regreccr, • 

<^uc i'cji puiflc finh: 19a vie,. 
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de nouuellc accointance. 

IE voy que chafcun amoureux 
Se veult cc iour apparicr,, 
Ic voy chafcun cftrcioycux, " 
Ie voy 1c temps rcnouuellcr* 
Ie vcy chantcr,rrrc 8 dancer: 
Mais ie me voy fcul en triftefle, 
Pource que i'ay perdu mon per, 
Xlon pcr,diz-ic,Damc & Maiftreffc. 

Ten ay perdu ma contenancc, 
Ten ay perdu toutc ma ioyc,. 
Ten fuis defcrtc de plaifancc 
Trop plus que dire nc pourroye: 
Ten fuis,quelque part que ie foye, 
Trop doloreux oultrc mcfure, 
I'en fuis tel que mourir vouldroie, 
Quant ie fens ma douleur fi d\ire. 

Mourir voire certainemenr, 
Car iay perdu ma plaifant vie, 
Mon cfpoir,monaduancement, 
De cous biens ma droidc partic. 
Fay tant perdu quci'entr oi^jlie 
Toutplaifir&toutelieflfe,* 
Et toutc plaifant compaigttie 
Me tourne trop a grant deftrefle, 

Iamais ne feray que languir, 
Plourer fera mon roconfort, 
Quant ie pourray eftre a loifk 
Ie nc requcrray que la mort; 
Mon cueur & moy fommes d'acfort 
De viurc ainfi pitcufement, 
Ie ne quiers que hafter bien fort 
La mortpour mon Refinement. 

Plourcz pour moy , ie vous en pric, 
Tous cucurs qui aimra Ioyaulmcnt: 
Mais affczplusicvousfuplie, 
Plourer trcf-douloiireufemcntr 
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Madame &fon trelbcl corps gent, 
Que la more a fait deffiner 
Par fon dart oulcrageufement, 
Que men cueur mauldit fans ceflcr. 
* Helas/iln'eftoitpasfaifon 
Si toft de fon departcment. 
C'a bien efte contre raifon, 
Mais il nen peult cftre autrement. * 
Carquantamoy, tantfeullement 
•C'eftoit tout mon bien en ce mondc, 
jQue de la feruir humblement 
Seule,fans nulle autre feconde.- 

Sans plus celle doulce penfee 
Me tenoit en ris & en icux, 
Toutc grace m'eftoit donnee 
. Den eftre fort bien amourcux. 
Ie me tenoye plus heurcux 
Cent fois que dire nc pourroye, 
pliant de fes trcf-doulx rians yeulx # 
• Yng doulx regard fansplus auoye. 

Plus me valoit Tamer ainfi, 
En aucune bonne cfperance, 
D'auoir en aucun temps mercy, 
Que d'eftre Roy de toute France." 
C'eftoit la fcullc fouftenance 
De tout le bien de ma ieuneflc, 
■fckoifi* Pour la*feruir , des mon enfance 
1 ~ Print mon cueur 1'amoureufe adretfe* 

Or voy ie que i^ay tout perdu, 
• Etfinefepcultamender, 
Dont ie me voy fi efperdu, 
Que nulneleppurtoitpcnfer: 
De dire que peufle autre amcr 
Apres ellc parfaiftemenr, 
Mon cueur nc fe peult accorder 
,A le defircr rtullement. 

Auffi croy ie bien par ma foy, 
Qu^ame ne le prendroit en gre; 
# Car mon cueur vouldroit a parfby 

Choifir 
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Choifir felon Ie temps paffc, 
Et iamais ne feroic amc 
Denulle , qui approuchaft d'ellc, 
Se trop grant dcbonnaircte 
Nefcmcfloit delaquerelle. 

Ainfi feul & plain dc doulcur 
Demourray , ie lc voy trop bien: 
Iamais ne plaifir ne doulceur 
Napprochera a moy de ricn. 
Ie feray de fimple mainticn, 
Comme tout dolent & honteux; 
la nullcne me vouldra ficn, 
Par quoy il me foit ja de micux. 

Ainfi quciemecomplaingnoyc, 
I e voy faind Valentin venir, 
Venant a moy la drofte voyc 
Ainfi que pour moy refiouyr: 
Mais pour micubc fon faift accomplir, 
Le Dieu d'Amours il amcna, 
Qu[ par la main me vint faifir, 
Ec doulcemenc m'araifonna. 

En moy di(ant,BeauIx doulx amis, 
Tc vculxtudetouspointzdeffake? i 
Tu fcez que pieya te foubzmis 
Soubz ma puiflancc debonnaire: 
Mais ccllc qui tele fit faire 
Ne te peult plus reconforter, 
Pource te vueil a moy rctraire, 
Et te vueil bon eonfeil donner. 

Ceft que choififles dc nojuuel 
Vne Dame gcntc & iolie: 
Car a ce faire ie t'appel, 
Et fainft Valentin te deprie. 
Auffi loyaulte le t'o&ric, 
Car tu as loyaulment feruy 
Iufqu'a fin ta Dame &amic, 
A qui ie tauoyeaffcruy. 

Helas/comment fe peult il faire,* 
Ge luy dy-ic pitcufement, 

'■"" PDDdd 
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Qu a nulle autre nc puiffe plaire 
Pour fcruir amoureufement? 
Mais Amours,qui fi puiflamment 
Seigneurit mon cueur en ieunefle, 
Respond qu'il ne veulc nullemenc 
Que ie demcure fans Maiftrcffc, 

Et comment te vculxtu deffendrc, 
Dift il , contre ma voulente? 
Ne le fais plus : mais vien toy rendre 
En trefgrant debonnairete 
Alanompareillebeaulte # 
Qu'pn peult en cc monde choifir, 
A qui tu feras prcfente 
De mby, pour Tamer & fcruir. 

Helas ! Sire , pardonnez moy, 
EtmelaifTezfouffrir ma peine: 
Ic nc quicr qu'eftrc en vn recoy 
Pour rcgretcr ma fouueraine, 
De qui ma plaifance mondaine 
M'eftoit venue cntiercment: 
•Dom *Cariamaislieffecertaine 
Ne puis auoir aucunement* 

Plus mcplaiit plaindre &foufpircr* 
Et regreter mon grand dommaige* 
Que de veoir rirene chanter 
Gens y qui font de ioyculx courage, 
Ic nc quiet n ul autre auantage, 
Qu'en ce point atcendre la mort: 
Puis que la belle , bonne & fagc 
Pay perdu , que i'amois fi fort, 

Et que ic vucil toufiours amet 
Auffi bien mortc commc viue, 
Ncianclaquicroublicr 
Pour nullc aflemblec ou rarriue.* 
Pource f'ainfi vers vous cftriuc, 
Ie vous pry qu'il ne vous dcfplaifc, 
Se par vous madoulcur^efchiue, 
Mais me laiffez en ma mefaifc. 

Car achoifon nc puis auoir 
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Que dc languir en defconforc, 
Ne ie ne puis apparceuoit 
Que Umon cueur en (bit d'aceort: 
Certesceferoit a grant tort 
Qujl fuft iamais nul iour attains 
De plaifir , ne de ioyeulx port, 
Quant i'ay perdu tout ce quei'aims. 

AumoinsfeufFrcqueteconfeille, 
Puis dis tout ce qu'il te plaira: 
Vicns vers cclle , dont la merucille 
De tout bien par tout vollcra, 
Et fait par toutleslieux*trcfra f » 

L'on en congnoiftlarenommec, mitt!^ 

Ou ta mortf enabregefa, 
Qu grace ten feradonnee. * 

Car envoyant fon doulxacueil, 
Son regard de douce fimplciTc, 
11 te fouuiendra du cercueil 
qui ticnt ta premiere PrincefTe* 

* Ainfi accroiftraja detreffe •Ainfico*; 

Dumalqu'ilteconuient porter, ff n f * ift i? 

Ou tu choifiras larichefle ~ * - 

De mon feruicc rccouurer. 

Accordemoy pour mon plaifir 
Cede requcfte a tout le moios, 
Acomplisenccmondefir, * 

Ie le te prie a ioindes mains: 
Et pour t'en faire plus con trains, 
Te commande d'amours l'affairc, 
Siir la peine d'eftrc retains 
De ma feigneurie le contrairc. 

Sire, ienefi^ay plus que dire, 
Soit pour iouy r ou pour douloir, 
Ou pour fouflfnr mort ou martyre, 
Ie feray vers vous mpn deuoir 
D'aller 4u touta mon pouuoir 
Vers celle dont fai&es deuis, 
Qua pLin on pcult apperceuoir 
De beauite le droit paradis . 

DDDddij 
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•Adonc *Encormevint Amour monftrer 
Vnc Dame tant belle & gentc 
Comme Ten pourroit rcgarder 
A y mettretoutcfentente: 
Et lors me dift que ie maffente 
A la feruir tant feulemenc, 
Comme le ficn de droice rente, 
Ec que mieux ne puis nullemcnt. 
Et quant ie la viz fi tres-bdlc, 
Si ieune,& G bien renommee, 
Et que chafcun bonne nouuellc 
Di(jpit de fa beaute louee, 
Xentray en trop forte penfec: 
Car aucunement reflembloic 
A la belle qu'auoye amee, 
Pour qui mon cueur tant fe douloit. 

Car tant auoit belle maniere, 
Et le regard bcl & riant, 
— Si ieune & (I ioyeufe chicrc, 

Etfibieneftoit deuifanr, 
Que chafcun eftoitdefirant 
A fon pouoir de bien en dire. 
Adonc congneuz tout maintenant, 
Qu'elle faifoit bien a eflire. 

Au deuantdetoutesles belles, 
Q&font viuantes a prefent, 
Jintrc Dames & Damoifeltes, 
La prifoit-on tout o«ltr6ment. 
*Saichc2acyray que *Chafcundifoir communement, 
awmgent Cefte eft de tous biensaccomphe 3 

U SSl ^ Nenulne laveoitviuement, 

Que nui nc la toU Ce croy ie , quamours nc le lie. 
nullemcnt, A peinel cufle-icpcucroirc, 

Ccft la merueiile de cc monde, 
Nully ne fe pourroit retrairc 
Damcr fa bcaultc blanche & blonde: 
Le bien d'ellc par tout furonde, 
Ceft Ie trcfor d'amour mondaine, 
Sc de fon bel nauoit qu'vnc oade, 
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Si Ten feroit on fouueraine« 

Adonc nc pcuz ic contrcdirc 
D'Amour la trcf-haultc puiffance: 
De grand piece i>e peu&mot dire, 
Depafmerfuz en grant doubtance, 



Que ic trouuay foubdaincment: .. °"»°nnan^» 



Pour caufe de la granc muance* *Car amours ^fon 

ordonnanc^V 
Simc Turpi ioi^ndai* 



utortierepnnscqntenance, nement, 

Etm'affermayaucunement* Et*doncrcprinscoa. 

Ten dcuins aufli amourcux, • EtmSr^aiicunc; 

Oommc par grant force contraint • meat". 

De fes trefgrands biens graGieu** 
Qui m'ont tout droit au ducur attaint. 
Et pource fans nul peftfer faint, . 

Laferuiray toutemavie, .. 
Priant pour celle dont fay plaint, 
Si longuement la departie. 

Or vucille Amours fa grace eftendre 
Vers moy par (on aide pitewfe, 
Et qu'il luy face biert entendre 
Mavoulcntetrefamoureufe, 
Qui lamais ne (era ioyeufe, 
Se ce n'eft par le moyen d'elle, 
Qui fur coutes eft cref-heurcufe, 
CarencroifTaritfercnouuelte. # 

Et luy plaife par fon vouloi* 
Quelle preigne en grc mon fcruice, 
Et que tant rafle mon deuoir 
Que tousfesdcfirsaccompliflfe 
De tous ennuis comifter\t que i'iflfc 
Seulement pour mon reconfort, 
Par elle fault que ie gueriffe 
Ou que ic rejoiuc la mort. 

Amours la ainfi commandc, 
A qui vueil & doyob^r, 
De trefparfaftd voulcntl 
Vueil tout fon voulohr ac^mplir. 
Pource fans iamais repentir 
La fcruiray iufqua la fin, 

DDDdd iij 



Digitized by 



Google 



t 



yU LA PASTOVRELLE 

Ainfi luy prooietz fans mentir 
Ce iour de la faind Valentin. 



LA PASTOVRELLE 



'Cittifitt^ T7Ncicuncbcrgcronncctc, 

ZmfinT V Etvngfiraplc loyal bcrgicr 

poin* a* Ms. Ie vy fur vnc riuicrcttc 

tpZa™ Entrel«autrcsfoulacicr. 

frntvraye- Toft aprcs ouy commencer 

met dichar ^ u bcrgicr demandes & plain&cs, 
De loye peu , de douleurs mainces: 
Car il difoic on fes clamours, 

^ Ec en iuroic & fain&z & fain&cs, 

Que trop ie tourmencoienc amours. 
La Bergiere. 
La bergiere plaifanc & belle, 
Qui de tous biens fjauoic aflez, 
Luy refpondit : Ccrtes fait elle, 
A crop grant tort amours blafmcz, 
Puis qu a luy vous cftes donncz, 
Et fubmis en fa gouuernancc. 
Voftre cueur doit prendre plaifancc 
En tout ce qui eft fon vouloir, 
Et rcccuoiren fouffifancc 
Le bien que vous pouez auoir. 
Le BergieJL 
Belle fil vous plaifoit a dire, 
Did le bergier en complaignant, 
Quel chofe me deuroitfouffire, 
Ec quelle auffi m'eft ibuffifant: 
Le Dicu d'amours prens a garant 
Que voufentiers content (efcye. 
Mais amours veult que doubteux foi£, 
Quanta plufieursvoydcfirer, . 
Ec que tout feul auoir vouidroyc 
Ce que ie nay pas a garder. 
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La Bergiere. 

Dont,dift clle , nul ri'a puiflancc 
Dc tollir aux gens Icurpenfer, 
Soic dc monftrcr leur contenancq, 
Ouderire, oudcrcgardcr. 
Dc cc ne les pculc nulzgardcr, 
Maisquicnlbyaultcfcfic, 
Icctoy, amour ne fen piaintraie, 
Ainjoisluy plaift que honneurface, 
Soulas & bonne compaignie, 
Pour acquerir bon nom & grace. 
LeBergier. 

Cu eur gracieux , ive vous defplaife, 
Ce die le bcrgier douloureux: 
Cuydcz vous que mon cueur foit aifc, 
Quant de vous fuis fort amoureux, . . 
Et que ie puis voir vng ou deux, 
Ou cinq , ou dix , ou vingt , ou trcntcj? 
Car chafcun d'culx met (on entente, 
En moy vers vous defauancer: 
Certes amours veult que ie fentc 
£e qui me nuit & peult aider. 
La Bergiere. 

Et quant amour $ n'y a penfee, 
Entcntion,ncvoulentc, 
Pourquoy eft elle done blafmco 
Se les nicesfonc nicete? 
Quant honneur garde loyaulte, 
Ceditlabien fjaichantpafture, 
Amoursauroit vie crop dure, 
Se ieunefle ne fc rouoit. 
Autant vauldroit tort que droi&ure; 
S'auec vng bien ne fe fioit. 

Le BERGlfeR. 

Belle, il eft vrayce que vous di&es* 
Que ieunefle fe doit iouer, 
Etcfe tous biens doic cftre quittcs 
Cil qui nc fy ofe ficr. 
Mais f il vous plaifoit aduifcr, 



* • 
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A qui fe doit ioucr icuneffe, 
Forsahonneur&gentillcffc, 
Eclaoufesieuxfoncbienpris? 
Car folleur » cuider,& rudefTe, 
Donncnt toufiours blafmc pour pris. 
LaBerqiere. 

Doncqucs vouldroye bicn apprendre* 
Or dift elle,& raoy acco inter 
Par quel tour ic me dois deffendre, 
De telles gens accompaigncr. 
Se vng fol me die Ton cuyder, 
lay ma refponce toute preftc, 
Deuant tour loyal & honncfte. 
Mais quant nulmeparlcdcricns; ' * 

On doit a hanneur fairc fefte, 
Et laiflcr demonftrer Ccs biens. 
Le Bergiir. 

Se refpondre ie vous ofoyc 
Selon ce que ie fens & f$ay, 
Certcs , belle , ic vous diroyc 
Que loyault6 en fait l'cflay. 
Car qui ay me de fin cueur vray, 
II y fault monftrer fa maniere 
Selon Ton cueur, forte, ou legidret 
Et quant amours regne bicn fort, 
Bel acueil fc tient fi arricrc, 
Que nul cuider n'y prent confort, 
La Bergi£&£. 

Se bel acueil ne venorc mic, 
Fors en vng lieu tant feulcipcur, 
Ce dit la bergiere iolie, 
'Chafcun vertoitapcrtemenc 
La oil amours decucur en tend, , 
Dont rhonneur pourroit auoir blafmq, 
Et encontre raifon diffame, 
Dontfouuenirfc veult faulucr. 
Jl conuicnt doncavnc femme 
A plus d'vng ouyr dc parler. 

Lb 
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Le Bergier, 

Ic nc dy mic lc contraire, 
Mais vn telouyr & tcl Vcoir 
Itfe doiuent conforter nc plairc 
Nulz de ceulx qui font leur pouoir 
De voftrc grace rcccuoir. 
Puis que vousfJpauez leur courage 
Par leurs di&z ou par leur mcflage, 
Se plus fore ne les cftrangez: 
II cuydent bien que leur langaige 
Vous foit plaifanc , done font liez. 
La Bergiere. 

Ie fais fouuenr grand abftinencc # 
De viure ainfi comme ie vucil, 
Mais deflbubz autruy ordonnance 
Me fault departir mon acueil, 
Sans efpargner ioye ne dueil, 
Puis que loyalle fuis trouuee, 
Ie feray loyalle prouuee. 
Garde chacun ce-qu'il vouldra, 
Car ou que bonte foic celee, 
Toufiours le bon la trouuera. 
LeBergier.. 

Belle des bons n'auez vous garde: 
Car les bons dienc & puis font, 
Mais les mauuais ny prennenc garde* 
Quant en cuider font bien parfond. • 
Par folie le bien defonr, 
Et prennenc fur vous voz femblances, 
Voz regardz , & voz contenances, 
Et tout ce qui leur peulc valoir, 
Et apres en font leurs ventanecs, 
Et fi n'en dient de rien voir. 
La Bergiere. 

Hz peuent prendre par folie 
En eulxmes regards &Mnesicux. 
Mais rien que ie face ne die 
A mon propos , n'cil pas pour eulx. 
S'ilz font dolens, oufont ioyeulx, 

EEEce 
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II nem'enchault,ien , enaycure. 
Franchc fuis, loyalle, & t pure. 
Ie mecz les mefdifans au pis. ' 
Lcs vanccurs ont bicn lcur droi&ure* 
Car lcs mai(lres en font honnis. 
Le Bergier. 

Et ie mainticns d amours J'efcolle, 
Mais les fai&z font maiftres de moy. 
Quant loyaulte tiendra efcole, 
Chafcun eftudie pour foy* 
I r ay grant defir en bonne foy 
De lire au beai*liure de ioye, 
Er plus voulentiers le fcauroyc 
Far cueur pour mes maulx alleges 
Mais fe par vous ne le lifoye, 
Autre ne m'en pourroit ayder. 
La Bergier e. 

Amours trefioyeufement dure, 
Pour monftrcr foy & alliance: 
Mais nom d'amoius 9A deccuancc* 
C'eft vne tref-faulfe pointurc. 
Amours neveult autre pafturc, 
Que douice , loyal gouuernance: 
C'cft fa paix , &: ceft fa fubftancc, 
Ceft tout fon bien, ie le vous iurc* 

C 0*ti PLjil NT E. 

TTEIas / fe ie jnc complains 

A1 Du mal de qui iefuis plains, 

Nulzn'cn doitcfmeruciller: 

Car tous mes biens font attains, • 

Et tantfuis de dueil ratainsj 

Qu'il me fault fouuent mouillicr- 

Dclermcsmon orreillier, 

Gifantde douleurs contrams 

A mon lidfans fommeiller, 

Ouprcfquetoufioursveillicr 

Me fault en douleux complains. 
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Etcertesi'aybienraifon, 
Ettrcfdolcntc achoifon, 
De plourcr bicn ccndrcmcnt: 
Car ie pers cede faifon, 
L'efpoir dc ma guarifoji, • 

Ec touc bicn encicrement. 
Icvoy toutapertement, 
QiToncqucs nulcn tcl prifoa 
Nefuc en fi grief courmcnt, 
Ne nc languid (i griefmenc, 
Que ie faiz fans mefprifon* 

Car i ay perdu bcl accueil, # 

Et le plus doulx regard que oe il 
Donna one a amoureux 
Parquoy triftcur fi m'accueil, 
Que i'en gerray en fercueil 
Tantfuismelencolieux, 
Etde ma vie enuieux; 
S'aucun conforc ne recueil, 
S'en mauldiz les enuieux 
'■ qui m'ont mis en ceft efcueil. 

Ne les doy ie pas mauldirc, 
Et a mon pouoir defdirc 
Leurfaulx& mauuais langage, 
Quant par eulx fuis fi plain aire 
Que ie ne le fcauroie dire, 
Ne racompter le dommage 
Qui ticnt mon cucur en feruage, 
Sans le pouoir contredire: 
Quant ne voy le doulx vifage 
Dc la belle , bonne & fl%e, 
Que ie pers par leurmcidirc? 

C'eftoit quanquc ic touloye* 
Et tout le bien que i'auoye, 
t^ue veoir fa belle beaultc, 
Nailleurs plaifirs nc prenoyc: 
Ccntfois plus richc en cftoye, 
q^ued'vne grant royaultc. 
Ccftoit ma fculc fantfc 

EEEe i) 
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Mon bicn tout cc que iamoyc, 
Plaine deioyeufete 
JMadrcfoitatoute ioyc. 

C'eftoit toutc ma richeffc, 
Mon dcfir & ma IieflTc, 
Et ma plaifancc mondainc: 
Et tout bien ma voyeadreffe, 
Qui m'eftoit toutc triilcffc, 
Et toute doulcntc peine, 
Et m'eftoit doulcur certaine 
De tout plaifir ma largefle. 
Tout mjpftoit douleur loingtaine. 
Quant ie fjauoyc prouchainc 
Sa nonrpareilleieuncfTe. 
# Or ay-ie tout ce perdu, 
Dont ic fuis (i efperdu, 
Que ic nc f$ay que ie face: 
Si briefment ne m'eft rendu, 
A mort ie me tien rendu, 
Affin qu'elle me defface, 
Puis que i'ay perdu la grace 
Ou ie m eftoye attendu. x 

Bien voy qu'elle die prouchaffe, 
Dicu vucille qu'ainfi dechaffe 
Ceulx , qui m'ont ainfi vendu. 

Car fans Tauoir defleruy 
M'ont i !z a tort affcruy, 
Et deferte dc platfance. 
Carrayadezferuy, 
Etmoyd auoir affouuy 
Loyaulment en efperance, # 
B auoir vng pou d alegeance 
Dumal, dont iefui^lc try, • 
Par la doulce contenanqe 
De la meilleur qiioncquqs vy. 

Helas / & qu'en puis ic fairc£ 
N'a qui pourray-ic retrairc 
Pour en auoir vengement?. 
La doulccur & lc contraire 
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Qui m'cft a tout bien contrairc, 
Eta tout auanccmcnt, 
Fors qua amours feullonrcntv 
Ailleursnem'^npuisretraire, 
Si luy fupply humblement, 
Qinl y pouruoit tellement, 
Qu[il leur puift a tous dcfplaire. • 

AVTRE COMPLAINTE. 

A M i $ t'amour rnc contrainr, 
•^ -* Si m y conuient dcfcrire 
Lemarcyrc qui empire 
Mon cueur,& mon corps eftrainr, 
De griefuete fi l'eftaint, 
Que ie ne fyauroyc eflire 
Le moins pis du grant martyre, 
Ne qui a loye m'amaint. 
Car mon cueurtoufdisfc plaint, 
Et nullc fois ne defire 
Iouer,rire,mais foufpire: 
Car mortm'avicn'cftaint, 
Ne Ics cent pars de Ton plaint 
Cueur,pen(cr,ne bouche dire, 
Ne Tefcrire nul fouffire 
Ne pourroit,tant fe complaint. * 

Qua tout heure U laz plourc 
tt dcuicnt plus noir que moure, 
Ne foulas n'eft en fon pleur 
Qui acqueure ne labeure 
Pour luy,(i que le fequcur 
De confort en fa doulcur. 
Sifefpleurc&demeure 
Sif6rt,qu'en luy ne demeurc 
SangjVigueurjnatureJiqucur, 
Sans fucurmort qui feure 
Necourra par tademeure, 
Doulx amis, & pour tamour. 

Seie nevoy temprcmcht 

EEEce iij 
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Ton faitizcorpSjbc^&getit, 
Croy vrayementque longuemcnt 
# Ence point durerne puis, • 
Pour defir qui gricfuement 
M'aflault, &.fi afprcmcnc 
Qu'cn mon doulcnc cucur fouucnt 
Morce m'efpcrancetruitz, 
Car fouuenir ne me rent 
Allcgement nullement, 
Fors grief tourmcnt,qui m'aprcnt 
Hayrmesiours&mesnuits, 
Ec ic de toy fermcmenc 
le croy bien que nullement 
D efbatement n'a talent, 
Ne qu'en ricns te deduiz. 

Ccft ce dont plus me demente, 
Car ie croy, 

Doulz amis,que ton cueur f#ntc 
Telennoy 

Pour moy com ie Fay pour toy 
Laffc,chetiuc,doulcnte. 
Bien hair ma vie doy, 
Quant tous tes maulx te prefente 
Bonne foy: 

Carie t'ayme en vrayc entente, 
Ettumoy. * 

Et pource ainfi nous tourmenve 
Lc dcfroy 

Dcfortunc^quin'aloy # 
Qui m'eflongne ta iouuente, [ 

Dont tous les iours en rejoy 
Sansarroy, 

En guifes plus de cinquante 
Me defuoy. 

Amisiefouloye 
Auoirtouceioye, -• 
Quant ic te veoye, 
Plusdcmandoye, 
Neplusncvouloye: J 
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Souffifanceauoyc. 
Ocftoic ce que ic queroye, 
Ioliecneftoyc, 
Gayecndurcvbye, 
Plus fimplc & plus coyc. 
Tantenamendoye, 
Que ne le fjauroyc 
Dire,ne pourroye, 

Que con gent corps reuoye, » 

Lasforn'eftilvoye, 
QuemonoeiUuoye, 
Comment ie te voye, 
Ne comme renuoye 
Vers toy ;fi queroye 
Ce que voulcntiers vcrroye, 
Lc bien de toy qui mefioye. 
Pource adezlcrmoye 
Mon cueur qui fauoye 
En plcurs,& renuoye 
Tous icux qu en diroycr 
Croire nepourroyo, 
Qu'auoir de toy nul bien dQye. 

Trefdouix amis, 
Cem'onttranfmis, 
Et en moy mis 

Amour ferme & enticrc. 

Ton corps faitiz, 

Long&trai£iz, 

Toncueurgcntilz, 

Et ta doulec manicre: 

Qu a mon aduis 

Es aflbuuis, 

Adroitdcuis 

De richc honncur &chiere, 

Eteftonvis m 

Qu)uioirteyiz, 

Fuccem'eft aduis, 
Nature bonne ouuriere. 
♦ Siquamisnayespcnfec, 



Digitized by 



Google 



77 6 COMPLAINTEv 

Que pour longuc dcmourcc, 
Pour fortune la dcfiree, 
Ne pour creature nee' 
Iemettecnoubly: ^ * 

Car toufdis fuis aA'curce," 
M'amour eft en toy fermee, 
Com vraycamye 8c amy, 
Ne tant com i'auroye durce 
Nauray autre amy. 
Oublietadcftince, 
Et penfe a ta retournec: 
Car ioyc gucrdonnce 
Par prencur prife & donnec, 
Tien fans loing detry, 
Ne comment rien ne m'agree, 
. Fors toydont i'ay efplourec 
La face , & defcoulouree. 
Cen^ftpaschofe celee, 
Bien appertarfiy. 

Amy ne doubter, 
Carles boys aller, 
Lesmonsauallcr, 
Les beftes parlcr, 
Lcspoiflbnsvoler 
Verras, quant lauray: 
Le temps.arrefter, 
Vneloygardcr, 
Enuie finer, 
Saincretourner, 
Ettarir lamer, 
Quant fur tous nc t'amcray. 
Sidoisconforter 
Ton cueur , & doubter, 
Etconfiderer, 

Comriientfansfaulcer # 
T'aime , & vucil aimer 
Dc loyal cueur , fin , & vray, 
Etlaifleseftcr 
Tout ce qu'amender 

Nepeuz^ 
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Nepeuz,&pcnfcr \ 

Que face mucr 
Endoulxtonamer, 
Amis quant ie te larray. 

Oncques Trfftan ne Lancelot, 
Paris,Gencure,Yfeult, Hclainc, 
Point n'enfuy uircnt le pf opos 
De loyaultc, ne loz efcloz, 
Comme ie faiz^na fi grant peine. 
Carenioyc,paix>ncrepos 
Pour toy oncques ne me repos, 
Amy quant ie te luis loingtaine* 
£t quant ainfi te yoy enclos. 
Mais ie te prometzi bricfz motz* 
Que loyalle fuis & ccruine, 

Pronsconforc 
Enamerfort 
Entouscas, 
Etau port 
Dedefconfore 
Neva pas. 
Setuyvas, 
Tuverras 
Son effort, 
Etlefoulas 

Yprcndras . 

DeJamort. 
Se ton confort^ 
Ettonreffort 
En luy n'as, 
Maint deport^ 
Etmaintaporc m 

Y prendras: 
Et ne diras, 
Chetif,lasf 
Amour dorc 
En ks laz. 
Nuln'cftlaz 
S'iln'jttort. 
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Bicn crojtquc le grant clefir, 
Que cu as de reuenir, 
A rak berfaulc 
De con cueur,lequel aflaulc 
Pargrantayr r 

Et qu'il trait pour lay honnir: 
Dontiltreflaulc, • 

Pour fouuenir. 
Ce me fait tordirc & palir, 
Guementcr,plourer > & gcmir, 
Et en treflault 

Faire maint tour & main tfaulr, 
Et main t foufpir. 
Bien m'en fjay a quoy tenir: 
Cartel aflaulc 

Tous les iours foufFrir xlie faulty 
Etfouftcnir. 

Si bruit mon cueur & taint> 
Car tour ainfi comme la cire 
Fondre&frirc 
Tire a tire 

Fait lc fcu,quant ill ataint: 
T'amour,qui en moy remainf, 
Fait mon cueur fondre & defrire. 
Dieuxlymyre 
Ny fault myrc f # 
Forsluy qui m*a fait malmaimv * 
Car defir ne fe reftraint, 
Ains me cuidc dcfconfire* 
Si m'atire, 
Et martire: 

Mais efperance le vainc^ 
Or pry Dieu gu'cn ton cueur maint 
Loyaultc que ie dcfirc, 
Si qu'a faulcetc nc tire 
Pour occire 
Le mien dire, 
Et qu'a ioyc te remain t. 
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COM PLJtINTE FAITE A PARtf, 
& prefentee a fa Dame Can mil qu li- 
tre cents cinquante deux. 

A ^ ours mc ^ vn CC *P S fi k*g c 
*** Dcpuis que ic I'euz bicn feruy, 
Que i'y trouuay cant d'auancaige, 
QuV>ncques ioyeulx ie ne m'en vy: 
Ains alors du couc m'aflcruy 
A foufFrir tout fans mieu Ix auoir t 
Ec fe ic ay biei^defleruy, 
Ie nc lc pcux oncques^auoir. 

Mai & foucy, peine 6c douleur* 
Dueil,defefperancc mortelle: 
TrembIer,palir,rnuercouleur, 
Fieure blanche continuelle, 
Sont les biens que i'ay pour la belle 
Pie^a fouffert : las ! douloureux, 
La more pourquoy nemc prenc cllc, 
Quant amours m'eft cant rigoureux* 

bien dcuft eftre las ce me femble, 
De tant de griefs maux m'enuoyer, 
Qui me queurent fus tous enfembld 
Et me font plaindre & lermoyer, 
Monpourecueur en ploursnoyer* 
Tanc que ie meurs cc m'eft aduis; 
Pie$a lapris a e flayer, 
Dont mefbahis que tant ie vis. 

Reconfort,qui rneuft grant befoing 
Pour aider a mes maulx porter, 
M'eft 8c ma cftc toufiours loing. 
Bien men puis a Dieu rapporter* 
Et n'ay cu pour moy fupporrer, 
Q^efpoir raon fetoursennuyeux, 
Qui ma tant veu defconforter, 
Qu41m'alailleen plufietirslieux. 

Or amours e'eft tout le guerdon, 
Qu]ay dc vous eu par tous les Sain&s, v> ' 

Pour vousauoir fait vngtel don, 

FFFffij 
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Comme dc moy mettre en voz mains. 
Et faic atkez ne plus ne moinff 
Dc mon cueur,que fc riens n'y cuffc: 
Toutcsfois bien le vucil,au moins 
Me femble il qu'auoir mieulx en deuffe. 

le ne me puis tenir content, 
D'auoir des maulx a tel plante, 
Qu^a mon cueur,qui fcuffre & attend 
Secours,gari(Ton,&: fantc. 
Long temps a qu'efpoirfeftvante 
D*y mettre remede,& de brief: 
Mais d'acomplir ma voulcnte *> 

Nepcultencorvenirachief. 

^Se n'eftoit douleur & pitic 
Qu'efpoirditauoir defa part, 
A tamais auoir bon trai&ie 
Ne m'atendrois , fuft toft ou tard. 
Aufli courtoifie,quc Dieu gardt 
Ma fait donner bonne efperance; 
Et m affeura par doulx regard, 
Voulant qu'en clle cuffe fiance. 

Ensile ic me fuis fie, 
Dieu luy en doint fi bien penfer, 
Que pour les griefz maulx que g-y ay, 
Amours fi bien rccorppenfer 
Me vueillc,& de tant m'auanccr, 
Que ma Dame ait de moy mercy, 
En m'alegeant pour commencer 
Du dueil,dont mon cueur eft noircy. 

Dieu,qui tout fec^mc foit tefmoing, 
Quelle a tout mQn cueur & amour* 
Et que tout mon penfer & foing 
Y font fans departir nul iour. 
La fait ma penfec feiour, # 

Autre ouuraige n'y feet tilfir: 
Mon cueur luy ticnt en vng deftour, 
Dontel ncpeutpiejayffir. 

Et fi ne puis &: fi ne vueil 
L'en ofter pour ailleurs Ufrncttre, 
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Combienquaflczcnnuy&dueil 
I'aye detantme cntremettre. 
Dcfir mc fie ma foy promettrc 
Dc la (cruircomme loyal, , * 

Pour cc mc fuis voulu foubzmettfc 
A endurer trcftout lc mal. 

Loyaulmenc ie l'accompliray, 
Sans y faire fautc nes vne> 
Et par Dieu ic vous fcruiray 
Toufiours, ma Dame , comme Tvnc. 
CeJle eft feulc deffoubz la Lune, 

Que mon cucuraime plus &cvcult, •■ f 

Lequelfansguerifonaucune * 

SoufFrc pour vous le plus qu'il pculr. 

Oncques, pour mal qui me venift, 
II n'a peu aucremenc vouloir, 
Qira vous du tout nefetenift, 
Qu'il n'ait mis toft en nonchaloir 
Tout autre,fors ce feul vouloir 
Qu'il a d'eftre a vous ligement: 
Efperanf par vous miculx valoir, 
Et en auoiralegement. 

Regardez y pout Dieu,ma Dame, 
Et fi vueillez de ma deftreffe 
Auoir pitic : car fur mon ame 
Icmeursd'ennuy&detrifteflei 
Erlanguis fans auoir lieflc. 
Si vous fupply en bien feruant, 
Qu'il vous plaifc cftre ma Maiftreflc^ 
Et que foie voftre feruant. 

En voftrc mercy me fubmctz, 
Fai&ctf en c^qu'il vous peult plaire f 
Car fur ma foy ic vous prometz, 
Que mon cueur fans point Ten retrairc 
Du tout auez,quoy que doy fairc. ' 
Mais quant eft a mon fait,croicz, 
Que tout prcft fuis de mc deffaire, 
Sc brief mieulx ne mc pouruoiez. 
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Vl^LOGVE BVN k^£MOVREVX % 
& de fa V*me. 

. l'amovrevx. 

M' Amour, ma Dame fouueraine, 
Mon bicn , & mafculc plaifance, 
Vueillez ouyr ce qui me mainc 
Vers vous,& n'ayez dcfplaifancc 
Scicvousdyla defplaifance 
Qujimours me fait pour vous fentir, 
A qui ic fuis fans deparcir 
v ray feruant : car poor dire voir, 
Vous & luy pouez efiouyr 
Mon cueur, ou le faire douloir, 

Ne nul autre fors que vous deux 
Napouoir de 1c confortcr, 
Ne de le faire douloureux, 
Pour chofe qu'on luy pcut donner. 
II vous aime,& vous veult doubter 
Plus que nulle qui foit viuant, 
Et voftrchonneurgarderautant 
Comrac pour foy mefmes feroit, 
Sans ei>monftrcriournulfemblant t 
Ne pour riens autre n'aymcroit. 

Et fi vous ay long temps aimec, 
Sans auoir eu le hardertient 
Devousauoirdit mapenfee* 
Ne mon vouloir aucunement: 
Si ay ic porte humblement, 
Et tant que vous plaira feray, 
Lcsangoifles qii'en mon cueur ay 
Pour vous ferulr. Mais ou que foye, • 
Loyaulmenc ic vous aimeray: 
Car mieux faire ic ne pourroyc. 

U DAME, 

Yousauezbien pouoir de dire f 
Quant a moy, cc qu'il vous plaira* 
Iene vous vueil pas conjtredirc: f 

Mais ccrtes mon cueur n'aimcra, 
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K'oncques nc fit,& ncfera. 
Cc n'cft pas vng que doy aimer, 
Honnorer,cherir,& doubter. 
Ec quant vng amoureux fauance 
De choifir Dame,ti doit garder. 
S'il peult qu'clle y ait (a plaifancc. 

Quanta moy ie fuisefbahie, 
©ontvousvientceftevoulente, • 
Ne comment il vous prentenuie 
De moy aimer en verite. 
Ie ne vous ay femblant monftre, 
Pourquoy me deuffiez rcqucrir: 
Ne ic ne veulx pas enquerir, 
Pourquoy vous m'allcz requcrant, 
Ne parolle vous en tenir: 
Carce n'cft pas chofe aduenartt. . . 
On dit qu a Vng bon denaandcur,- 
Qui eft hardy dedemander, 
Ne fault qu'vn bon efconduifeur 
Qui le fache bien reffufer. 
Ie ne fuis pas digne d'amer, 
Ne tenir nevueilec party: ' 
Mon cueur nc fcra ia party 
Pour vous > ncpourautre 1 fachcar. 
D'autrcs que Vous yon tfailly, 
<3$n ne fen fon t guercs vantez, 
l'amqvrevx* 
Bien fjay que nefuis pas afle* 
Bon,& vaillancpour vousaitner: 
Car ie fjay bien que vous auez 
Des biens aflez pour furmontcr 
Toutes Dames,qui en aimer 
©ntleur cueur &leur gen tillcfle.' 
Si vous fupplic ma Maiftrcffe, 
Que nevueillczauoir regard 
A mafolIeur,n a ma rudeffe, 
Mais menuoyez vng doulx regard, 

Qui vienne de voz rians yeulx, 
Pour mc conforter doulccment; 
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Ic nc vous rcquiers pas dc mieulx, 
Belle Dame,quantaprefcnt. 
Mais fe ie fuis encierement 
Voftrcfcruanc a toufiourfmais, 
Mon cueur que tout entier vous laiz 
Vous feruira, ma Dame belle: 
Efperant qu'ayez dc fes fai&z 
Mercy,fans Danget lc rcbelle 

Qui m'a greufe crop long temps a, 
Etfaitfouffrir maintedoulour, 
Et fi ne ffay fil voudra hi 
Confentir qu'ayevoftre amour, 
Sc ie vous fciz oncqucs faulx tour, 
Banniflczmoy devoftre office, 
Ec vers vous n'aic point d'office: 
Si feray de tous points rufe, 
Ec viuray comrae fol & nice, 
Ec comme homme tout reffufe. 

LA DAME. 

A my,fe' ic vou loy c aucrir 
Des feruiceurs,bien en auroic 
Qui auroient bicn tout le pouoic 
De faire cc que ie vouldroie, 
Mais mon cueur changer ne pourroie: 
Car pieja ic Tay accorde, 
Et a vng autre Tay donne, 
Qm me fouffit pour ma plaifance. 
Si n'eftes vous pas bien aduife, 
De luy pourchaffcr tel grcuance, 

Veu qu il ne penfe pas-a vous 
Maintenance le fjay de voir, • 
Et fi n'en eft mie ialoux, 
Ic m'en puis bicri apparceuoir, 
Sc vous le voulcz deccuoir, 
Et audi e'eft trop grand folic 
Oftez voftrc melericolic • 
De c^fait cy,pius n'y penfez, 
£t allez choiflr autre amie: 
Car vous en trouuerez affcz 
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Dc bonnts & de gracieufes, 
Plus belles que moy la iriQitic, ■ • 

Et qui feront moins dangcreufei 
De faire voftrc voulcnte. 
S'il efchiet que ie n'aye efte, 
Ou que ic ne fuis de prefenr, 
Nc me requerez plus auant 
De cc quaucz tanc attendu. 
Ce di&es vous,ou autremeftt 
Bien affailly bien deffendu. 

a'AMOVREVt 

Bien deffendu bien aflailly* 
Ma Dame vous ffi'amcricz, 
Ec auriez de moy mercy, 
Ne ia dangicr vous n'enferreg, 
Pource que pas vous ne vouldrict 
Cc ticn-ie ma deftru&ion: 
Car vous auez le cueur fi bon, 
Com me D«me le pcult auoir, 
Ec auffi voftre bon renom » 

Ne vauldroic ia miculx de valoir. 

Quant dc monpouoir vous chcry, 
Et vous ayme & craiqs com cclte 
Que mon pourc cueur a choifi 
Entre les autres la plus belle, 
Pour luy donner ioye nouuclk: 
Sevousconfentieza raamort, 
Et que vous en fuffiez daccord, 
Par lemoyende voftre vucil: 
Ic vous pr omets, vous auriez tort, 
Oar i'ay pour vous affcz dc ducil. 

Et quant cc vienc au fort alicr, 
Fai&es en cc qu'il vous plaira: 
Car ic ne vueil pas ordoimer 
Contrc cc quclc cueur vouldrt,' 
N'amours, quant il me command* 
Que voftre fuflc en tiercment 
A toufiours fans departement, 
Et que vousferuitfc teaimaflfe, 

• GGGgg, 
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Ne mc confeilla nullement • 

Qilc vjbftre bon cueur refufaffe. 

./ . LA DAME. 

$eau frcrc,trc(bien eft mon gre> # 
Que vous vous deporcicz a tant, 
Ifcquc il n'en foic plus parle 
pe ce faid cy, nc peu ne grant. 
pJe me rcquerez plus auant, 
Souffifc vous ie vous en prie: 
Car fe pour voftre maladie 
Vencz cy pour Mire querir, 
Ie vous refponds bien qu en amie 
Vous nautrc n'en penfe a gucrir, 

Au moins de chq/e qui me touche* 
A deshonneur aucunement: . 
£t fi n'ouuriray ja ma bouche, 
Quciepuifle, a mon efcient, 
Par amour, ne par mal talent, 
Pour rien qui foic vous accorder.] 
Ie fuis ou ie vueil demourer, 
Pay affaire a qui bien me plaift: 
Prencz en gre lc rcfFufer, 
Ce poifc moy f'il vous defplaift. 

Car chofcen vous nef^ay pourqooy, 
Qui nc foic bonne & gracicufe: 
Et fi vous iure par ma foy, 
*Se ie vouloye eftre amoureufc, 
Ie feroye bien enuicufe 
Que vous me voulfiffiez amer, 
Et voftre amie reclamer 
Hors du parler des mefdifans. 
Mais ce me pourroit trop greucr, 
De les enfaire voir difans. 

LA MOV RE VX. 

Hclas/ma Da'mejBema Maiftreffc, 
Puis que voftre plaifant icuneffe 
M'a mis en tel point que iefuis, 
Hors de toute ioye fidlieflTe, 
Pour me donner pleurs & triftcifc 
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Si largement , que ie ne puis 

Auoir bonsioursne bonnes nuitz, m 

Ne viurc fors qutn defplaifance, 

Ec fi n*eft mic en ma puiflance 

QuVnc heuce puiflc repofcr, 

N'auoir ailleurs nulle efperance 

D auoir de raon mal allegeance, 

Vucillez moy guerifon donncr. 

Car-filnc vous plaift moy gucrir, 
Ec madoulcurfaircfioir 
Par voftrc beaute amourcufe, 
Ie vous iure que fans men tir 
II me conuiendra brief finir 
Par vne douleur fauourcufe, 
Se vous n'eftes de moy piteufc, 
Qui me ticne, done i'ay grant mcrueillc: 
Car quant ie me repofe ou vcille, 
Defir de plus en plus m'aflaulc 
Pour moy donnercequ'il me fault* 

Mais ie ne fjay quant ce fcra, 
Ne fcvoftredpulccurvoudra 
Entendre mes piceux reclains. 
Ie cuide bien qu'il me fauldra 
Selon ce queie voy defia 
Croiftre d'orefnauantmes plains. 
A vous feule ie me complains 
. Deladurt&qui mefait plaindrct 
Soufpirer, & gemir , & caindre: 
Etfin'cn fai&esnul femblanc 
De ma douleur vouloir eftaindrc, 
Ne voftre voulente rcfraindrc, 
Done ielanguis en vous feruanc. 

LA dImI. 

S'ainfi eft que vo cueur fc ducille, 
Et que bien largement recueillc 
Du defplaffir,qu en puis-ie maiz? 
Eft-il done force que ie vijeille 
Vous allcgcr,& que racucille 
En mon cueur vos pitcux regrez? 

GGGggij 
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Par moync font penfeznc faiz, 
Ctmbicn quaffea vous m'auez dit, 
Que qyant vous cftes en vo lit * 
Voftrc cueur treflault tant eft fade. 
Mais ie cuide bien qu'il fe rit, 
Ou f il a mal, il eft petit; 
Car vous n'eftes pas fi malade* 

Que languiffez en rnoy feruant> 
Ne me fcruez en languiflant, 
II nefepourroitpas bien faire: 
Caroncques iourde monviuant 
Ie ne vous monftray mtt feroblant, 
Ne chofe ne fiz pour vous plairc. 
Au/fi fuis-ie de rude affaire, 
Peu-fcaichant & mal amoureufc, 
Et de moy garder enuieufe. 
Cuyde chafcun cc qu'il vouldra, 
S'on die que iefuis defdaigncufc, 
Ou que nefuis humble &picctife, 
Dc vous,ou d^autrejOft ie vetta. 

Au bien fait doit eftre rhonneur, 
Et la largcflc eft au ddftneut: 
Ie Tay a wresfois ouy dire* 
Ie n'ay a nul hommefauewv 
Ne par amour ne par crcmeur, 
Tiennc fen qui vouldf a de tire: 
Ne ie n'ay pas voirioir deilirc 
Seruant,a qui face largeffe 
Des bicns,qui vie&nent de noblefie, 
Fcmmc ne doit pas eftre large, 
Ne fubiedc ou clle eft m4iftrefTe^ 
Et qui la pourfuit dc prbmeffc. 
Face deloyaulte fa targe. - 

l'amovkevx. 
Efl>cc doncquei voftre vou!©]^ 
Dc faire ainfi toufiour s douloir 
Mon cueur,pouraymcrl6yaulmciit, 
Sans queie puiflc appferceueir 
Vng feul confort^tie receuoir. 
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De voftre gracicux corps gent? 
Puis qu'il vous plaift,i'en fuis oontenr 
Fai&cs en voftre voulente: 
Car i'ay mc mieulx par voftre grc 
Mourir,que pour nul autre viure* 
Quant ie n'ay dc tnon mal fentc, 
N'cftrc ne pui* reconfort6 
I'ayme mieulx en eftre deliure. 

Car puis que pitie ne confent, 
Et que franchife n'eft content 
Que voftre doulccur me fequcure, 
II me vault mieulx tout a prefenc 
Mourir , qu'atendre longuement: 
Quant ie n'ay bon iour ne bonne hcurc, 
Ne 1'ardant defir,qui demeure 
En mon cueur,nc peult eftre eftraint, 
Tant eft de voftre cucur attaint 
Belle vueillez y prendre garde, 
Et regardez bien fil fe faint: 
Car il a dedans luy empraint 
Vo femblantquetoufiours regardc. 

Et fi grant doubte ay de faillir, 
Que fouuent me font trcffaillir 
Amours, qui me liurent laflault f 
Et quimc viennentaflaillir 
Si fort,quc ne m*en puisfaillir, 
Ne moy defFendre, ains en fur fault 
Vn'gfouuenirdc mon cucur fault. 
Qui me dit que ie garde bifen 
L'honneur de vous, & que pour rien 
Ie ne defcouure a nul m'ententc: 
Et efpoir me rcdit, fi bicn 
Scrs toufiours, & loyal te tien, 
Afin que grace t en contcntc. 

LA DAME. 

Si bien fecretement aimez, 
Et bien loyaulmcnt vous feruez, 
Ien'en ay pasgramment affaire: 
Oufc bicn en gre vousprcnez, 

GGGggiij ' • 
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Ou a ma! ce que vous aymez, | 
II ne me plaift ou doit defplairc. 
Car ie n'ay pas pris a parfaire 
Ce qui fault de voftre penfee, 
Neieneferay iablafmee, 
Pour nul homme qui naura tort. 
Quelle que foit la renommce, 
Ie feray loyallc trouuee, 
Puis que mon cucur en eft d'accord* 

Et parle qui parler vouldra, 
Car 1a nul ne fe vantera 
A droit de moy dc nulle cht)fe, 
Ne ia parolle n'en dira, 
Que quant vng noble cueur Torra, 
Qu'ilmediejqu'ellceftenclofe 
En honneur ou mon cueur repofc* 
Que iayme & toufiours aymeray. 
N'oncqucs ne fiz ne ne feray, 
Sansauoiren moy telle tache. 
Mon fait en ce point conduiray, 
Se Dieu plaift, tantqueieviuray, 
Ie vueil bien que chafcun le fache. 

LAMOVREVX, 

Eft ce droit que pour bien aymer, 
Et par longucment endurer 
Dcs douleurs,& desmaulxfoifon, 
Voftre beaulte,qui eft fans per, 
Et voftre gracieux viz cler, 
Me feiflent perdrc ma faifon? 
Ie cuyde que n'eft pas raifon. 
Mais aroours qui feet la querellc 
De mon defir,& de vous belle, 
Me vueille faire droit de celle 
Qua tort ie treuue ainfi rebellc, 
Pour qui iuge ic lc reclame 
Dc ce forfait & grant difFamc. 
Car il feet que toufiours endure 
Vne douleur,qui eft fi dure, 
Et que i'ay toufiours cu dure 
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La peinc > Pennuy > & l'ardurc 
qui afprcment en mon cueur dure, 
Et longuemcnt ia a dure; 
Par ce que ie fuis adure 
En defplaifir & en trifteffe 
Parvous,maDame,&maMaiftrefTe, * 
Ma chiet tc,mon bic^mon conforc. 
Se vous ne fai&es que brief ceffe 
Ma trefdouloureufe deftreflc, 
Ienattensplusricnqnclamort.. # 

Si fcra pour vousvng beau fair, 
Quant vous aurez ainfi deffait 
Celuyquivousaranramee: 
Quant rien il ne vous imeffait, 
Mais a feruy fans nul forfair, 
De cueur,de corps,& de penfee, 
Tant que ma trifteffe eft doublec, 
Ne guerifon ne fjay rrouuer. 
Amours vueillez moy conforter, 
Regardez mon cueur qui fe pafme, 
Qui eft tout fin preftde finer, 
Et de mourir de ducil amer 
Pour vous, pour Tamourde ma Dame. 

LA D A ME. * 

Dea,pourquoy di&es vous, amis, 
Que par moy il vous eft du pis, 
Et qu en perdez voftre faifon > 
Car oncques mal ie ne vous fiz 
En faiz,en penlee,n'en diz, 
Neic n*en euz intencion. 
Mais fa voftre condicion 
Eft d'amer fi legicrcmenr, 
Sans auoir nul commencement, 
Tofe bien dire deuant tous, 
Que f'il vous vien t foubdatnement 
Du defplaifir bien largement, 
Vousnedeuez blafmcr que vous. 

Ie fuis franche,de tous exemptc: 
Fors que d'vng>& fi eft m'entente 
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D'acquerirvoftrc renommec, 

Iencvucil que nul ait Tcntcntc, 

Que par moy ne par mon faift fentc? 

Si aymavoulentc fcrmcc, 

Ec mon cueur en eft bien content. 

Si n'eft-ce mic par mal talent 

Que i'ayc a vous, ic lc vous iurc f 

Ne pour voui hayr nullement: 

Et aufli le mal eft neant 

Que par longucment y ne dure, 

N'oncqucs ie nen vy nul jnourir 

Par deffaulte de fecourir, 

Tant cutdcfplaifancc & ataine, 

Nc point dc fifortarguir, 

Qu'on nc le fift bien cfiouyr 

Aauoir fantc toute plaine. 

Ce a'eft qu vn peu de plaifant peine, 

Quamoursaucunesfois cnuoye, 

Mais quant a moy ricn ne fcroyc, 

Aufli aucz vous autre amic, 

Qui vous peult bien remcttre cnioyc, 

Cent fois micux que ie ncf$auroyo> 

Et ofter voftrc maladic. 

• Triftcffc^artd'cllc 

Au departir. 

Presquepartir 

Son cueur cuida, 

Tant endura 

De defplaifir. 

Tout Ton plaifir 
Printafuiuir, 
Etlclaiffa 
Au departir. 

Oncques martyr 
Tant a loufFrir 
N'eutnen'aura. 
Ildefira 

Centfoismourl? 
Au deparcir. 

LE 
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yir /* mor/ <& fa Dame. 

Ourrefifteradcfefpoir, 

Qui, mc combat par defplaifance, 
Tout armede trifle vouloir, • . 

Monte fur cKeual d'inconftancc* 
Ay prins vn peu dc rccouuraaoc 
Acombatre cornrelamort, r . ^■7•' 

Dcparole ) nonpasde lance: 
Car elle ma greue a tore. # 

Si ne'puis ma melencolie 
Diflimuleraucunemciu;, « 

Ainjoiseftmon amcraisic, 
Et ay perdu l'entendemenr. ' • 

Mon cueur gift fouz iepauement 
Auccques la plus excellence 
Qui fuft oncqiies au firmament, 
Et ie ne croy pas que ie mente. 

Si n'eftdemoure que mon Corps* :I 

Etmes membres fopc tous pcrclus, 
Tous hclctez, & demy mors, , 
Etf'affdbliftdepluscnplus. 
Ievouldroyeeftrercclus, . * 

Samon honncurfairc Tofoye. 
SipafTeroy-iclcfurplus * 

Demon temps fans demener ictye. 

Mais puis qu'il me faut demotkret - ± 

Encores en ce morale cy, ..•;: 
Soubzbcaufemblantmeiaut ptawibr . : - * 
Ducueur,&couurirj_ion foucy* ...-.// 

A la Dame fans nul mercy. ".'':■:. 1 

De parole nc vueil combatre, 
Ceft a la mQrtjqtfiura auifl r < v i 

Naure pour mon plaiOrabatre/ ^ ,f * 

Si me conuifiotir econfoctec ■ on ■ ■ ' i 

De moy mcfmes.corm4*rtc icpu.s» 
Etvng peu de dueil deportee < - "■•• : ' 

EtledcfplaifirouicEuis. * : *; _£■.■;.. . > 

HHHhh 
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7*4 LEREGRET D'VN AMOVfcr 
I cue puis miculx i mon aduis 
Mon dueil delaier & patter, 
Qu'a faire baladcs & ditz> 
Enla rcgrettantfansceffcr. 

O mon cueur,comment pourras tu 
Le bicn d'iceHe reciter, 
Quiauoit coutelavcrtu 
Qui en femme peulc habitcr I 
Quant cutevoisdeshcritcr ' • 
Dcfa trcf-plaifante acointancc, 
Comment pourras tu refpiter 
Ton mal, & faindre ta greuancc? 

Lasfbouchc,que pourras tu dire 
De cclle,qui fi doulccmcnt 
A la fin t'a voulu efcrirc, 
Et mander Ton departement? 
Icffaytnentoutccrtaincmenr, 
Que ion nom nommer ne pourroye: 
Car au profercr feullcmcnt, 
Ic croy qucie rac pafmeroyc. 

Pource delle par ler ic vucil f 
Commc fit Dicu a noftre Dame 
Encroix,poureftancher fon ducU: • 

Car il ne lappella que femmc. 
Si ay bon efpoir que fon amc 
Soit la fas au trofne diuin: 
Car oncques elle if eut diffamc. 
Dc bonne vie bonne fin. 

Prcmierementcfl faieuneffe 
Fut fiplainc de courtoifie, 
Que fa doulccur & fa fimplefle 
pemonftrbit faparfai&c vie, 
De beautc fut elle garnic 
Plus que nul nepourroit comprendre: 
Car fa chierc doulce & polie 
Faifoit tous cucurs d amours efprendre. 

Ie ne croy pas qu'en tout le mondc 
Euft aufli beUcxhcuelurc, 
Car qllc eftcit dorec & blonde 
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Oultrel'vfage denature. 

Ha/mortplainedeforfai&urc, « 

Comment ofestu aflaillir 

Vnefi belle creature, 

Etfairefabeaultcfaillir? 

Ha / dure mortjie m'efraerueille 

Comment tu ofes effacer 

Vnc couleur fi tref-'vcrmeille, 

Qui fouloit les autres pafler. 

Helas/ ie ne me puis lafler 

De toy bIafmer,morttref-dhierfc. 
*Que ne me faiz tu trefpaflcr, 

Pat ton dart,qui mon cueur trauerfe? 
Ou as tu mis Ie luminaire, 

Ethclartedefesdeuxyeulx, 

=QH* enluminoit Ton viaire 

Si clercmcnt.qu'on ne peult mieuk? 
Ou font les fourcil* gracieux, 
Noirs&velusmodereemcnti 
Helasiie fuis fi ennuieux, 
Quant g'ypenfele cueur me fent. 

Sa petite bouche&ttai&ice, 
Scs baulieures bien colorez. 
Son manton fourchu & propicc, 
Tu les as tons deffignrez. 
Tcsminiftres defmefurez, 
Qui font Iangour & maladie, 
Ont tous fes membres empirez, 
EttuJuyastolIulavie. 

Mort defloyalle,i'en appelle, 
Se receuoir veulx mon appcl: 
Car certcs tu es trop cruelle, 
Ton icu ne me femblc pas bet. # 
Helas'&feiefuismortel, 
Et tu as fur moy feigneurie, 
Frappe moy de ton dart cruel, 
Si iray auccques m'amie. 

M'amie eft elle vrayement, 
Voire en bien & en rout lion ncur: 

HHHhhij 
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Car ic prcns fur mon fauucmcnc 
Qu^ncqucsrfi'y penfay dcfhoaneur. 
Helas/princcffc dc douleur! 
N'auras tu point pitic de moy? 
Ic cc prcfcntc mon malhcur, 
S'il t'agrec, fi lc rc5oy. 

Tu as prinsvn corps fipatfaic, 
Vne fi cref-plaifant image, 
Vng fi beau vifagc defair, 
Eedefolle vng tel ouuragc: 
Vicn pour acheuer mon ouuragc 
Contrl moy,& mc rens confus: ' 

Ic tc laiflc pour heritage 
Moncueur/juei'aymiscnie&wu 

Ha.'faulcc mort,tu es trop lente 
Aaflaillirleslangoureux. 
Tant plus la perfonne eft dolentc* 
Tant moins eft ton dart rigourcuy, 
Maistuaffaulxlcsamouseux, 
E t ceulx audi qui font en ioyc: c 

Car quant aucun cuide eftre hcuteux, 
Adonc tu tc mets en fa voyc. 
Ie ne me puis affcz complaindre 
De toy & de ta cruaulte, 
Neiene puis mon cueurcftaifjtJrc 
Dc blafmcr ta defloyautc. 
Et quant ic penfc a la beaulte 
Que de mes yculx ic regardoyc, 
Et a la parfai&e bontc 
Qujcn clle iadisic trouuoye: 

Ccrtaincmcntil m'eftaduis 
Que Ic cucur mc doit hors partir, 
Carparladoulcurouiefuis \ 

Me puis dirq plus que martyr, , + 

Par le mal qu'il mc fault fouffrir 
Quant ic penfe que ic fouloy c 
Dcuifcr tout a mon plaifir 
A elIe,commc ic vouloye. 
Le*ucur me fault certainemen^ 
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le nay puiflancc de le dire: 
Si me conuienc tout bellcment 
En foulageant mon mal efcriprc, 
Et diflimulcr mon martyrc 
Deuant les gens, qui plus me grief. 
Car bu ie fais femblant de rire, 
lay toufiours mon cueur en imfchief. 

Hclasimort impctucufc, 
Doulourcufe, 
Remplic d'iniquitc: 
*Tu cs crop fort ennuyeufe, 
Ethayneuf*, 
Et mere de cruaulte, 
Quant par ta defloyautfi 
M'asoftc 

Tout le foulas de ma vi*i 
Et en ma profpcrite 
Mas boute ^ 

Du tout en melen colic. 

Tu m'as bien mis en pcnfeei 
Quant ceffce 
Eft la ioye de mon cutu r, 
Et la belle trefpaffce, 
Trcfpercec 

Asmonamcdcdoulcun- ♦' 
En prifon 6c tcncbreur 
Dclangucur 
Mas enfermeli trcs-fort, 
Par le glaiuc de rigucur 
Sansdoulceur 
M'as prcsque naurc airttofc 

Mais ccrtcs tu nas ricns fait, 
Separfait 

N'cft ton oultrageux ouuragc 
Sur moy,qui nay ricns mcf&fr; 
Car deffait 

Suis par ton ficr vaffclagc. 
1 en appcllc en mon courage^ 
Afore fcuuagc, 

HHHhh iij 
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Tant plus redoubloic mon talent 
D'auoir honneur. 
Oreftmoncueurmisadouleur, 
Ec ne treuuc plus dc faucur 
En quelque chofc que ic voyc 
Pour lc prefent. 
Helas i il mc fuft crop raeilieur, 
Que ie pcuflc finer mon pleur, 
Mourirauecquesvousaioyc 
Bicn bricfuement. 

. Pour tout plaifir ay~ie dueil angoifleux, 
Pour rout defir rage defmefurce, 
Grief defefpoir en lieu decueur ioycux, 
Forcenement pour courtoifc penfee, 
Langucur fans fin pour vie afleurec, 
Plaine deplour , d'angoifTc, & de torment, 
Pour tout efpoir la vie malhcurcc 
Mcflfault fouflfrir pcrpctueilemcnr. 

Pour tout foulasay-ie oucur douloureux* 
En lieud'elbatviuantobfcuremenr, 
Pour beau maintien ay le corps tenebreux* 
Prcft a perir fans nul allegcmcnc, 
Plainte durant continue! Icment: 
Mais fans moyen impoflible a gacric 
Me fault fouffrirpcrpctucllemcnt, 
Et fine puis ncgarirncmourir. 

Fiere durte pour regrets amoureux, 
Et voulente de ioye feparec, 
Triftc pcnfcr,& regret rigourcux, 
Pafle regard pour racecoloree, 
Angoifle grand en las cueur cnferr4c, * 
Plaine de dueil & d'eibahiflemene, 
Pour bien mondain la mort trcs-defir^c 
Me fault fouffnrperpetucilemcnt* ./ 

Courroux amer poqr fcmblanc amourcux 
Icporteappcrcnonpascpuucrtemear, • - 
Morne maintien pour baifer chaieuroox, 
Aigre fou cy pour refiouy iFerocnr, 
PourbonfouUaicefpoit.TOal^ddeat, ■ 

Dure 
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Dure rigueur qui tout bicn fait tarir 
McfautfoufFrir perpetucllenient, 
.Et fine puis neguerir ne mourir; . 

En lieu de ieu foucy tref-cnnuiculx, 
Pour fouef dormir tref-diuerfe nuitec, 
PourrepofertrefTaillir entredeux, 
Pour vn lid mol bicrc trcf-mal ouurcc, 
Fieures bouil^ns qui toufioursonc duree, . 
Labouren vain eh Heu d'efbatement, 
Pour lesyeulx vers chieretreflangorec 
Me fault fouffrir perpetuellement. 

Trouble confcil,vouloir iniurieux, 
Pour heurmalheurinfortuncemcni:, 
Et grief trauail pour ennuy gracicux, 
Loingreculertn lieud'auanccmcnr, 
Et tout Ie mal qu'on peult encierement 
Dirc,pcnfcr fans efpoir d'en iffir , 
Me fault fouffrir perpetuellement, 
Ec fine puis negucrirnc mourir. 

Et fe iamais ie ne ceffoie 
De me plaindrc piteufement, 
AfTczexprimcrnepourroie 
Lc dueil de mon entendement: 
Qui eft fi grief que vrayemen|| 
Cijpurd'hommenele peult penfer, 
Etcuidc bien certainement 
Que ceft pour ma mort auancer. 

Or ne fjay ie plusque ie doye 
Faire,dire,nc deuenir: 
Je metz en reffuz toute ioye 
Deformais,pour dueil maintenir. 
Ie me puis dire fans mentir 
Cheualier noir aux blanches armes > 
Auffi bien me faut il mourir: 
Car toutes chofes ont leurs termes. 

O Dieu,ie te pric humblcment, 
Puis qu'auoir ne puis allegeance 
Demon tref-merueillcuxtoutmenr, 
Jjtdemagriefuedefpiaifance: # 

Illii 
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Quant i'auray fait ma penitence, * 
Etpaffe la fin de mes iours, 
Qu'auoirie puiffe demourancc 
Anecques elle pour toufiours* 

Car ie cuide ccrtainemcnc 
Pour le bien quieftoit cnellc^ 
Que Ton acne foit feuremenc 
E41 la ioye perpctuelle, ^ 

Comme nettc, plaifanr, &beile,, 
Etde tout vice defchargee, 
Et ie fouftiens cefte querelle 
Quelle doit eftre bien logee. 

Sirequiersitous amourcux, 
Qui aiment en bien & honneur r 
Et femblablement a eous ccux * 
Qui d'atnours ont naurele cueur: 
C^ujls refoiuentma grant douleur 
En pitic &t compafTion, 
Et qu'ils vueillent en ma faueur 
Pricr pour fa faluation . 

Carief^ayque ma maladie 
Ne pourroitgarifon auoir. 
Si me eopuient paflcr ma vie, 
Et mon mal en gt^reccuoir. 
Pour confort auray defefpoir, 
Et pourfoulasmelencolie, 
Gueur csbahy pour hault voulohy 
Et paour pouLma cheualerie. 

Si auray fon nom en cfcript 
D-edans mon cueur au plus parfond^ 
Etferayrauycncfpric x 

Comme cueur qui en larmcsfond. 
Mes douleursTenpuuelleront, 
Et ma ioye feflongnera: 
Ainfi que les iours feniront, 
Ainfi mon foucy doublera. 

O tres-haultDieu^ete fupplie, # 
Quant viendra Ja fin de mes iours,. 
Et que le temps de cefte vie 
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Aura en moy pafle font cours, 
Qu^iltcplaifc donner fccours 
A mon pourc ciicur ennuytulx, 
Et quelle & moy ayons fccours 
La fus au throfne glorieux. 



BAL^iVE ^t CB PROP-OS. 

P N approchant Ic pays & la terrc, ^ 

•^AuqucljadismoncueurlaifTerfouloyCj « 

Regret m , aflault,& pitie mc fair guerre, 
Pleure,gemis,& n eft homme qui i'oyc, 
Dc ioycauoirapeine me faoulovc, 
Moncueur rioit pour celle qui jadis 
M'cntrctenoit ainfi que ie fouloye 
En tout honneur, & en fai&s &eh di&s. 

La mort , helasi a pris,pour moy conqucrre 1 
Son dart poignant,qui contre nul ne ploye, 
• Par grant rigueur eft cclle venu querrc 
-Qui me gardoit en tous licux ou i'alloye. 
Loing de fon corps fouuent d'clle parloyc 
Entre mes dents, defirant cntandis 
L'heure & Ic temps que ic la reuerroye 
£n tout honneur, & en fai&s & en di&s. 

Or ne puis plusdefoneftatenquerre, 
Fen fipytrop plus que fipuoir n'en vouidroye, 
Ie f$ay fa mort , dont fort le cucur me fcrre, 
A quoy donner remede ne pounoye. 
Bien dire puis que iamaisne pf endroyc 
Plaifir en riens, le iour que la perdis* 
Car fur ma foy loyaulment ic lamoye, 
En tout honneur, &c en fai&s &c en di&s. 

Le Dicu d' Amours par fon plaifir m'oftroy e. 
Damctrouucr,parqui foye rcmis 
En bon cfpoir dc rccouurcr mi ioyc, 
£n tout hoimeur,& en fai&s ic en difts. 

JIlii ij 
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*AVTtLE B A L AD E* _ 

X7"Ne doulcc plaifant nominatiuc, 
V Donti'yencen4z former vnggenitif, 
Si que Pamour mc demoufra datiuci, 
Maulgrc dangicr ce faulx accufatif, 
Par fon doux oeil & regard vocatif 
Mefaitvouloirqu'ellefoitablatiue: 
Ec fi luy plaift de m'eftrc fubftanriue, 
En la/er Ant me rendray adiedif: 
Mon cueur luy don par amour tranflkiue, 
Pour affemblcr la paffiuc en l'afttf. 

A fon mairitien me femble indicatiue, 
Que dc moy veult filre l'impcratif. 
Amour luy doinc tant en cftre optatiue, 
Que de deux meufz faifons vng coniun&if, 
Tant que ce fait^demeure infinitif. 
Ma voulonrtluy fera relaciue, 
Et fclle en eft premier inchoatiue, 
Auffieneft mon cueur meditatif, 
* De luy donner forme frcquentatiue, 

M Pour aflembler la pafliue en l'a&if. 

« Scdebont^ellem'eftpoficiue, 

De loyaulrc luy fuis comparatif, 
Quant de beauteeft Iafupcrlatiue, 
Pour doulcementfaire vn copulatif 
De deux amans lbfqu'au diffinitif, 
Puis qu'ilz ont temps & cfpaceexplcAiuc, 
Et font d'accord que l'vne premium 
Soit attendant l'autre diriuatif. 
Ces chofes ferucnt en infinitiue, 
Pour aflembler la paffiuc en laftiE 

Prince.onpcultbicn quant e'eft chofe haftiue, 
Cobicn qu'amours change en diminutiue, 
Souuent faire du propre appcllatif, 
Et d'autre part la Dame acquifitiue, 
+ Pour aflembler lapafliue en l'aftif. 
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C E fortune m'a ce bicn pourchaflc - 
^Enucrs amours , qui tant mom fouftenu, 
Que voftre vucil (pit au mien enchafie, 
Le plus heureux comme le chier tenu, 
Voftre loyal fcruiteur rctenu, 
Mamour,mon bien,ou font tous mes apuiz: % 
Si mefemble-il que riensn'ay obtenu. 
Puis que de vous approchcr ie nc puis. 

Enuie ma duremenc dechafie, 
Tant qu a peine me fuis-ic reuenu 
De la langueur ou dueil m'auoit chafle/ 
Sans conceuoir que foyedeucnu. 
Mais de mes maulx il vous eft fouuenu, 
Si m'eft alle de mieux en micux depuis: 
Combicn JDame, que cc m'eft mal venu, 
Puis que de vous approcher ie ne puis. 
Sobre amcr ducil en amours exaulec 
Mot ,vng tandis,puis a coup defcongneu, 
Comme Tarbre de tcrrc defchaufle, 
Qujon veult tirer,& qui eft incogncu.- 
Tout vng de moy, fc ie fuis mcfcogneu, 
Micu$ me vauldra gedcr dedans vng puis, 
Et nc viure tant que foyc chenu, # 

Puis que de vous approcher ie ne iuiis, 

Princcflc , las » felon ce content, 
Mourir m'en vois le chief fur le chapuis, 
Les yeulx bandez , a force detenu, 
Puis que de vous approcher ie ne puis* 

^AVTRE BUlsiDE. 

tY de ce !& ay qu'on clame fi courtois, 
** Fy de Venus & de la beau te d'elle, * 
Fy d'ofperuiers, de faulcons, & piuois, 
Fydc harper, de chanter de viellc: 
De tous oyfcaulx, excepte Tarondellc, 
Demoy-mefmcsdis-ic fyparmoname, 

II 111 ll) 



Digitized by 



Google 



So*' BALADE, 

Si fais-ie auffi clamours, audi de Dame 

Fy de cous jcux, de chanfdhs,dc rcnuois* 
Fy de Pallas, be de la beaute d'elle, 
Fy de iouftes,de dances, de tournois. 
Ec fi disfy de lafa^ on nouuelle: 
Sifais-ie auffi, de celuy ou de celle, 
Qujloyaulte maintiendraiour ne cerme, 
Sftx/-ic auffi d'amours, auffi de Dame. 

Etf'endisfy,feplusnelareuois, ' 
Pas ne fcray comme la turterclle: 
Ains femblcr vucil au roffignol du bois. 
Car audi toft qua fait de fafemetle* 
Sifflant Pen va, & luy monftre fon acfle, 
Lireau luy fait , combicn que fdit diffamc* 
Si fais ie auffi d amours, auffi deDame. 



BALAVE COVRONNBB. 

Moursmefait 

^Versvousvcnic 
Encueurparfait* 
Monfouuenir, 
Afoubucnir • 
RcfFuz n'aucz. 
l'enfuisfauuaz. 
A bricfremour: % 
Garderfcaucz 
Loyal amour. 

Rienncftfifcfc 
A mainccnir, 
Com par bien fart 
lufqu'aufinir \ 

Amytenir, 
Prendre efptouuez 
Lcsbiensprouucz: 
En ma clamour 
Nereprouuez 
Loyal amour. 

Dame d'aracr deefle, 
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BALADE COVRONNEE. 807 
Pour voftre grace auoir 
Vcjus offrc ma ieuneffe, 
Me$.bi ens, & toon auoir, 
Vous pouez tour pour voir, 
Ricn tfy peult; contrcdire. 
N'eftfalutinterdire 
Parvouloir curieux, 
Sans meffaire ou mefdire 
En cucur rcligicux. 

Amoureufe Princcffc,] 
Par arfourcux dfeuoir 
Vous feruir en lieflc 
II n'eft meillcur deuoir. 
Vucillez m'y rcceuoir, 
Ecnon pas cfcondire, 
A feruir fans defdire 
Nay vouloir vicicux, 
Que ic ne mcure d'kcj 
En cueur rcligieux. 

Artco^trefart 
Deuez banir, 
Orgucil forfaic 
JMefaitpafmir. 
Ioindre&vnir 
Ne me deuez, 
Veoirle deuez 
Sans grand demour; 

Tout conceucz } ' 

Loyal amour. 

Amourciife Princcflc, 
Madame a dire voir, 
Quimalpcnferneccfle, ' 

Ne vous peult deceuoir 
Par FefFuz ou non voir, 
Com mauuais cfcondire I 
Vicicux tous mauldire < 
Vueille le Dieu des dieux, 
A vng mot fans plus dire 
En cueur religieujf • 
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Prince parf ait, ioyeulx, 
DixfoiSjfe pouez lire, 
Trouuercz efdics lieux, 
Soic bien ou mal eflirc 
En cueur rcligieux. 

RO N DBA V. 

T AmcrcyDicuicvistoufiours, 

Quelquc defplaifir que ie porce : 
Bon vouloir ma douleur fupporte, 
Mais i'ay pafle tous mes bons iours, 
Sans auoir aydc ne fecours 
Doulcemenc mon temps ie depottc. 
La mercy Dieu. 
Icn'ayplus qucfaircd'amours, 
Deformais ne m'en plaift la forte: 
Aux autres du tout m'en rapporte, 
Car quant \ moy i'ay fait mon cours. 
La mercy Dieu. 



AVTRE R ONDBAK. 



C Vr ma foy,ma Dame, 
^Fayraetantvoftre ceil, 
Que par fon accucil, 
Voftreic me reclame. 

Ie fjay bien pourquoy 
Ie vous ayme fort, 
Car quant ie vous voy 
Mon cueur eft d'accord* 

Se may voftre Dame 
Aymer ie vous vueil, 
Par ioye ou par dueil 
Sans larfTerpouramc. 
Sur ma foy. 



viVTRE 
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*Ih Nferuant ma Dame & Amours *Ad'to*jn 

fc ^Pitcufcmcnt fc vfent mes iours, T^^ 

Languiflant en douleur crucllc, 

Sans nul conforc dc luy ne d'cllc, 

Loing d alegcance & defecours, 

Qui humble picic n'ay rccours 

Decoutema painc 6c labours 

Tenant l'amourcufc qucrellc. 
£q feruanc. 

Tous mes plaifirs vont a decours, 

En moy fe doublent plains & plours. 

Ainfin'cft ma fortune telle, 

Qui me fcra la fin mortelle. 

Si bricfucment ne cefle fon cours. 
En feruant.] 



-■* 



\AVTKE % R0 N DEAV. 

* A L'arrae, cfpoir , pitie, &c mes amis, 'Mfiai. 

> **> Armcz vous toft : car reffuz & dangier H*« *» 

Se mettcnt fus , pour vouloir eftrangicr — - 

Mercy dVn cucur , a qui me fens fouzmis* 
Las r f'ils le font, vctiir ne me peut pis, 
Mourir m'en fault, ja micux auoir n # en quicr: 
Alarme. 
De tous -amans font mortels ennemis, 
Vousle fauez, te pour ce vous requiet 
Q\ae me vucillcz fi vraiment aidier 
A ce cop cy , quils foient defconfis. 
Alarmc,] 



Findes enures dejtfaiflre vdUin Cbarticr] 
Clercy Not aire & Secretaire des Roys 

CHARLES VI. & VII. 
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ANNOTATIONS 

SVR LES OE V VR£S DE 

MAISTRE ALAIN CH ARTIER. 

SVR VHISTOIRE DV ROT CHARLES VI t. 

T le tint fur les finds Mefirc Charles Seigneur p AG# , 
£ xAlbrctjoufin gcrrnvn du I{oy Charles B ten dime 
Vl.decenom.] L'Exemplaire i la main»duquel 
ie me fuis feruy pour la corre&ion de cefte Hi. 
ftoirc, 8c qui femble efcrit & additionnc de la 
propre main de T Aathcur,ap|Klle coufiours ct 
parrain du Roy Charles VI I. Charles Seigneur 
de Lebret 9 8c non diAlbret. Ce qu'obferaenc 
auffi quelques Efcriuains raodernes , lcfqucls 
onr efcrit en Latin.SignamnuHcruierde Berne en Ton Panegyrique 
desComtcsdeDreiix & d'Orua^quil adreflciGuydeLaualComte 
d'Orual/imprimc Tan mdxliii. i Paris chez Viuant Gautherot. 
Car ilytiomme par rout lean d' Alb ret filsd'Arnaud Ameition d' Al- 
fa ret, qui fat filsdcCharlcs Seigneur d'Albrer,&pctit'-filsde Charles 
Gonneftablc dc France,/*.!;*/*^ Lebreti, ou \ Lebreto; & lafamillc d'AU 
btct,gentem Lebretam. Mais les anciens tilcres femblentconaenir,& 
rapporrer dauantageaumotd'Albrc^rappclIas en Latin Alesbertum. 
Etenayremarquevnentr'autres deplusdc qoatre ccts cinquate ans, 
bicn que fans date, au Chart tilairede laMaifon-DieudeMommoril- 
lon en Poi&ou.qui portc ces termesrHf/irftr Dominus Mesberti dedit qua* 
tuordenarios pauperihus Domui-DeideTdommorlU in 'viUariisfufer domurn 
Lepra fttrum de Faidolent. Ce qui pourra feruir a ceux qulrechercheronc 
l'antiquite& origine de cefte Maifon plus haur, que ne la rcprennenc 
pas ceux qui la deriuenr feuleraent d' Amanion,ou Amanieu Sire d' AU 
brer,mary de Saride fille de Didague Vicomre de Tartas , enuiron Tan 
mcc. &font ceftuy-cy pere d'vn autre Amanieu,auffi Sire d' Albrct,raa- 
ry de Roze fille de Guitar d fieur de Bourg : de laquelle il procrea Ber« 
nardex, Guitard,Arnaud,Berard,&Marthc. Adiouftansquc,Ber- 
nardec Sire d* Albrec % 8c Vicomte de Tartas , fut pere d' Arnaud A ma* 
won.auffi Sire d' Albret,auqucl le Roy Charles V. donna pour efpoufe 
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- Marguerite de Bourbon (oeurde la Royne IcanncdeBeurbonfafem* 
me:Et de cc mariage vinr Charles,Sire d'Albret Conneftable defian- 
ce, qui par cemoyen fut coufin gcrmain du Roy Charles VI. ditlc 
Bien aime, du code des meres. le pourrois icy rapportcrlc reltc 
de la genealogi6 d'vne tant eelcbre famille ; mais cc n'eft pas monbuc 
d'employerces Annotations en lade^hi&ion enticrede tdlcs pieces; 
ainsfculemcnt en rirer& remarqucrcequiappartientirintelligcncc 
& explication de la prefente Hiftoire. 
VAG.cad. Oudttan mcccc. & deux trefpaJfaMcfsireLoys de Sancerre CannrjfMc 

# dcFrancc] Par contradfcpafTcfouz le feel du Chaftelletjdeuat lean Sei- 
gneur de Folleuillc,Cheualicr,€onfeiHer du Roy>Garde dc la Preuoflc 
dc Paris, leleudy xxvu. iour deSeptebre Tan mcccxcvii, ce Seigneur, 
toy r dc Scncenc£heualicr % Conncftablc dc Francc,yendit, ceda & tmftorul 
J^cucrend Tere en Dteu,Monfcigneur Gucrart cf^Atbicsy^trcbeucfyuedcB^ 
(onyConfcillcrduB^oyyacbeteurpourluy.fcsl^irj.eJrpourceuxquideluy^ 
r'oient caufe ou temps auenir> pour & par my le prix &fomme de trois millt //- 
ures tottrnoisfun efcu d'or i la couronne pour ~vingt- deux foh t fix deniers tour- 
noisUpiecc;-vricmaifon , Hoftcl,jardins & preaux 9 fcant aVaris outrelt font 
faifant le coin de la rue d , ^irondelle y & dc la rue Guy le Comte, tone des porta 

dudit Hojiel faifant yffuc en ladi/erued'^rondelle, & ^ autre en ctlledcGuy 
le Comte. Lequel UoBelilauoit, tenoit > iouyjfoityO 1 paifiblemcntpofiednit, & i 
luyfeul<? pour let out compctoit & apart enc it. Iltrcfpalla leMardyfuiei- 
meiourdeFeburier, & fut enterre dedans l'Abbayede fain&Dcnys, 
Pag. end cn ' a Chappelledu Roy Charles V.fouzvnetombe plate. 

# \Auec7rtcfiircBcrtranduGlefquinfonprcdeceffcur.'] Il n y a parauentu- 
re aucun furnom de famille an ce Royaume, plus diuerfementefc;rir& 
corrompu par les Hiftoriens,qu eft celuy dc ce famcux & celebreChc- 
aalier BrctorijConneftablc de France,& Comte de Longucuille. Caril 
yen a quiVappelleni Kefclin.Claiquin^u Clafquin: d autresGlcfquin, 

^&Guefquin:&quclqucs-vnsGlaicquin, ouGucaquin. Mais iecroy 

{>our moy, que fon droit & vray furnom eft,du Guefclin. Au raoins^ic 
e trouue cxprime de la forte en fon Epitaphe,qui eft dedans TEglifedc 
fainft Denys^ &cn THiftoire manufcripte de fesgeftes, quj le faitfil* 
dcRcnaiidduGuerclinjChcualier^SeigneurdelaMotcdeBronjiw 

' lieucs dc Rennes : & luy donnc pour freres , Guillaame & Oliuicr <to 
Guefclin. Fay auffi veu quclqueslcttres,par lcfqurllcs ileft claircmenr 
nomme Bcrtrand du Guefclin,non pasGIefquin,ny Claquin,ouGuea* 
quimNotammemvaepaflee fouzlefeel dela Vicomtcd'Auranchcs, 
du xxv. iourdcSeptcmbrc Tan mccclxxix. portantque leditMr/^ 
Bertrand du Guefclin hailla k Mottficurlc CemtcdMenfon & du fcrcbeU 
terre grfeigneuric de Tbuitt,fur & en deduction de lafiiete de trci\e cents It- 
tires deferrc ou rente.tju'tl ejioit tenu bailler pour I* ef change dela Seigneur"™ 
« laGuicrchc cnBrctaignc. Etvneautre dcDamcMaricdcBrctagneDo # 
chefle d' Alcn^Coratcfle du Perche,& Dame de Fougcres,du dernier 
iour d' Aouft mccccxvi./w layuelte elle- o&roye a Dame Typkjine duGttef- 
*[{?!>¥** xiLlimstQurnois dc rente ^h elle prcnoit fur U frcuojlidc U Gttitrjk^ 
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fuffent employees ) la fondation d'<vne CbaPpelle, enl'autierdenoftreVameen 
tanefde tEgfife Collegiale noflreDame acta Cuiercbe. Au furplus 3 i]fitle 
ferment de Conneftable es mains du Roy Charles V.lcdeuxiefrae iour 
d'O&obce mccclxx. Cc le mit lc Roy en pofTeflion de cefte charge & di- 
gnitcjuy baillant vne efpee cntre fes main$,laquclle il degaina en pre- 
tence du grand Confeil.-proreftantquiiremployeroit pour le feruicc 
du Roy & de fa Couronne. Ce qu'il fift auec tant dc valeur, &de proii- 
effe , que les annees qui eraportent tour, n'en efFaceront iamais la g/oi- 
rcnylarcnommee. Car tous les Hiftariens dc fon fiecletefmoignent 
& la grandeur de fes a&ions,& les merueilles de Ccs armcs.Ccft pour- 
quoy,fans en par lericy dauantage,ie me conrenreray dc rapportcr l'E- 
loge que luy donne MeflireO&ouian dc Sainft Gelaiz Euefque d'An- 
goulcfme,en fon Scjour d'Honneurimprime par la veufuc leanTrcp- 
perel & lean Ianot M en ces fermes : 
le *vy bruire parmy ce\lc forejl 
Vng Cheualier de dtgne remembrance, 
Vejpce aupoing , comme fajgncux &preft v 
J)e combatre pour publtquc defenfe. 
Ceftuy jadisfiB moult beaux facts en France, 
Iafoitquilfufi deBretdignc fatlly; 
Et maintrebelle afiuuent ajfailly. 
Cbdcun Bertrandu clefqmn file nomme, 
Hardy >prudcnt> & tres»liberalhommc. 
Et y ioindray d'ailleurs vne remarquc fingulicrc , que fait encor de luy 
noftre Chartier en fon Quadriloguc, quandildir.E/ le meur adreffement 
& hdut efgdrt du B^oy Charles le Quint derrennr mort ( car ainfi faut- il lire, 
c ffa£ant , & Charles fin fils) ft le bon Bertran de Claiquin tant defois <Vdincrc 
les ennemis gtorieufement % & le J^oyaume de grief nidlheurfoy reffourdre enpdi- 
fible bieneurete. Cejluy Bertrdn laiffade fon temps <vne telle remonjlrance , en 
memoir e de diJZiplinc & de Cheualeric ,/jue quixonque homme noble fcfirfatfoit 
reprouchdblement en fon cftat y on hy e vemit du manger trencher la nappe deuat 
Joy. Et ceftc ejiroite garde dhonneur & defeurtejiji le large cbemin deproejje es 
gens chcualeureuXy qui lors <viuoicnt;& ccjieouuerture de yengeance rigour cufc 
forcloit toute *voye aux fai&s deshonnorables. 

Van MCCCC. & quatrefut la bataille desfept Francois auxfept ^yfnglois de- Pag,^ 
ttant Fa place deMontandreeu Guyenne.] Lc lufdit Odouian.de fain&Ge- 
lais Euefque d'Angoulefrae park aufll dc ceftc bataille en fon Seiour 
d'Honneur, 

•Afrcs (die- il) ie *vy fept nobles^reux Franfois 
•Arme^bUnCydyansaupoinglahacbe^ 
Qui deffirentfept drrogdnf*Anglois, 

Ou pas yn deulx finefe monjlra lafcbez ~ 

Huldiceux neut pour lors pie a tatache % 
Car fi trej-bicn firent fans efpargncr, . 
Qtfdffe\ en peut Montendre tefmoigner r * 
. Chaje4ucogoeu 9 oufutl'emprwfej'ajte l 
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Etdesjtnglois bonteufe Udeffditc. 

Pag .j. Et seftoitfait ledit Henry nouueUement Hjy d Angetetrt pdtUrm & 

1{jy Bjcbdrd] Berry Herault da Roy Charles V 1 1, cfleu iRdy d'annei 
des Fran$ois,a fore patticulicremcnc defcrir ladepofuionimfltd* 
cc Richard Roy d'Anglcterrc , fouz lc tiltrede McmoircsdufdifHfit* 
firuElion dEngleterre enpartie. Mais lc rapport en feroit troplog,& peat 
cftrc hors de propos en cet endroit.Vne autre occafio lay poumdon- 
ner lieu quelque part. Car e'eft vne piece digne de lumtcrc.&quicon- 
tient beaucoupdecirconftanccsobraifcs par lean Froi(Tard,& aura 
Hiftoriensdu temps. 

Pag . cdd. Et en cet anfut deliuri Cbierebourg , que tenoit le Bjy de KdUdrre ,/*^- 
pointement queonluy dcuoit liurer ccrtdincs ttrres en recompcnfcdehCtntl 
cTEureux % & dupdys de Conjtdntin>ou ildifoit quit duoit droift.] Lcs LcttfC* 
du Roy Charles V I. donnees \ Paris le ix. i*ur de Iuin Van mccccuu. 
fur cet appoint ement 8c recompenfe , portent : Quen confidcrttm <pu 
Charles l(py de HdHdrre,pour luy>fes hoirs % {? dydns cdufe>deldiJfoit a tonjtom 
pwpetuellement du profit du Rj>y de Frdnc%& defes hoirs,fucccffturs & tyau 
cdufcy tout le droiB & d&ion quit auoit &pouuoit duoir & demander a cuft 
de thoirie &fuccefiion du Hj>y dc TZdUdrrefon pere % deld^oyne de JUdumtfi 
mcre^u awes, tdnt cnldComte de Champagne &fesdppdrtcndnces>commtls 
Comi/y cite^ > yilles,& Cbdftellenies, terns &feigneuries dEureux % Jwn*- 
cbes, Vontdudemer, Vdffy,'Hondniour,Efy i Bedumont le l{oger , Concbcs,Brt- 
tculy Orbec , Carcnten, Chdloignes, Mortaingy Gduurdy>N$gent le HgjgJttntt, 
BreudL MonschdHuef,'Mdnte& Meulant, CuEKmovKG,:& autresgcwJt- 
ment quelconques \ ledit l(oy Ch arles VI. luy donnd,ccda & tranfforuflB 
luy y fes boirs, &fucceffeurs> dou\e mil liures de rente is Cbdjiellemes, tents (f 
Seigneur ies qui s enfuiuent:f$d*oir eft % Beaufort en Cbdr»pdigne i Souldynes i N9' 
gent I'^irtdul^Ldrgicourt^Kogentfur Seine,Ponsfur Seine* S. Florentm 9 Brif 
fur Seine, CoUmiers en Brie fions fur Yonne % roux>FLgy,Lorm$GrilM'i** 
chdfieU<& CbafleUenie deKcmours>Mv{ le Tddrefcbdljles Grancbcsfiytmfl 
CbdftedHUndomponr les tenirj& en iouyr a1>eritdge pour l*y % fcs fain, &fr 
cefieurs.Ez furent lefdites lettres verifiees & enregiftrees^ui Parlancnt 
le xxvir. tour du fufdit mois 4c Iuin, en la mcfme anncc. 



Pag. p. 1 Wmcccc. &fept la r veille S. Clement, &c.faiUircnt ccrtaincsgcnsenb* 
Jlonne\ dyne mdifon>lefquelsfcrirentfur le Ducd Or ledns,& le tuemt) fcr- 
ccual dc Cagny Efcuyet de lean Due d' Alen^on , en fen Hiftoire del 



Jlonne\dynemdij 
ccual dc Cagny I 

Cotes d' Alengon cfcritei la main,attribue ouuerteraetu la raortde ce 
Due i lean Duade Bourgongnefoncoufingermain. Cat voicycoo- 
ipcilenpac|ebriefuetncnt% Enccluydnuzcccviu Uxiuwinbtmdtit 
Kouembrejedn D tic de Bourgognt conduit demerit diaboUque , rempbf defal' 
fett & trdifon % pdr mduudife penfet longuement gdrdee en [on cuem^fif^^j 
gditicr,pdr mduudis trtitrcs dfdi&ie\kcef dingle Due tfOrlednsfeulfrertd* 
J^(fy , Ettntiiron tbeure de neufheuresde nmFl , en ten reuendnt defoMper J# 
*]fdilly>bxtu>& ndurifitres-crucllcmenty que piteufe chofc eftoiti'Vepiri^ 
ceulx qui en tel efidt le ueirent. Etfut lefiii tout mort en U place. Ld<j*cttc mrt 
a ejli cdafc de tojttes Ies gverres dP mefchiefs yenus en ce V^yqjtmcdcfnisu^ 
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Vcy Engccrrand de M onftrclet,au i. volume dc fcs Chroniques. 

Lors Tedit Trince mm jut dpportjenfepulture , &fon corps mis en VEgUfo Pag.io. 
JesCtUJHpsaVaris.] Des Tan ucccqin. Icxjx. iourd'O&obrcilauoit 
fait & figne Ton teftamenr , pat lequcl il leguott cant aux pauurcs , qu i 
diucrfes Maifons de Rcligid plus dc virg]t mil liurcs tournois, 6c & too- 
teslesEglifeidc Paris &d'Orleanschacunevn Calict d'argcntjwy*/- 
bus Ecclefiis tot prtcepit cent ends Mijpu celebrdrip'ro fe, tjuot moriens * tat is 
bdberet dnnos. Mais il n'y cut point d'Ordre.auquel il tefmoignaft lots 
vnc pins grandc affection qp'i celoy des Peres Celcftins. Car non feu- 
Jem en til nommatntrc les executeur* de fondic tcftament,Frere Pier- 
xe Pocquet,le Pete Prouincial& les Prietirs des Celcftins dc Paris &de 
MarcGufii$;maisauflilear dona de grands biens& reuenus pourleur 
cmretien, &fonda nommement en lent Convent de Paris vne Chap- 
pclle appellee la Chappcllc des Dues d'Orleans>cn laquelle il I u t inhu- 
na^fuy, Valentine dc Milan fa fcmme,Charles Due d'O rleans leur pre* 
mier fils, pete do Roy Louys XII. & Philippe Comic de Vcrtus leur fe- 
cond fils,qui vefquir en cclibat. Ce quis'apprend de ces vers Latins ef? 
crits en vn petit Tableau con t re lescbaircs de laditc Chappcjle,ca 
forme d'Epitaphc. 

tiegdli fulgenstitulo brcuisbtc Lvd6v icv m 

*AurclUnenJim conicgt*vrn*l)*cem % 
Cuius erdtgenitor quint us rex C A R O L V s, huius 

Celeflmorum glorid prim* loci, 
^egia ficfoboles\frdterquo^ue Ksgius, omm 

Terrigeme prterat nobihtdte Dud. 
Tr$h dolor! ingentiquicUm liuore refcrtus 

Expetiiitdmtifrinapisinteritum. 
Vnde relu&dndo pofibac hue njfque rubenti 

Cdlidcdforumfdnguine tot* mddet. 
ltillequddringentisd*niifeptemquc,jilcnti 

-dementis noBeficruUexunimis % 
Vtfyes nullify ct*vitx % cut lucid* donct 
Viuere Cun&ipotens nuncfuperdtlupoli. 
. CldtAjuecum Chrtfto yiunt \ AuMediolan^ 
• Hu^fuerdttmtofe^iuddigrutlfiro. 
Kirtutum Comes borumgenitutd PbiUppm 

Cdudcdt ddmixtm embus jingelicu. 
Mtsfeptmgentis&yvadrdewtdPerd&tf, 
iMnnufexpdKUerJnsctpitiflcLtMs. 
Sic pdtre progenies fruiturjtcnuptamdrito, 
Ldudenccindignipcrpetudrccoli. 
x U y en a auffi d autrcs eraucz en vne table it marbre,prcs de la por* 
tede la mefmc ChappcUcjlcfquelsenfcignentlamermechofc. Mais 
cL'aurres les ontia fait imprinter aiUeurss 

E§ Itsconuoid luy &fesgens & fergens deputs legibet iufquesdu monftier,'VA*. 1+ 
^fc/)*™™*?*^ I Cc* cUuxCkis, ou Eftoliers^s'appclloicntLeger 
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duMouffel, &Ohuier Bourgeois. Etfurcntinhumczen vncomdfr 
Cioiftre des Maihurins de Paris , oii Ton voic encor miinrchant ledt 
fepulcure,fur laqueile ils font rcprjfcntcz en fa$on depedus enfeadfy 
aueccecEpirapheirentour. * 

llicfubtus jacent Leodegarius du Mouffelde Kormania & oliucMsBmr* 
geoisde Britannia *riundi>Clerici Scholares t quondam ducJiadiujUtiamfcenk 
rcm^vbiobicrunt :Bjftttuti honorific} & bicfepulti anno Domini MCCCCYHI. 
die xvi.menfis Maij. Rjfticias nojirum Epitaphium y yt ores pro nobis Veum. 
Eccontrclamuraillepcnd vneUmede cuiyre, en laqueile eft granec 
la caufe , pour laqueile ilsfurcnt refti tuez, & la pcineque le Prcuoft dc 
Paris ^ncourur pourlesauoirfaixexecuter,ences tcrracs: 
Cy deJfousgifcntlegerduMouJfcl,O t OliuierBourgcoisiadisClercsE[c$lktt % 
' eftudiants en /' Vniuerfitede Parts t execute\ a la iuflsce du Bjy nottrc Sircpr 
IcVreuoft de Varis CaniiccccviiJe xxviJour dOc7obre y pour certains uiltn 
impofe^. Lef quels a lapourfuitte de IVniuerfitifurent reftitue\ & amene\ a 
Purvis cfe nojlre Dame>& rendu* k lEuefque de Varis>eomme Clercs;&*M He- 
t~ie*r><<r aux Depute^ de iVniuerfiti^comme Suppos d'icelle, a tret-grande/i* 
lemnite. Et de la en ce lieu cy furent ament\pour efiremu en fepulture^tm 
lcccccviu.Vf xviii.iotirdcMay. Utfurent lcfditsVreuojt& fonlieutetiat 
defmis de leurs offices, a ladtte pourfuite : comme plus a plain dppert par Itttns 
pdtentes & inftrttmtnsfur cecas. Trie\ Dieu , qu 9 illeurpardonnekurspcck\ 
u/fmen. 
pAG.tr. Mefiirc lean Bouciquault Marefchal de Trance .] Anroirie dela Sale co 
l'Hiftoirc ou Chroniqucdu petit lean 4c Saintrc page f & dcpuisCka- 
bellanduRoylean.dedicealeand'AnjouDucdcCalabrc&delot- 

rainc,Marquis du Potjchap. xLvix.dic que Meflirc lean lc Main^f** 
re de ce lean Marcfchal dc France , & de Mcffire Geuffroy le Maingrc 
ion frere,fut le premier furnommc Bouciquaolt > &: en parlc ainfi:E*#- 
luy temps eftoit en la Court <vn tres-icune Efcuyer , tresrgracieux ,dc IdDpm 
de Tourainc, quipdresbatcmentfutnommeBoufiiquault,gfantpcredaBu$*' ) 
qaattlx qui font auiourd'buy. Trcs-faige ,fubtil , & aduenant Efcuyer , & f* 
affe\auant en la grace du Bj>y eftoit. Celuy Boufiiquault <voyant.SaintrJ, fif 
auant en lagraadu^oy eftoit, &plus que les autres,fcn accointa. f jntfrrij* 
ieune eftoit , le voyantftbomme de bien {aufiipour I amour dupays, ttes-^r 
lentiersfen accointa; & tellement fe accompaignerent & aymercnt ><$**** 
frcresnefcuffentfccuplm cntraymer. Et peu apres: Etjafoit ccqutBrtp*- 
quaultfuftptristrcs~<vaillant Cheualier , outre ptuttftoit-il fubtil &attrt*fi 
plus que Saintren eftoit: & anfti an fait darmes Saintri eftoit tenu /f /#**"- 
Unt. Etpource IcsHeraux, &les B^oys darmes enfirent 'Vn tmnamfffz 
uerbe p endtfant t ' 

Quant vicnt k n)n ajfault t 

Mtcux<vault Saintre queBoufiiquault} / 

Maisquant'vienti'untrai&ii 

Tdieux 'vault Bouciquault que Saintrf* 
C eft afeauoir l l <vn pour lesarmcs&l* autre pour Icconfcil. 
Pag.iS. ttfirent coupper la tefte au grand Maiftre dfoficl de Front* nmm(#**» 
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/*/«.] Cc grand Maiftre appelle lean , Seigneur de Montagu & dc 
Marcouflis, Vidame de Laonnois, fils de Meilkc Gerard de Montagu, 
& dc Dame Bietcc dc Calinel , dont Ics corps font inhumez £n TEglifc 
dcSain&e Croix de la Brctonncrici Paris, ne fouftrit pas lors feule- 
ment le fupplice de la mort. Car il % trouue que pour plus grande ho - 
tc&ignominie,fon chef fur en outre mis fur vne lance au lieu des . 
Hallcs,fon corps pedu par les aiflelles auplushautcftage deMostfau- 
con,&toutcs les cerres& Seigneur ics confifquces &donncesiGuil- 
laume Due dc Bauicres frcrc de la Royne. Mais depuis les Religieu* 
Celcftinsde Marcouflis, qu'ilauoft fondezvers Tan mcccciiii. &fiic 
dedier leur Eglife par lean dc Montagu (on frere, Archcuefque de Ses, 
lexvii.iourd'Auril PanMCcccix. pourfuiuirent 8c follicirerent telle- 
ment fon innocence, auecques Iacqueline de la Grange fa vcufuejean 
de Montagu fufdit Archeuefquc de Sens , & Gerard de Montagu pour 
lors Eucfquc de Paris fes frcres, qu'en fin il fat trouue & recognu auoir 
cftctres-iniuftement 8c fans caufe misimort,laconfifcation de fon* 
bien declarcc nulle, Ce$ terrcs & Seigncurics rendues aux heritiers, fes m 

parens & amis rcftituez en grace, fcrncfrae Charles de Montagu fon 
fils,rcmis en Thonneur & office deChambellanduDucd'Aquitaine, 
duquel il auoir eftc priuc : bref fa tefte & fon corps furet dependus par 
ordonnance dc Iufticc, 8c honorablement entcrrez en 1' Eglife des Ce~ 
leftins de Marcouflis, fouz vn riche & notable fepulcre. 

four ce que kfdits Seigneurs du party du Due et Orleans fe tenoient a Pice* Pag.i J • 
/he.] Cell le chafteau que vulgairement on appellc Biccflre, ou Vuin- 
ccftre,au deflus du village deGetilly.Et pour entcdre dou vice ce nom, 
faut fjauoir que deuant Tan mccc on le nommoit la Grange auQucux. 
Car les Chartreux de Paris ont lettres de noble & puiflante Dame lea* 
ne dc Chaftiiron Coratcfled* Alcn^onjde BIois,& de Chartres, femme 
iadisdeMonfieur Pierre Comted'Alengonjtroifxefme fils du Roy Sv 
Loys,8c fillc vniquc dc lean dc Chaftillon,Comre defditcs Comtez dc 
Blois &dcClurtres,par lefqudlcs el/cfonde quatorze Ccllcs pour 
quatorzeRelieieuxdeleurConucnt,paflces en laMaifondei'Euef- 
quc dc Paris 2 la G range au Queux> au deflus du village dc Gcntilly , Tan 
de grace mccxc. au moisdeMars. Depuis, laditcroaifonou chafteau 
vint en la poflcflion delean Euefquede Vvinccftrccn Angleterrc : fur 
qui lc Roy Philippes lc Bel la faific Tan mccxci in.aucc plufieurs autres 
terras , maifons , rentes 8c vignes qu'il auoit es villages d'Arcueil & de 
VitrypresParis,&enfirdonaMcflircHuguesdeBouille feigneur dc 
Milly fon Chambcllan, aucasqu'cHcsluydcufTcntdemeurefcCommc 
il appert par fes lprtrcs donnccs a Creuecoeu^cn ccs terracs. 

Vhilippus DeigratuFrancerum ^ex f <vniuerfis pr<fentcs littcrasinfpeftu- 
ristfalutcm. CumnosDomHm y qux^vocaturGranchiaau Que\fnper Gentilia- 
€um> cumpcrtinentijs & garnifionibusintus exiftentihus, necnon terr*js>domos % 
reddttu*,& r vineas,& alias poffcfiiones>quos & quas, Vvintonienfis Epifcopus 
tpudVitriactm dr ^rcohumprope Vartfiu* tenerefolebat , admanum noftram 
ftjc efvfaponifecerimw: Kos confiderantes grata feruttia % qtudileilus &fidelis 
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miles & Cambellanusnojler Hugo deBouilla nobis exhibit inctffmtfTy 
dowos,tcrras J po([cfsiones > & rcdditm, c umfuts pert went qsvmuerfisitkm 
HugoniadTritamfuamtantummodo } fitamcn res prtdi&as penes msdebenfo, 
manere cotingat,auximus conccdend&s.ln cuius rei tefttmoniumprtftntilmk.- 
tens nojlrumfecim'us apponi jigillum. 3itlum apud CrepicordiumfMat$i&. 
fejlum Tiatiuitatis beat* Man* yirginis>antio Domini MCCXCUli. 

Mais par autres lettrcs de Tan mccci. le mcfme Roy donna mai&4e- 
ucc des fufditcs raaifons &terres , audit Eucfquc de Vvinccftic,8c 
voulur qu'ellcsluyfu (Tent rcndues,pour en iouyr par luy comcil auoic 
-fait deuantrfauf toutesfois Ton droift en la rcftitunon & poflcflioniv 
ccllcs.Car voicy ce qu'il en refcriuit au donaraire,eftam cnla?ilkd'A* 
miens, 
• fhilippus Dei gratia Francerum l{ex , dtleilo & fideli Hugoni de BomHk' 

Domino Milliaci> Tdiliti & Cambellano noflro y falutem & dileclionm. Pitfft 
nobis & confentimus, quod <vos loanni WmtonienfiEptfcopo ,poffefsi9*es tf 
bona quacumque, qu* adipfum quomodolibctfpc&are ajferuerit, & qtutpiffr 
m derit, -velhabetis ex caufa quaenmque , reftituatis & reddutis. Salt* tammk 

teftitutioncpr*di&Oy& in pojfefstonibus & bonis pmdtBts inonmibusimm 
ftro.*A8um ^mbianisin 'Vtgiliafefti Kattujtatis btati lornnis Baptifta y mu 
Domtm mccci. Parquoy i'eftime , que cefte maifon emr'amres dice 1ft 
Grange au Queux, fut depuis nommec la Maifon de.Vvinceftre,&tat 
„ corruption du populaire Bifeftre , a caufc que l'Eucfque de Vvinctftre 
la pofTcdoit, & y faifoirfa demeure ordinaire :commc dans Paris peWf 
cxemple,l ? Hoftel qu'on appclloit jadis de Mifericorde , aperduccpr* 
micr nom,& prins celuy des Dues de Guy fe , qui l'habitec encor maifr; 
tenant. 
M AG.it. *" € ^°y H^O baillafonfecondfil^ Thomas Due de ClereneeJ& fonftmk 
Due efYork accompagnc\ ihuit cents lances >& quatre mille ^Crchersjpmfr 
eourir IcsDucs dcBerry &d'Orleans;& defcendirent enNormandie y enLHa*f 
gucdeS.r'vajt.] Ce quimaquc enect endroitpeut eftrefuppleldtftir* 
ftoire d' Alen$on efcrite par Perceua) de Cagny,qui viuoit Ion. CifiB 
recite* que Monfetgneur d'jllcnfon Ton Maiftre, qui en tout le fait M*njux£ 
etorlecns fut plus ferucnt) €T en print plus paincs & trauaux ifesdefpeus>f0\ 
vul des autres Seigneurs ,al!a iufq¥cs a Fougieres au deuant du Due de Cleremt^ 
& lerecueillit tref-grandement>&tantqueilenfut tref-eontent,&ee*xdefo 
compagnic.Dc titjlVamcnaparlepaysdu Maine % & en tenant droit i Cdthle** 
Gmllaumejbouterent desfeuxyprindrent desprifonniers, &firet moult dautt0\' 
maulx.Ilsprmdrent le Cbafteau de Cilli-le-Gutllaume daffaut. oiudit fieri* 
Due d?jtlen$on tut nouueltts , &fceut eertainement que to traiB( cfrfril**''- 
tnent eft oit fait en la yille d>+Auxerrepar le J(oy , entire les Dues tfQ rlem &S& 
Bvurgonrne.LeDuc e?<Altn fon print congiduDucdeClerence^& s'en*vm(t$S 
fon Cbajfel d'vdlenfon.Ledit de Ckrenee print fon chemin droit an TdansjOt** 
ditlesfaux-bourgs qui eftoiet moult beaux & notables^ cfileeques droit if***: 
Jofmc y & aupres de Blois.Etfaifoitbicnffauoir & cognoifire U cbcm)nf*r**& 
eftoit pajfe % en bout ant lesfytx en moult de lieux, 
Pao.z;, I) fut prins le Cue idouart deBar.] Nicolas Vigncr en fon Hiflfi|*< 
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deLuxembourgfcmcncor imprimce remarque, qu'EdouardComtc 
deBa^quidecedaTanMCCCXxxvi. laiffade Marie deBourgongnc Ton 
efpoufeJeurdelaRoyne Icannc femmeduRoy Philippe dc Valois, 
Henry IU.dunomCoratede Bar ,lequcl print en mariage Yoland de 
Flandres Dame de Mont-Ca(Tcl,& autres grandes fcigncuries:& d'el- 
le eut Edouart & Robert dc Bar fesfils, quifucccdcrent l'vniTautre. 
Car Edouart mourutYans enfans Tan MC^cu.Parquoy Robert luy fuc- 
cedajequel fa mere fift nourrir en France ,& en fa faueur le Roy lean 
erigeaBarenDuchc , &luyii(lcfpoufer Marie de France fa fillc Pan 
mcccuL Deux vindrenr,Hcnry aifnc' more dcuant Ton perc.au retour 
da voyage contre les Turcs,ou fut don nee la bataille de Nicopolis Tan 
Mcccxcv.ayant efpoufe Maricfille 8c heritierc d'Engucrrand Seigneur 
•de Coucy :&E4buart Marquis du Ponr,lcquel apres la mort deRoberc 
fon pere aduenue Tan mccccxi ,fc mift en poffcflion de la Duchc de Bar 
&delaChaftelleniedeCa(Tel.Encor que ledic Henry Ton frereeuftlaif* 
ft de fa femme vn fils vniqoe appeIlcRoberr,a qui deuoit efchoir ladite 
Duche pluftoft qu'i fon oncle > commc reprefentat l'aifncdc la maifon. 
Et de la ledic Edouart , duquel parle icy noftrc Authcur, porta touf- 
iours de;puis lc tiltre de Due de Bar , & donna fculement a fon nepueu 
quelque partie de la Chaftellcnic dcCaflcl/^auoir eft Varnefton>Bour- 
bourg, & autres terres. 

Me/sire lean luuenel \Aduocat du Hj>y audit Varlement Sequel efioit grandc- PAG.ajfc. 
ment enlignagi/.] Il eftoii fils dc Noble hommeMonfeigncur lean Iuuc* 
ncldcs Vr(ins,Chtualier,Seigncur& Baron de Trcync^&dcDamc 
Michelle de Vitry fa femme}& eut pour frcrcs, Mcflire Guillaume lit- 
uenel desyrfinsCheualie^Seigncur duditTrcynel,Confciller du Roy, 
&BailIydeScns > Maiftre Iacques luuenel desVrfins Archidiacre en 
l'Egltfc de Paris , Aduocat & Confeiller dfl Roy en fa Cour de Parle- 
ment , & Michel luuenel Jes Vrfins Efcuyer. Lefquels rous conioin- 
tcmenc auec ladite Dame Michelle de Vitry leurmere obtindrentle 
Vcndredyxiv tour de Iuinl'anMCCCCxun. duChapitredcnoftreDa- 
medeParis, U Cbabcile'MonficHr fainft Rjrmyfondee en ladite Eglife^&le 
coftidextrc ioignant du mur en uelle Chappelle y four fepulturer & enterrer lef- 
ditsfcuSeigncur de Trayncllcur pere&r ladite Damejeurs enfans & beritiers, 
& ceux qui dorefnauant defcendroient de eeux*d'cntre eux qui cftoicnt&fe- 
roient marie^Cr de leurs poftcrite\ & lignees^ejui toutesfoisy <vo*droient i$fc 
fefulture\ & tnterte\ Enfemblepermif ion defaireau ioignant dudit murvne 
*voutc en fa fon defepulture % & defftts wne reprefentationfur yne tombe efleuie, 
euferotcnt mifes & appofies les reprefentat ions en images dudit feu Seigneur & 
de ladite Dame, & defairepeindre Z leurplaifir ledit cojfedu mur t &fasre tba- 
ger les 'Voimeresdieeluyf ebon leurfembloit.Et pour ces chofes fairejadi- 
te Dame & fes enfans, baillercnt, cedcrcnt , & tranfporterent a touf- 
iours audit Chapitre,lamoiric par indiuisd'vnmoulin &fcs apparte- 
n*nces,nommele Moulin dcsChambresMaiftieHugucs , a (lis fur la 
riuier e de Seine a Paris prcs la rue de la Tanncrie , a Toppofite du dcr- 
rierc de i'Hofcl dudit feu Seigneur de Trcynel A quelques autres bics 
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iticntionnczislcttres ,quidc ce fur en t paffeesle^far&Jan^^ 
fus,deuam Pierre Choart& lean FranchoisClercs Notakeidu Roy 
au Chaftellet dc Paris , fouz le feel dudic Chaftcllet y mis & appoftpu 
Ambrois feigneur de Lore 3 Barond , rury 9 Cheualier ) Confeille^Gbam- 
bellan du Roy,& Garde de la Preuofte de Paris. Auquel tctnps Mcffirc 
lea Iaiiencl des Vrfins^uquel parle icy noftre Chartier,n'cftoit japlos 
Aduocat du Roy au Parlemcm de ParisiainsEulfquc & Cote deBea* 
uais , Per de France. Et futmefme encore depui$Archeuef(jucdc 
Rhcims! Voy THiftoire do Roy Charles yi.cfcrite par luy. 
Pag.u* Les Dues d* Orleans dr deBourbon % &c.furfnt prifonniers du fyyijnfjt* 
terre,& mene\ en ^Angleterre^lA^tt Pierre Neflbn officier duDuclcS 
dc Bourbon en fa Core dcM on r pen ficr,auerty que ledit Due fonraii- 
fire auoic cftc prins i la bataille d'Azincourt,& menc jkisoniercn Ay 
gleterrc,efcriuit vn gentil poeme intitule le Lay de Uguerrc, ouilrcprc* 
fente la plufpart des miferes & calamitcz,que ce fleau diuin auoit can- 
fcesde (on temps au Royaume de France,& le luy enuoyapour adoo- 
cirles ennuis de fa prifon. Ce qu'il tefmoigne fur la fin, en cq to- 
mes; 

Et apres ce que guerre otfaitfon cry, 
IcretinsccqucicpcuXy&Cefcryy 
Tour tenmyer au bon Due de Bourbon 
Cheualereux % apn quenfaprifon % 
Laounc puis autrcment luy *yder> 
le l^peuffe *vn peu defennuyer; 
f enfant en moy^quHl en obliera 

Defes regrets, tandu quit en lira. f 

*AutrcmcntJas\nc le puisne feruir. 
Dont me defplaiji. que* nepuis dejferuir 
L *honneur que fait ma la noble Vrtncejfe, 
Zuyefiantpris^MadanielaDucheffe, 

DemoyauoirtenufonOfficier, »•' 

JZnfabonneCqmte'deMontpenJier. - . ' «VJfc**' 

Etlyfupplypreigneengre'lcprefent* ,- .:M 

Contmeeeluyquicognoijidess'enfance - .♦ 

Tdonpoudefensy&ma^grandignoranfe. . h 

Mais dautant que ce Poeme n'eft pas en lumiere^lnefcra pas petUr* 
eftre trouuS mauuais fi ie rapoorte pareillement icy, cc qu ft y feis^fe* 
i la Grace de Dicu,touchant la valeur & prifon de ce bon DucfcanA ' 
Jes regrets qu en auqit Marie dc Berry fa rcmmc.Ceft vers le miliettie ' 
kpicce.oiiilinrroduit ladite Grace par Jan tainfiaufrercduDuc; :. 
Hel*$!toonfilsipenfc\lagrandplaifance 
Qua tow ferapofire bonne venue, 

Quefilongtetnpsontplufieursattendue. ~ m >* ' 

Helasl t vene\aceuxqui t vomattendenU ; ' 4: 

, Gqrriens for s<vousnequicrentne demandant - ~* 

'TreJioMlesbons^uitantUpaJxd^mti * • 
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Dont entre ceux y qui oncfaute nefirent, 
JEji le ydilldnt,cbeudllereux,& ion, 
Vofircfrcre % \*AH Due de Bourbon, 
Du droit efire du noble fang de Trance. 
# EtpourchdffcTtfourDicufadeliurance, • 

Que le monde requiert tant & defire. - 
Quifera-ce ,qui au Hoy pound nuire, 
S'ildolui'vous&'vojtreditfrere? 
Or nepouue^en ce monde plus f dire. 
De <voHrc b§nneur % helas!ie *vous requier. 
fenfe\ comment ilfutpri$sp)rifonmer, 
Enjoy monfirdnt hardy plus qu tf vn Lyon, 
Et dejon I{py <vrdy led! champion, 
Hdbdndonndntfon corps &faperfonne: 
Dont la b ellc t deuote 7 noble & bonne, 
Sd compdgne Tfidric Id Ducbeffe, 
Dcpuis luy prison cut que dueil & triftejfe, 
Et en Fabtt de dual & de wefuage, 
En pleurs>en pldins>& dolorcux courage, * 

Tdjfefes ioursjegrettdrti fonfrigneur, 
Dequipititejl,& d'ellegreigneur. 
Car tl U pldinf>& ft douleur regret tr, 
Et elle meurt, tant defire {ffcuhditte 
Son bon retour^ ioyeufe <vcnue. 
Et plus bas/aifant parlcr Nofire Dame £ fa Grace, 
Et dpresfutfa dcwicrepdrole: 
TVoublie^pas lefdit de mdfillole, 
Fdi&es qu'elle dit a ioyefon mdry, 
7^d belle & bonne marie de berry, ' 

Le Comte **£*•] Ccftoit Charles d\Arthois fils vniquc clc Phflip'pe p^o.ftflfr 
d'Arthois^Comte d'Eu,& dc Madame Marie dc Berry^aquelleefpou- . — 
fa dcpuis lean Due de Bourbon ,mencprif©nnicr ,auec ledit Comte 
Charles en Angleterre. Et portent lcsChroniquesdes Comtesd'Eu, 
qu 9 ilfutprinsaiddgedcxxi.dn 9 & dcmcurdprifonnter\xi\i.ans,du houtdef- 

?uelsenfin ilobtintfddeliurdncejfauoircfl ^dnneedeldgrdndefumrne^quifut 
annee mccccxxxviu. par lemoyendu Comte dcSombrcffet>queunoitprifon- 
nierle Due deBourbon.Ctfkuy Charles apresfa deliuiace,efpoufa en pre- 
mieres nopces Dame Ieannede Saueufes>& en fecondesDame Helci- 
ne de Melun,defquelles iln'eut point de generation. Parquoy la Com- 
te d'Eu efcheut&IeandeBourgongne Comte de Neuers fon nepueu. 

En ce temps mourut le Due lean de Berry. ]Quclqucs vns docnentle fur- 
nom de Cam* i ccDuc. Car Sebaflian Mamerot dc SoilTon$,en Pag.j£ 
fes Chroniques imprimees aParis pour Anthoine VerardLibraire,l'an 
AfDin. rappelleainiiquand il dit ilumle Due Camus Jean de Berry , en- 
cle du Bj>y % aagide quatre<vingts ncuf-anstrejffaffa , &c. Et n eft hors de 
ptopos,puis que nous fommesfur fa mortjde rapporter ce qu il lift dc 
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_ fon viuantcn mcmoiredc la naort deLouysDuc < 
Caril fiftreprefenterfurlagrandc portcMcridic 
faints Innoccnrs,oA eft 1c grad & coramun Cimecicrj 
ri$,l'Hiftoirc des trois mores qui apparurent k trois vif 
vnc forcft.Cc que Ton apprend dc quelques vers Fran^ 
encor deflusla fculpturcdes figures en lafrifc^infi qu 
En Can mil quatre cents butt, 
I E A n Due deBerry trcjjtuijfdnt. 
En tontcs <vertut lien infttuit % 
$t Prince en FrdncefloriJfdnt' f 
Var hnmain cours lors cognoiJfdnt> 
Quilconuient toutt creature^ 
+Ainfique nature con fen t, 
Tdourir % <r tendreipourriture, 
Fiji t oilier icy lafculpture 
Des trois i vifs i aufii des trois morts B 
Et defes deniers lafd&urc 
En pay a par iufles decords: 
Tourmonftrer que tout humdin corps 9 
Tantaitbiens>ou grandexitf % 
T&cpcut euiter les dif cords 
De la mortelle aduerfitt. 
front pour duoir f elicit £, 
jlyons de Id mortfouuenir 9 
*Afinqn'dprcspcrplexit£ 
Vuifsionsduxfdin&sCicux parnenir* 
P AG. 4^. Mcf sire Jean de Torjfay Mdijlre des jtrbalefticrs de France.] ll I 
uantappelleGuy,pag. j S.Mais iecroyqu'il y a fame* Carai) 
&dcsiapag.j. ilauoitfak mention dcMeflire IeandcTorff 
chal de Poitou.qui eft ecluy mefmes qui fut audi par apres I ' 
* Arbalefticrsdc France. 
PAp.4 J. Etfirent deux Cdpitdines de deux Gentils-hommes, P*vn nmmti 
Vignolles dit la Hire,& l* autre Vothon dfXaintraillcs.] Ccs dc 
nes acquirenc vn grand renom is guerres du Roy Charles Vf 
derent beaucoup i retirer fon Royaume d'entre les mainsdesf 
Cc qui donna fujet i Meflire Oftouian de S.Gclais EuefqaeJ 
lefmc de les colloquer au Seiour d'Honneur auec les plus br 
jialiers & Capiraines dc leur temps. Car voicy comme il pari 
«fienOeuure,corapof£fouzIercgnedu Roy Charles VIU 
%Apres luy <vy deux nobles conquer ans. 
£eflk U Hire & Vothon de Sdintrdilles % 
Lefquelsfouuentontmdintenutcsrdncs 
Enfiers deft ours & cruenfesbatditlcs. 
France dolt hienpUrer lcursfunerailles 9 
\ Et regretter deux fi nobles confors. 
Car tux *viuans riont cfltargnttcurs corj>s 
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\A* bienpublicjanslafcbeticommettre 
Enucrs U B^oy leurtres-fouuerainMaiflre. 
Maisafind'annoterquelquechofe dcplus particulicr &del'vn& de 
l'autre, il fe rrouue en premier lieu que la Hire fur pour fa valeur & fes* 
bos feruiees pourueu de grandei & honorables charges* 8c qui ne Tone 
bien clairemenc exprimccs en aucun lieu de cede Hiftoire. Carles 
M aire & Pairs de Beauuais ont letrres de luy,du dernier iour de Decc- 
brel'an mccccxxxhii. pbrlefquellesiiprerullesqualitezdeI/>«/r^^ 
du Hjy, & Capitaine general deck U riuiere de Seiners fays de tlfle dc France^ 
Bicardie % Beauudifin y Laonnois &SoiJfonnois > &Bdilly de yermandots.Lc Roy 
Charles ▼ i i. luy donna audi quel ques terres & Seigneur jes,non,nc- 
xnent celle deMonunorilloncnPoitou ,qui valou lorsauplus deux 
cents fcizc liures, quatorze fouls tournois de rente, & fi mourut Bailly 
d'Eureuxen Normcndie,commeremarqueSebaftiende Mamemorr, 
Hiftoricndu temps. Mais iln'cuti annai$,di til, duR^-y^ji/^j^';/^^ 
merited Car tl mourut comblede dcbtesitellemcnt que I'annee defon decis ild~ 
uoit empruntt d'%Anthoine Ccmte de Dampmartin cent cfcus dor , four ce qutl 
duoit ejte'fonpagi.Et difoit iccltty Comtc de Dampmartin que hdtte Hire eftoit 
leplus grand en drmes quilauott oxtqmr^tcu.'Konobftant qutl louott moult \A~ 
madour de Vignolles % quifut tut uiuant Creil paries ^nglois. Quant i Po- 
* thon deXaintrailles > oudeSainte-treille(carainfirappellentaucuns)il 
eftoit fans doutc parent dece Pierre dc Xaintrailles Efcuyer de Gaf- 
congne , Capitaine pour le Roy & pour Monfcigneur d'Oi leans en la 
villc & Chaftel de Cou cy>ou noftre Chai tier & Mamci ot efcriuet qu'il 
fut tue par la trahifon d'vne chabriere qu'il auoit. Et ay appris au vray 
qn'etre autres honeurs que luy fift leRoy Charles vn. pour recopefe dc 
fesmeritcs&vertus,illuy confcraladignitc dcMarefchaldc France. 
Car il y a lettres du xix. Auril Mcccciv.par lefquelles lean Com te d* A r- 
maignac vedit i VotbodeSentratUe Marefchalde Trace , la vicomtede Broul- 
Its pour dix mil efctfs dor. Et d'autres dc l^n mcccclxii. par lefquelles clle 
fut retiree de TAandct de la Cajfaigne Seigneur de ScntrajUe,neucu & beritter 
dudit Vothon. Ce que Vauoit pas veu lean 1c Feron , qui nt lc met point 
au ranc des Marefchauxde France. 

Vn Cbeualier nommtMcfiire lean des Croix.]hc$ Barons de Plancy di- p 
fen^qu'ils font iflus de ce lean des Croix>ou dc la Cioix^ par luy dc la C# ' *' 
f ace de S.Roch.Car il y a dans la Chappcllc de fair ft R©ch, au Conuec 
des Cordeliers dcParis,vn Epitahe fur cuiure qui le tefmoigne , en ccs 
mots; 

\ *Cygift noble Seigneur Claude de la Croix>Seigicur & Baron de Tlancy % Vi- 
ionte dcScmoyne,S*igncur de Cberny leBafcbot^LongueitiUe^Chdmpflemy^S.Vu 
triple Ttiefniljri de VarcyyVvars^S.Saturny, Taluyja Salpotbtcu ? & di Faux: 
dnquelle quatriefme ayeulnommi Meflire Jean de la Croix, Cbeualier ± dont 
eft fait mention aux CbroniquesenFan xiccccxxr. au Chapttredelabataille dc 
JBaug^a expo ft fa n)ieau recouurement de cefte Couronnefur les +Anglots >&e- 
fioit i flu de la race dcfainB Bjtb. Lequelejl decedele w.uvrdc Deccmbre I' an. 
n>il anqcens foixante<? dix.$rk\bicsifourfonam?. 
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Ec cri U meftnc Chappellc fc voic encore vn autre 
froy dc la Croix, Seigneur de Plancy, quiviuoicfous lerRfiys 
les vm.&Louys xu.lequeli'infcrcray pareillerncnt en ceftemkowftf 
•occafion. "'-*.* 

Cy deuantgifl noblehomme Geoffroy de laCroix natifde Montfe&crfrig&r 
dcVlancy&dc Villcneufuefou^Dampmartin, Confctller & Tbrtfembs 
guerres des Bjtys Charles vi u . & Louys xxu&Francois le premier >m trtff^i . 
le lx.iour dc Mars tan mil cinq cents & quince. $ric\ DicuquilluyfucM' 
donatame i% Amen. 
VhG.Ci. Le Due djilencon& leMarefchaldelaFaiettefurentprins. ] Pcrceaal dc 
Caigny die en foil Hiftoirc,que ceDuc d > Alen5on,nomme Iean f futpri- 
fonnier trots ans,& ah t ant comme ily a du xvir. tour dAouftiufqmatfnh 
fiefme iour d'OUobre enfuiuant , auquel iour il reuint , 8c arriua en d, rife 
dc Fougiercs > mais mis i ran^on fi fiauhe ,que pour luy ayderu 
payement d'icellc If Roy Charles v 1 1. en faueur de fes grand* ferwetf 
luy donna prcmiercment dix mille efcus,fur le profit & droit fcigocu* 
rial dc Tor qui feroit monnoyees monnoyesde Languedoc,&autKS 
defonRoyaume, comme ilf'apprcnd des lcttrcs patentesfurccdon- 
nccs a Lcfignanle x.iour de Nouembrel'an MCCccxxvn.Et puispacaa- 
. treslettres donnees iChinon le v.iaur de May , Tan Mccccxxvii.flloy ^ 
dona dercchef quatorze mille efcus, i les auoir des deniers en premier 
aide qui fcroicnt odfcroyezau Roy parses troisEftats* Encorfidat-il 
outre cela,qu'il vendift defes rcrres& If igncuries, pout y Gestae. 
Car il fe trouue audi lettrcs de lvnziefrae luin mccccxxyi. fouz kfcd 
de Pomhieu,parlcfqucHeslcdit Iean/oy difant Ductt^lenfoihfaft** 
*Pcrche y ricomtc de Beaumont , & Seigneur dc Fougicres ,prifom$icr4*b*" 
j • Cr.oteyje Monpeur le i\egent de Betfort* qui tauoit mis a ranfon : anjUtH.fa 

Trocureurs entr autre t Madame Marie de Bretagncfa merc^'dP Tdaddnffi^ 11 
ctOrlccnsfafetomCy pour 'vendre defes heritages 7 Chafteat4X % Baronmis^^ 
efpecial le chaflclfuillc & Baronnk de Fougeres, afiife aupays de BretM**; 
Pag.<5 i. Oh mots de Kouembrefutfait le Comte de \\ichemontfrere du Ducdentp 

gne^ConneJlable de France.] Il femble que noftre Autheur -s'eft-ttWj 1 
en la rcmarque du mois,auquel Charles VII. honora dcPoffoc Wf* 
ncftablc cc Core de Richemont nomrae Artus dc Bretagnc.AflflWP* 
les lettresque faMaiefteluycno&roya , font dattces doTiiJoitf ^ 
Mars Tan Mccccxxim.&par icellcs eft mande aux MarcfchawW& 1 * 
ce,Maiftredes Arbaleftriers, Admiral f &tousautres SeigncitfJ^ 01 
profeflion des armes,de lui obeyr,pour le faic de la guerr^Ge fttflP* - . 
ftrc en paflant lc pouuoir toTautorite d'vne telle charge- . £•' 
Pag, 64. 1 e si re J e U Trimouille ejpoufafafemme nommie Dame Katbemt%D0~ 
i'lfle Bouchard.] La maifon de la Trimouille eft ancienne > &iUafe•i» al, 
non originairc de Bourgongne,ain(i que I'cfcriuent quelques^C* 1 
il y a plus d'apparence quelle vient des Seigneurs de ja Trimouille «° 
Poitoii,dont il eft faicmetibn en quclques vicux tiltrcs:n6mcnw»^ cn 
dcuxdclaMaifon-DieudcM6tmorillon > parlcfquelsonapptcJ < P vfl 
Guillaumcde la Trimouille Seigncurdudiclieufutpap4cV?4k»* 
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&de Guillaumc audi Seigneurs de la Trimouille,pendant lc$ regnes dcs 
RoysLouys leGros & Louys le Icune fon fils.Mais la difficulcc gift i les 
ioindreauccqucscefUmbaultde la Trimouille, lequel frcre Bfticnnc 
de Lufignan, 8c antres eftabliflenr pour tronc de l'albre geiicaloeiquc 
dcccftefamille. Qaoy qu'il en foit,celuy dotparlc icy noftre Autheur, 
s'apptlloit George de la Trimouille , eftoit fils dc< Meffirc Guy del* 
Trimouille & de Dame Marie de Suilly:& cfpoufaDame Catherine de 
llflcfille de Beuchard de 1'Ifle , qui luy apporta les terrcs Sc Seigncu- 
riesdcHfle Bouchard,Rochefort,Gen5ay,&autres. ♦ 

• Etyfutpris ou Cbdfiedu pdr compofition <vn dc* en/arts dcLdUdl nommi 
TAefiijte Undrede Ldudl ] II eftoit fecond fils d* Anne de Laual vnique fil- ^ AG «^ 
le*&heritierede Guy de Laual xii.dunom,&deIcande Moncforc 
fils aifne drRaoul de Montfort,Seigneur dudit lieu,de Loheac # & de la 
Roche- Bernard, lequel pr jft les nora , cry , & ar roes de Laual , Sc s'ap- 
pella Guy xm.du nom. Son parcage fut dcs Seigneuriesde Loheac, dc 
Breal,&de fomblefac en Bretagnc,aucc plufieurs aucres terrcs fituccs 
cs pays & Duchc de Normandie.Ec comme efcrit Pierre le Baud en fes 
Chroniques de Vitrc & de Laual, qu'il dedie i Madame Ieanne de La* 
ual Royne de Hieruftlem & de Sicile , ilfetmuud en toutes les hdtdillesiqui 
furentfdites &gdignees defon temps a Cencontredes *Anglois > &fnt tvn dcs 
Chefs, pdr lef quels il^furent rcboute\du\oydumcdefrdnce. llfutpdr<vn 
temps Sidtnirdlde Frdnce,puis cut t office de Mdrcfchdl* lequel il tint & exerfd 
iufques k Id fin defes iours y durdnt les regnes de Charles VIL & du t\oy toys fon 
ftls. lldimdfouuerdinementiujiice tout le temps deft w, &ftns aucun ejper- 
gnerpourfdueur y fifif dire plufieurs grdndes & notdbles executions. Ilrefrenoit 
dufii ifonpouoir lesgrdndespillcries que les gens de guerre fefforfoientfitire fur 
lepeuplc , &fdifoitgdrder eftdt & or are entreux , en telle muni ere , j*7/ eftoit 
fdr le commun repute leur pmefteur,gdrde, & defenfeur. 

TAefiire Idcques de Harecourt pen alia a Vartenay , 'voir le Seigneur dillec, 
quieftoitfon oncle] Guillaume 1'Archeucfque Sire deParthenay,eutde 
Ieanne Dame de Mathefelon fa femme , cinq enfans : Hugues 8c 
Guillaume mortsieunes: lean 1'Archeucfque, Sire de Partenay &de 
Sain&Chriftofk en Touraincjeanne de Partenay mariee i Guillaumc 
de HarcourtjCorotc de Tancaroille, Vicomte de Mejeun: 8c Marie de 
Partenay,femme de Meffirc Louys de Chaflon ComtedeTonnerre 8c 
dc Sain & Aigna. De Ieanne de Partenay & de Guillaume de Harcourc 
vint,entr'autres enfans Jacques de Harcourt* qui par ce rooyen fut ne- 
ueu de lean l'Archcucfque,Siredc Partcnay.Mane &Meffirc Loys dc 
Chaflon procreerecleanne dc Chalon mariee £ Meffirc lean de la Bau- 
mc &dc Bon.Repos, laquelle vendit fon droi<3t de Partenay i Guillau* 
xnedeHarcpiird'an mcccczxxvii. & Marguerite de Chaflon femme 
de Meffirc Otiuier d'Vflbn,qui fut pere de lean d' Vflbn Comte de T6- 
nerre 8c de Saind Aignan.Et fur ce propos conuient expliquer en quel 
r craps & pgurquoy les mafles de cefte maifon prindrent le furno d'Ar- 
cheuefquclaiiTinc aux fillcs celuy dc Partenay:car ny la caufe by le teps 
n en (bat pas encor bien efclarcis. Quclques- vns difen t,que ce fut It 
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{>ere de Guillaumel'Archeucfque,perede Ican^quilc premier change* 
c furnom dc Partenay en celuy d'Archeuefquc , pource qu'eftant At- 
cheuefquc de Bourdeaux } ildemanda difpenfeau Pape dc le raarier.Cc 
que le Pape luy o&roya , £ condition queluy Scfes fucceffcurs mafles 
reticndroientle furnom d'Archcuefque, &lesfille$auroientceluydc 
Partcnay. Mais comme cefte raifon n'eft pas enticrement veritable, 
auflilafource& Toriginc s'cndoitellechercher plushaut. Carc'cft 
chofc certaine qu'il y a prcs de cinq cenrs ans que les Sites de Partenay 
portrtit lc furnom d'Archeuefquc Et croy pour moy , que lacaufc en 
vientvrayement d'vn Archeucfque dc Bourdeaux;mais qui pour qud- 
que fujec jncognu fur d cm is de l'Archicpifcopat, & fc mariantdepuis, 
retinc n cantmoins lc furnom d'Archeucfquc , pour marque de ce qu'il 
auoit cftc. Au moins ay-ic veu tiltcc dc Tan MLXvm.pris duChartulaite 
de Vcndofmeslcquelporte^ueGuyDiKd'AquitainecommHUaco- 
gnoifranced'vndifferent d'Oderic Abblde Vendofme,pourlatcrre 
de la Trinirc de faind Aignan > «L deux de hs vaflaux , f<f apoir eft Ar- 
chembaud Archeucfque ja depofc/eigneur dc faindtMe(Tant,&Gcof. 
froy dcRochcforr. Voicylcstcrmcsdu liltic^nnodblncarndtiwcDt- 
mtni MLXViii. menfeO&ob. <vltimdDominicdeiufdemmenjis,CumAf*Au~ 
firum % quod Surgcrits dccoU numpdnt , remordntem Guidoncm *Aquitdnmm 
Due em Dominus Qdericusjtbbds Vindocini e2r (jut dam deTfiontfteri) fntr> 
bus expetifJcmMSrfUdtenus inquietndines & iniurids terrtS.Trinitutisdtfjn- 
Bo ^AnUnoyi VrtpofitofuolquiSeniorulusdiaturjrrogdtdSyficHtiMlnsfd^ 
dntc promiferdt , in ius redmeret, & t err dm antiqutfux liber t dtp* quadndi 
fuertt >*d integrum reHitueret , contigit <vt qmbufdam alii$necefsitdtib*sfm 
frdpeditt4s,cd*fdm nojirdm duobusfuis fidtlibus><Arcbcmbdldo videlicet Jr* 
ibieptfc$po>idm defpjito , dtque Goffredo de J\jtp(forti trdftanddtn exmma- 
ddtnquc committer ct> &c. Et fur la fin, Teftiitm^quiaffuermunomm /*** 
b*c y odo oibbds S. Iodnnis de oingelidco^oftenfis de Tdilhburgo, H*gi itSnr- 
geriis , Coffredus de Bj4pcforti , Jkrchembaldus jirchiepifcopus defunRc Mi- 
xentio. Cequiafansdoutepafledepuisjilalignee mafculinedc Parte- 
nay,d*ou cftoit cct Archcmbaud Archeucfque depofe, Seigneur dc& 
Maixant, & a touftours ainfi continue iufcpies i lean 4' Archeoifqo* 
Sire de Partena^lcquel vendk au Roy Charles VIlJcs rcrres de Par- 
tenay, VouuanSjMeruansJe Couldray, Saluert, Sccondigny, Chaftd- 
ailloA,Mathefelon,& aiftres, tranfporrees depuis par fa Majeftci Ac- 
tus de Bretaigne Concftablc de France,&aux noirs mafles procrcezfc 
defcendans de fa chair en loyal manage , ou en defaut d'hoirs mafles i 
Pierre de Bretaigne fecod fils du Due de Bretagne, pour en iouir apres 
la more cUidic Artus.& finalemcnt cedees i lean baftard d'OrlcansCo- 
tede Dunois,par lettres du xxn. iourd'O&obre mcccclviii. quiftrec 
verifices en la Cour de Parlcment lc xix. iout de Ianuier Tan Mccccut. 
maisfansprciudicedesd^oifts ypretendus par Catherine deLuxem- 
bourg,lc Comre de Tancaruillc & de Momreuel, lean d'Vflbn Conote 
dcToncfre, filsdeMeffiteOliuicrd'Vflbn & dc Marguerite dcCha- 
Aon, Art us dc la Chappellc & fa femme , Sc des procez fur ce pendacs 
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enladitc Cour.Pourconclufion,i*adioufteray quelqucs vers compofez 
en U louagc des fufdits Guillaume & lean l* Archeuefque S ires d e Par- 
tenay,par vn Pocte anonyme de leur temps.Car parlaat dc la more, qui 
n efpargne homines oe femracs, il ditr 

Et qui bien k ce penferd 
* Enid fin tile trvuuerd, 

sAmfi que iecuide pour vrdy 

Que Monfeigneur de Vdrtendy, 

(CcftoitGuilUumet<Arceucfque, 

T>ont le mm Vdut bien 'Vn JEuefque) 
s sAtrouutenfin.ceJtldfommc. . 

Cdr cejloit <vn moult prud'hemrne* 

Etfegouuerna noblement 

lufques en J on definement % 

Hut fa moult bel & duthentique^ 

Et trejpdffd le Mar dy, que 

L "on dit deudnt U Venthecoufte. 

%A maintpouure duoit cjlchoujle* 

En I* An milfept & qudtre cens 

LebonCbeudlierpldindefens 

NefepotdeUmortdeffendre. 

s/€Diculy conuinttame rendre ' 

rcdixfeptiefmciourdeMdy, 

Etgift enterreaVtrtcndy 

En PEgJife defdin&e Cyoit^ 

Ligift leC.heudliercou{tois{ 

En <vne noble fepulture. % 

Etc'efioitraifon&droiture. 

Enterre^futjilemnellement, 

Voire & tres bonnorablemcnt* . 

Cdr ildffiertkgrfint Seigneur, 

Qu'i *vie &imort dit honneur. 

Leiourdefontrejpdffement 

Futiceluyiourproprement f * 

Quelectyefduglorieuxl{pys 

SdinttOYsfrineedeFrdnfoir, 

Que ton dit [dint en Varddts, 

Sifut trdnfldti } Paris. 

lencdispasdqudupropre jour 

Que mourutle noble Seignour 9 

Futfdiftefdtrdnfldtio* 

EnPdn&incdrndtion 

Du chief deceglorieuxcorpSf* 

(Cdr il efioit jd piefd morr) " ¥ - 

T4diskcelle proprc tour nee 

Que ceUcfefie eft honnoric 
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Vdr chacun an enfain&e Eglife, 

OnmoydcMayyficomfauife, 

THorut le Chcualierctonncur* 
Et pcu apres il adiouftc dc lean l' Archcuefqnc fife & piifidpalketitier 
de Guillaurac. 

tsiu droit proposwueilrctourncr 

De noftre nouuclhcriticr t 
lean Sire deVartenay, 
Vcquoy au deuant ic parlay* 
LeSeigneur de Matbefchn* 
Qui le cueur na dur ne felon: 
•Ains eft court bis & debonnairc. 
llappcrtbicnafon<viaire % , 
Car Heft doux &gracieux, 
Et ne fait point leprecieux . 
Jl eft plus doux qu $t vne fucelle. 
Dece retrait-ilbien a celk 
Dame Jon t Heft defecndu\. 
?lus douce (telle ne*vitnul\> 
Humble 9 courtoife y & amiable. 
Moult pit cufc>& moult cheritable, 
Ttioultfit de biens aux bonnes gens, 
Tdnt ot le cuer & franc &gens: 
Carellceft*itdecculxd*Eureux. 
J Is font pit eufes gens entreulx, 
T>cceulxquiontncceftitt % - # • 

llstnontmaintrecenfitf, 
ftcpouuretimi* iricbejfe: 
Etccvicntde grant nobleffe f V ;°V^ 

Defranchjft' % & de cuerpittux u tA , or 

Dcfecorirauxfamcilleux. 
Etfifait»il,bien ly rcjfemblc, 
Moultfcradebicnscemcfcmblc. 
* UcnabeaucommancemenU 

•Aufiiajfurt-ilproprcmcnt # 

%4ceulxde Ureal lignie, 
Et il en eftje nen doubt mie. 
€ar ceulx JtEureuxften ifiircnt 
K'agneres\& en defcendtrent. 
11 eft coufinauBjtyde France, 
Dontbonneuradecellebrancbe. 
£arc eft le plus noble dumonde, 
Tant ju'ilfe comport c a U rondel 
Gnmonden'afilloblesHpys 
Cettes,comme leV^oy Franfots. 
Son (jtjpn eft deparfa mere, 
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Et parent eft depdrfon pere 
*j4u?^deCipfY4&£j€mtnie. 
Puis vcnant a parler dc fa femine, qu'il nortirae Burniflent ,il cnfcigne 
qu'cllc cfloit m% du CcimedePcrigoxt, & by domic auffi tour plain 
<£e belles louanges en cestermes: 

Ccfl<vnbommcdeh4ultp4rdge> . 

Etdc moult trcf-noblcligndgric: •" 

Et/dfemmeprinfeiefpoufe 

Entrelestktresgrdcioufe f , 

Humblc 9 courtoife, & defannairf, 

Etnepenfeforsqu'dbienfdire. 

Cbdcunenditbiencemefemble. • 

Jltfont bien *Jfmblc\enfemble, 

T ant fain Rement com nepuet miculx. • 

En ce point les main t eigne Dieux. 

CHle Ddme eft de fcrregort> 

lille du Comttqui eft mort. 

'Becen'eftpdsmefcbdignie, 

Care eft <vne noble ligme. 

It de moult grunt dufioritf, 

Et de telle anciennett, 

Sty d demourffilong hint dine] 

Quelle eft d(s le temps Cbariemdigne. 

£*dnt Cbdrlemdgne et conqueJH 

Lepdys& noble Contf, 

Et tout le pdys de Guicne 9 

Id noble citfancienne 

jA<vn defes'parens donna. 

En ce don moult bedu don d. 

Son pdYcnteftoit moult frochdinl 

Ce croy-jefon coufingermdtn. 

MicngouuerndceUeContf 

lAtnficomme ton m'd conti. • 

21'oncaues depuisce temps n did 

Le noble Conti fi ne U 

Parfcmmcneparmariage. 

Toufiours eft <vcnu t heritage • 

*A boir male, dont eft bienfort 

Veld mdifon de Tcrrcgott, 

Donteftyenue bvrnijsent, 

Grdcieufc&fdigeentrecent, - 

LdPdmcdoulce&debonndire, 

%4ux dutres Vdmes exemplaire: 

T>cfcn*JtonncuY>dccourtoiJiCi 

Et de mdniere bien garnie. 

^bt^iiboJh^yn^Vmt 

MMMnn jij 
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DoyctHotr, cecroy-jepdrm'dtne. 

Qudu qu ajfiert a D*me efl compris *. ' ' - 

EncelleDdmedebdutpris, 

TdnteJldoulce>courtoife>&fdge. 

Cd cftc'vn bum mdridge 

Que demon bon feigneur& d*eUe. 

Si pry d Dieu qifilleur Joint telle 

Lignic duoir proHcbdincment % 

Qui dure fans defincment. • 

Cdr le Sire Cr Id Dame frdncbe 

S ffontde h UngnedcF since. 
Cequei'ay bienvoulu lapporter icy tout aulog,afiti i'oboierilaper- 
te dc relies pieces, qui peuuent feruir i I'tliftoircparcicuUcte dc$ Mai- 
fons. • 

Pag. 6 p • sArriux 'vnefiile de tedge de dix-httitk vingt dtepdr deters le Jtyy^cJi- 
JlelcteChinon , nommee leanne du Li\ U Pucellc.] . lay adiouftc cc furnom 
dti Liz , fuiuanc I'Excmplaire cfcric k la main : car il ne fe troaue point 
aux imprimez.fk»aur le bien enrendre.il eft cerrain que ceftefflle,?ul- 
gairement dice la Pucellcd'Of leans, s'appelloir Ieanne Dare en foa 
vray nora.Maisle Roy Charles VII. en consideration dcsgrands&fi- 
gnalez feruices qu'il auoit receuz d'elle & de fes freres , tanc i lalcucc 
du (lege d'Orleans > qu a i fon facre,leur permit de porrer en leurs armoi- 
ries vnefcu en champ d'azur^arny de deux flcurs de Lysd'or,&d'vne 
couronno au njilieu,& de changer le furnom Dare qu'ils porcoicnt,ca 
ecluy du Liz ; Cc que noftre Aui heut n'ignorant pas,corame vndci Se- 
cretaires dudit Roy,pred de lafubicft derappcller leanne du I/\,&noB 
pas rcanncDarCjOuIcannelaPaccllciimpleme^ainfi que coos lesaa* 
cres.Ec pour confirmation dece,faitgrandement rarticled'rncompce 
rendu Tan mccccxliiii. en la Chambre des Comptcs, par leouel Pierre 
frcre de ladite leannfe eft nommc Mcjitre Pierre du Lys> Cbeudier, & noa 
Pierre Dare. Aufurplus,GuyPapc,Confcillcrdu Roy auParlcraentde 

Grcnoblc,enuiron Ian mccccxl. pari* ainfi de cefte Pucelle en If Qjw- 
ftion txxxi wxyidi etiam temporibus meis. VuelUm lodnndm nuncupdtmA** 
incoepitrcgndre annoquo fuiDo&ordtw ,qu* infpir4tionediuinddrmdbtm* 
djfumens dean.D.MCCCCXXX. reftdurduit %egum FrdiicU, jtnglicos *rc*n» 
cxpcllcndo -vidrmdtd , <T prtfdtum B^egcm Cdrolumdd regnum Frdncidrtfti* 
tuendo^qudt VuelU regndmttribus'vdqudtuordnnis. Maiftre Martin Franc 
Secretaire dc Felix V.la loue aufli fare honorablcment au Liurcintittt-; 
le le Champion des Dames , en ces termes: 
Dc UVucellc dircvueil) 
* Ldquctte Qrlicnsdeliura,. 

Oh Sdlleberiyperdit Caul 

pt puis mdlc mart le ndurd 

Gefut eUe 9 qui recouur* 

L 'honneur des Frdnfois,tellement 

Quepdr raifon elle en dura 
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l\enom perpetuellement. 

Tu fce^commentesloit aprife 

,*A porter lances & h\rnois, 

Comment par fa grandecntrtprinfe 

*Abatusfurentlcs *Anglois: 

Comment de Bourges y ou de Slois 

L e Bypyfaillttfousfafidnce t 

Eten tres- grant oft de F&ncois 

^AladeuantfarisenFrance* • t 

Dont e vint,& pourquoy,& comment 

Tu le fee's bten.Si trim *vueil take. 

Mais qui en bureau en comment 

Voudrafes miracles* retr aire y 

On diraquilncfcfieultfairc 

Que lehanne neufidiuin cjprit, 

Qttik telle chofeparfaire 

•siinfiCcnflamma&teJprit. , • 

A quoy ic pourrois encor adioufter ce qu'en efcrioem Maiftrc Martial 
de Paris, die d'Auucrgne, auxVigilcs delamort de Charles VII. 
McflireO&ouiandcS. GelaisEuefqued'Angoulefmcen Ton Scjour 
d'Honneur > 8c Perceual de Cagny Efcuyer de Monfeigneur lean Due 
d' Alen5on > en THiftoire des Corarcs d'Alenjon.Mais pour euiter pro- 
lixitCjfcuIement ie tiedray comorc d'vne circonftance particuliere que 
ce dernier remarquc , quand il recite cemme clle com mc 119a defaire 
guerre auxAnglois. Car il ditlors emt'autres chofes, QuelaSte ?u~ 
cellcvoyant que nul n entreprenoit a dinner fecours a cejle noble place cfQr- 
lcans>& congnotjfant la trefgrandeperte & dommage que ceferoit au %oy & i 
Jvn t\oyaume,de perdre ladite place , requift au Bj>y quil luy baillaft de Jcsgens 
d'armes.Et dit^Tar monMartin{ce efioit fonferment)ie leurferay mener des in% 
ures. Ce que ie ne me fouuiens point atfbir leu nullc part ailleurs. Vale- 
1 a Varain a outre ce compote quatre liures de fes geftes,dcdiez au Car- 
dinal George d'Amboife Archeucfque de Rouen. Et depuis qnclqucs* 
annees,on a mefme publie diuerfesautres pieces en Ton honneur. 

Mefore^damdeCambray,grandVrefidmdeVarUmet.]LzMot^oW- PAG.79, 
gc,ou liure d'Obits des Chartretfx de Paris,en fEglife defquels ce Pre- 
udent repofe>ponedeluy cc ^uiCaiuf ridieidus Marty oLifi Ttfagijtcr+A- 
dam de Cameraco i miles i & primus Ihrafdens ?arlamcnn-t\igaUs,qui & *vxo* 
fuaDomina Karola , fundauerunt intus fex' anniuerfaria conuentuatHer ecle- . 
brandaprofe 6r proparennbmfuisypro quibm dederunt nobis CQCaurifcuta in 
redditibus conuertendaAnfuper dederunt nobis pu Uberrima ornament a^ magno 
altari deferuientia % ium 'veftmentssfacerdotahb.calcflis colons j multaque alia 
bona fee erunt nobis>qux poffunt afcedereyfqueadc i.fcuta 'vltradt&amfum- 
ntam,& requiefcunun Ecclefia nofira iuxta Cappellam S.Ludouici.ll eftoit £ls 
de Nicolas de Cambray dit le petitClerc;& Cbatlotte fa fcrome fillc de 
Nicolas Alexandri roaxchand Bourgeois dc PariSjCoxnme il fe voir pax 
lc mcimc Obitaif e. 
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Tao.S^. L)futprinsleDucdeBdr.]Ce fut Anthoine dc Thoulongeofi.Martf* 
chaldc Bourgongnc,qui lcprint,& le menaprifonnieriDijon,envne 
erode tour quarrce,fize au coin del'Hoftcloumaifondu Roy, laqael- 
le on a depuis nommee pour ccjd Tourdt Bar. 
VkG.cad. Meftrc ^Antboine dc Tbolongeon Tiddrefchdlde Bourgongne.) En la Chap- 
pclledes Dues' de Bourgongnc & Dijon ,contre 1'vn despilicrsdela 
Chappclle dc$ Duchcfles,y a vn grid tableau charge deguculcsitrois 
faides ondees d'or , efcartelc de gueults i crois juraellesd'argenr, an 
deflusduquelcft efcrit en groflc$lcttrcs,AKTHOiKE deThovlongeou. 
Et deffouz l'Ordrc dc la Toifon,qui y eft aiifli reprefemctOy riftnoUc& 
puijfant Seigneur Tdcfiire *Antboinc de T b onion gc on > Cbeudlier , juau Sciguir . 
de Frdfne,v de Id BdHicJridrefcbdltGdrdicnfiouucrneur, & Cdfitrnt^ 
rdldcBourgongne >fi*i trcJpdffakDijonlciour de fdinEt7flicbcl % trenUt{mit 
Septtmbre % tdn milqudtrc cents trente deux. 

Pag 87 ^ cc ^ an f ut m * s hfi e Z> c P 4r l* s ~**gl i s ^ $** nt Celerin.] Il feudroir di- 

re, Saint CereninCar le mot vient de SdnBusCerenicm % qui habita jidif 
en celieu,corome remarqueOrdericusVitaKsMoyne deS. Earool, 
au Liure vm.de fon Hiftoirc Ecclefiaftique. 

Pag.8o. ttdpres ten dpporta ley in &les efpices.] 11 prend efpices pout in* 

gees 8c confitures, du mpt Lzt'\n t fpeciesyfpccierum , dont vfcnrqudquci 
anciensreomme Pierre Abbe de Cluny, aux Statuts de fop Otdte,Su- 
tut xi. Stdtutum cBj>t db omnimellis dcjpecieruw cum *vino confc&mt, qmU 
, Vulgdri nomine Vigmentum <vocdtur > C<xnd Domini tdntum exceptd^diewi 

dbf^ucjpeciebus *vino miftum dntiauitasfcrmifit , omnes Clunidcenp OrtUt 
frdtrcsdbjimtdnt. Et en cas fcmblablc que noftre Authear, Philippesde 
Comines au 11.Chap.de les Meraoircs,dit,que Philippes Due de Boor* 
gongne donna conge aux Amba(Tadeurs > quieftoient venusdclapirt 
du Roy dc France,<i/»*r s qutl leur euflfdit prendre le -vin & les efpices* Mot 
qui dure encor en cede fignification auxfeftins folemnels des Efcolles 
deTheologic i Paris ^ou 1 on a fur le deiTert accouftume de dcmain 
der le vin &les efpices.Et mefmes ce que prennent les luges (box lew 
d'efpices, apres le iugement des proccs, a dc la tire fon origmcCarift- 
cienncment ceux qui auoient obtenu gain de caufe, faifoicnt prcfetf 
ileurs luges de quelquesefpiccriesou dragces,par forme derecc* 
gnoiftance.Ce qui a finalement eftc efchange en argent. 

Pag 9$. Mcfiire Sdpin ctEugcnnes. ] le penfe que e'eft ecluy mcfme qu'ilaoc- 

uant norarac Saladin d'Englennes pag.8j. 

^tntlftinc de Cbdbdnncs.] Il y auoit en ce temps crois freres da totf* 

Pag. edd. de Chabannesjefquels rendirent tous dc grads fecuices auRoy Chtf- 
les,pour le recouurement de fon Eftat & Couronne : aiofi queics*** 
que particulierement Sebaftian de Mamerot en fes Chroniques,fp; 
uoir eft Eftienne > Iacques,& Anthoine.Eftienne dc Chabannes Capi- 
tainc dc gens d'armes mourut i la iournee de Crcuant i'an lttccoaui- 
Et apres Ion trefpas fc rctirerent les gens d'arroesdefa coropagnirfJc - 

„ ucrs Meflire IacqucsdeChabannes.fcigneur dcCharlus&dcPafTyfoB 

frerc & L ; cutcnat,lcquel fut depuisCapitainc, puis Senefchal dc Boor- 

bonooiS) 
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bonnois, &finalcmcnt grand Maiftie d'Hofteldc France. Ccftuy cy 
mourutdepeftecnuironhuidfcioursapfes laiourneedcCaftillon, & 
fat ehterrcpremicrement dans l'Eglife des Cordeliers de Rion en Gaf- 
congne , puis quclque temps apres trafporte i Charlus en Chabanncs, 
quieftoitiluy. Mamerotadioufte qu'il acqueftalcs Seigneuries dc 
Moncagu,la Palicc,& Chafteau Pero*,& que l«our dc Con trefpas il a- 
uoit pour foixante mille liures de prifonniers Anglois cntre fes mains. 
Anthoine deChabannes fat page duComtede Vantadour, puis de la 
Hyrt,&de 14 paruinr i la Capitaineric de Creil fur Oife. Qaelque tcps 
apres il fc mid au feruice du Comte de Vaudemont. Ec pour le luy faire 
laifler Charles Due deBoucbon luy donna la Capitaineric de Chauro. 
ches auecques le reuenu de la rerre,racheptable de dix mille efcus.De- 
quoy iliouyt iufques apres ledcecs dudit Due Charlcs,& rant que lean 
Due de Bourbon fon nls &fucee(Teur,lequei cfpoufa Madame lean- 
nede France filledu Roy Charles vn.luy eut paye ladite foramc. Ce- 
pendant il vint au feruice du Roy roefme qui luy fit de grands biens 8c 
honneurSj&rinfticuanom moment (on Lieutenant general en Dau- 
phinc pour aller mettre le pays en fon obeiflancc , & raraener Louys 
Dauphin fon fils.ou par amour ou par force. Breffoubs leregne dudic 
Louys xi. du nora,il hit audi crec grand Maiftre d'Hoftcl de France. Ec 
deceda poflefleur de plufieurs erandes terres & Seigneuries, tat de fon 
eftoc& conqueft,quedtt cofte de Marguerite dcNantucl fafemmc. 
Car elle luy apporta en mariage,qui fut celebre des Tan mccccxxxix. le 
xx.iour de Septembre^a Comte de Dammarrin en Goclle,la Baronnie 
dc Tour en Chapagnc,&laSeigncurie de Marcy en Niuernois,commc 
tefmoigne le fufallcguc Maraeroc en fesChroniques,ou il raconce am- 
plcmcnt les geftcsdefdits Anthoine &Iaequesde Chabanncs. Mais 
cntre les chofes plus notables qu'il efcrit d' Antoine , 1'vne eft qu'enui- 
ronl'an mccccxxxvii. ilmena en Cambrefis&Haynautvne oompa- 
gnic de Frangois , lef quels on hommoit en commun Idngdge les Efcorc%eurs; 
four -aut ant que t out es gens qui efioient rcncontre\ ieux ejtoiet dcucftus dc leurs 
bdbillemens t$ut du net iufques <i leurs cbemifes': & que ceux qui s 9 en retournoiet 
tinfitous nuds en leurs lieux % on difoit qtiils duoient efli cntre les mdins des £/l 
corchcurs.Suv quoy le Roy Charles qui vouloit 1'auoir 4 foh feruice, luy 
ay an t dit vn iour, Adieu Cdpitdine des Efcorcbeurs, il refpondit ifa Maje- 
fte, Sire , ie n'dy efcorchtquc *voscnnerni$ , & mefemble que leurs pedux <voui 
feront plus de prof fit que k moy. Il dit auffi que le mefme Antoine de Cha- 
bannes eftat Capiraine dc Creil print le Baftard de S.Pol & li Seigneuc 
de Hurqjeres prifonniers, aucc foixante eombatans , qui luy payerent 
pour leur ranjon cinquante mille liure4fet quant 4 Mcffire lacques de 
Chabanncs fon frcrc, il remarque en fuite qu'ayat reduitenl'obeiftan* 
ce du Roy la villc 8c chafteau de Corbcil,& le chafteau du Bois de Vih- 
cenncs/a Majeftc i .iy donna lors ledit chafteau de Vincennes,rachep* 
table deving* mille cfcus^defquclsilfutpayc dix ans apres ou enuiro. 
Le tefte fe pear voir par les curieux en la Chroriique mcfmc, fans 
qu'il foitbelbincf en traiifcxirc icy dauwt age. - 

•NNNna 
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Pag. io j. En ce temps mourut aufii U <vteillc Comtcjfe tf^irmaiffiac ,filk dubiuds 
* Berry,&mcredn Bucdf Sauoye,du Comtea^€rmaignac % &duComtcde U 
Ttiarchc] C eft Bonne dc Berry', hquellc en fo« teftamctitdatc i\x der- 
nier iour de Iuin Tan mccccxxxiiii. premJ !$s qualitcz dtDame Bonne k 
Berry Comtcjfe i^irmdignac & decodes ^Vicomtejfe dc Carlat y fille delttg 
fil\ dc Bjy dc France, Dtn dc Berry & (t*Auuergnc % 'vcufut defifiMonjim 
Bernard Comic Ajtrmaignac & dc J\ouergue.Et parledit teftamcriteiiefeic 
pluGcurslegs,& donations, qui peuuent feruir i^tnc€lUgece<^cceliw. , 
Caf premiercment, cllc donncpar droit! d 'institution af<mfils<?} fa fillet 
qucetlc amitcu deemed Comtcdc Sdttoyefon premier mary y ftehjuts **> 
neauxjf agues ^ fommes dc denicrs. Ellc legue auffi y &}ratile par droit it*> 
Jiitution alean Comtc d \Armaignac fon fil\& dudit Co%ttt iUrmtyu*>k 
Bonne £*Armdignac Duchcffe it Orleans , & Jlntfe cflirmuigtiac Da&ijfr 
bret>autresbagtscs y liures 9 & denicrs. Et infiitvic fohberititrvniufflnfc 
tesfes tcrrcs , <villcs , chaficaux , & biens quelcoriawts , Rerhhcl ttjmSfAt 
Comtc de Verdriacfon fH\ y & duditfeu Bernard p^ecir$tHarp* J! J 
Pag 107 ^ emx dtftrifvindrent an deuant duV^iupj^afa^at^^S.btfy^ 
'' Maiftre Martial de Paris, die d* Auucrgne,defcru forVprti^cfwncnt 
ccfte entree du Roy Charles en la villcde Paris. Mais witr* les cliofe 
memo rabies que Ton fit en ceftetillcapresfareceptidti, & qa'deot 
acheue de chaffer les Anglois hors de fon Royaume, teftahly Thonoetf 
de la Iuftice & des Lettres , & rcdonnc la paix entiere aux FleursdeLyt 
agitees par vn fi long temps de (editions & guerre* inteftincs:iene 
penfe point qu'ily en cutde plus fiagulicrc,que ccrtainesefpecesde 
M edaillons, qui furem forgezkfon honneur , 8c pour marque crec- 
nclle des vi&oires, par luy obtcnucs ram fot leWiti Attgl^eiinc- 
rais capkaux de (a Couronne > que fur les taauiUu Fratff^ifA^ 
i fa Majeftci* Car les inferi prions ou lege odes qui font Wt6fyte'^ 
moignent. Et en ay veil de deux diffcreiues forrcs enrrries miii 
deux miens amisjefqucllca i'ay injgedigncs d'eftrriey i»W^ CBt *^1 
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Pac. 108. Et luyfut apportea C entree de la villc vn drap dor , que les qmtre tfcbmns 
portcrent a quatrebajlons dejfus le Hj>>]Monftrclet appellc cc drap, Cid^n 
ccs t critics: Si mirent iceux Preuoft & EfcheuinsyrrCtelbleu^couttert Jtfleurs 
de lys d 9 or y & lepotterent toitfiours aprespar dejfus le cbefdu Rjy. Et Martial 
dc Paris en la defcription de l'enrree du mcfmc Ray i Rouen, 
Quaere Bourgeois de la ctt ( 
Tort oient fur le Bjy a Ventre* 
Fnbeau cicl t vcrmeil*vcloute, 
lAuxarnusdu J{py > & liurcc. v 

Cc qui fc pratiquoit auffi aux facrcs & couronnemems. Cat Froiffird 
parlant du couronncment d'Henry Due de Lancaftrc en Roy d'Anglc- 
tcrrc: En 'venant > dit-i\ t dudtt Calais a lEghfe.auoitfur lecbef duduDncm 
drap defoye de couleur inde , & quatre clochettes dor finnantes; Gpcrttiat 
ledit Cicl quatre Bourgeois de Douures,pourUcaufeque c'ejtleurJrotfl. 
Pac. cad. £t d***** IcsfiUesDieuauoit 'vnefontaine^dont ton des tuyaux iettoithoB, 
& io?. ^ autre *vin 'Vermeil, C autre yin blanr, & t autre Mfftir}~Martial deParisdic 
que e'eftoit de Phypocras, & non du vin. Car voicy cojnine ilf n park, 
Tout audeuant des fillesDicu , 

Uonauoitfaitimefontainc 
lettant lipar tuyaux d<vh lieu 
Hypocras blanc , vermeil, eau faine* 
Et ccrtesqucrondonnaftquclquesfois dc Phypocras en relies fdtefc 
folennitez publiqaes,Monftrelcr Penfcignc a Tcnrrce de CharlcsVLca 
ces rermes, llyauoit deffous tefchaufaut *vnefintamejettant hypoewfi 
trois Seraines dcdans>& ejloit ledit hypocras abandonni* chacun. Et itentree 
du Roy Louys XI. en la ruefainttDcnys ejloit vnefontaine, quidonnottm 
•fr hypocras iceux qmboire en -voutoient. Ce qui fuc auffi fait par ccaxde 
Rouen a l'entrcc dc Charles VII. ainfi que Manial de Paris It tefiw* 
1 tnoignequandildit: 

Es rues y auoitferfonnagesy - 

Et <vnetrcs-bcUefontaine 

Jcttant pay Us tuyaux brtu*ages> . , , >u:, 

D'Hypocras; <vin ,& eaufaine. \" , , 

Toutcsfois bien fouuent on ne donoi$quc du vin, £* rlors qtlckRof 
Charles VI. la Royne Ifabel de Bauierc, & le Roy Henry d'Anglcrcr- 
re , aucc fa femme Madame Catherine de France vipdrcnU Parish* 
ieiour , du Monftrelet , & uute la nuiS decouhit v^en autunstirrefirt \ 
ahondamment p# robinets d*airain,&autres conduits ingnk*fmmfm> 
afin que chacun en print ifa tfblontL Et au couronnememdu RpyCh*^ 
les VII. Leleudy enfawant ejloit <vne table mifeparmylcs r&i&y***ti& 
& ><viande en grande abendance pour tons tenants* ..' ,,^.„ %fcU _ ~/j~- 
FACxo^ Etliymoient gens de tomes parts, criansHoet]Ctbo\lY^^ 

de crier Noel aux grandes & infignesrefidu^flances.principalcjncnt 
quandlepeuplevouloircongratuleri fon Prince. Car il fetrounciui 
Rcgiftres de laChambredcs Comptes , & auxgrandes Chroniqoci Jc 
lainft Dcnys,qu'eri baptifcat lc Roy Charles VI. en lEglifc dc S. Pol k 
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IiUourdeBecemBrel'anM. CCCLXVIII.il y'auoitvncgiadc multi- 
tude de peuple,qui comment dcctiet Noel. Et Monftrelet parlant da 
retourdelean Due deBourgongne a Paris, efcrit que les Parifies en 
fijf ew fi ioyeux , qu'i fon arriuee les petits enfans mefme crioient par 
les riies Noel. Autantcn fircm-iis lors que Philippes Ducde Bour- 
gongnefils du precedent yramena fa feurau Ducde Bethfort. Carle 
mefme Monftrelet dit ya'lf avenue fut faitegrandepyedes Paripena fiy 
crtottw Kouelpar les carrefourscu ihpaffoient. Et Martial de Paris, a l'en- • 
treeduRoyCharlesVILdansVernueil. 

Les vns auxfeneftres efioient 

*J voir ledit feu Hoypaffer 

f utiles enfans s'agenoiitUoient, * 

En i riant Koelfans ceffer. 
Etdcrechef, J * 

Ceiouryintlefjy a Vermeil, 

Qu il fut receua grand 'ioye, 

Dupeuple ioyeux k merueil, 

EtcrianfUoelparlavoye. 
Ce qui eft auffi fort frequent en la Chrpnique de LouysXI. qu'aucuni 
appellentla Medifante. ■ 

Outempsde Karefmecedit an/e fartirent lesHotiers dufays deBarcrde « 
L orrame. ] Les Latins les appellent \uptarios t dxx mot ^tafiue R«pta,eai Pag ' 
figninecompagniedegens de guerre a cheual, GuillaumedeNcubri- . 
ge au Liure v.dcs Geftesdes Anglois.cfe.p.xv.Prr Jl,pend,anam mlituw, 

% defiphjlTTde'' tXfMS ' tt4tol f mtluno ' E'GuillaumeleBretonauliurc 

_,.,. " ~~——l>tlUtorumanc minorum 

™>l'*denayuater,&MarcJ!,adericaRupt* 
Excedensnunterum - ' ' 

AuqueIfensnosvieuxPocresFra n9 oisvfurpentauffi^/, po0 rcoin, 
pagmedegensde cheual. Car a.Wenyfel'autheurdu Roman inS 
GarinleLoheran,compofedutempsdeLouyslcIeune 
Enja tomtragme ttdeCf/eualiersmil, 

. c rtntfularme^antliDusde/candil. 

Lkveijie^ Us routes afembler 
9 . ^ *t^ma*ri\leftlecbeuaUler. 

Qv'ntmtngtiortntt&iUrcntdifni, 

e . ,* /l ? ,re f Garitt fMrenttmt4route'. 
EtdrecheS 

L'arrietegardtfetlepaysrobery 
Et les grans proies tkargitr & arouter. 

fi «^«hoMloi W ew] M pg B Fitt^:L.i B file l ^ffi;JC- 
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theardufttfdit Roman, quandildit, # 

Es un mefage for *vn rous *Ar*bt % * # ^ 

KoHelIesconte,&ilf#bicnoi. 
EtpcUaprcs, 

Huepcnrctornefirlertusjlrabi. 
Puis cncor ailleurs, 

Bienfu armefir le rox ^ra b i, 
'Ceftl dire, fur fecheuald'Arabie. 

Cc quei'eftimed'aucant plus vray , que mcfme cncor auiourd'huy cent 
des Pays-bas appcllcnt Bjiter vn horamc dc cheua! , en leur languc : fc 
nous par quelque alteration ou corruption dc Icttvcs&eijfre. 
VkQ.cad. Si les babilU t remonta > arma i & artilla le fyy du mieux quilpeut.] Jrtilkr, • 
proprcracnt , c eft rendre fort par art , & garnir d'outils ou inftruraens 
de guerre/ Ce que le Roman duCheualicrauBarizclconfirme en ca 
terracs: 

Vres de la marche de la mer fc 

%Auoit fait fin caftel fermer, 

Qui mom efioit bien batillic\ % 

Si fors\& fibicnartillic\, 

Qu'il ne creinoit ne I{oi ne Conte. 
Et dc la le nora de noftre *Artillcrie. Auquel fens aufli ic croy que I' Afc 
thcur duBcftiaire appcllc le Goupil artilleux,cti ccs tcrmes: 
# LeGoupileH moult art Mb s, * 

Quant il eft duquesf.millos. 
Ccft \ dire inuentif , & plcin d artifices. 
Le Comte de Laud mane a lafeulefilledu Due de Breugne.] Ceft GtSJVfl 
Pag. 117. d U nom fils aifnede lean de Monfortdit Guy xm. &de Dame Anne 
heriticrc dc Laual, fes pcrc & merc.-lcquel en premieres nopcesefpofl- 
faMadamelfabeau dc Bretagne, fillevniqucdc IeanDucde Brett- 
grie , & dc Madame Icanne de France fille du Roy Charles VI.au mob 
d'OitabrcTan mccccxxx. &cn fecondes nopccsferemariaauecD* 
me Franjoifc de Dinan,fillc 8c hcritiere dc Iacques de Dinan Seigneur 
dc Chafteaubrient , & de Darac Catherine de Rohan , & veufue alort 
$c Gilles dc Bretaigne, tiers fils du Due lean de Bretagne , &ftcre Jcj 
Dues Frajois & Pierre de Bretagne* ainfi que remarquc Pierre leBaw 
cnlaChroniqucdcVitre. • # 

Tourceux deVaris tEuefque de BedUuais.] II f'appelloit Meffirefcfl 
Pag. ead. Iuuenal des Yr(ins> fils de Monfieur lean luuenal des Vrfins BaiMW 
. Traynel , & de Dame Marie de Vitry fa femme, defqaels il a cy-^W* 
c(te fait mention : 8c fut depuis Archcucfquc de Rhetms. Or dft'» 
Mccccxxxm. ilauoitfaic vneEpiftre pourenaaycr aux Eftatsi*n»* • 
Blois par le Roy Charles , dc laquellc i'infereray les principal ?«&** 
en cct endroit. Car clle p eft pas imprimec. Ellc commence ainfi: Trv* 
reuerends Veres en Dieu , jtrebeuefques & Euefques ^tres-bduts & f**5™ 
tmces,Ducs&Cmtes, <ftom mresgens dEglifc, tobies, <r htrff***. 
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lonnes<villcs,qutde prcfcnt ejtes ajfemble^ par deuers le\oymonfouuerMin 

$eigpcur,par forme des trots Eftats,pour mettreprouifion,comme ton dit, an fait " 

tres-doulourcux& trcs-piteux de ceRjtyaumc, notoirement dcftruit & gaftf 

parfautede bonne police & bongouuernemet. U IsanIwbnal des Vrsins 

poure & indigne Euefque de Beauuais , me recomniande treshumblement k <vo- ' 

Jlrc bonne grace. Etcombien que ien* ay fens, entendement,difcrction, forme de 1 

. langaige^neautre cbofe, de vousffauoir aduertir en fib mites maticres que deb- jj 

urie\traiBa\ToutesfoisUsaffltSltons,dQuleurs,deJplatfancesquet*ay i deyoir \ 

tejiat de ce Hpyaume,me out fait enhardir de ancunement <vous aduerth felon i 

mapouurett&petttcimaginario,dcvousefcrireceffeprefenteEpiJ}re.En<vout * 1 

fuppUant tres> bumbtemet,que pily auoit cbofe, qui dcufl dcjplajre au B^oy men \ 

r fouuerain Seigneur, ouk*vous,ouk aucun de vous , que enuers luymc veullie^ ' 

excufer , & vousaufit me tenir pour excttfe ', & mefoitpardonnL Cariecuide 

Henfaire. Apres ccla, il prend la reformation pour maciere> & exborte 

la nouucllc A (Icmblee, de regarder CT confiJUrer lesfautes horribles & detc- 

Jiablcs deliSls quon a yeufairetsr commettrepar aucuns dans le J(oyau)nc\com- 

me hcrefies diuerfes contrc lafoypullnler^ & 'vfer de diuerfes mamerei defor- 

ceries : opprefiion cruelle dupeuple, nouuefyx tourments four finance du pasture 

exiger,plua terribles&merueilleux que neflujoient les V ay ens aux benoifls Mar- 
tyrs: pour iuftice violence, pour mifcricorderapine,pourprotc&ion deftru&ion, 

pourfouflcnamcfubuerfion,pour paBeurspilleurs,pour defenfeursferfecuteurs : 

facrileges, deiiruBions d'Eglifes, & en icelles bout erf eux, & ardre leprecieux 
. corps de lz$vs-CnKL$T,hommeSifcmmcs,&enfans dedanr.violation depuceU 

UsfrvBitutkns de manages, prophanations de lieux faints ,pilleries, larrccins, 

meurtres:plufieursfe occir eux mefmespar defeftoir.Tous ces deliB j,adioi)fte- 

il, ont eflefaits & commit, non pat les ennemts, ains par aucuns de ccux qui fe 

dtfowu auBjyXcf quels foubsvmbrc des appatis y & autremet t prenoient horn- 

nus % femmes , <r petit s enfans ,fans difference efaage ou fexc. Efforfoient les 

femmes & fiftes,prenoient les mari\ &peres,& lestunent en prefence des f em- 
met &filles. Trwient lesnourrices, & latffaient les petis enfans, quiparfauH 

de nourrtture mouroient. frenoicntfimmesgrojfesjes mettoient en ceps,£?D ont 

eu leurfruit, Icquelon a laifftmourirfansbaptcfmc.Et apres a-tongcttf&fem- 

mes&enfans en la riuicre.Vrenoiet les Moyrics&gens ctEglifc, laboureurs, les 

mettoitt en ccps& autres mamcres detourmetsnome^farge^. Et euxejlansen • » 

ic tux les battoietydont les aucuns font mutile\,les autres enrage\& borsdefens. 

% /€ppatijfoient les villages ,tellement quevn pauure village efititk dppatii k 

btvB *u dix places. Etfion nepMoit, on alUit bouter lefeu is villages, Gr. Egli- 

feu Et quant les pauures gens efioient prists, trilsne pouuoient payer , on les a 

aucmesfois ajfomrne^ eux eftans en cops ,& gettc\enla riuiere. Etnydemon- 

roit cheual labour ant ^ ny autres befits. Si le B^py donnohfauuegtrdes k pauures 

Eglifes, ou autres perfonnes , Us cfhoient rompu\ , & ncn tcnoit- on compte , an 
f g*anddcshonnc*r du ^y,C2r defa feigneurie. Puis ayiot ainfi rcprcfcntc les 

, cruattiez exerceerfur coutcs fortes de gens,il dit: Lesfautes qui ont eft fan 

u faitdu gouuernement & police decc\oyaume en general^ en paticulierferoiet 

, longucsXdeclarer.Etjimedoubte, que en parlant engeneral^ancunspartnuUers 

cmderoiet que ic les voulfiffc charger. E/ aufii il ncpeut que aucuns de vow nen 
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ayent memoire &fouuenance. Etficoghois Centendemenfiu l{oy eftretel, ant 
des fault es dducnues defon temps, il en d dffc\ congnoijfance. Etpour ce de let rt» 
citericnCenpaffe.EtpouYabregcr,lcschofcsontcft& tenement depwtJX.4ns t 
00 autre long temps ftmalgouuernSes , que ce t\oyaumc en eft deftmt & dtp. 
puU, & ny a pas le dixiejme dupeuple , quiy fouloit eftrc. Et toutpar fmte it 
tuft ice , & que remede n*y a cfttmis. \ 

. Enapres,iltoucheles abas & maluerfacions dc chacuo Ordrc ca 
parciculicr ,• commc des gens d'Eglife, dc la Nobleflc , de la lufticc, des 
March ands,& dc tout lexers Eftac. Et puis 11 excite les Francois a ay- 
racr&honorcrlc Roy Charles VI I. leur fouuerain Seigneur, en tes 
terracs: ledisfecondement, que pour Dieu dppxifer, nous deuons le Hjy sym 
& honor er. Et croy quefioncques }\oy deujt eftrc aymi& honor i, yoitt dtue\ 
ayrner <T honor er le \\oy noftrefouuerdin Seigneur. Car il eft ayme de Dicn. Si 
<vic, fongouuernement eft bel % honnefte,& plaifant a Dieu. Et ny d en Ihj mn 
-vice. Ieparldjfe plus dudnt dc jd perfonnc,fi on ne limputdfl d *vne numimit 
fldtterie. Bjgardc^ & aduifc\qucUes mcrucMes Dieu afdi&cs pour luy. Ctmme 
tlfutfauuide U main defes ennemis i Varis: Ld bdtdille de Bdugi,fes Jclinm- 
cesdesfiegesmis paries ennemis } Montargis ,} Orleans], kCompiegne } & La- 
gny, & Uforme & manieredejon Sdcre, & recouurement enpdrtiedes fsysie 
pardefd. Ld mort merueilleufe du l\oy d*Anglctcrrc % du Conte Salisberi, Wa- 
ttes fes eennmts. Ccs chofesfont eUes 'venues pdr les <vai[Lnces & verm Jet 
nobles; par lespriercs des gens d'Eglife? le croy que non. Mais Dieu idfait , &* 
donni courdge k petite compdignee de t vaillans homes k ce entreprendre & fire, 
a la requeue & priere du 1(py. Confidcre\ cclle noble Ma fort de Frdnce,le fyjjt 
}\pyne, Monfieur le Dauphin, Ucques Monfieur, les belles files , leur pd initf. 
Qui mefemble, tout cbnfidere, chofc merueilleufe. Helot ! helasf Et quelle tmr 
fdignee eft -ce, de Dieu garden, de Dieu dymee, de Dieuprifee & konoret,cmi* 
youspouue\ -voir apparemmenfi Nf Id deue\ *vous doncques aymer ? Certap 
faites.. Etcnaymant,fcruant, & honordnt ,<vous monftrcre\ euidemment }« 
<v*usdyme\<r craignc\Dicu. Brcfil conclud par la fa^on, dontlcsEc- 
clefiaftiqucs, la N jblcflc, Sc les bonnes villfcs da Royaume doiuentho- 
norcr le Roy, Vous deue\ aufti, fait -il, honor er le i\oy du <voftrc, Ily tfb* 
ficurs Vrclats ,&gens d'Eglife, qui font dcmourc\ durant ces guerres furlrnt 
benefices, qui ont trefycu defyenau, du regard de la -Vdlctsr tticcux 9 & les dtttrtt 
ent eu du bicn du B^oy & defes prcdcccffeurs, & en ont eu grands chei^nces. Its 
amres ont marchande. Ceux qui ont dequoyferont bien ttcn aider au fyj * • 
la cbofe publiquc. Vom cftes plus ten us if aire les ceuures de chdritique les s»trts> 
Et Id plus -urate cbaritc 9 enquoy vous puifiie^employer le y oft re , cefi p** 
chofc publiquc, a rcleucr cepauure l\pyaume* Et au regdrd de W0 rlh 

bles , Dues % Vrinces , Cheualiers % & Efcuycrs , dyme\ & honore\ le h\oy JeW 
ferfonnesy comme de <vo\ cbeu.mces> En ce ne deue\ rim efpargncr , ne corfs># 
biens, que ne ayde\ du voftre. Vous nepouue\ ou debue\ excufer, <vcu U «tf<P' 
t(quiy eft\<Ty doiucnt to us contribuer \& *y debue\ eft re contr dints. Tonsil 
uent eft re contr dints i offrirpour lefait de U chofe publiquc. faites de bonne w 
lontCy & ri attcndc\point qu 'on yousy contratgne ; & oftc\ torn argument dt 
* ' ~ friuitegi 
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friuileges&d 'exemptions Xontribue^ tout Avne commune volunte'dHx necefli- 
tc\ y qui font dcprefeutdfdirc. Bjtcttc\tous refcript\ diligemmcnfy tT'Vous 
fere\ f voftredebuoir 9 & dccomplirc\ce que dit eft, Rjgembonortficdte,&c. 
Mais outre ce, If mcfme Eucfquc ayant eftcdepuis delegue pourceux 
de Paris , aux Eftatz alTcmblezenlaville d'Orleans i'an mccccxxxix. 
ainfi quct cmarquc icy noftrc Autheur , il y fift encor vnc autre Epiftre 
adrcflantc au Roy,touchantlesmifercs& calamitczdefon Dioccfc, 
laquelle on peut voir dans lcs Mcmoiresde Beauuais& Beauuaifisde 
Monfieur l'Oifcl ancicn Aduocar en la Court de Parlcmet. C eft pour* 
<juoy ie me depone d'en dire rien dauantagc. 

'Mdiftre Idcques lu*e$*l dcs Vrfins* qui depmsfut Vdtridrche & Euefque de P A o. 19, 
Toitiers.] En ce tcmp$,& en Tan mccccxlui . il n'eftoit qu Archidiacre 
de Paris,Aduocar & Confeiller du Roy en la Cour de Parlemenr,com- 
me nous auons defta dit ailleurs. Depuis-il paruint 1 l'Eucfche de Poi- • 

litrs :&fut aufli Prieur defaindt Martin des Champs i Paris :ou refi- 
dant Tan mcccclv. il dedialaCbapelle de faintt Blaife en i'Eglife 8c 
Conuentdes Ghartrcux. Car roicycequi Pen trouueen vndeleurs 
Liur es: jinno Domini mcccclv. D . Ucobus de Vrfinis^Vdtridrchd ointioche* 
nus % & Epifcopus Vi5tduenfis 3 bencdijtft & confecrduit CapelUm in honoremB* 
Firginis&s.nla/ij. Et cnlcurObitaJreilcftencor fiyt mention dcluy, 
6c de quelques ftenicrs qu'ii )eur donna » pour la fondation d'vn Anni- 
uerfaire perperucl, ences mors: VridicldusOciobr*Bsjuercndif£imu$m 
Cbrifto Vdtcr er Dominus >t)»minus Idcobus mtfcratione diuina Vatriarchd 
^Antiochenus^Epifcopus VtEiduenfis, dedtt in pur dm clccmofyndm nobis pro fun- * 
ddtione yniusdnniucr/ary perpetm in 'vitd <? in mortefummdm centumfcut§^ . # 
rum nouorumduriJLt multddhdbondfecit nobis >& fieri procurduit. 
> En ce temps furent prinsjd t ville & cbdftel de Sdinte Sufdnuefur les o€n- p^ c ^r 
glois pdrleSiredcBuciL] lean Ducd'Alei^on cftoit feigneur de cefte 
placemen commit la garde & Lieutenance i lean feigneur de Bueil,a« 
pres qu'ill'eut reprife furies Anglois. Car il y alettres du Roy Charles 
de Tan mccccxl. Ie xvi. iour du mois de Mars, (ienees Chaillans,& feel- 
' lees fur fimple queue de cire jaune : par lefquelles fa Majeftc mande*** 
premier Huifocr ou Sergent , ti^Icrdult ou Hourfuiudnt darmes^ou dutre Ser- 
gent Fjfydl^fdirc commdndememjur cert dines &gr*dcs peines d ledn Seigneur 
de Bualydc hiffer &fouffrir iouyr loan Due d*Alen$on , Comte du Vcrcbe y Vi- 
comte de Bctumot, defdpUce &fortercjfe dc Sdinte Suptnne, Idqucllc ledit Due 
£jllen$on duoit bdtllee en gdrde audit de B uculfon Lieutendnt , & ten Liffer 
4>Jj>°ftr }font>ldiJir % & luy bdillerphine & entiere obeiffdncc. 

EtdeMejstrelednSdngher] Les Sarigliers font cognus paries Hiftoi- p^ c#m# ' 
rcs& Chartes ancienncsdes le temps du Roy Philippes premier. Au 
moins en vn tiltre de Iofcelin Archidiacre de Paris , qui donne l'autel 
de Chapigny i I'Eglife de S. Martin des Champs enuiron Tan mlx vn. ie 
crouue vn Pierre Sanglier em re les tefmoins de fa donation.Car le Til- 
tre finift en cc fte forte- Hoc tejtificenturji opusfueritqui*vidcrunt>& qui m 
hdc Car tula dd teilificdndum fcriptifunt * sArroldus videlicet dc Montemtu* 
rfncidCO) Vctrut SengUrius 9 Vdgdnus de Montegdio, Robert us de Cdnoilo x Hug* 

OOOoo 
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Expians ycrderiam, Hertebaldus dcvitrcio /Pontius film Ebrardi dctHmfm. 
Etpard'autres Tiltres ils'apprcndauffi que lemcfme Pierre Sanglier 
eucvne feurnotnee Agnes Sanglier fcmrac d'vn Aldebrannusj&qoc 
Juy d' Adeline Ton efpqufclaifla deux enfans , Simon & t Pierre les San. 
gliers. Outre quoy, l'Hiftoircdes Archcucfqucs dcSensportecncor, 
qu'vn Henry Sanglicr obtint cede digni te du temps de S. Bernard Ab- 
be de Clairuaux. Ce qui deraonflre aflez la fplcndeur & rantiquitede 
ccfte maifon. 
Pag. cad. ' & legouuernoit le Comte de ferdriacfrcrc du Comte d*^rmaignat , pm 
lors ay ant eJpoufeelaComteffe dclaMarcbc] C'cft Bernard d'Armaignar, 
fecond fils de Bernard Comte d' Arm aignac , &gde Madame Bonne dc 
Berry, fillc de lean Due de Berry ; lequel efpoufa Madame Alienor de 
„ Bo urbon fillc & heritiere de Iacques de Bourbon Comte de la Marchc; 
• &d'elle eut vn filscntr autresappcllc Iacques d'ArmaignacCQtnrcde 

la Marche,dc Perdriac, & deCaftres » Vicomte deCarUt &deMorac 
apres luy. 6c que m'enfeigne vn tiltrc du vi. Iuillet mcccchivi. 
pertant que, Iacques l{oy d 'Hongric 9 de Hierufalem& de Sicilc.CmttJdd 
Marchc & dc Caftres t Seigneur £*klcn\C)de Monte fu en Combraillc, k On* 
li^de Uetancourtyde Lefignant>donna lefdttes terres & tousfes autres bihlNff- 
fire Bernard (tiArnutign'ac % Comte de Vcrdriac , a lienor de Bourbon fa flit, 
femmcJudit Bernard,& a Iacques leurfilss referuc'iluylafom'medcdcHxmllt 
if cut for cbacun an fa *vie djtnnt. 
Pag. II*. Monfeigneur d'Mcncon & lean dc la troche auoicntprins la villc & tbji 
'* dc Saint! Mcffant.] Mcffirc Odouian dc S. Gelaiz Eucfqpe d'Angoulcf- 
* me parle ainfi de ce lean de la Roche , Chcualicr Angoolmoilin, 

lepeuaprcscheminant parccbois 

P r eistraucrferpar t vncvoyeplainc 

Homme excellent du pays *Angoulmou % 

Vray cbefdegucrre $ & noble Capitaine: 

Qui les ^€nglots majnt iour , maintc fepmaine 

*A mis enfuitCy <T icctsx defconfi^* 

Lors reference & bonneur ic luy fi\: 

Car ic congneu que ccft lean de la t\^^ 

}\oyal Fran fois,Chcualier Jans reproax, 
Pag. I jo. Etfe mtfl le Due d'Alencon en la riuicrc d Allien •> & s'en allapdr fcsiiHf* 
rites enfon pays a ToucncL'] Pierre Comte d' Alen^on appelle le Noble, 
fils de Charles II.Comtcd'Alencjon^efpoufa Madame Marie dc Chap- 
Maillard.fitledeMcflire GuillaumedcChamp-MaiMard,Cheual!tfi 
" Seigneur d'Anthehaifcj&dc Dame Marie dc Beaumont, filledclcan 
Vicote de Beaumont.Ec au moyen dc cc m ah age la Vicomte de Beau- 
mont vinr en la Maifon d* Alcn^on, auec les Baronnics tc Seigncuriet 
dc FrefncjSaintc Sufannc,la Flcfche,Pouccc,Chaftcaug6uerAaotfes 
Car ladite Dame dc Champ Maillard fut feulc heritiere de Meffi" 
Louysde BcaumotjChcualier, Vicomte dudit lieu,fon onclcmatetBeL 
Pag. 136. VEucfqutdeLcngrcs Verde France ,qui efioitdeccuxdcPicnne.] L'Hi- 
ftokc des Eucfqucs dc Lcngres efcrire k la main,lc nomine Philippe dc 
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Vienne , fucceflcur dc lean Gobilon , & die qu'il tine le ficge emiiron 
quarorze ans. It fut audi Pricur de fain& Marcel lez Chaflon. 

0/4 mois de lanuicr aprcsla Tiphainc] Ceftadire aprcs lafcfte des, PAG.140. 
Roys.MotcorrqmpuduGrec L*tin, Epipbania. 

Monfeigncurle Comte dcDunoysbaBardd Orleans.} Charles Due d'Oc- PAG.141. 
Jeans &: de Vallois, Comte de Blois & de Bcaumont,Seigncur d' Aft 8c . 
de Coucy , fift don £ lean d'Orleans fon frerc baftard, pdur luy , & fef 
hoirs, defcendans de fa chair en loyal manage , du Corote & Vicomte 
de Chaiteaudun & de Dunois : par leccres pacenees expediees au cha- 
fteau de Blois Tan mccccxu. en Aouft. Ec au tnoyen de ce don > il porta 
des ores en auanc la qualitedc Comte dc Dunois. 

Entrc lef quels eftottMefitre toys dc Laual, Seigneur dc Cbajldlon.] L'Hi- p AG I4 , 
ftoire de Virre le fait frere de Meflire Andre de Laual,Seigneur de Lo- 
heac,Marefchal de France, & die de iuy , Qutleut pour Jon partage Cha- 
ftillon & toute la terrc <<r pdys dc Vcndelays \<? mcftnes les Scigncurics dsrCba* 
ftclknics dfi Friu*ndour,dc Qucmpcr-gue7ynct> du <vicilMarcbc,Gr dqf. Mi- 
chel presGuingamp en UbaficBretaignc. Le Roy Charles l'appella k fon 
feruicCj&l'honoradeplufieurs grand es charges ,& gouuernements: 
Carille conftitua en premier lieu Gouuerncur detourle Dauphinc, 
puis de la ville & Communaute de Gennes , qui s'eftoit mife en la pro- 
tection. C'eft audi celuy, qui en pluficurs leccres du mefmc Roy eft ap- 
pelle {implement le Sire dc CbaHtllon , & par le commandemenc duquei 
Sebaftiande Mamcrot Soiflonnoistraduifit la Chroniqucde Martin 
Polonus en noftrelangue.Ce qu'il declare & recognoift au Prologue 
d'icelle r en ccs mors : Var le couloir de Iesvs Christ way Dieu 
Tout-puijfavt , courant tan de fon Incarnation MCCQCi*vu\.\Ttieftirc Loys 
de Ldual 9 Scigneur dc Cbajidlon & de Frimndourfiouuerneur du Dauphinc*, * 
fait tranfldtcr & men rede Latin en Fran cots les C.broniqucs T\dartinicnnes % $ar 
fon ires-bumble Clcrc &feruiteur Sebafiian dc Tdamerot dc Spijfons. 

Et aufii quUlfe difoitpar la grace de Dieu Comte d'^rmaignac, ce qui nap- p x G.140. 
p anient k Due ne k Comte fubicFi de nul Rjyaume.] Fay veu neantmoins 
plufieurs cieres de Com res ,& mefme de Seigneurs & Barons ,lefqueU 
anciennement prenoient U qualitcdeComtes,oudeSeigneurs,PAR. 
la grace o£ Diev, cant cfeffouz la fecondeque troifiefmclignccde 
nos Roys.Car en l'Eglife dc Noftrc Dame de Paris ils ont vne Chartc 
d'EftienneComte,&d'Amaltrudefa femme , contemporains du Roy 
Charlemagne,laquellc commence ainfi,f« Dei nomine ego Stepbanus Chi- 
jk% bumilis gratia Dei Comcs,necnon & *Amaltrudis Comitijfa. LeChar- 
tulaire.de noftre Dame de Gournay , membre dependat de faindfc Mar- 
tin des Champs de Paris, portc auffi qn'vn Galcrannu* Dei gratia Comes 
deMeUento,&^4gnes'Vxoreivs t donnerent lamoiticdedeuxraoulins 
aux Religieux de Gournay , du temps du Roy Louys le Ieune. Et celuy 
de 1' Abbaye dc faindt Vi&or lez Paris , fait outre ce mention d'vn Ma- 
tkieu Seigneur dc Montmorency, lequel enuiron l'an mcxciii. s 'inti- 
tule Matbeus dc MontemorencUco Dei gratia diet us Dominus. Mais il 
ny en a point eu qui ay en t pratique c eta pi as communement &Iiceu*- 
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tieufement que les Coratcs & Seigneurs de Languedoc, &. At Gafcon^ 
gne.Car Edouard mefme Roy d' Anglctcrre,Seigneur d'Itlandc,& Doc 
dcGuycnnc,donnam laterre&Scigncurie dcSfintCler iBenrand 
de Gtir,Vicomtc de Loum eigne, par letcres du vn. i<yu de luillet Tan 
vii. de fon regne , le qualifie Mcjitre Bertrandde Gut y parUgr4ce JeDieu 
• Vicomtcdc lomaigne & d^^Almlain.' Henry & Hugues Comtesdc Rho- 
des prehoientpareilleroentletilrrede Com tes par la grace dcDien^cm 
tesanncesMCCLXii.& mcclxxi. Et quant aaxComtesd'ArnuugnaCjil 
n'y a riende fi frequent en tomes leursChartes & pppiers. Cardepuis 
Gerault premier Coroted'Armaignac, aumoihsduquelilfoirmcmoi- 
re, iufquesenuiron I'an mccccxlu.Us (e trouuent tousqualifiez,ft<r/« 
' grace de Dieu Comtes cT^rmatgnac.Mzis en fin le Roy Charles VH.jaloux 
de fa grandeur,& del'au&otitc de fon Sceptre, defend ica lean Comte 
d'Armaignac, fils de Bernard d' Armaignac Conneftable de France) de 
fintitulerenfe$Lettres,CoMTE par la grace de DiEv.Cequeaucc 
noftretAutheur tcfraoigneauffiMartiaide Paris,quandilditauxVigi- 
les de la more du Roy, 

Et fut defendu'en telieu 

lAuComteetsArmaigndCy demcttre 

Comtc par la grace dc Dieu, 

He pen intitnler en lettrc. 
Pag. 151. & *vint deuant laGtticrche en Bretagne, difant quelle ejtoit an Z>ucttjlnt* 
fon.] Marie de Bretagne fille de lean Due deJBretagne , & de Ieanne 
fille du Roy de Nauarre fafemme , marieeilean Comtedu Perchcffls 
de Pierre Comic d'Alcn$on , par traitc de manage paflcau Chattel ic 
l'Hertoine le xxvi. iour de Iuin Tan mcccxcyi . luy apporta entr'aatret 
thofes la Chaftelleriie & appartenances de la Guierche-, I eftre tcnoc da 
Due de Brecaigne ligeroenr. Depuis lean 1 1. Due d' Alen$on roariint 
Katherine d' AIeh$oftia fille k Mclfire Guy Corate de Laual > gradMai- 
'! ftre de France , luy baifla la mefracGuicrchc en dot,auec quclques an- 
fresterres & Seigncuries. Mais par fa morr aducnue fans cnfatitcBe 
f euint k la maifon d'Alen^on , dont elle eftoit fortic,& yderacurt tor- 
ques* la tranfadkiondu different d'entre M^ffire lean^deMaleiboii 
Cheoalier de Breraigne, comrne htriuer di feu Meflire lean deMak* 
droit Euefque de Nantes , & le fufdit lean II: du com Ducd'Ale^os, 
pour caufe de la prinfe dudit Euefque & de fes gens. Car ]cditPflCCC-> 
da lors la iouy ffJce du reuenu de la Guierche audit de Maleftroit } qoib 
pofleda qiiclque temps,& tant qu'en fin vers l'an mbxixJcs foraratfdc 
deniers accordees par la transition luy far ent entieretnent payed. 

Le baft arctd* Orleans ComtedeDunois& de LongucmlU 9 & grand Cbah 
bellan de France.] Nous auons dit commc il fuc fait Comte de Chaftcau- 
dun & de Dunois. Il faut ores adioufter,comroe ilobtinc auflileComri 
de Longucuille. Et ccla fe void par vncs letrjresdu Roy Charles VII» 
donnecsilumiegeslexvi. iour de Ianuier Tan mccccxljx. C«tclles 
conticnnenr, Qucn conjidcration derferuicesde lean bafiardiOrUansfim 
ttdtDunoisfir grand ChambelUndc trancc 9 fom lesrmmner^& 4njitli^ 
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eompenfer du Comtede Tiiortaing a luy parauant delatJM , & depuis par luy 
rendu , ltdit Seigneur Hoydonne, cede > transport c & delaijfe ktoufiours audit 
Comte de Dunois 9 & kfes hoirs mafics procree\ & dcfddus de fon corps en loyal 
wdriagrje Comti deLongueuilUyaueclaterre Jt+Anneuillc & leurs appartcvan- * 
ces t rcferuefeulcment lesfoy & hommage % rcjfortiir fouueratnetc'ltCdhcs lcr- 
trcs cnregiftrces 1c x.iour de Fcoricr au mcfme an. 

Car lesBj>ys de France ncvoulurcnt iamaisfouftenir aucun fcifme entE- P AG.ead. 
gltfe.] Bernard Abbe de Bonneu&l en efcrir autancliure n.dela vie de 
fainft Bernard Abbe de Clairuanx, chap. 1. oft il parle de la retraire du 
Pape Innocent 1 1, au Royaume de France. VLeque enim Francia , dit~il, 
cttefis rcgionikprocliuibusadfchifmata ^ahquandotaHfaElionefadatae^nec 
tnalignorum acquieuit erroribus , nee fabric ata eft in Ecclefia idolum , nee <vcnc- 
rata in Vetri cathedra monftrum. Cc que tefmoignet audi plufieurs aurr cs 
Autheurs du mcfme temps. 

Cedit anles^ngloisprindrent les <ville & chaftelde Fougeresdurant les ere- p AG t g^ 
nes. ] Voyfur ce fujet la Ballade de Fougeres entre les Pocfics de noftre 
AuthcurDag.717. 

LeSiredeBUinuilleMaiftrcdesJrlraleftrimdeFrance]Cc(iU2& p AGi 17 g % 

teuille>SeigneurdeTorcy&de Blainuille,premieremont Capitainc de 
Caen & d' Arques en Normandie , puis grand Maiftre des Arba lcftiers 
de France du temps de Charles V II. & nnalemet Cheualier de l'Ordre 
de S.Michel fouz Louys XL Ce qui fe void exprime,quoy qu'aftez ru- 
dement, par les vers Francois qui fuiuenr, circz d vne plus grande pie- 
ce ourdie en Ton honneur. 

. llfutjadis Capitainc propice 

De Caen, £*Arqucs % par <wrtu fa nourrice: 

Caril prenoittouteieye&deliee * 

.A bienferuirles\^y en tow quartiers. 

Grand Tdaiftrefnt de tousles *A rbaleftrierr 

&u Byoyaume % lequel office eft tiers 

7ku Chant elier en honneur droiBuriexs^ 

Qui n'eft mie k batller k nouice y 

Le }\oy Loys luy donna r volontiers * 

Sansrequeftc ton des nobles colliers 

Ve fainB Tdichel^ fr riches k millierr 

Tour guerredon defon loyal fcruicc, &e. 
llmourutrvnziefmeiourdeSeptembreran mccccxciiii. &fut enter - 
re dedans l'Egtife des Cordelieres deRouen,lefquelIcs il auoit fondees, 
tuec vn College de Ghanoincs i Blainuille. 

Ft ainfifut tonte conquife la Duchc'dc Normandie.] Le Herault Berry a P^G. 108. 
fair vnLiurede cefte conqucftc ou recouurement, auquelilreprefeii- 
te afTezparticulicremcnt les fieges&redditionsdes villesfic chafteaux 
d'icclle. 

LeSiredeLefparre\ Des Ian Mccccxux.le Roy Charles auoit fait don P A*.il6, 
& Mellire Pregent dc Goetiuy Admiral de France, de la terre 8c Baron- 
nic de Lcfparre affize en Bourdclois , a luy auenue & confifquec par la 
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rebellion du Sire de Lefparrcqui cenoit le parry des Angloiscontre fa 
Majeftc,pourcniouyrluy,feshoirs,&fiiccefleutsqtielconquc$.Ccqoc 
laCharabre des Comptes rcftraignit aux hoirs mafles fculementddcc- 
dans de fa chair en loyal mariage.Et foiuant ce,par (amort aucnucfws 
aucuns hoirs mafles de fa chair tan mccccl. ladite terre & Baronniede 
Lcfparre rctournaauRoytlequcl en confidcration des feruiccsiluy 
fairs par Ameniond'Albretfeigneurd'Ortiai,la donna dcrcchefiluy, 
fes hoirs fcfucccfleurSja toufiourfraais perperuellcmeciherirtgcaucc 
laSeigncuriedeCaignaulx enBourdelois,parlettres paflccsaMom- 
bafon aa roois d'O&obre l'an mccccl. 

Pag 118. %Aucc '* double du trai&ie de BourdeauxJ] Ce trait cfut fait 1c Satpedy 
xn.iour de Iuin Tan uccccu.entre Vothon deSaintrailleBaillydeBcrrjyEf- 
cuyer dEfcuric du Bjy de France Cbattes , lean de Bureau TreforierJe Frmt t 
& Ogier Vie quint luge de Mercent , a ce commispar Monfeigteur le Comtek 
Dunoys & de Longueuillc , Lieutenant general dudit \\oy dc France, fur le fat 
dej a guerre d<vnc parr.tr lesgens des tross E flats de U ihUe dcBorie<mx(ji» 
pays BordelotSy es noms d'eulx & des pays autres de la Duchide Gmcpit efias 
en I'obeiffance des kinglets. Car ce font les propres termescorenas fen Tin- 
fcriptionduditTraiteilequelpromircnttcnirde point en point fiitkors 
honneurs, St par la foy & ferment de leurs corps , aa nomdefditstrois 
Eftars de Bordeaux Sc aurrespays de la Gaicnnc , Vierre parLfemiflm 
Diuine ^ircbeuefjue de Bordeaux , Bert \ault Set gncurde Montferra* ,'Gsilsrt 

* Durefcn. dc* Drueffortfeigneurde DuraiileandelaLuydcfcigneurdeBrcdtt,Bcitra 
d 9 *Angeuinfcigncurdet\pyon % Guillaume^djideron-JiigneurdeLanfambfll. 
Barflato Procureur de la Communautedc la ville de Bordeaux. • 

P A g.*i<J* E* cefait t commencerent i entrer lesgens de monditfeigneurle Deutenat 
du }\py, Comte dc Dunns. ] Le Herault Berry cfleu i Roy d'armesdefcrit 
ainfi ccfte entree duComte xle Dunoisen lavillc de BoordeaoXjl^ 
quelle il fe trouua prefenr* 

Monfeigneur, s*iiwus plaift feauoir des nouueUes denoftre guerre de Ifr 
dcauxy f voculle\f^uoir aue la metcy Dim nofire Sire t ellc eftaebcuce &fi»t?» 
Car bier en la )ourn(e quifu le darrain iour de luingfefcift t entree dcBerJe&t 
&yentrafmescnuironteure dexii. heures ,aumt difner. Etfeifmestentret 
premiers entre nous Heraulx & Vourfuiuans,dcpar Mejfeigneurs, TdtnfeigW 
de Dunoit, Neucrs, Clermont, Urminac % le Cbanccber, Mbretb % Vonueuref* 
fires % Vcndomme\,& autres plufieurs Seigneurs <? Capitames. LesScifncw 
dela Cit{ deBordeaux,pourculxfomm^r U venue de m^ditsScigneurs/^ 
dirent quils eftoient preft\& appareille\dentretemr les appointcmensf**** 
tnefdits Seigneurs&eulx. Etfe mirent aucc nous am dcuant de mefdits Srip*** 
ehuiron deux gct\d'ars,&fc mirent ipiet.EtigemulxprefenterentUsAft^ 
ladite ville k mondit Seigneur dc DunoU comrile Lieutenant pour le ^#« **** 
continent Us bulla i mondit Seigneur, le Treforier comme Ttiairc de Idditt Cut A 
luy donn(parle fyy, & IX fifth ferment. Et le ferment fait ; O-plufieurs**" 
parollcs >cmitr op Ungues fcroicnt iracompter <? iefcripre i partirent tew* 
ladite ville en grant ordonnance. Ceft ifpauoirgens ctEglife,du Confeil, & * m 
ficiers de ladite ville > rveftus pareiL Bjntrerent premiers dedans ladite CitM' 
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prctlcfqucb pour auantgarde milUsArcbtcrs dcs miclxcnpoint.En ladite auant- 
garde efioit Ttlonfeigncur dc Keucrsy Monfcigneur d**Ai minacb , Monfeigncur 
d'~4lbrctby Monfcigneur dc Ponticure , monte\k cbcual , bouchie\ cbacun , & 
leurs paiges parctl.oiprcs culx Icursbanicres & cBcndars marchans depict y cmq 
cms bommes d'armes freshen k point. I tern aprcs enmron demitraitd'arc may*- 
tboit le Vreuoji dcs Marc bans , montr\ fur <vng cbettal deflricr : & ant our dc 
lut cnuiron quaere mil Sergens, yeftui parai l %f vng detaultrc a Udcuifc du Trc- 
uojl. Item alloit aprcs le Confcil du }\py 9 quatrc Eucfqe4cs 3 &y auvit grant quan- 
tity dc Secretaires. Item apres<venottnt les Trompettcsdu I{oy , ey bicn (in- 
quant e autrcs> totufonnans \ & menoicnt grant bruit. Item aprcs marcbafmes 
en/re nous Officiers d'armes , Heraulx Cr J>ourficuanr> qui ejliemmcs enmron 
cinquantc. It cm aprcs e venoitVotbon % & Monfcigneur de Montagu, kebeual, 
houchc\ dc velours cramoifyfourri dc menus <vairs , pertans chatun la banicre 
du l{oy de$loic'c:&' daunt eulx, deux Pourficuans, dequoy ie/uu l ,( vn } enpor- 
font cbacun ifncploye. Item aprcs "venoient deux bommes depict \qui menoicnt 
*vng deflricr couuert d'ainc boufure defieurs dt lys etor: & efioit deffeure lefeel 
du Ej>y en <vng petit coffret of or bicn gamy dc fines picrres precictfes. Item a- 
frcs marcboit Monfetgneur le Cbancclter toutjeul^noblewentarmc^ & boufie\. 
Item Trenoit apres Monfcigneur dc Dunoujnontc\fur <vng deflricr boufffd'y- 
nc riebe houjfeure etorfauerte t oute (tor. Et aprcs yenoient "Monfcigneur et+An- 
goulewmes, de Clermont, dc Chores, dc Vcnd(fmme> boufie\parctl , & Icspa- 
raiges parauxjeshoujfeures de velours cramoifyfourri de menu* *vairs. Item 
*venoit aprcs le grant MaiHre loacbm s\obault y ?icrre Lomtain^ pluficurs an* 
tres CbeUalters & Efcuycrs, nobles gens, torn k cbcual* boujfe cbacun afadeui-* 
fc. Tit puis aprcs yenoient les Enfatgnes dc mtfdits Sagncurs & Capitaines y & 
milh bommes d'armes en belle bat Me. Et of res en Parrieregardc deux mille ar* 
' ebers, & cnuiron deux cms lames, en telle ordonnancc que deffus eft dtt: iufques 
kla grant Eglifenommeefaint ^ndrieu , oudefcendtt Monfetgneur deDttncis. 
Et yint audeuant en proccfiion Monfcigneur I'^Arcbeuefquc y auec le College de 
ladite Eglifc. EnlaqucUcceulxdeUditcvtllc & dupaysftticnt le ferment au 
3^/>> Et del a sen alia cbacun enfon quartier, ounousfasfens tres grant cbicrc. 
Et ccditiour aufoir cculx de la <villefeirent lesfeux trcfnoblcment. *Autrc cbofc 
nc <vousfcay que refcripre pour leprcfent. 

Etfadite jambefi bicn gouuernee par les Mires,que le peril en fut bors.] Mi- p 
re en vieil langage fignific Medecin, & Chirurgien.Le Roman de Ga- ' *' 
finleLoheran, 

Z ' gibe's denier les Mires mander 

Tor fromondtngartr & repanfer* 
EcJeBeftiaire, 

D >t vn'Mirccontc 9 quifeinna 

Vnricbcbommequeilgard* 

En <vnc grant cnfeimcti. 
Ce qui fe void auffi par les anciens til tres de la Confrairie des maiftres 
Chirurgtens de Pari?,eftablie en l'Eglife parrochialte de S. Cofme & de 
S. Damian , aufquels ils font coromuncment appcllez Maiftres Mires. 
Et U Lndcmajn que la CQmpoJtfionfutfaitc ? quifut IcFendrcdy^ou aprcs So~ P A c.U£ 



Digitized by 



Google 



8*8 ANNOT.SVR LES OEVVRES" 

leitieuant 9 que le iour eftoit bel & clcr,fut 'veue *vnt croix blanche par tf^ofi 
tenoient ledtt liege. ] Ce miracle aucnu dcuant Bayonnc eft atteftfc bo* 
feulcmenc par les Hiftoriens da tem ps,mais audi par le ccrtificat efcrit 
& fignc de la propre main du Comce de DunoisJLicutcnam general da 
*Roy, en ces cermes; Kous lean Contc de Dunois , Lieutenant general JuBjj 
noftre Sire fur le fait de fa guerre , certifie la 'veritik tous, que auyvrihw) x. 
tour tfjfuril a I' beure defept beures du matin* i laquelle beure eftoit pwmftk 
Citedc Bayonnc, &y entrercnt Us gem du Hjypour en prendre Upcfiefim % m 
ciel qui beetle beure eftoit tier & bicnpuriffii > s apparut dedens vnenule <vut 
croix blanche au droit de Udite Qitidcuevs les parties dEjpaigne.ldqudkafk 
fans mouuoir demoura tejpace de vne beure. Et aueuns dtent, que au commence* 
mentfur icelle croix auoit ~)mc fcmblance de <vng crucefix , couronniivntafr 
ronne d'a\urfon chef. Laquelle couronne fe niua en <vnefleurdc lys* Dont&t* 
cunfut moult efmerueillc\. Et ceux de Iddite ville eft oieht fort ejpoentft itftm 
telles merueilles. Et incontinent leurenfaizne de leur crotx rouge quils mat 
fur leurs portes& tours ofterent. flus de mille homtnej ontwu Iddite mix. 
Et dient tout ceulx qui font 'veue, tdnt Fran foil, Efpaignols t que Kaudrroit^ 
iamais nauoient<veu chofcfemblable.Faiten noftre wile dcuatB*yonnt,Jlgd 
denoflremain, & feelledu feel de nos armcs % lexiL.iourd'jiurilldnmlcffl» 
& cinquante & <vng. +4infifign£, Lc Baft ard d' Orleans. 

Pag. Z41 • En ce temps yint le Cardindl ttoiuignon de Breragne 3 tenant de uamitp 
faint finccnt del Or dre des Ucobins en la Cit(deVcnncs.\ GuyPape,Con- 
feillcr du Roy au Parlement de Grenoble , auoic veu prcfchcc ce tint 
a Lyon, Car voicy ce qu'il efcrit de luy,de (on deccs, & de fa canonia- 
tion mefme, Queftion lxxxiv. Temporibus meis <vididuo lumkamfa* 
TbcologtA a&u prtdicantiapcr mulldum ; prim videlicet S. Vinccntim ftr- 
ran* or dims Vrtdicatorum, quern < vidipr*dicarcin ciuitate Lugdumdu«» 
current c Domini mccccxv.C^ qui inde dettRit abbumanis inpatria Bntaai*% 
ybi jacet corpus fuum in ciuitate de Venncs^gz indefuit canoni\atus debtcfr 
no currente Domini mcccclv* Aquoy i'adioufteray d'aillcurs quaere Ttf* 
qui tefmoignent & fon eloquence en la predication, & fes miracle** 
Sum tubafermonis fmcentius aurcafaeri* 
Kotaper ^ufoniaSy Barbaricafn plvgas* 
- In yitammultosrcuocaui'viuusab'vmhris, 
Quant a fit in coslo gratia, yita docet. 

P A G.caJ. En cedit an ou moit de Sept. par tit Tdonf le Dauphin defon pays itdaf* 
' ni par leconfcildu Sire deMontauben.] LcfaCdit Guypapeenla queto 
cxn it . fait auffi mention dc ce depart du Dauphin Louys, & retnity* 
aucuns finiftres prefages, qui le brecedercnr, en ces cermes: Ink**** 
tare Gratianop. & multhalifs locu buius patriae Dclpbtnatus y w'futflbf**' 
ta % CometayulgariterappeBatufp deanno Domini cccCLVii.fupra unify*** 
de men fib w May & lunij.Et quiatalis Cometa communiter nonappat6$f* 
aliquidmdefequatur, contigit quod eodem anno % & quadam die Luua^^" 
ma menfis *Augufti % Dominus mfter Dtlphinus Ludouuus primogemtm C* 1 * 
VI 1. Fr. Elegit accefiit adBruxclfas in Brabantia , dr Bruges in Fid*Jn* $ & 
circa alia locapatri* fUndrcnjis <?Brabax*tM*ivbiftctit arcdpcrq*Wj* e * m 
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nos. Ef antea fleterdt in bdcpdtria Delpbinatus per dccenmum. Et in dtBa pd- 
trid FUndria hdbuit per Deigratiam eius primogenitum Uacbim nunc nuncu- 
pat urn y quifuitndtus diexxu.Iuli) dnno Domini mcccclxi. <T die Tdercurq 
xxi u menfis ^Aprilis* propter eius natiuitatem fatltfueruntferi* repetitive im 
bdcpdtridDelphmdtus. 

En ce temps vindrent Us ^Ambdffddeurs du Due de Bourgoigne deuers le I{py % Pag . edi. 
"pour le fait deMonfeignenrlcDduphin.] Aprcslarctraitedudit Dauphin en 
Flandres,lc Roy fonpereenuoya vers luyl'Eueftjuc de Conftancc Con 
Ambafladeur,lequelcnprcfenceduDucde Bourgoigne,du Coratc dc 
Charolois fon fils , dc$ Eucfqites de Cambray , dcThoul , d' Arras , dc 
d' Amie$,des Comtes d'Eftarapcs &de Porcian,des Seigneurs de Mont- 
auban , de Cimay.de Lalain, da Chancelicrde Bourgongnc,&de plu- 
fieurs autres Confeillers & Officiers defditz Seigneurs, luy fift vne belie 
&grande remonftrance couch ant I'obeiiTancc deuc au Roys , & autres 
points de facreance. Toutesfoisilnereuintpisafondeuoirpourtouc 
ce qu il lay fceut dire & reprefenter : ains luy & le Due de Bourgongne 
depefcherent audi toft Meffire lean de Groy Seigneur deCimay,lc Sire 
de Lonnay Gouuerneur de Hollande, Toifon dor,& autres leurs Con- 
feillcrs&ambafladeurs vers le Roy Charles,qui leur donna audience en 
lafortcre(TedeMombafon,leix.iourde FeurierranMCCCCLvin. &rc- 
fpondit a toutes les propofitions qu ils luy firenr, fans qu'il * 'en enfuiutft 
aucun accord. Tellcment queledit Dauphin deracuratoufiours depuis 
enFlandresiufquesapresle deces dudit Roy Charles fonpere. 

Les Pbyfieiens luy dirent que' silne mdngeoit , il eftoit mort.) Ccux que 
nous nommons auiourdhuy Medecins , eftoient jadis appellez Phyfi- 
- ciens & Mirrhcs. ll' Autheur de la Bible Guiot f parlant d'eux, 
Fificiens (di t-i\)font dppelle^ 
Sdnsfy nefont-ils point nomme^ <pc. 
Et noftre Autheur en l'Efperance, Etfe le (dtient trie &fe guermente de U 
durtedefon Mirrhe , qui le fdifje en telle chaleur eflcuer , pourtdnt riefl meu le 
fdge Vbyficien a luy o&royer . ^Mondrclct vfcaufli fouuent decerootea 
mefme fignificarion. Et ay veu vne Chronique Latine finiflant Tan 
MCCLXii 1 1. efcrit e d Joanne de Higelld Tbyficofdn&ifiimi G* iuuiEiifiimi Rj- 
gis Kdroli>& CdpeUdno Vdp*. 

Y eut <vnc predication que fift mdiftre Thomas (ie Courcelles Do&eur en Pao. ift.^ 
TheologieJ] La reputation de ce Do&eur eftoit telle,qu'il fut mefme vn 
des Ambafladcurs, que le Roy enuoya pour l'vnion Ac l'Eglife au Con- 
cile de Bade, ainfi que remarque Sebaftian de Mamerot. 

lequelBsjiyfutintimUle^oyChdfles Vll. tres-<vifrorieux .] Lacouftu- Pa o.eatL 
medcdonnerauxRoystelsepitetes&tiltrcsd'honncur apresleurde- 
cez, eft affez commune & frequente en nos Hiftoires , principalcmenc 
depuis le temps du Roy fainft Louys.Parquoy fans ra'y arrcftcr,^ tnec- 
cray feulcment icy quelques Epitaphes faits en lhonneur du Roy Char- 
les furnoramcleVidfcorieux. Et premiere mentccluy-cy, duqucll' Au- 
theur eft con rem porain,mai si ncognu. 

Cygifi en pen de terre -vn qui U rtmplijfoit 
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fdr louange t? bon bruit , dont tous autres il pdjfoit y 
%Ainfi ellefepaifi du mcilleur qu'en elle eufi % 
Comprcnant tout fan bien dedans ce petit fuB. 
O bien • beureufe terre eftant en toy femi 
Frui&,qui rend nuls lesautresytant ilejt eilimf. 
Doncques en toy ell mis pour ~ta felicite 
Ce qui a chacun renddeul & aduerfite. 
Parqnoy yous qui ccrche\ chofe parfaite a voir, 
\Arrefte\ cy 'vospas, fans plus de peine auoir. 
Simon GrebanPoetedu mefme temps fiftauffilcfaiuant, 
ladisfus nien maifon triumphant, 
Moult me greua fortune itune enfant \ 
Mais trep plus par *vn long temps de mon regne: 
Et depuis Dieu ma fait Hjyfipui/fint, 
Que iay chaff e le Liepard rauijfant, 
Etficonquis Normandie & Guienne. 
Mais pour monftrer, quegloire terrienne 
*Pdffclegicr>Ucouronne aucicnne 
laijfe duiomihuy par <vn dur dej array 
%Au pr opre lieu ouieprins mon defray. 
Et ceft autre cncor,oih'lfauparticuliefement mention da (broom de 
Victorievx, lequel on luy donna parhonncur aprcs qu ilfutdcccdc^ 
Cy gift des Francs lepuiffant protecleur* 
Du 'Vueil de Mars le grand executeur, 
Chief de KobleJfe t & lepareildcsPrcux, 
De 'vieilmefchiefnouuel reparateur y 
D'cftrenomme Charles Victor! evx: 
Nomfitrefhaut, tant clair, tantgUrieux, 
Quej*dcmortlcsarsprefimptucux 
N'y touckcronty toufiours demourera. 
Horn immortel , qui Jamais ne mourra, * 
II en fift outre ce trois autres fur la Iuftice, la Prudence, & la Clcmcocc 
de ce grand Roy. Par le dernier defquels il cotte le iour , le raois, &lan 
dc fa raort, en ccs quarre vers; 

Le iour dolent y qne luillctfijl courir 
four <vingt & deux , la mort le <vint qucrir 9 
Et trefyajjdau chafi eandcMcun ' 

Van milquatre cents Crfoixante <?*vn. 
A quoy font conformes les Grandes Chroniques de S.DenysJes Mar- 
tiniennes, & Guy Pape en la queftion cxlv. od il dir. Dcindccontigt po{, 
prdfatus Hjx Carol* ah humants deccfiit>dc tnrio current e Domini MCCCCtfT. 
&dieMcrcuri/xkJuli/. 
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ANNOTATIONS SVR L'%STERANCE. 

L'Infcription de cc Liurc cftdtuerfe enrrelcs Autheurs quil'allc- Pag.2^1. 
guent. Car lean le Maire dc Beiges > Secretaire de Madame Anne 
de Breraigne , Roync de France, en ion Traite de la difference des Co* 
ciles & des Schifmesde l'Eglifc,luy donne lenomd'ExiL. Au contrairc, 
Maiftre Pierre le Feure,Curc de Meray,le cite fouz le eiltre d'esper an- 
ce, en Ton art de vraye Rhctorique. Ec i'en ay vn Exemplaire cfcrit a la, 
main,quilappclle, 7* I^ITE' DE L^CCQKSQ LAT IOK DES 
T^OIS yE^TlfS, F0I 9 ESVE^yiKCE, CHUl\lTZ'. 
Ce qui ne conuicnt pas mal au fujer, exceptc que la Charitc nc £y trou- 
uc point parlerauec la Foy&l'Efperance, ains rEntcndemcnt aulieu 
d*clle. Quoy que e'en foir, il a cy-dcucnt cftc mal conjoint & confondu 
auecleCurial,entoutcslesimpre(Eonsquien one cfte fakes. Ets'ap- 

{>rend des pages /41. & $4?. que Maiftre Alain Chartiec le capofa fouz 
e regne du Roy Charles VII. enuiron Tan mccccxxxvu. 

Mefmcs Entendement ce jeunc & dduife bdchelicr.] Lesanciensprenoiet p 
lcmotdcB^rAr/wpourieuneadolefccnc.&quicomme^oitd'entrcren A0, 2 *■ 
lage de virilite. Le voyage d J outre-mcr du Comte de Ponthicu,pariant 
deThibault filzdelaDamedeDoramar enPonthieu,fcur du Comte 
de Saint Pol. Oirsfu dele Conte de S. Pol, mdispoures bacelcrs cfloh tant cm 
fes onclcs ^efqw. Et le Rom ans Monfcigneur Thicbaulr de Mailly, en U 
defcriprion du Iugement general, auquel nous reflufcitcrons tous , en 
la forme d'vne plaine adolefccncCs 

Tuitferons d'vn ddge $ 

Bdcbeler&leger. 
Celuy de Garin le Lohcranz en vfe audi en parcillc fignification,quand 
itdit, 

jt Montdgu enfet TAorunt tier 

xA bicn LX. qui tuifont bdcbeler, 

Por le chaftel <? U ytUcgdrder. 
Voire il appelle la ieunefle mefme Bdcbelerie, en ccs vers: 

Di\ milfurent en Ufoe mefnie 

Ldflor de France^ & Id Bdchelerie. 
Ie nc m'arreftcray point i l'erymologic du no , parce que d autres Tone 
aflez amplement trainee. 

Ldjecondepormt >vn court mantcdu , & dejfou\ iceluy comme en repojlaille p . 

duoitV<vndc[cs brds couuert .] B^epo^dtll^cd vnmotfa^onnefurlc repofi- ^ . 
turn its Latins, tout ainfi cptreponer^VLtrcponcre, Motdont vfcGuiot 
dc Prouins en fa Bible efcrite deuant Tan mcc quand il dit, 

Us n'diment pds pdlis nefdles 9 

Ties en tntfons or des & /ales 

Se rcponncr , & en bofchdges, 
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Etle Roman dcCharitc, 

freftres senjinc tenfanonnes, 

Dont quier <vri lieu ou te reponnes* 
Pag. i66* Etfarobbe pourf endue fur leps. ] II race pis pour poitrint , a la mode 
des anciens. La vie de S* Alexis en rime, 

Eltuertfespoins,fescbeuauxtire, 

Ele s'efgratinc&defcirc f 

Et bat & fon pe^ & fa tejlc. 
Et le Rectus de Molens en fon 2W//orrf , compofe do tcmpidc Henry 
II. Roy d'Anglererre, 

V autre qui dortni k la cbaine 

Defour le pis noBrcSeignour* 
Nos vieilles Chroniques en vfent aufli fouuct,& vicnt do* Latin fcffiw. 
Pag. ead. Etfaifoitftlanguebauboyer.] *rf»fofignifieBcgue,£*/£*j:&deUJ<fo- 

boycr^oui begayer, balbutire. 
P A G.270^ -Er cbacun attend le chef enclin la coke & U perfection. \ Guyot dc Pkw 
uinscnfaBiblc, 

Moult done Dexfiercscolees, 

Detantesgransenadonnees, 

Dont il nous deuft Inen membrer. 
EtdelalacolleedesCheualicrs, lors qu'en leur conferant l'ordrc it 
Chcualerie, on leur bailloit vu coup deiaymain fur le col, ou bienfur la 
jouc. Guille-villc, 

Pas ne recoiuent tel Colee 

Tons Cheualiers qui cant efjtee. 
Et rOrdenc de Cheualcric dc Hue dc Tabairc, 

La colee cefi la remembrance 

Beceluy qui Fa adoube 

~4 Cbeualier,& ordonne. 
Pag. tad. Of* cu & cuide'woir lujliceft esbranUe.] Mcffirc lean Iuuenal des Vrfinf 
Eucfquedc Beauuai$,fe plaint dela mefme chofc enrEpift-qulladdrcf- 
fe au Roy Charlesteaux Eftats aflemblcz en la ville d'Orlcans Pan 14)?. 
Ou font, dit-i\> ceulx, par lef quels lufticefe doit principalement gouuernerl &«/- 
lifs,Sencfchaux i & VrcuoJts,qui ayent fait iujlice au pauurepenple fans iff tra- 
ce de faueur>& qui ayent dtt y eritt fins per fonneefpargnet&fans calx kndal 
Tag.xji. H*mcdecbdJK 9 <vil 9 relcnqm,& boteux,] Bjlenqui viem du Latin^ff«i 
& veut dirc,aband6iic,& dclaifle d'vn chacu. Ainfi en *fe rAuthcurda 
Roman de £arin.Car a la fin y font ces mots: Cyfaut teBoiredelUbam 
<?arin,&deFremont 9 qui ot Dieu rclanquEx en la defcription des Rcligiool, 

Tuit*viuentderapincric % 

Ckafcuntout bonnorrelanquifl. 
Pag. ijj. M'auoicnt pi ces trois defroyees <sr fedhieufes deceuereffes beflournflffak] 
Vn vieil fragment intitule des-Flateurs & des Habits, eipliquc <juc rt& 
beftouruer,cncetvcE$, 

7Aout<vali pedes befionmant) 
Car < be derriere *vadeuant> 

Etcbcdcuantfi'vaderricrc. 
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Etnoftre Autheurmefraeau Quadriloguc,I)^/w>w/(dit-i])rc^ayi»- 
€t 9 quiafibcflournclordredciuslictt ■ w 

1. 1 four la cremeur quails ttennent par force fur leursfubic&s.] U prcnd crt- Pac. 254,' 
tneur , pour crainte, corame cy-apres: Car lei Trclatsfe <viuentj& conticn- 
* vent comme exempts du deuoir de leur eft at ^ & de la cremeur de Die** 
Etau Liu redes quaere Dames, 

2Ae fait enquerre fans detnour 

Ce que i* ay defauoir crcmour. 
11 dit auffi rraw«%pour craindre:6c cremctcux, pour craintif. Au mcfroc Li* 
urcdesquatre Dames, 

Droi\ ejl que le luge cremijfe. ^ 
, Et dercchef, 

Jlulnedoiteftre cremeteux 

De rienstfinon de fats bonteux. 
Toutefots despeche\publiques *voit> on toufionrs cajtfs toft ou tard exemple^ PXc. joi. 
1m veuc dire bas, a terre. Le Roman de Garin. 

Lome sen par^ & It cor s jus cbai. 
EtleBeftiaire, 

Quant Dexnoftreprimerainperc 

Vint for nosfauuer en ceft mont 

Ca jus en terre* 
Si neffauroie reprendre celuy qui dit 9 que le s\oyfans lettres eft <vnsfne cov- p ^ 
ronni.\ L'Autheurdes Geftesdes premiers Comtcs d'Anjou attnbue *' 
ce dit au Comte Foulques Ill.furnomme le Bon>& monfti e que e'eftoic 
vn prooerbe anciennemeni^tfit c parmy )es Francois. Voicy ies proprcs 
mors au long, dautant qu'ils font Doubles: Ccnhgttquodam tempore t\egem 
Franci* apudTuronem ciuitatcm cum turmanobtltum'vircrumin *vigtliafefli 
*ftiu*lisS. Tttarttniajforc.^Ajfuttautemtunc inter alios froconfularcs Cr per- 
fonatostHtosprafatus Conful,ficut ft [ ella radians, forma prtclarMs Jiatura pro- 
cerus. Dum \itur wgiliarumfolcnnitas ab occafu Solis apudfantlu Martinum 
fiatim tnciperctur* affuit imprimis Conful^ndegauorum mente deuotus, habit* 
& 'vefte Clericali,nulti in Le&ionib. & s\eftonforijs , & TfJmodiafccundus. 
Cumepic alij nobtles legtbus ac ediBis mundtalibus t\egt$ Franciafeduli audit 0- 
res aftarent : illep) afatm Conful , landibus dtuwrs % necnon C *vigiliarum & 
Mijfarum Sacrament is O'folemnitatibJn habitu Cleric alt inter clcrtcos,qu* Dei 
funi ycaterif Jemotior celebrabat* Quod cum audtjfentquidam mbtles Palatini 
later i s\egis adbcrctesjreligionem *virioflcntui&monftro babentesjn Hsgispr*- 
ftntia deludentes cctperunt dicere, quia Comes \Andegauorum Vresbyter ordtna- 
ttttfitcrati&ficut Vresbytcv cancbat. }\ex autem Franc orum cum alas dcludens y 
nobtle opus *virt deriftr. Quo audit 0, Comes lAndegauorum literal butufmodtfor- 
mambabentesfcripftt B^egtFtamorum , Comes *Andegauorum. NoumtisDo- 
mine 9 quiaIKLITEli*ATyS s\EXFST >AS I N V S COI^O- 
H*4T V Si QuiB. Uteris pcrle&M> & ex Francorum 'vero proutrbio taSus in* 
gemuit,diccns: Verum eft quiafapscntta, & ehquentia, c2r liter a , mtiximc }\e- 
gtbus & Confulibus conueniunt. Quant enim quupralatiory tan to moribus & 
Uteris debet effe luctdior. FaBumque eft/vt onmes , qui in Deo dignum ac lit era- 1 
turn Confulem^ acftrenuum mtlt'em illudendo captagtabant ^poftmodum cum m . 
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rcuertnfriam babcrcnf. 
P AG.^JO. Etfi les autres ycrtui fc deponent % J! remains tufeuie centre malcftrlme. ] 
r\emaindre y c*cft d^mourcr, rcmanerc. Le Roman dc Garin le Loberan. 

Tarlaciti a fait crier lecris 

Que n'i rcmaigne li grans ne li pctis. , ■ 
Etailleurs, 

Es paueillons font msgens defames, 

Et Sara\ins font d autre part rem cs. 
Pag. 384. D t aoure % & dc requcrre. ] 11 met dourer pemtprier, do mot Latin nm. 
Cequefaicauffi rAutheurduRomafi Charitc,quandildit , 

Bienfcs auepar *vn autre non 

jlppcllcl'en teflole Orier 

Car ctourer tc fait labourier. 
Etpcuapres, 

Tie dou our er haute orifon 

Sans cjlolcy n*en olier 

Enfcrm. 
Mais Martins li Begtiinsle prend pour adorer, enecs termes, 

Tour la belle que faour 

Qui fur toute a beaut £ & yalour. 
Et vn autre du mcfmc tempi die encor, 

Car ie naour nuile riensfe *vous non* 
pAG. 38 8. Qui dejfeura Cordre du faint managed auec ladigniti de frejtrife. ] Stum, 
8cdejfeurcr t fignifie feparcr. Car la Reigie de S.Bcnoift en vicillan- 
gage*, dit +A\nfi comileJtwncmauuaifeenMicmfdejfcHrc de Deu % & nM* 
ne en cnfcnficjl <vnc bonne enuie^uideffeure des wees^ & mainnei&ffi.ikll 
feurer les petits enfans e'eft les feparcr de la matnele, leur ofter le kit & 
leretin. Et laSeurc riuicre, appellee Scparis des Latins, rericntaufficc 
nom^pourcc qu'ellefcparc ou leurele pays du Maine de la Normandifc 
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ANNOTATIONS SPR LE CFRUL 

L T * Ay diftinguccefte piece d'auec la precedents fuiuant les Excmplii* 
"JL res manulcrits quilafeparent, &luy donncnt pour infeription le 
Cvrial: e'eftidire, aulangagcd'aujourd'hoyJeCovRTiSAN. Caries 
Anciens appelloient Curiaux, les hommes fuiuan? la Cour; tcfinoinsces 
deux vers du Recius de Molens. 
Libaus&libasCurial 
Q uelfont amont > t el font aual. 
Et le liure De nngnis $uriaUum., compofc par lean dc Sarisbery Eocfijoc 
deChartres. 
Pag. 394. ^doncyferas-tu plus mefchantde tans qxcttyjuiderdsf^ 

Mefcbant en ce lieu , fignifie malheureux 6c inforronc: Consmcauffi 
dedans Simon Gceban en TEpitaphe du RayCbaies VIL ou ildirdcs 
bergcr s du plat pays, 
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Car par troupeaux s affemblercnt is champs, 
Crians 9 HaDieu! que ferons nous mcfchansl 
Et au Liure des quatre Dames dc noftre Authcur, 
^AinfimcvantCy » 

Se want once eft d'eBre mefchante. 
Pcft 1 dire infortunec. Et de la Itiefxhancc, pour infortuite & malheur. 
Cy deuant pag.j92.ff que demamefchaneetu ayes companion. Motfacon- 
nc fur lc mAuscafu* des Latins* qu'aucuns traduifcnt nude cbeance , & loy 
oppofent la bonne ou meilleure chance. Car Monnios ancien Poetc die en 
▼ncChanfon, 

Lcs douleurs &lecontraire 
Sontdc lameillour cbeance, 
Quibien ehfeauroitfonprcufaire. 
Auquel fens encor le Rcclus de Molens prend mefcheoir pour mcfadac- 
nir, quandildir, 

Car ceil dc s y onnour dechiet y 
%A tot4s cheus du retne me f chief % 
Quidcluyatcndmgarant. 
Et noftrc Autheurau Liur* des quatre Dames M ilparled'yne tour 
roinee, * r 

De qui on daute quelle chiece, 
QuZcculxdededensmefcbieee. 
OrgucilleuxVautonmer.] Le Roman dcGarinleLohcrans Pag , 

Foucant apelle, qui fit ni de Varis, '&** 

Tnians eftoit, pautoniers& coquinr. 
Cefti dircmal gracicux,ficr,p!ein dc rigncur. Et de hpautonncrie pouv 

orguciJ&herre, dedans leDoarinaldeCortefTi^encestermes: 
Ets'il esl aucuns horn qui <volentiers tor me, 

Kifeitfel&mefflplcin depautonncrie, 
dinners, Cr angoijfos, ipoi de corteijie. 



ANNOTATIONS SPR LE 
Quadnloguc Inueftif. 

T'AyvnExempIaire deceLhire efcriten papier, qui l'imirulc, In- 

XVECT,Vfi DE LA FRANCB CONTRE LES TROJS ESTATS. Maisl'Autheur PaG ' 4 0X > 

declare luy- meime au commencement, qu il luy bailla lc ncm de Qva- 
d R iiOG v *>p'*rcequcenquat r cpcrfonnagcseftrau*recot»prins; & le did 
I n v e c x 1 F , entantqu'il precede far manure d>enu«hi]f<ment deputies , Cr 
fmrfimt* reprendrc A quoy eft aufll conforme vn Eiemplafrc en par* 
chemin, cmichy de figures & cnluimneures , qui le noim*e en tcrmes 

touteslesvieillesedmonsieft 

piusgrande,& eft forme dulatin^W^. Lcs Enfeignemens Trebor ' 
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•de viure fagemenr, 

ne aucun barra par foul enuie 
i • S 'it <veit quil fit greinor baiSie 

Delta. 
Et noftre Authcur cy-deflauz, Lespeche\ & defordonnances dcfcendentdes 
greigneurs attx plus petits. En quel fens auffi le Traite d'vne Damoifel le 
qui ne fe vouloic maricr, vfurpe cngrengir pouc agrandir, croiftre, dcue- 
nir grand. Et lc Roman dc Garin^rr/Vi^pour grandemenr. 
Pag. 414. Vos engins trauaillent kacqucrir finance] Cequc les Latins difent iuge- 
nium, les vieux Francois lone traduic Engin. Le Reclus de Molens, 
Horn qui raifon as&cngien 
Ichefte femllanee retien. , 

Ex en vn vieil Fragment, La force went de bonfens & de b»n cngicnflus que 
dfigrandeur de membres. jDe li, Ingenieurs, ceux qui appliqucnt leur efpric 
k fabriquer les machines de guerre , appellees auffi po ur cc Cujct } engiHs. 
Cc que le Roman de Garin eomprend en ce vers f 

L i engingnierres , qut ont I'erigin bafti m 
Etailleurs iiditencor, ^ 

Lieuent angins 7 font fprrieres drcciees % 
*A rnangoniax lefcu Grc\ois lor gietent* 
Pag, 416. Leur defroyi maintien] Le Roman dc Charitc fair du temps de Philip- 
pe Augufte,cnfeignc fort bien que Cell royer % aroycr, tc deroyer * Ion que 
parlanc du nom & de i'office desRois.il die 
x\oy s chis eft bons \{oys qui bien roye> 
Et met les drois i droit e v*yc. 
s\oystues^jys pour droit royer. 
Qgiroyera,fe $j>ys defroyc? 
Drois 1\oys eft, qui fonregnearoye, 
Et les def rots f ait arpyer: 
Car\\pysnefepuetdefroyer 9 
Sans f 01 meifmes guer royer* 
t\oysdcfroyc\fcnnonguerroyc> 
Bien ne doit F(oys atenroyer : 
Hj>ys qui laift droit amenroyer,- 
le droit fen nom amenroye. 
Pag. 41/.. Ety per dent fouuent leur cbeuaux & leurcbaftel. ] Le mot Chaftel Ggnific 
biens & pofleffions , principalemcnt raobiliaires. Auquel fens auffi le 
Seigneur de Iouuille en vfe dedans la vie de S. Loys, quand il dit, Cmt U 
rendreefioit fitref griefs que feulement He nommeril efcorckoit la gorge* fur 
les r r qui y font. Lefquelles r rfignifient les rentes au deable , qui torn Its sours 
atire 1 lui ceulx qui <veullen'trendrele cbafleild'autruy.Et noftrc Aucheur en 
ce mefmeliur e # lis ont dcucrs eulx noftrc chaftel, & mawtenant Us crimt c e»- 
trcnous. N * * 

Puis au Liure de la belle Dame fans mercy. 
Loyal cueurO %t voir difantbouche 
Sontlcchi&clJ?omr$ep4rfait. 

Et 
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Ec derechef encelay dc$ quatre Dames, 

Medemounapourtoutcbdftel 

lelo\j4uoinmmiyntd. 
Etplusbas, 

Qui out Dames: en maims hofticux % 

Dontih^ tirent les grinds cbaffieux. 
Ceft i dire les grands moyes. Ce qu aucuns one pareillemen t die en La- 
tin cdtdlUM les Picars en leur idiome edtcux.&t en vne Char tc d u Roy 
Philippe Augufte, dateedu moisde Mars Tan mccxvi. 8c citce par Mon- 
fieor L'OyfelAduocat enParlement,dans fes Memoires dc Beaouais , il 
eft portc que lefdirs Maire& Pairs deBeauuais juroiem enrr'aucrcs cho- 
£c$ a leur nouuel Euefque, Qitid'vnufquifque feruabit bona fide corpus & 
membrd Epifcopi % & witdmfudm, & honor em fuum , & cdtdlld , &iurd $ fdl- 
Udfidelitatenoftrd. 

Etprinsdesamiscequilsneuffentofifurles ewnemis' cdlenger.] Dtt Latin Px©t4Jtf 
cdlummari^nx (ignifie quereller , les viegx Francois one premieremenc 
detiviccdloignen &deli par quelquo alteration & changement de lettres 
cdlenger. Le Roman de Gharite, 

Sue r, dift -il s fes tu ton efoigne, 

Chisbomsddicrpdtnecdloigic* 
Eel'AutheutduDo&rinaus, 

Etsonprifepreudomme 

Ianymettescdenge m 
Qui eft plus dommagedb^'vice^oul nous iaiuferdes eftats outre ee que me- Mrt*4j|^ 
fure donne quant Us nous dppdrtiennent, ou Z toy de les prendre tcl% quits ne te 
dppdrtiennentp4si\ Aceproposvientlacontention,qui futentrelehaa 
Seigneur de Ionuille , tc Maiftre Robert de Sorbon,fur la porapc dc 
t execs des habillements,en prefence da Roy fainft Loys. Car voicy ce 
que Ionuille mefmeen efcrit:£; deudtuus lesdutres me print mdiftrcBjbert 
} monmdntel,& me denundd en L prefence dufyy&de tout eld noble eompd- 
gnic % S4uoir mon fi le Bjyfcfevt en cepr4el % o**vou$ 4tUfiie\fcoir enfon banc 
plus hdut de lui i fi^oj4smferie^pointkbldfmer? t AuqueliereJfondi que oy 
ntrdicmtnt.Or doncquesfift-U,fdites n)oui bten *bldfmer f qudnt vox* eftes plus 
richemct'vefluqutle J{oy* EticluydisJddBrcF^bertjenefoismicXbfymcri 
fduftonnetirJu Hsy & de<vous. Car Pdbit que icfortt, telque le njoiez^ mont 
Idijfftncspcrc&mcre, & n*l 'ay point J ait f ]ure demon ducloriti Mdis ducon- 
+ traire eft devout, donfvous eftesbien fort k bldfmerXr repfdndre. Carious, 
qui eftes fils de villain & deviUaine, aue\ laiffefaXm ws perc & mere , & 
yous eftes <veftu de plus fin cdmelin que le fyy rieft^ &c+ 

Et les legerete\ & esbuudiffements des ieunes hommes.] Eaus en vieil Fran- p A(J y. tf * 
$ois iignifie ioyeux;&W<rrc>,ioye & rc/iouy ffacc. Le Roman de Charitc. * * 

T.reftre 9 fetupourtdPreftrie 

Es bausy bienpuespdr bduderie 

Enpiourtourocrtoncbdntudin. 
De li les mots compofcz, csbaudir* esbaudiffement , rebdudi. Thibaut 
Roy de Nauarre en vne iienne Cha&fon* 
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Quilt prentdefduscucr • 

Baudemem esbdudis. 
Et noflrc Autheur au Debit des deux Fortunes J^mours, 

Etfcmbloit lien porter cueur ntdlddis, 

Ettfejloitricnsdontilfutrebdudis. *«4mv 

Pag. 4J6* tongue fu, & trop attdineufequilndffierty U contention dceesdcux.] Le 
Do&rinal de Corteflie vfc du mot Atdinefonv noifc&dcba^cnccsverj, 

Jfvnc dutre gent tncfui merueiUtetndintcfci\, 

K*font grdn^dtdincs, outrdges, & defrei\. 
Et la vicille Reigle de S. Benoift, En Iridic font defenduestoutes <umts\ 
fiefidldijfonsy tjueli *vns desfreres nefiere l y autre. Par ainfi dtdiner e'eft pro- 
uoquer i noifes, qucrellcr ; & dtatnevx, qucrellcux, enclin i contention 
& debar. 
Pag. 448. Of* t^ m e ft olt * doubter le Cheuetdine que les enncmis. ] Lcs vicux Ao- 
theurs Francois out traduit chef 6c cheuet > ce que les Latins nomment 
cdput.cn leur langue.La vie de &n#eMaric en vicille rime,parlantdcS. 
lean Baptifte. 

Que Hcrodefiftwdrturcr, 

Li cheuet k ynegleue trencher. • 

lis our audi deia dit cheuet pour le lieu oik repofc le chef. Car au Ronup 
dcGarinilya, 

. TotmeintendntTontfet enfcuelir 

En *vnc biere en\ el Monftiergefir* *• 

fins dcxx.croi\otkfon'cbeu£s mis* # « 

Ceft I dire, au hauc de la biere>ort eftoit Ton chef. Er de limcfine encor 
eftvenu Cheuetdine , pour cbef&cotxta&eurde gens de guerre, tyod 
auiourdhuy nous appellons Capiraine,£r*ftff • Le Seigneur de IomuOe 
en la vie de fain& Loys. Les Turcs, dit-il^udnd leur Souuldnfutmert, foot 
leur Cheuet #ne£<vn Sarr*\m. Et plus bas,0 Scecrdun CbeuetdinedcsTmcs $ 



ANNOTATIONS STR LES POESIES. 

* 

Pag# 493. T E bebat dv revmiie-matin.] lean Boucher allegue ceftcPic 
JL/ce en l'Epi&re xm. des Familieres ,& rccognoift quelle eft?nyfr 
raentdeMaiftre Alain Chartier,ences termes; 

Le Chdrrctter ou J{eueille-mdtin 

Dit <vn bidu mot, qui n eft pas en Ldtm: 

Que ceqnondit a fob dmy cteflite, 

VCeftyne ferdcommepdroledue^ 
I*Ap»494» Se*vous peufite\ endementiers dormir p*ur fnoyj] Ejidcmentiers fignife 
cependanr,& vi*nt corn me i'efthne du Latin inter eddum. Mot £5reqpent| 
& \fui dedans les vieux Autheurs Francois. Le Roman de Garin, 

Endementiers d h Dus Ucrois pris. 
£r la Reigle de faind ; Benoift cnlapgage ancica , Q*mt4$Kmfda#* 
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tier squil eft en labour , on il laboure aucune befingne, c3rr.Cc que Monficur 
Thibault dc Mailly a die plus fuccin&cmcncrfrwwi/Wjen ccs vers, 

Chafcun doit penfer 

Dementrcsqu'ileH'vis. 9 

. llneftjangleur, tantymeiH Befens y JteHudie % &depeine^ Qui fi trifle Pag, fio] 
pbintefciftJ] langleurs 8c Iugleours eftoient proprcment terrains Mene- 
ftriers,qui chantoicnt aux tables & difners dc$ riches «, aucc la viclle, la 
harpc , ou aucres inftruraens , afin de leur donncr dd^>laiGr. Lc Roman 
dc Garin 1c Loheranc, 

Deuanteusfont lejugleor chanter, 

Hotes % &barpes>&T>ielcs finer. 
Eyrn autre Roman compofc vers Tan Mccxxi; ou enairon* 

Quand les tables ofiees furent 

Ctl jugleur in pies eflurenr, 

S'ontyiclles&harpesprifcf, 

Chdnfinsyfinsfuers & reprifis, 

Etdegettescbdnt(nosont. 
Ce que ie penfe auffi qu'entend 1' Autheur racfrae , quand il die au Lay 
dcPlaifance, 

Siferoit 

Celuy qui firmer ftanroit 

Harpes & <vielles. 
Mais outre ces inftrumens, fur Iefquels ils chanf oicnt leurs vers , encor 
por toient-ils vne forte d'habits particuliers , & teis k peu pris que fonc 
auiourd'huy les baftcleui;s,ou joueurs de Comedies, tant afin d'eftre cgh 
gneus entre tous autrcs, que pour mieux plaifanter,& re(iouir les com- 
pagnies. Car Y Autheur ditderechef auLiuredel'Efperance,ou de la 
Confolation des trois Verms: Oronttantbien retenutemprainte de Ugere 
<vaniii* qh'ils ont youlu <vinre commegaUns enprodigalitcoyfeufe , & foy *vc~ 
ftir commejangleurs en habit defroyi. E t vient ce nom , commc i'eftime , da 
Latin jocator, ou jocuUtor , qui veut proprcment dire, boufon & plaifan- 
teur. 

Tropefl petit leremanani] Cefti dire le refte ,cc qui demeure, <2rti»4* Pa*. /ij» 
nendo. L Autheur mcfme au Debat des deux Fortunes d'amours, 

Lk ou il n'a nefoy, ne conucnant, 

Oftroy,fiurf£sfroit,ne le remanent, 
Et au Liure des quatre Dames, 

Et lc mal qui me fait do u loir 

M'eft remanant. 
Auquel fens pareillement il met manoJr pour demeure, ic remmoiryoxx 
demcurerj en ccmefrac Liure des quaere Dames, 

lAmour auoir 

Defir tn tres- noble manoir, 

So*tfin\ *vert habit \ oufiu\ noir* 

sAdleursne fiauroit remanoir. 
Voy^cydcuant rem4indre,8crem£j, * * k 
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PA6. jio. ^Amours eft cruel lo\engier!\ Ifl^wgwfignificrrompcac,fraudtik« 
& plain de deception. L'Autheur au Parlement d' Amours & dc label- 
♦ le Dame fans mercy, 

t Cdr lo\cngicr>crucl % &fort % 

Douximentir M O t ^reen'ctuure 

Vdppclle. 
Et Mcflijc Gaces Brulez Ctieualier , en vne viciflc Chanfon, 

Vdux lofejfeicr & tricheour. 

Vous mdue\mort , pour *voirle fdi. 
Trtais ja ejpoir ne men touldre^] U dil tonldre\ pour toUire\ y } toM. 
D oil vienncnt auffi toultejolture, & mdlle-toute, pour cc que Ton oftc & 
cnleue k quelqu'vn. Guioc de Prouins en fa Bible, 9 

Gent efcommenife, 

S^ui mnintene\ *vfure 9 

Qui <viue\ de rdpine 9 

Detort&dctolture. 
Ec en cemefme (ens ie Reclui de Molens dir, 

Ufupuisfibienefmolm 

Enrepcntir>querctolus 

Fuaudcdbky&dbfotus. 
Pag fi9 ^ dr 0** rvrf**tf*ir & num.] Let anciefis vfoient du mot mm pput »* 
^rempruncans de mdnhtt Autheur au Liure des quatre Dames, 

Quitdntmdefcritfoir&mdin 

beux mots de demain en dentin. 
Et deuant iui long temps le Rectus de Molens, 

Qui tie los de mm leuer* 

Bun pent dormir Id matin fe. 
^ Ittiffdges & trudges.] Mcflirc lean Tauenal its Vrfins Euefyuc it 

,FAG./44. Beauua*,en VEfpitic qu'il adreffeau Roy Charles VIL pendant les 
£ftatsaiTemblezdanslaville)d'Orleans,ran mccccxxxix. expliquefort 
bien,ct me femble,que e'eft qu* dppdtiffer, en ces tctttics^ppattftientlts 
trilldges, tellement que *vngpduure<villdige eftoit dppdtis a buit oudixpUttsJh 
ficn nepayoit^onJloitmettrelefeues'Vtlldges. EtenrEpiftreenaoyccaoi 
Eftats tenusi BloisGxans deuant, otiildefcrirpaKWuKerctncntlesa- 
Iamites& mifcrcsdc fon dioccfe:E^//rxrii^.r,dit-il; lepauureptnfUk 
torn Eftdts cuiddnt mcUrcremedt>delu>crdde fojdppdtichcr kUgdrnifrtfbt 
frocbdineMdis tdntoft toutes Us nutres gdrnifons commencement i conrtr Itsm* 
ldgcs,T>ouLns dueirpdtis. Appatiffer done fignific impofer tallica on 
deniers,pour le paftis & noun iture.Er dtlkpatijfdges en noftre AuActt 
font impohtions fanes pro paftu. ConameauLiurcdcsquatrtDanJCJ,* 
dir auffi par metaphore* 

Et dejirtient tout dpdtit 

7nl on 'Vouloir, qui cB amati^. 
Pa£,J4^« Le deb at »es devx fortvnbs d'Amovrs.) En comes lesvtcillcsE- 
ditionscePoeme eft intitule Le debat dv gras et dv MAiGRE,lcafr 
ie Cans doutc deUcondki&idcsdcuxChcualicr*, lclquelsy foxuicprfr 
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fentez,*Pvn gras & en bon point, 1'autre maigre, paflc,& tout decharnc. 
Mais le Compilateur du Iardin de Plaifancc&Fleur de Rhetorique,qui 
eft vn recueil ou ramas de pluficurs Pieces anciennes faitcs par diuers 
Autheurs, luydonnepourinfcription Le mbat ms devx fortvnez: 
Cc qui ne diffcrc pas bcaucoup dc lcxemplaifc efcrit ila main, oft il eft 
nomine Ee deb±t pes devx fortvnes d'Amovrs. Aureftequ'Alaii* 
Chartier en (oir I'AutheuriUcdcclarc luy racfmc a la fin parquacrc vers 
trouuez audit Exemplairede main. 

S'ilveut s\pmans, & nouueauxD its avoir-] Au commencement que les Pag, 557. 
Franfoisvoulufentcfcrketnlcurlangue^iisimiterent&fuiuirent de 
fort pr& la langue des Remains. Ce qui fc void & recognoift a(Tcz ma^ 
nifcftemempar leursLiures.Etdel£nommerent ilsBjman lelangagc 
dont ils vferent en tcli efcrits . £e Linre de Ctapte, 
Vyoclt Vvillaumes en s\otnanstrairt 
% ZXeboin Latin > oil letroeuue. 
Et Adam de Qpiency en la traduction du Caton en Francois,, 
. Sigwur>ains que icvous command 
D 'ejftondre&ton en s\ommans. 
En quoy conuicnMuffi cduy qui a traduit la Maniere d'orer en Fran- 
9ois,quand il di t , It ne *voel nensfaire , que a ton w nejoit. Et de grant pri- 
ueti d amour que fay *vers toy, en ai iou chi quoi kefoit eftrit en Houmans >pour 
thou que par teitntffmeslepuijfes lire quit tu auras UifirXx de linomma t'oa 
aflcz loneuement depuis le langage Francois B s pman.Cu le Liure de Gar 
rinleLoheranc dif, ' # 

<A efcolefu quant ilfu peti^ 9 
Tant que it Jot & Romans & Latin. 
Et lc Traduflcur des Fables d'Efope en vieil Francois*, 
TourtamifilteComterviHaume, 
Lc plus <vaiUant de theft J{oyaume 9 
Tfi'cntremis de cheft Liure faire y 
EtdelEnglei^en^pmnian\traire. 
Ce qu'il expliqqe luy-mefme incontinent apreSjtdiouftant* 
Li I{pis Mires qui moult Varna • 
Le tranjlata pun en Engjtois* 
Etietaytranflatien Brambois* 
Mais en fin le noni desman eft demeute aux Liure$ feuls compofeaen 
ce langage ancicn. 

Et le compains, Qui eongnoift Hen camme Hen eft attains.] Com fains eft Pag. $fr 
le meftnc que ctmpaignon* Car le Rectus de Molcns dit, 
He! caitisgloMJ,cnfranscQtypainj, 
Depeu mengier eft on plus fatns. 
Ce qui femble quant & quant monftrerrbriginedu mot. Ca*£eftime 
pour moy,que compains decompagnon eft celuy qui mange de mefmepain, 
& qtfi vit en commun auec vn autre. 

En memoire du graaeux wiaire x £** luyplaiB /.] Nos anciens di- PAG. 56^ 
ftieat wis, pour *vi[*g* Anthoinc dcla Sale en la Chroniquc du Baron 
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dc S eint re, chap. l. Et quant U fyyne &fes autre* Dames la vtirent pfm 
comme morte> arrouferent [on <vi\ &fe* mains de T/indigre. Et dcuatH lay le 
Roman dc Garin, 

BienlecognutZlachiere&awvis. 
Puis derechef, 

Qyifon ne% cope, il deferte fon *vif. • 

Ec noftre Autheur au Liu re dc$ quaere Dames* 
Tdxisoncncvydtfcoulourer 
Son *vi\ % que dueilfdit efttourer. 
lis l'appelloient aufli -vidire 6c <vid*re.Le Rcclus dc Melens, 

Tdiexfuftquetcs'viauresfuftars. 
E* Martins li Bcguins, 

Tresquepremi^emireifon , viaire, 
Dont Lbiduti <vers toutesfe deffdit. 
Mais ce qui approchc le plus dc wltus , c eft yout , pruts en mcfmc feni 
par 1* Autheur du Roman de Charite.quand il dit, # 

Car tout feronspsrlobiugrf, • » 

QudnfyenronsdeudntleDiewvout. ^ 

* Pag. }66. Et ne menoitjcM\, ri%fejle,negdle.] Il eft aite de TOr tcy , que lc mot 

jgdle fignific re(toui(Tance,& bone cherc ; comme auffi au Liurc desqua- 
tre Dames, en ccs termes. 

. Soittauenture bonne ou male, ♦ 

]{jre , plorery courroux>oMgalc. 
Et en vne Balade ancienne imprimee dam le Iardin de Plaifanee, 

7ddistnquellieu,ouenfefte>oitengdles} 
De lilcs noms Gdlier 9 Gdmd> Galiard 9 & Gatiardife. Et pour f^auoir <Tol 
en viet l'origine. Il conuict recourir £ Nonius MarceUus,qui dit.GA* 
^^c/^r^boircd'autan^&menergrandjoye.ilamode des Preftrcs 
dc Cybele appellcz Galli. Ce que Marc Varron confirmc quand il cfcrit: 
Cum Mo -ventitofvidco GdlUrumfrequentiam in tempi* 9 qmdumeJfetidmhorif 
Dedm ddUtdm imponebant *disfigno y & Dea,gallantes/vario retinebmtfifJ^* 
Si pluftoft on ne vcut lc deduireiGj/w/u^qui eftoient certaines coupes* 
ou cafles £ boire, faitcs en forme dcgalecs.Car Varron le prcd en celens 
au Uurei.de la Vie ancienne du peuple Romain,?£j fr*f tnnum^w^fl 
tnenfdpofitu, aut gdleol+dutfinu, Et Nonius M*rcc\lix$&dleold,ydf4jm**[** 
Oh autre preu f'ds peuent en refoiuentA Preu f ft frequet 6s ancicnspW 
• Pag. S7i* P r 'fo * vtihtt- Lc Fabliau dc la mort,* ait par Hclinand, 
v QjgrcertesceJifous'Vdfeldges 

Fairefon preud 'autwidemages, 
Etdjutruicuir Urges torreies. 
Etle Poetc Mounios en vne Chanfon, 
• Les douleurs & le contraire 
SontdemeHlorcheanee 
Quibienffduroitfonpreufdire. 
Le brevi aire des mobles. ] Le Sicur de la Croix du Maine en fa Bi- 
Pag. jftr, btiotheque Fran^oife die que cctte Piece acfti imprimee footle* * 
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dc Monficur d'AUance Gencilhomme Angeuin.Mais il ne nic pas pour 
cel^ quc^oftrc Alain Chartier n'enfoit FAutheur. Aucontraire, ilia" 
luy attribuc claireroent, comme font aufli toutes les Editions ancicnes. 
Parquoy, fuiuant l'Exemplairc 4 la main, i%11y bi?n voulu laifler en Ton 
ordre. 
Etporte drmes en mefcbdnt *Vdffelagei ] Hdinand au Fabliau dc la Mor t, Pac. 586. 

Q t uercertesc 9 eftfous f Vdjfeldges 

F dire f on preu ePdutrui dent Ages. 
Etl'Autheurd'vnevicilJeChanfon, 

V-oirs eft tjue mors toute <Vdhur dtdint 9 

Etpdr Im 'font forni tuit WdJJeUjge. 
Vauurefdittelreprouuer i villdin % quigentilfefdinu'\ Il prend vilUin pour Pag. 587. 
roturier, & l'oppofe & gcntilhonunc. Au quel fens auifiie Seigneur dc 
Ionuille appelle Maiftrc Robert de Sorbon//^ de<viHdin & dcvtllaine> 
cniaviedeS. Louys Roy dc France. 

Et meurt tout yif 9 s') dyrner ne j'dberrt] Le root dbert vicnt dc *Ah*rere> p A<5# $*; 
Cc queTreborditim/zrenfesEnfeignenacns, 

F &{ ) ceft confeil Dci\ dcrdre 

Ke moutes chofesfunt a perdre. 
Le li vre des qvatre dames.] L'Amheur feift ce Liure enuiron Tan p AG . ^a ; 
mccccxv. ou mccccxvi. vn peu apreslabatailled'Azincourt. Auquel 
temps il coramenjoit d'eftre amoureux de fa Dame, & n'auoit pas plus 
dc ving huit ou rrente ans. Car il die luy mcfme a lcntrce dc fon Hiftoi- 
tt , qu*ch Tan mccccii. il eftoit age de feize ans. 

JLufiipour yoir ie croy.] Voir , e'eft i dire vray, yerit{> du Latin Ventm. 
Lc Pocte lean au Roy dc Nauarre, 

Certesc'eftyoirs i bienl'didperceu 9 
Et Meffire Gaccs Brulcs Chcualier, 

Vomnidue\m*rt % pour<voirlefdi. 
Mais ce mot n'eft plus en vfagc cntre nous,fmon aux adocrbes voire fie 
Itoirement. 

Etftfoieplusnuilbailli.] L'Auteorcyaprcs* # p AC# $ 0I ; 

Et dtp wsnelui pent faillir 

Dueil & courroux % qui trejfaillir 

LefaitfoHuent ,& mdlbdtllir* 
Et deuant luy Trcbor en fes Enfeignemens, 

%4ncnn eft mdlbdill$\ 

Torfolf+gentiUccc: 

Tdrccdrmattfdilli^ 

Etfidcquiertpdme. & 
Et leurs grms Ubbcrks folks.] Lobberie 9 vicnt dc lobber. V Aoteur en Pag. 614^ 
ce Liure, 

Etyont les pomes gens lohtnt, 

Deceudnt le monde> <gr robant. 
Qu'en terreeftrdnge & mdronnitre.] lean Moyne dc Clany en la vie de PAo.^17,' 
Sainft Qdc&cood Abbe de Cluny, Liure in. Se$utloeum ilium, ditU, 



Digitized by 



Google 



8*4 "" ANMOT. SVH LBSOSV7RLRS 
parlant des A\pc$ 9 hdbitdt quodddm genus hominum+qui Mmonttmt*fa( % 
& artitror ex TAdrroned *Aquilondri Vrouincid illud noma* trdxifarifm*. 
It accept 4 merccdeprtbucrunt ei duc<ttum 9 ficut & dUjsfdcereconfuerm : f/ju 
dUter by emit tempore nemo* pvxdiclos montcs valet tranfire. EtCun&Ode 
luy metope en la vie dc S. Gerault Comte d'Orillac » Liure n. Ipfi qmfft 
Mdrruci^rigcntesifidelicet^Alpium incoUjnibilqu*JluoJ$us dftimdm tputmyt 
Jupellc&iltm, Gerdldiperiugdmontis lomru trdnfueberent.Dc \i Tdmmujk 
terrcHAarrorinicre. 
P AG. Sjj. Le dernier jd mort dumbedeux.] Le nom d'dmbedeux eft compofc im* 
bo 8c duo, 8c fignific propremenc tous deux. Ce que quelques ancicn$<tt- 
feat audi dmbeAui.Cii au Roman de Garin il y a f 
<sfbatu7{furent Gdrin & Fromondin, 
Men cfctdut dmbedut fufent prin. 
Etdercchcfc 

Grdns fit U noife % & li efars chdmpel 
DUmbesdeuxpdrs. * • 

Pag. edd. Bienfenrigoletel qui ri en feet que par ptrole.] L'Aucheur cy-apra, 
Qvantdinfi ertfemblepdrolent, • 

Des leurs s'entrerigolent. 
Ecderechef, 

Tddis le mat guert nafol* 
Son cueur, qui Hen loin sen <Vold. 
tAmfidcmoyfc rigoU. 
Pag 641. Si cueilly vn rdin dengldntier.] il dit rdin poor rdmed*, comfte fair mffi 
le Mirouer de bien viurc, en ccs mots ; Enuie drt tous lesmHs des <wft*s> 
& deueure tous les biens. Et de U le rdims & bafton des veftitures,oa toficf 
d'heritagcs,racntionoc par la Couftume de riflc,ficamres:Cc qa tnTi* 
ere de Tan mcccixxi. appellc buchecce encestermes, Etenfutictlvj* 
eheteurfdiji& veBuredinwtt&defditpdflebdtl&trddititntP 
Pag. 64) . L >r vn ddoucit , fdutre mehdigne*] Tdchdigner propremenc e'eft eftwpta 
& rendre impocenr de quelque membre. Vn Ticre d' Adam le Chambd- 
lans Seigneur deViliebaionne s 6c#e Nicolas leDainBailly duRoy & 
France, couiroa l'an mcc. contenant certain accord encre Goillaumc 
PoufliQ Clerc du Roy d'vne parr,& lean & Adam fils de defiunft A&» 
de Liury ,Cheualier,d'autre. Super eo quid idem GuilUlmus fetebdtflntmi* 
ddri tmc&ionem mdnuum violenter fdcldm in tres <viros fuos de trdpofM 
Fernotijdlterum crudeliter <verberdndo 9 fccundumin cdpite Tmlnerd*do t tcrtt9* 
*verb vfq-4Cddcfftifionemfdnguinir enormiter dflUgenao* enudemquo&tkr' 
nislro brdchio mdbdigndndo. De li mthrin poqrcftropiement, en I'aceow 
fair encre les Euefqucs de Beauuais 8c les NflPes & Pairs Tan mccix*h* 
Et fie/Jet ibi mdhdmgnivm>& Ufuseffethomo , qui confuemjfet deldborearf^ 
risfui-vel membrorum-aiuere , & pro ditlo mdhdwgni* Ubordrcnonf^^ 
dedansjioftre Autheurcy-aprcs, . 

Chdcun Uefii plaint fon mebding 9 
Et congnoift fon fdiH & fon fding. 

PAG.644. EtlefergedntfUifirlcvd U herbergednt,]] Setgent vient deferm***^ 
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DEMAISTRE ALAIN CH'ARTlfeR. K; 

fignific/f^ifriwrcnfonyrayfcns* VncvieillcClunfonfans noroJd'Aa- 
tbcur, 

Jderey ja li bonsfergens 

Nefe <verrd bien pdyf, 

Tantefili fires douuns 

Queilneprengne congf. 
Et Gsyot de Prouins en fa Bible, 

Ttrit ferBns d*vnpdrdge 9 

Veudnt le }\py dmdnt: • 

tt'y durddncellc 

WLeferfdnt* 

T&cs qui bien durd fet s 

Et mieux ird dUdnt. 
De li Scrgenteri* dedans vn Tttre de Noftre Dame dc Paris, pourtes of- 
fices & chorees des feruitcursderEuefque. JHongrdUdbimus , die Philip- 
pe Augufte Tan mccxxii. in tdlliis miniiteridlesiuos pofl mortem Epifcipi 
•ctdfionefergenteridrum prtdtftdtum. Et Sergents en faic de guerre eftoiene 

Sens de pied. Car le Roman de Garin les oppofcaux£hcualicrs, quand 
dir, 

Voioir le *vont Serjdnt & Cbeudlier, 

Et belles Ddmesy & li Clerc de Mou flier. 
Puis en Tn autre endroit,il les conioint auec les Archcrs,en Cts tennes, 

LiCHenslententpdtroismen\Serjdnsprins 

Et mil *Archiers. 
Selon Seigneur mefgnie duite.] TAef^nie propremen t Ggnificfdmille B dC de p - ^ , 
li train, fiiitc,& compagnie d'vn Seigneur. Le Roman de Garin, t > • 

Huy mes dirons aes Cbeudliersgentis, 

BtUmefniecBuegonleVdld^n. 
Et dcrechef, 

TAolty dommdettnt Id mefniec Tddboml ' 

Mot fait i mdnendo , pource que tous ceux d'vne famille habitent ordi- 
nairementenraefmemaifon. Etdcli au/fi Mdnfionile fine Mdifnilium, 
vulgaircment 7tf </*//, taut autant que demeureou habitation, Cequc 
demonftre aflez l'Autheur du Roman allegue, quand il dir^ 

JVy amcfon^neborde^nemefnil^ 

Treftot le regne ont torni a cftiL 
Lb parlement d'Amovrs.] le neveux pas fouftenirattec opinia- Pao.jS5« 
ftrete , que cede Piece foit indubitablcmcnt de Chartier : car il n'y en a ' 
point de metion en toutes les atrciennes impreflions.Mais l'ayant trou- 
ucc parmy fes Poefies dedans l'Exemplaire&lamain, ienel'enaypas 
voulu temerairemetreietter. Ioint que celuy qui a compile le Iardinde 
Plaifance 8c Flour de Rhetorique, Tinfere audi deuat le Debat des deux 
For tun?z> lequeleft Trayement dudit Chattier , & luy bailie pour tiltre, 
Le parlement d'Amovrs, et de la belle dame sans mercy. Cc 
que ie confefie ingenuemet n'auoir apperccu , fino depuis l'Editio pre- 
fcnce.Car auuemet ie ne 1'cufTc pas donnee comme nouudlc piecc,aio» 
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commc nouuellcmcnt reftituee&l' Autheitr.Si tapt eft au raoimqtfette 
foit de fa fagon, com me i'en ay quelque opinion & crcance, Toutcste 
le Compilateur fufallcgueifiet encor vne autre Piece enfuite, quinc 
s'eft point rencontree dedans le Manufcrir, fgauoir eft, La SentmtbdU 
lie en Cour cT^imours centre la belle Dame fans mercy. Et y agrande ap* 
parance, que qui eft amheur de I'vne ,i'eft par mefme raifondc l'autrc 
* FAG.70& **y tuonflry femblant Jt amour lie. ] Lea anciens difoient lie, k U 
pour joyeux , du nom Latin Utut. Vne vieille Chanfon efcrite I la 
main, & 

Faing Je lie ever, & ttamoureus wexlcir. 
Etl'OrdenedeCheualerie, 

EtdiHafemblantJtbommelie % 

yousaue^moultbicncommencbif. 
De ft Saint Li( % liement % 8c liejfe. 
PAO.707. & <k mufc*on n'atteneloit n*te.] \\ fiuat ainfi refticuer cc lieui 

Etdctmtfe en attendant note, 

L efift iufques en fin mufer. 
Pag .70$. CareejlefemmtadUUfMfoiti^uermAXpoinr.^ ^J£sGg\ikomjuhh 
9 tenant : mot anciennemen t fort vfitl , maia pour le iourd*huy hors d>- 

Pa*, eai Loyaument dcvosJetfouoit fans les changer temprene tart .] Ladifpmc 
* eflf entre les Cafuiftesfi l'argentgaigneauxdez, ou a utrcsjeu xdc ha- 
zard, eft fujet & reftitutio.Mais il ny a poiat de doute,qul tout le rooias 
nosdeuanciersenfaifoient plus deconfeience que nous nefaifonspas 
aujourd'huy .Car Marguerite Dame du Tour & de Dampierre, femede 
GauchicrdeChaftillon, filzaifnede Gauchier Seigneur deChaftlloa, 
Comte de Porcian,&Conneftable de France>faifam fon Teftaraentfan 
Kccccix. ordonne entre autrei chofes dixliuresaeftredepartu & thmu\ 
pour DicHyfonr les petit* cbiens , & pour les grans quelle aunt donni wanget 
I'aum6ne&lerclsfqueUpouredcuffcntm4mgier,&poi0refa 
elU aunt fait au gen dcdc\. Aureftelesvieux Autheursonrmis tempnk 
t empire pout t*p y ou pout temps mtime J tempore. LeCatoncnRon*Bi 
par Adam de Guiency. 

ear qui malfait 

llle compere outempre,eu tart* 
Le Fabliau dei Mcdifans, ^ 

Quidcraifenfoncuerattrempe 9 

Mien Hit par tout& tart &tempre 

Haifomer. 
Et le Redus de Molens en (on TAifcrere. 

Cbeftktonotsbonteufeeftore 

Li biensqu'jlfijl en fen tempore. 
De U temprhnent pour prefenremet en ce mefine Liure peg. 77J. & £** 
tier tempre au Coropoft en Francois >pour les £*atretemps,ouicn(*ttfa 
fennels del'annef. 
Pao. 71;. LAMiAPiPiroYGUnn.] L'AmhcwfiftcffteBaUadfCftttiraiilte 
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mccccxlyiii, auqucllesAngloisprindrcnt d'emblee les yillc & chaftel 
de Foogcrcs en la Duchcde Bretagne , pendant les creues des Roys dc 
France ted'Angleterre. 
Batrc 9 umUer 7 p*urccn'eJ}f>4tfaence.] Le Roman deCharite? Pag. 7 it. 

Defolpaftour defage ocille* 

CbclccJlncte>chitfetoueillc 9 

Chele eft oupre, & chilou tai. 
L hospital d'amovrs.] Clement MarotenjmeEpiftrelEftienne Pac. jnl 
Doler, efcrite le dernier iour de Ioillet Tan Moxxxvixt.cienc que cet Ho* 
fpital d' Amours , & aucres Pieces fuiuanres ne font pas de noftre Char- 
detains fuppofees,& fauffement publiees deflbuz Ton nora. Or ie nefuis 
f cut >dit-i\,i qui ccbontlur activate. fi^L^itK CHJLKTlEH/vt- 
HoityCroy hardiment M *Amy y que i volontiers me ttendroit compagnie if aire plain - 
te de ceux de Jeur art , qui ifes Oeuures excellent es adioufterent % la Centre* Da- 
me fans mercy % tHojftital ct^€mours y la tlainte de faint ralentin>& la Vaftou - 
relic de Granfon: Oeuures in dirties defon nem,& out ant forties de luy % comme de 
moyUComplaintedeUBafochc.Etocnc$qv&mii l'Hofpital d' Amours, la 
pretftieen eft dedans la Piece me(me. Carily eft fait mention d' Alain 
Chartier,comme dvn homme }adecede:difant 1' Autheur qu'il Tcid fon 
corps entre pluficurs autres auCiraetiere des Amoureux,en ces termes: 

^fffe\ ores au bout £*vn fender 

Cifoit le corps i<vn trcs-parfait, 

Saige % & loyal, ULUIK CH^iB^TIE^ 

Qui enamours fift/naint beau fait: 

Etparquifutfceu le meffait 

De celle tpri I'amant occy, 

Qu'ilappclla 9 auantileutfait f 

La belle Dame fans mercy. 
Mais pour ce que ledit Ho(pital t & les autres Pieces qui fuiuent,ont eftc 
toufioursimprimee* auec (es Oeuures, ie ne les ay pas voulu feuftraire 
non plus en cefte Edition cy. 

Et Courtoifie tEnfermiere.] Bnfcrme fignifie maUde>i#/maf ; Enfermet( % Pa&" 716* 
maladie, infirmitas. Le Rectus de M olens, 

Mout aim pain horn qui eft fains, 

Ul enferm eft <vvapcs & *vains. 
EtleBeftiaire en Fran$ois, 

D'yn Mire conte qui feinna 

Vnrichc homme que ilgarda 

En <vnc grande enfermeti. 
De \\ Enfermerie\ le lieu oil Ton loge les maladcs* Sc Enfermier celuy qui 
en a le foin & la charge. 

Complaints. Motwvoy-ietacruautJ.] L'Exemplairedemainat- VAG.jfj] 
cribue cefte Com plainte au Senefchal d'Eu. Ce qui me fait foup^onner 
qu'il peuc eftre ecluy, lequel en PHofpital d' Amours eft appcllc 

Le Senefchal des Charreticrs 9 & 

* Wsmmt lean par Jon proprcnom. 
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PA«. 7S1. DlALOGVE PYN AMOVREVX ET DE SA DAME.] IlTcm 

qui a fait l'Hofpital d'Amours , eft parcilleroem Autheur 
ce. Car U il dit,quc Danger ne luy vouluc fculcment perm 
fer fa Dame. Ecicy comroe s'cn rcflbuuenaiu,ille nommc 
telle en ccs roots: 

Tdmcueur que tout entier<vousldi\ 
• Vom fcru$rd>m*D*tncbcllr. 

EJperant qu'ape^ de fes faifft 
Mercy 9 fdns Danger le rebelle: 

Quimdgreuitrop long tempi 4+ 
St faitjoupir ntdinte doulour % 
Et fine ffdypilwudrd ja 
Onfentir qu'dye iroftredmour* 
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deuant Rouen. * 
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DES MA 
Charles Labbc* Breton , Capitainc 

de Tours pour le Ducdc Bour* 

gongne. 44. 

Charles deLans 4* 

Charles desMarefts, « 98 

Chafes de Rochcforr. 83 

Charles deSauoifi pourfuiuy par l" V- 

nkJcrfitc de Paris,poujrquqy,& cc 

quienauinc. 6. fon credit auprcs 

du Roy 28 

Charles de Seruoles. 13 1 

Charrouxprispar les gensdu Roy. 

116 
Chatrcsprisparle moyc d'vn char- 

retier. 84.8/ 

Chafteau du Boys, tourgudroit de 

I'hofteldcNecflc. 16 

Chafteau Gaillarc pris Air les An- 

glois.77.de qdelle force 6c afficte. 

180 
Chafteau deMedoc reduitau Roy. 

Chafteauncuf en Timerais. 175 

Chafteaux fairs en laville de Bor> 

deaufcpour tenirlepeupleen fub r 

ic&ion. • 138 

Chaftc!, pour bien & cheuance. 85 <J 

Chef, Cheuet.Cheuetaine. 858 
Cheual dor efraaillc de blanc , don- 
ncau Due de Brctaignc. 35 

Che ualiers piliers de la France. 559 
Cheualier^ quimaintenoicnt Fran- 
ce en libencjregrettez.261.16z.316 
5*7 
Che ualiers faits I la prife de Pontau- 
demer. 172. &vn affaut 1 Rouen, 
i8j.alabataillc de Fourtnigny. 198 
Qicualiers faits en quelques efcar- 
mouches de Fran£ois& d'Anglois 
en Angletcrrc. 244 

Chici. 129 

Chierbourgdeliure au Roy Charles 
Vl.parleRoydeNauarre. j 

Cherbourg- aifiegc 107, rendu au 
Roy. , ao8 
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Childeric Roy de France chaflc, puis 
reftably.* ♦ 367 

Chinon. 166. 167. 169 

Chreftiens quelles graces &preroga- 
tiaes ont rcceues de Dieo fuf rou- 
tes autres creatures. 335. 336 & fuiu^ 
Chriftofle de Harcourr. 79.97.100 
Ciel porre fur lesRoys a leurs entrees 
& couronnements. 836 

Claude dc la Croix, Baron de Plan* 
cy. 823 

Clinet dcBrabat 4. Admiral de Fran- 
ce. 20 
Colec,poprcoup. 851 
Colee des'Cheualiers 852 
.Commeres, pour gens couars & ef- 
feminez. . 66j 
Compains pour cprapagnon 861 
Conches prinfes par lc$ gens du Roy 

Concile de Bafle. 8$ 

Concile de Conftance. 30 

Confifcations,font les plus belles ac- 

quiluions,quipeuuenrveniri vn 

Roy & Seigneur fouuerain. -257 
Conftances rendue au Roy. 177 
Conftantinople prife parle Turcai? 
Corbeil reduic au Roy. 98 

ftorracry* 40 

Corps que c'eft,& pourquoy aflem- 

blcaueiramc. 288 

la Correction que Dicu enuoye par 

la tribulation > eft figne de fon a- 

mour. 194*9S 

Courdes Roys de quels abus& va- 

nitcz font remplie$ 166.167 &fuu 

393.394*&fuiu. 
Courtoifiebiefeateaux Nobles. 587 
Crainte & efperance pe.uuem eftre 

enmefmeiubier. * 339 

Crcil afficg£ par les gens du Roy. 133 
Cremeur,crerair,&cremet€ux. 8;j 
Crpuan tfficge s6.6c cc quiauint de- 

uant. 57 

Crisde guerre. 168 

QtQix blanche veue au ciel durant lc 
SSSff 
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(lege de Bayonne. ;i;. 226.84JB 

Cuiflct rendu au Roy. 126 

Curialpour Courtifan. 854 

D 

DAmpfrontafficgc& rendu- au 
Roy. 207.108 

Darnay, chafteau tresfort &rempa- 
re. i;4 

Dauid Bouchard Lieutenat duCom- 
ted'Eu. 242 

Dauid de Rambures , Maiftre des 
Arbalcftriers du Due de Bour- 
goingnc. . 19 

Deffiance defcrite 265. fay de pitfux 
regretzfur l'affli&ion du peuple 
Francois. 270. 

Dementres que e'eft. 859 

6. Denys prins par les gesdu baftard 
d'Orleans. 92 

Denys dcChaillyCapitainedc Mo- 
ret. 4P-76 

Denys dp Vaucourt Cheualier. 97 

Defefperance de quelle fortne& na- 
ture 166. exhorte parjpluficurs 
cxemplcs k foydeffaircjiouz om- 
bre d'euiter captiuite. 274. 275. & 

• fuiu. 

Defroyer que c eft. 8jtf 

Defleurer,pourfeparcr. 834 

Dieppe prtnfe. 98 

Dieuale foin & le gouuernemenc 
des Royaumcs & Seigneuricsi88 
289 .les donne & ofte felon le roe- 
rite ou demericedeccux qui re- 
gncnt; *94-*95 

Die une peut eftre congnu a fa diui- 
ne cfl r ence > & partat f omrnes con- 
rraints d'y aller parhumaines co- 
ie&ures. ?76-377 

Diligence conucnablc aux Nobles. 

588 

Discipline de cheualerie doit eftre 

gardce.444.445-448.449.4jo.4j1 

Difcordeblafmee. 54} 

Dtfcordes ciuiles oidonccs de Dicu, 

A quelle fin; , 31} 
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Diflimulation regnc cs Coursfe 
Princes. 267 

Dordon nt , riuiere , d'odr nominee. 

Dreux pris par le Roy d'Anglcterre. 

53. rendu an Roy., m 

Dreux de Humes Lieutenat delean 

de Luxembourg \ Meleua 7; 
Droiture & equite conucnablcsior 

Nobles. 584.585- 

Dun le-Roy affiegc & pris porks 

Bourguignons. xj 

E 

EBreule rendue au Roy. hj 
Edouard de Windefetcefponfc 
Yfabel fillc de Philippe le Bel. 254 
Edouard filz d'Edouard & d'Yfabd 
prend le nom & tiltre de R07 it 
France 25 4 • auoi t auparauint felt 
homage au Roy Philippe dcV* 
lois 25*5. forfit & confilquatoutce 
quit auoic au Royaumc de Fian- 
ce, &comment ibid.kitf. print 
, lean Roy de France* i]t 

Edouard filzd'Hemy Roy d'Angk 
tcrre, quand nc. * 23? 

Edouard Due de Bar prtfennicr. 2; 
affiftc I la bataille d' Azincourr. 5$ 
fesaqceftres. • 8'J 

Eglife pourquoy eft affligce. 304.M 
efleuee jadis par pauurete,&tmio 
tcnat Tilipendee par richefles. joj 
Bglifes & lieux fainfts pojlus & w- 
culez par la permiffion deDicfl, 
pour punir l'ambition & wm 
gloircdesBreftrcs. 30&30? 
Emenyon d'Albret Sired'Oraal. 19 
Enderaentiers que c eft. W 

Engins & Engingncurs. ¥ 

Engrengir pour agrandir. ¥ 
EnguerrandeBournonuillc, JH* 
decapite k Soiflbns. l 9 

EnguerrandeMercongnet. M* 
En tenderoent doit guider & reduirc 
lhommc & raifon.*77-*7*-* "* tt " 
fa hautc^& noble cxtraftion;* 
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DES.MAT 

commc ildoit fouzfoy domjpter 

l'apperit fenfitif. 279. 280.& fuiu. 
Entree da Roy Charles VII. & Paris 

106. 107.108. a Rouen 189. iCaen 

loj.iVernucil. 174 

Entree du Comtc de Dunois I Bor- 
deaux. 219. 210.846.847 
Entree duCbmtede FoixLicutcnat 

da Roy & Bayonnc. 226. 2 17 

EsbaudirJEsbaudHTement. $$j . 
£fcande,fcandalc. Jt1.3j6.423 

Efcander,fcandalifer. 311 

Efcoliors pendus & depedus, Sclcur 

fcpolture 8c Epitaphe. %\6 

Efcuyersquand cftoicn t ainfi nora- 

inezjadis. 446 

Efpcrance quec'e&enquoy differc 

ctedafoy, &furquoyfondee 328. 

329. fes louanges. 330 

Efperancedcsanciens Peres>*ttcn- 

dans les promefles diuiner. 334 
£fperance & crainte pcuuent cftre 

en mcfmc fubjer. ' 339 

Efperanccs feintcs & fallacicufes de 

quatre Cortes £$8,339. 8c fuyu. 346 

icfuyo. 
Efpiccs aprcs le fonpef. 89. d'ou no- 

raecs. 832 

Eflarschafteau,i39.tenuen homma- 

ge du Roy, £ caufc de fa Comte de 

Poitou. 149 

Eflayrendueau&qcd'Alen^on. 17/ 
Eftampca prifc par le Due de Bour- . 

gongne. .22 

Eftats affcrablcz i Orleans pour aui- 

fer&lapaix. 116.117 

Eftienne de Chabannes. ' 831 

Eftienne Cheualier Secretaire du 

Roy. ij8 

Eftienne deMontfort Capitaine de 

Conftanccs. 177 

Eftienne de Vignbllcs.ditlaHire^y 

68.77.91.822 
Euerard de la Marche. 112* 113 

JLugcmePape. 130. 131. mcurt 161. fuc 

joufioursobcy duRoy de France 
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8c des autres Rois co ntreFelix. 
1*4 • 

F 

FAlaifereduireau Roy. aof.aotf 
les Faulx Vi fages. 170 

Federic Due d'Auftrice couronnc 

Empereur. 228 

Felix comment paruint a cftre Pk- 
" pe, 164. & comment ceda. i6j 
Femme doit hommage a lhomme, 

&pourquoy. 708 

Ferry dcGranccy. 218 

Ferry de Lorraine. 156 

Feftc magnifiquc pour le manage de 

lafillc du Roy Rene auec le Roy 

d'Angleterre. 159 

Feurc, V*bc r. 289.654 

Feurs en Forefts. 229 

JFleurs de Liz fot les delices dflDicu. 

666 
Florens d'llliers. 70.9j.171 

Fortune eft variable & la Coirr des 

grands. 267 

Fougieres prifc &pillee par les Ait- 

glois durant les tv6 ucs. 166.717 
Foulques Guidas Capitainc d'Arn- 

bbifc. 124. 

Foy que c'eft,en quoy difFerc dlafpc- 

rancc,& fur quoy fondee. £18.329 
Fey £ quelle* enfeigncs fe cognoift* 

& comrac il y faur aihcrcr.281.184 

& fuiu. 
la Foy fait vaincre toutes tentations 

& tribulations. 285.286.6c fuiu. 
FoyCatholique ne peut venir d au- 
tre Legiflateur , que de Dieu eter- 

ncl. 256. 2|7- 

Foy ncccflaire aux Nbbles. 581 
France pourquoy filonguemcnt ep 

tffli&ion. « " 311. 315.& fuiu. 
France laidangee de fes ennemis , 8c 

abandonnee de fes amis » defcritc. 

406.407, & fuiu. 
Francois lafches , reprouchez d'aua- 

ricc,ambition & voluptc.409.4i# 

&fuiu. 
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Francois mis eft la feruitudedeleurs 6$% 

cnnemis pas le peche dc blafphe- Geuffroyde S.Belim ra.ii}.u& 

me & vie voluptueufc. 319 ceuffiroy de la Croix Trcforier des 

Ff an$ois> Due de Brctagne. 148. fait guerres. 824 

hommage au Roy * au chattel dc Geuffroy de Couuren. % nj 

Chinon 159. fait prendre Gilles GeuffrojHeMaingrcditBOUciqoaulc 

de Bret.fon frere prifonnier. 160 batu par lei de crauillc , flcpoor- 

meurt. • 107 quoy.y.afliftcMabJUilled'Aim. 

Francois deSurienne ditFArrag^- court, * ,'4 

nois, prenc Montargis 80.81. Sei- cilles de Brefegne prifonnier. 160 

gneur de Loingny. 174 Girault de la Paillicrc. 58,96 

Francois de Suriennc Seigneur de Gifors rendu au Roy. 180.181 

Loingny. 174 la Gtoirc des mauuais cftcoimncro 

Fronfac » le plus fore chaftcau dc feud'eftoupe. 25* 

Guyenne, 216. rendu au Roy. 217 Glouronnie blafmee. j)i 

218. repris par les Anglois 230. Sc la Grace de Dieu comet slcquicrt, 

derechef rendu au Roy. 23; 371.371 • 

m G Greigneur pour plus grand, (vjfy 

GAbriel de Bernes maiftrc d'ho» 
fteldu Dauphin. 129 

Gadifer de la Salle. 16 

Gaillartde Ianoilbac. 243 



856 

Grcrife, pour grandement. fy 
Guerart d' a chics Archeuefqnc It 

Bezan^on. te 



Galardon prins furies Bourguignos Guerre d'ou procede en fa proprc 



les 



j>ar les Francois. J3. & depuis par 
fes Anglois. j8 

Gale^Gallhd^alier, G aHard,& Ga- 
liardifejd'oAviennent. * 79. 862 

Galliot du Guarrct Capitaine de Fi- 
nal pour le Roy centre les Gene* 
uois. t6f 

eallogrecic d'o&nommce. 416 

Gaft. J7i. 408. 434 

GaftondeoreillyCaptaudeBuc. 221 

©aule defcrite & diuifcer 259 

Gauroy,forte place. 182 

George Soliron Anglois, Capitaine 
dela Riollj.147.cn eft mis hots. 
148 . 

George delaTrimouillce^oufcCa- h Guicrchc prinfe par les Aapw 
therincdettfle-Bftuchard.64.82j 151. renduc pout argent ao D** 
eft prins par ic Sire dc Bueil i Brctaigne. 152. comracvinrtf » 
Chinon. 86 Maifon d'Alcn^on. ! 4J 

Gerberoypris fur les Anglois. 169 Guillaumed'Auaugour, r 

eerbetrdn xbbaye i deux lieucsdc Guillawnc i'Archeucfque* Sire " 
Honneffcu. 196 Partcnay, & fes enrans8ty*j* 

Get? pour liens & attaches, 6)6 % 6f2 louanges & fa more. rl 



naiflance; * 4ix-4*5 

<7uerre inreftine & domcftjqoed'oi 

caufee,& quclleschofcsiontnc- 

ceffairesivnPrinccquiveutmt- 

ner guerre, pour en auoir bonne 

iflue. 43«.437«&&^ 

Guichart Bonmd , Capitaine dc 

Soiffbns. 77. tend 1* viflc auDoc 

dcBourgongne. r t 

Guichard Dauphin, f* yu emiojt 

vers Ic Roy d'Angleterrc. 8 

Guichard Guctin Capitaine de B* 

g Mc y- f 

Guiennc rcduitc en Tobeiflance* 
Roy. i&iitur 



Digitized by 



Google 



DE£ MATIERES. 
Guillaume de Barbazen gouuerneur Roync. 40 

pour IcRoy en Chapagne 8*. tuc Guillauiflc deTignonuille Prcuoft de 



dcuant Vauderaont. 84 

Guillaume de la Barre 99 

guillaume Bataille 4.prit prifonnicr 

upontde S.Cloud. xz 

Guillaume Due de Bauieres 12.13 

Guillaume de Bigars. 168 

GuilUume le Bouteiller Sencfchal de 

Limofin. j 

Guillaume de Bronlard Cheualier.m 

Guillaume Carbonel. 241 

Guillaume Cauzon , Breton. 24; 

Guillaume Chambellan, Anglois. jij 



Paris condaronc a defpendre & 
enterrer honorablement deux 
Clercs qu'il auoitfait pendre. 14 
Guillaume Seigneur de laTrimouille 

824.815 
Guillaume Vallec. 245 

CuillotindeLcnfac, Chtualitr Gal- 
con. 95.211 
Cuifant fort chaftel^ quatre licucs de 
Bayonnc 194 
Guy de Bar l6. Cheualier Bourgui- 
jgnon. 29.41 



Guillaume deChapeaux enuoye vers Guy Bernard Archidiacre de Tours. 

le Comte d' Armaignac. 3/ i£^ .165.220. 

Guillaume de Champeaux 'Euefque <?uy le Bouteiller Cheualier.- 47 

de Laon,baptizeLouysXI. 58 Guy deClamecy, Preuoft de Paris.79 

Guillaume du Chattel. 4. 135 Guy Sired e la Faicttc. . 17 

guillaume Chenu. 242 Cuy XIII. & XIV. ComtesdeLaual. 

Guillaume Coufinot Maiftrc des Re- 838 

queftes. 158. fait Cheualier dcuant <?uyon de Villers Angeuin. ^45 

Rouen 183. Bailly dudic Rouen. GuyonnecduPleffisdecapite a Paris. 

191 29 

euillaumc de Flauy Copitaine de Co- Guyot de la Roche. 14! 

picgne. 9$ H 

«uiUaume v Hamelton cue dcuant Cre- TT Abirs pompeux & cxccflifz da 

uan. * J7 JLjLpeupleblafmez. 435-434 

guillaume deMartel,Efcuyer de oau- Han afliegee & prinfe par le Due de 

phinl, tuil Vcrnueil. &.61 Bourgongne. 20* prifc paries gens 

euillaumc Monpcny , Cheualier Ef- duRoy. 90 

coflbis. 240 Harcourr rendu au Roy. *7S* l 76 



euillaumc da PcrieL 241 

Guillaume baftard de Poitiers. 161 
Guillaume Poicou.133.151. Capiraih? 
deS.Lo. 177 

Guillaume Regnaolt, E&uyer d\Au- 
uergne, fait Cheualier dcuant Or- 
leans. 71 
^Guillaume de Rochefort Cheualier 
Niuernois67«Capitaine de Sully 



Harflcuafficgc, & |f ndu au Roy. 195 

Hedor baftard de Bourbon. yf 
HedordeSaueufes 39. defair par la 

Hire&Poton. 4$ 

Heaord'Vfel. 241 

HelieSired'Albrer. %i\ 

Helie de Pompadour 161. Euefque 

d'Aler. \6f 



pour les Aoglois ihtd.vzxii du Sci- Henry Comte Derby jprend le Roy 



gneur de la Trimouille>Sire dudic 

Sully. ibid. 

euillaumc de Sauignes. 16. 17 

Guillaume Tauceau Chaacelicr de la 



Richard prifonnier , & fe fait cou- 

ronncr 2j8.meurc en France. iUJ. 

Henry nouueau Roy d'Angleterre 

par la more dcRichartj. efpoufela 

SSSff iij 
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fearduRoydeNauarre tin J. de- 
nunde Catherine dc Prance en 
manage jo. ailiege Harfleu ibid. 
efpoule ladiceCatherine iTroyes 
48. racorc aubois de Vinccnncs. 

Henry Roy d* Angleterre enuoye fe- 
cours au Ducd'Orleans ij. prend 
Caen $9. aflicge Rouen. 47 

Henry filz d'Henry Roy d' Angleter 



Comre de S.PeL ♦ W i 

Iacques Corate de la Marche chef 

del'armeedu Dae de Bourgon- 

gae deuantlc Puifet it. prinspri. 

ionnier. M 

Iacques de la riulere , Seig. <T Aund 

pres Chartres ij.rais i morc t poor 

auoir renu le party d'Orleas. ilril 
Iacques de laRiuiere decapit£,apres 

eftremortenla prifon. ii.xj 



re, & de Catherine de France ju Iacques de la Riuiere Bailly de NL 



couronnc en Angletcrre. 76 
Henry de Marie premier Prefidcnc 

de Parleraenc 27. Chancclier de 

France, occis. 41 

Henry Srandich. 13 j 

fainte-Hcrminc , au Seigneur de la 

Trimouille. 140 

Homines d'armes, quadpouaoient 

prendre ce notq. 446 

Honnefleu rendu au Roy. 19; 



uernois , faic Cheualier deaam 
Rouen. 18} 

S. lame de Beuron eraparc par lei 
Anglois i£6.prins fur cux.17*. 171 

Iamet de Tillay , Bailly de Vermin - 
dois. an. Capicainede Blois.114 

Iangleurs& Iuglcours. 8# 

lafpar Bureau Maiftrederarrilleric 
de France.111.au fiege de Bajrona- 
ne. uj 



Honneur ,eftle trcfor de nobleffc, Idoles des payens qaand rindrcoi 



en vfage & comment. 346447 
lean Pape cede auConcile deCoa* 
ftacc }8.eft faic Cardinal,* mcuft 
i Florence 4 1 

lean Roy de France prifonnier ij& 
& ce qui fut bailie pour (adcli- 
urance. M 
Ieai^econd filz de Charles VI. au- 
ric* la filfe du Due dpflaaiecc. i 



583.5*4 
HuedcBcofle. 16 

Hue de Bouille Seigneur de Milly en 

Gaftinois. 817 

Hue de Launoy. 19 

Hypocras domic puWiqucmec aux 

entrees des Roys. 836 

I 

JAcques d'Aumonr. 8* 

Iacques deChabanes -101 joj.grad lean Roy d'Efpagne meurc. *} J 

Maiftre d'h^ftel du Roy nj. 210. lean d'Albrec Seigneur d'Onuk. 

130.131.13) 8ix 

Iacques de Clermont Efcuyer du lean Due d'AlejonparrcindeLouji 

pays de Dauphinc 16Z. 170. Bailly XI.58.pris * la bauille de Vcmacil 

deCaen. 241 &fa rancon. 814. condu&eafdt 

Iacques Coeur Argencier du Roy 1'armeeduRoy. Ji 

Charles. 160.163.111 lean Due d' Alengon pris prifonnier 

Iacques de HarecourtjCapirainedu 

Crocoy 6j. pris & cue par les gens 

du Seig.de Partenay ibU, commec 

eftoitfonnepueu. . 8iy _„„ 

Iacques luuenal des Vrfins Euefque lean Allemanc CardinaLdArle. M 

de Poitiers. 119.841 lean Comte d'Angoulefrae emtne- 

lacques de Luxembourg frere du niJprifonaicr en Angle terrc *4 



du Roy,& mdne i ChaflteUc,»4* 

condamne perdre & confijfr? 

* toutcfa terre. 148. 8c tacdf^' 

fonnier i Loches. ^ 
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lean PArdhcuefque Ske de Parte* France. ^ '242 

nay.Sij.feslouanges. 828. fafem- lean Bureau; 62. ThreforierdeFra- 
m$. toy ce 206. Mairedc Bordeaux. 219 

lean d'Afchier. 223 lean Carbonncl 22J. .242.243. fai& 

lean de Bauiere Euef. de Liege. 12.13 Cheualier 244 

lean Due de Berry fort de Paris,& fe lean de Ghalon Prince d'Orangc 12 
' jpcrircaMelun ip.20.feftoyerEm lean des Croix Cheualier. 44.52.an- 
pef eut Sigifmond 36 fa mott.ibid. ceftre des Barons dePlancy. JP23 
furnommcCamus^r.&l'hiftoi- lean de Crouy 84 

redes rrois morts qu'il fift por- IeanDaulonEfcuyer d'Efcuyrie du 
traireiS. Innocent. J22 Roy. 171 

lean de Bourbon prifonmer en An- lean Dauphin, filzdeCharlcs VI. 36 
gfeterrc820.ymcurr. 90 famorr. s7 

lean de Bourbo, Seigneur de Preaux lean de Digonne. \6 

CapitaineducbafteldeRouca. 38 lean ComcedeDunoys fait fon en- 
lean Due de Bourgongneramenele tree & Bordeaux. 219.220 
Dauphin i Paris,&en oAelcrgou- lean Edouard AngloiSjCapitaine de 
uernememilaRoyncfamerc 7. laRochc Guyon- 177 
leuedesgens,&femettn armes* Ieand'Engennes. 34 
centre le Due d'Orleans 7.8.affie- lean d'Eftouteuille Seigneur dcTor- 

ire lavillede Calais 8. 9. fait tuer cjr &deBlainuille. 845 

e Due d'Orleans & Paris 9. (on & leandel'Eftrange. 21& 

fe retire i Arras, 11. prend la viHe lean Faftot Angloi*. 71.71; 

de Han 20. vient i Paris 21. prend lean rerremen xnglois* 119 

. Eftampe*2^reuienrdeuant Paris lean Comte de Foix 89.heriticr-de 
39.predquclquesvillcsdeBcauf- Phebus. 679 

fe/W.tu^iMontcrcau, 48 lean du Fou Souztnairt de Bour* 

lean xmc de Bretaigne marie k la 2. deaux. 229, 

fille du Roy Char. V II.;.meurr 148 lean Fouquault Limoufin,Capitaine 
lean de Bar > frere du Due de Bar. 34 * de Laigny. 8r 

lean de Bar Seigneur deBaugy. 171 Jean Hardoin* nz 

1 lean de Beaumont Qpitaine de IcanHarpc; 269 

Bayonne. iif Ieandela^Iaye: 21& 

1 lean de BlancHefortEfcuyer \j$. cue lean Seigneur de la Heuze. 242 

201 lean Sire de rifle Adam tu6. 106 * 

lean Bloflet Seigneur deCarrouges lean Iuucnel Aduocat du Roy at* 
243. Pariement* 27 

lean de Bonnay 19. Capitaine dcjhi- lean Iuuenal des Vrfins Euefque do 
fe en Languedoc. 44 Beauuais, fes pere &mere 818, & 

* lean de BoftJclles. 218 les Epiftres qu'il fift aux Eftars de 

f lean le Bourfier General de France ' Blois & d'Oikans $$%.%$?. &fuiu. 

ziy, 222. Mairedc Bayonne. 217 Ieandc Lcflcgo. 68 

r IcandeBreze120.125.u8.famort.i43 Ieandc Left in B a ftardd'Armaignac. 

lean de Breze Bailly dcGifors. 242. 152.239. 241. 
leanSieur de Bueil Lieutenant du IeandeLcuisSefg. de la Roche. 41 
Due d'Alcn$en 841. Admiral de* lcanLouuetPrefidetdeProucce.40 
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lean dc Villiers Seigneur de rifle- 
Adam entre dans Paris pourlc 
Due de Bourgongne. 41. 41. Ci- 
pitainede l'lfle* Adam. , 4$ 
leande Viuonne Capicaine duchi- 
fteaude Tours. 4* 

leanne de Chaftillon Comtefle dc 
Mois,d'Alen$5 &deChartres.8i7 
leanne la Pucelle arriue vers le Roy 
Charles VII. i Gunon.69. entre 
i»Qrleans,*£f </.& 7amcnc lcRojr 
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leaog laPucelle furnommee du Lys, 
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831. Ton ferment ordinaire. 
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quaulr,& pourquoy. 816 lean de Vergey MarefchaldeB 

lean BouciquaultMarcfchalde Fran- 
ce , Gouuerneur de Gennes ij. 16. 
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lean de Malcftroit Euefque de faindfc 
Brieu. jf 

lean de Meaufe Seigneur dc >Iau- 
gouuerne. a if 

lean-Marie Due de Milan. 16 
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France 6. bat Meflire Geofroyle 

Mainere, 8c pourquoy. p.decapitc. 

/8.&lon innocence recogneue de- 

puis. 817 

lean Comte de Neucrs, fait homma- 
• ge au Roy Charles VI.dc la Duchl 

de Bourgongne, apres la mort de Imbert de Grol£c,BailIy de Lra,tf 
fonpere. j j8. Marcfchal de Dauphins 7} 

lean Baftard d'Orlcas Comte de Du- Indignation quelle en Ion habit k 
nois 843.&dc LongacuiJIe 844.84; # maimien,i6f . remonftrtles abus 
grand Chambellande France 165. &vanirez qui regnent^sCoars 
Lieutenant general du Roy en fes . des Princes. 166. 167. & fuio- 
guerres 171. en la Duchc de Guien- Ioachim Roault, 13 y 154. Conncftt- 
nc- 214 ble de la villcde Bordeaux. 219 

lean dePeriers. *4j Ire comment attribncciDieu. 577 

lean le Picart Secretaire, de la Roy- 
ne. 40 

lea de la Poulle Anglois, pris I Gra- 
uelle. * • J7 

lean Raoullet Capiraine de ceux de Iiu pour bas,ou I tcrrc. *J5 

Rouen , qui tuerenc leur Bailly Iuftes < pourquoy punis auecqoeslcf 

* RaouldeGaucourt. 38 mauuais. • joo./^ 

leande la Roche.123. 841. C4pitaine Iuftice nonexercee, caufc deli nu- 
de Niord.124. en eft mis hors. 130 ne des Royaumes , 8c perditio do 
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lean Sanglier. 111 309.310 

lean Senefchal des Charretiers. 731 Iuftice esbranlee 8c minee. V 9 
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leande Torffay Senefchaldc Poi- L 

tou.j. grand Maiftre des Arbale- T jUJ/dh*, que Ccft. # #* 

ftriers. 38.44 JL* Lange , pricr Dieu noz fk* * 

lean dcTroyc,Confeiller des Bou- enlanee. *♦ 

• Langud* 



Tire de Dieu dure fur lespechcors 
tant que dure leur iniquue.319.3to 

Iuifs pourquoy fi long temps ea 
difperfioa. H 1 ^ 
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Languedoc en dueilpourla tnort du uerneraer. 4. conquiert quelques 



Roy lean. 414 

Largcflc conuenable aux nobles. 590 
Laual prins par Tallebot. 66 

Lefparre donnee par le Roy a I* Ad- 
miral deCoetiuy,& puis au Sei- 
gneur d'Orual. 845. 846 
Leftoure affiegee & prifc par le Roy 
fur k Comte d'Arraaignac. 240 
L&ouriiereduite auRoy. 216. *jj 
Lie,licflc, liemenr. 8<$tf 
S. Lie. 856 
Liegeois rcbellez contrc leur Euef- 
que. 12. 1} 
Limaigne d' Auuergne. 227 
Lifted* fc rend en l'obeitfance da 
Roy. 173 
Lobber & Lobbcric. 80; 
Loches. 114. 148 
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» 174 

Loirrer. 936 

Lourdin de Sdligny, Chambellan du 

Ducde Bourgogne,prifonnier. 24 

Louys Debonnaire Roy dcGuyenc. 



places en la Duchc dc Luxem- 
bourg f.farmecontre le Ducde 
Botirgongne.7.8vaen Guyenfte, 
8c cc qu il y fait. 8 

Louys Due d'Orlcans rue ik Paris 9. 
10.814. enterrc aux Celcftins, & 
les biens qu il leur fie. 8ij.(on epi- 
taphe. Siy 

Louys de Beaumont Sencfchal &c 
Poitou. 2 3 Ji 3^ 

Louys Courdon Capitaine d'Eftam- 
pes, racne prifonnier en Flandres. 
22.deliure > /W. 
Louys de Bueil frere du Sire dcBueil 
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Louyide Chalon Prince d'Orcnge, 
i9.defconfit en Dauphine. 74 
Louys de Culanc , Admiral de Fran- 
ce. j8. 70.81 
Louys de Laual Seigneur de Chaflif- 
lon, 143* i4^.i52.coromisaugou- 
ucrnementdu Dauphine. 242 84$ 
Louys de Loingny,i6. Marefchalde 
France. ]£ 



258.degrado&deftituc'parfcspro- Louys de Luxembourg Euefque de 



presenfans. 367 

$. Louys defcofit Henry Roy d' An- 

• gletcrre. 25$ 

Louys X, Roy de Frace &d' Angle- 

terre. ayj 



Therouenne. xoo 

Louys dc SancerreConneftable,fc 
fa more. 2. vendit l'Hoftel de San- 
cerre, qui luy appartenoit , i 1* Ar * 
cheuefque de Bczan^on. 812 



Louys fib de Charles Vll.ne k Bour- Louys de la Rochettc. i8r 

ges. 58 Loy Salique en quel temps faite. 2$$ 



Louys Dauphin, fe retire du Dauphi- 
ne en FUndres. 848.849 

Louys Roy de Sicilc. lo.dcuat Bour- 
ges. 2$.mcurt, 89.90 



Loyautc neceftaire.aux nobles. j8j 
L o7{c»gitr 9 que c eft. 860 

Luquin Ruz,Cheualier Lombard. j8 
6q 



Louys Due de Bourbon, 2. guerroye Lyon, & les citez qui en dependent, 
par le Due de Sauoye , & pour- 
q«oy. ■ * ij 

Louys Due de Guienne fils de Char- 
les V I. marie 1 Marguerite fillc 
du Comte de Ncuers. j 



*J9 
Lyonnet de Bracquemonr. « 

M 
\yT AgdelainefillcduRoyChar 



les VII* 
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Louys Dae d'Orlcans, frere du Roy Mahomet par quelle malice feduiht 
Charles VLj.cn debat auecle tantdegens., 54*. ijo. &fuiu. 
Due de Bojargongne pour le gpu- Td4m t pour matin. 8£o 
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duR^oy. no prins 80.81. & reprins fur cm 85. 
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Bayonne pour le Roy. * 127 M5tbcliard pris par le Dauphin. 1J4 
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Taillebourg. 140.141 Montrichard prins par les gens da 
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glois. 166 M urat pris par le Cote d'Annaigntf 
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excite lcs Roys de France &d* An* g°ngne a Arras. 7 97 

glecerceifairepaixnS.meurc.139 Paluaa v chafteaui^. tenuenhoma- 
Nicole Border, Anglois. ijj ge du Roy i caufe de fa Comtc de 

Noble* doiuenc auoir douzc princi- Poicou. 1 40 
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581. 583. & fuy. Geneuiefue 368. rendue au Roy 
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graticode enuers Dieu,eftcaufe de Parcenay ,maifon ancienne,& pour- 
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con. . 39 neufue-le-Roy pour les Anglotf.79 

Oraifon cfleue lhommciDicu, & Pcfenas, force place. f 44 

le reconcilie. 380 Perfeucrance conuenable'aux No- 

OraifotiDominicaledodtticeenfepc bles. 591 

parries. - 380.381 Peuple puny pour les pechezduPrin 

Oraifon comment &quand profitc ce, & pourquoy. .29 j. 296.fr fuyu. 

au fupplianr 381. eft moyen rres- le Peuple aiiegue fes doleanr^s & lcs 

neccflaire pour impecrer enuers iuiures que luy foe, foufFrir les ges 

„ Dicufruiciodefadcmade- 381.383 d'armcs,fouz vmbrede defendre 

Oraifon de Phomrae pourquoy n'eft la chofe publiquc:& coraroe ll eft 

coufiours exaucce. 373-374 P*"* & foulc dexous , encor que 

Orphentc,viduitc. 637 cous il noucrifle. 4i7.4i8.&fuya. 

Origins deliuree des Huns par les ' c Peuple eft vn des membres da 

prieresde S.Aignan. $66 Royaumc 420 

OrUasafliegcpar le$ AngIois67.6*. le Peuple en temps depaixabufe des 

dcliurc par Ieannc la PuceUe.69. richeflcs,s'abadone k blafphemcs, 

70. & fuiu. -partialiccz,raurmurcs , & oifiuete 

Outlier, pour coblcr& replir.169.431 volupcueufe : & pour ce qu'il me- 
Ourcr&Ourier. 854 cognoift i'aife& beaute de lapaix* 

S.Ouyn,&ladefaicc des Anglois qi^ Dieu permet qu'il (bit vex/ par 
% s'yfift, 9F guerre. 4«-*".&fuyu. 

P Phebus Coracc de Foix. 579.580 

PAillardd'VlpheChcualierd'Xu- Philippe furnommc Ditu-Donne> 
uergne. 83 pourquoy. 368.369 

Paixlouee j4i.j43.&fuiu.&lescom- PhilippesleBelRoy de France 2;/. 
modicez qu'elle apporre. 54; & (es enfans. ibid. & 254 

Paix cnuc le Roy & tc Due de JJqjk- PBilippes le Long Roy de Frace. 15* 
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Phiiippes fils dc S.Loys, Roy de Fra- 

ce,&fcscnfans. ijj 

Philippe Due dc Bourgongne z. en 

debat auqc le Due d'Orleans pour 

legouuernerocnt+.famorr. j 
Phiiippcs dc Cullant, Seigneur dc 

IallongnesMarefchalde France. 

i33.141.11j 
Philippe 1'Huillier. 241 

Philippe Iofitquin. 46.48 

Philippe Marie ComtedcPauic. 16 
Phiiippes dc Vallois Roy de France. 

l/j ( • 

Philippe de Vienne EueV^ue^cLen- 
gres. • ' 843 

Vbyficiens pour Mcdecins. • 849 
Pichon de la Tour tue 1 labataille 
d'Aaincourr. 34 

Picquetdc la Haya, general desgai- 
leresdc France. 37 

Pierre d'Angy.' in 

Pierre dcsBarres. 218 

Pierre de Beauuau , Seigneur de la 
Baiffierc 214.231. comrnis i para- 
meter auccccuxdeBayopne. 17$ 
Pierre Boiflcau. 141 

Pierre deBretagncjGouuerneur de 
laDuchedcBrcragne. 177 

Pierre dc Brezc iji.Senefchal dc Poi- 
tou 141.160.1^.190. Capirainede 
Louuiers 167. grand 4 Senechal de 
Normandie. 212 

Pierre dc Brezc Seigneur de laVa- 
renne , & Comtedc Mauleurier. 

Pierre dc Brufac. no 

«P ierre dc Cqurcelles. 180 

Pierre des Eflars Preuoft de Paris 

1 8. Gouuerneur de Paris , poUr le A 

Due de Bourgongne ij>. prifon- 

nier26. decapitc. ibid. 

Pierre de f otenay Efcuycrf Efcuye- 

rieduRoy. 166.190 

Pierre lailletCapitaine du Pont de 

Meulent. 434 

Pierre Louuajjj* ,2 9*iJ 
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Pierre r du Ly$ CheaalicrjftcreJe 
la Pucclle Ieanne. S30 

Pierre de Menon,CheualierdeTou.- 
raine29. decapitc iSoidoni. iW, 
Pierre Michel. 241 

Pierre de Montmorin. 1/8 

Pierre l'Orfeurc Confciller da Due 
d'Orleans. 10 

Pierre de Rieux Mare fchal de Fran- 
ce. 43449* 
Pierre Sanglier. 841 
Pierre de VilleneSjGouucrneardcla 
Rochelle. ) 
P/xpourpoitrine. 8ji 
Pius Pape narif dlralie. 148 
Plaifancc quels biens & fruits ap- 
porre. Jj7.&foyu. 
Pons fur. Seine prins par coinpofi- 
tion. 7J 
pont dc l'Arche prins par lesgensda 
Roy i68.re5oit !c Roy dc Side 
magnifiquemenn *& 
pontauderatr prins furies AngloU. 

Ponroife prifc par les Anglois. lot 

affiegec par les gens duRoy ijj. 

134.rendi1ei35.137.138 

Pomorfon prins & dcfole. <4 

Portfain&Ouyn, 184 

Poihon de Xaintrailles,EfcflyerG*i- 

con. 45.60.68.77.80. grid Efcuycr 

de TEfcuycrie duRoy.190.113.ifl- 

refchal de France. '*} 

Pouence, commc vintenla maifen 

d'Aienjon. 84* 

Precigny, 4° 

Pregent deCoetiuyn6.i6zneptJW 

deTanneguy du Chattel jtf.Capi- 

| raine d'Yenuille 67. rue dcuant 

Chicrbourg. *°* 

Treu 9 pour profit. & 1 

Preftres concubinaires reprins&ti- 

Preftres 8c gens EccleGaftiqocs fa* 
caufc p*rleur ambition, aoaricc, 
& mauuais exeojple,quc 1'Eg 1 ^ 
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eft affligec 504. joj.cngendrent le 

fcandalc en iccllc par leur difTolu- 
' tion 506.307, font caufe par leurs 
u*p€chez,que lcs licux faints font 

pell us 8c violez. 303.309 

Prince qui ipenc guerre, doit auoir 

trots chofcs principales, Sauance, 

Cheuance, Sc Obciflance 437. 438 

& fuiu. 
Prince puny pour lespechez dc Ton 

peuple. 296 

Prince vertucux cncline fc$ fubietz 

a viure vertueufement,& leyi- 

cieuxauconcraire. 297 

Princes doiuec cftre f^auans 439.440 
Prophecies du vicil teftarn6c accorn- 

plies &vcriffiees parle nouud.542 

543 
ProucfTe & vaIeur,propre£UNo- 

blelTe. 58; 

Punhion vicnr de Hrede Dku.312 

QVadrilogued'ouainfinommc, 
cjuand cleric, Sc pour quelle 
occasion. 40; < 

Qu4tiortempre pour Quaere temps. 
S66 

R 

R<Am, pour rameau. 864 

Raoul Seigneur dc Bar illy. 242 
Raoul de Gaucourt Bailly ctaRouen 

cucparfesCitoyens. 38 

Raoul de Gaucourt jGouuerneur de 

Dauphine. 74 

Rafillc pres Chinon. 160 

Rebaudir 8j8 

Regnaulc de Cbartres Archeuefque 

de Rheiros, 41. Chancclier de 

France- 80 

Regnaulc de Corbie Chancclier de 

France. 2.3 

Regnaulc duDrefnay Bailly de Sens. 

160. 
Regnaulc d'Engenncs. 3 y 

Regnaulc Girard. 117 
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Regnaulc de Girefmer 243 

Regnaulc duGuefclin pere de Ber- 

tran. VoyezBertran. 

Regnaulc Guillau de Bourguignen 

91 
Regnaud deS.Iean Chcualier 92. 

97 
Regnier dc Boullegny. 37 

RcgnierPot. 3 

HfJcngui 9 pQut delai (Tc. 8y 1 

Remaindrc&Reroes. 627.854 

Remananr & Rcmanoir 8^9 

Remcry pour scmuncix. 628 

Remon de Montmaur. 76 

Rene Due deBar frerc du noy de Si- 
cile.82. affiogeVaudemont83. eft 
defconfic & prins 84. menc a Di- 
jon 837. deliur£. 104 
Rxne Due d'Anjou Sc Roy dc Si- 
cilles'en rcuienrdu Royaumedc 
Naples i44.fafille fiancee au Roy 
d'Angleterre. 1/4. emmence par 
lcsAnglois. 155.156 
Reponner,& Repoftaillc; 871,852 
Richard de Bordeaux couronnc Roy 
• d'Anglcccrre. 2j8occis 415 
Richard Fourqueual Bailly de Hare- 
courc. • 176 
Richard Heriton Bailly de Caepour 
les Anglois. 104 . 
Richard deLcirc Capita in e Frajois. 

57 
Richard Marbery Capicainc de Gi- 

Tors pour les Anglois. * 180, 
Richard d'Oudeuille prifonnier.91 
Rigolcr. • 864 

la Riollc gaignce d'affault furies An- 
glois par le Roy 147-148 
Rion en Gafcongne rendu au Roy. 

21S. 
Robert de Bar affifte 2t la bacaille 

d'Azincourt. 35 

Robert deUruz Roy £ Efcoce, Scks 

persecutions. # $66 

Robert dc Chalus, tuci la bacaille 

d'Azincourt. 34 
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Robert Flocques Bailty d'Eureux 

11j.1j9.t67.KJ8.i70. eft fait Cheua- 

lier. 244 

Robert de Guerois. 4 

Robert de Haramiille fait Cheualier 

deuant Rouen. 18) 

Robert deNully. 16 

Robert dc Tuillieres Confcillcr da 

Roy. 10 

Robinet d'Eftampcs. lit 



quoy 196.297. &fuiiu 
Roys de France adonnez^ (a piett 

onteftcplus triomphani tc ri* 

dorieux que les autrcs. $£ 
Roys de France n'ont iatnais foufte- 

nules Schifmesde l'Eglifc 8#; 
S 

S A orifices &oblatios qu and com- 
mencerent pntre les hororacs, Sc 
pourquoy. j8fi.$Sj 



Robinet petit Loup Capitaine de Saladind'Eng!enne8j. jf- 

Chaftcauneuf de Mcdoc. 134 Sangliers, ancienne raaifon ,&ill* 



ftre. 841.841 

S.Sauuear le Vicomte red ait tnRoy 

aot. 
la fcience neceflaire auxRoysSc 
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Science de Dieu ccrtaine & inaaria- 

blc. 378.779 
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Rodigues de Villandras. * 81 
Hjmtn ,pourlangagc Francois. 861 
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837.J Icsreproch^esauxFranjois. JH 
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d* Angleterre 47.a(Eege partcRoy Sergents en fait de guetre quels. Kj 

181. 183. rendu* 185.186 Sergtnteri*. &j 

Rouer. <£jo 
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les Anglois. yj 
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Extraift du Priuilege du Roy. 

A b. grace & Priuilege du Roy il eft pcrmis a Sa« 
mvel THiBovsT,marchand Librairecn ccftcvil- 
I le de Paris^'imprimeroufaire imprimcrcntcl- 
le forme que bon luy femblera , Us Oeuurts it 
UHiiftre Alain Chartier, viuant Nomre & Stm> 
taire da Roy CbarUs V ll. reueu'es muuellement & Augmtmti 
fur Us Bxemplaires e firsts i U main, qui ft first depu/speu trnun, 
tit lefoin & diligence de Andre' dv Chesne Ttumgtu. 
Ec font faices tres-exprc^Tes inhibitions & defenfesatous 
ImprimeurSjLibraires, & autres de quelque quality & con- 
dition qu'ilsfoicntjd'imprimcr oufaire imprimer,vendre 
ou diftribW lefdites Ocuures , finon celles qu'aura impri- 
mecsoufait imprimerleditThibouft,&: ce pour lctcmps 
& tertnc de dix ans finis & accomplish compter du iour que 
lefdites Ocuures aurontefteacheuees dlmprimer: fur pei- 
ne aiix contreucnas de tous defpens,dommages&intereft», 
& de confifcation defdits Exemplaires, comme plusample- 
ment eft cootenu& declare audit Priuilege. DonneiParis 
le z}. iour de Septembre^an de grace mil fix ccntsfcize. Et 
de noftre regne le feptiefme. 



Par le Roy en fon jonfcil, 



RENOVARD. 



Acheue d'imprimcr le a y. Ianuier 1617. 
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